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IMPRIinUB DU SÉNAT KT DK LA COOR DB CASSATION AndMine maison Cnpelet, roe de Tuginrd, •
M t>(;(.o i.iv
Uir."- RECHERCHES
lE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE
Je reprends mon sujet où je Tai quitté.
Sans doute les pavillons étaient fréquemment de soie et Paiiet d\ de drap d'or, au moins dans les romans '; mais tous les faites n'étaient pas de soie. Il y en avait aussi d'estame, ou
Faudestoalz d'or i portent e treis de seie blanc.
TraveU of CAarUmagne, pag. 4, ▼. 86.
Tendu i ot entor tente (de) diyers gmse. Maint payillod de loie de oolor Tcrt et bise.
Li Bornons éPAlixandte^ pag. 46, v. 10.
Devant son trâf , ke lu à or batua.
Fuit l'emperere, o loi et de ses dms.
Extraits dn Roman de Gérard de Fienne, ▼. 3444. {Ver Roman 9on Pierahras^ etc., pag. jxrr, eol. 4 .) Voyes encore t. 3399, pag. XLT, ool. 2.
As près ddes Tremoigne fa molt gnuu li bobanz, Où il orent tandu pavillons et brelianz Et ricbes très de soie à girons et à pans.
La Chanson dfls Saxons y ton. I*S pag. 4 4. Voyes encore pag. 68, 408; et tom. II, pag. 20.
do mot auquetan proposée par M. P. Paris.
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de fils de laine passes, enlaces par mailles les uns dans les
aubresy et il y en avait de coton :
Qui lor Yéist boijois Tenir el assembler, El hâijent et hor par ont Hngon présenté Et bons pailes d'estames et destriers sejomé.
Li Komwu de Pmrûe la Dmckette^ pag. tOO.
Son ave duist uns dsnes à Mimaîe el sablon...
Tout seul en un batel » aine n'i ot aviron , *
Bien chaudet et vestu d'un paiie d*auqueton.
Xa Ckamêim £Amtiocke, cfa. vn, coopl. KVTin; tom. II, «Mg. 180, Itl.
Étymoiogie « Je CFois, écrit en note M. P. Paris, à propos de ce mot,
qu'il faut l'entendre ici : drap de plume de cygne ou d'oie. Auqueton vient à^auqua^ oie. L'auqueton étoit ordinairement d'une éclatante blancheur :
Dieus li envoia un coulon
Assez plus blanc d'un auketon.
Fie de Jesus^Chtist, Ms. [Gloss. med. et in/. JLa/. , ton. I ,
<c On appeloit aussi a£i^£i^to/i , ajoute M. Paris, un vête*
ment de drap qu'on mettoit sur la cuirasse. »
Signification Pour ma part, je crois que le mot auketon de la Vie de
Jësus-Christ désigne un pourpoint piqué que Ton mettait
sous le liaubert et qui était originairement de coton blanc.
Auqiieton II était quelquefois orné d'orfroi ou d'une broderie d'or :
«mé d'orfroi.
Aqui disna Gerars un orio , Tal mil de sa mainada vilh e fnco f De que so ab aufrei Ihi akoto E so de venneilh pâli lor jupio.
Roman d^ Gérard de RostilUn^ M», de la Bibl. nat. n« 7904 '. fol. 3 redo, antépén. Tcn.
Tire employé Mals Ic momcut u'cst pas encore venu de parler des tis-
dansltf même sens j . / i ' r\. • ■» ^ j..i *
que paiie. SUS dc cotou répaudus en Occident pendant le moyen âge,
d'autant que nous n'en avons pas encore ifini avec les étoffes de soie. Nous les avons vues désignées assez communément par le terme vague de pailes; on employait aussi, à ce qu'il parait, tires dans le même sens :
Assez lor done rouge * or et argent cler. Tires et pailes et hennins engolez.
BonuM de Gann le Loherain, Ma. du fonds de Saiut-Gemuiin français, n* 4344, folio .lix. recto, col. 1, v. 3.
Je vous dorroi et or fin et mangon , Tirez de paile de soie et ciglaton.
Roman de Guillaume d'Orange, Ma. n* 6985, fol. 475 recto, col. 3, V. 7.
Tès-toiy lechere, orgueilleus mal resnable, Que rien ne prises mes mars d'or ne mes plates Et mes cendazy mes tirez et mes pailles. Mon cher avoir de quoi je ai grant masse. Que j'ai conquis en Puille et en Galahre Et en Seâle jusqu'au perron Saint-Jaque.
Ihid., fol. 470 recto, col. 2, ▼. 22.
Quens Viviens fu à merveilles larges , Il lor départ les mars d'or et les plates Et les cendax et les tirez de pailes.
Ibid., fol. 477 TCrso, col. 4, v. 4.
Molt ont poi esté à maison , Kant plus valurent de .m. mars
* Êpithète fréquemment attachée à Tor dans nos anciens romaus :
Seignor, ioelle terre elle est tote par illes
Et de bonnes cités menant et replenies
De nuge or et d'argent et de pailes d'Aofrique.
Ckaneon éPAyen la Me d'Avignon, Ms. de la Bibl. nat. n* 7969 «, fol. 4 46 recto, t. 28.
Ha, nobles empereres ! prenei de nostre avoir lloii^or et blanc argent «I bons pailes grqois. , Ibid,^ fol. 4 34 Terso, t. 7.
Sens attribue
an mot tire par
Roquefort.
Étofics de soie mêlée de cotoo.
14 présent de tires, de dras Et de rices vaissiaus d'argent Qu'i li aporte, etc.
RomandeVE*coujljfle,M3.d€VAneaA\,B.-h, fr. in-i", n» 178, fol. 70 recto, col. 4, v. 36. Voyes encore fol. 74 verto , col. 4, T. 48.
J'ouvre le Glossaire de la langue romane^ et j'y lis, tom. II, pag. 626 : « Tircj pour timbre : paquet de pelleteries attachées ensemble. » Nul doute que ce mot n'ait eu le sens signalé par Roquefort, nombre de passages de nos anciens inventaires en témoignent ^ ; mais en examinant les extraits d'anciens romans que nous venons de donner, on reconnaîtra facilement que si quelques-uns peuvent s'accommoder de cette explication, il en est d'autres où tire ne saurait s'appliquer qu'à des pailes^ à des tissus de soie.
Indépendamment des étoffes de ce genre, dans lesquelles on introduisait frauduleusement i^ne certaine quantité de coton, il y en avait où cette matière était franchement déclarée ' :
Sour une kurte -pointe fourée d'auqueton ,
* « Premièrement troys pannes d*et'myne8 à cou-vertoer, dont Tune tient xxviii tires de long et lxxvi bestes de lé, » etc. Invent. de Charles V, Ms. n<* 8356, fol. iij«. XX, n« 3804. Voyez encore n~ 3805-15.
* Ces mélanges, fort communs dans l'antiquité, valaient aux étoffes ainsi composées le nom de suhsericm. Voyez la Vie d'Aurélien, par Vopisque , ch. xv, et le Lexique de Facciolati.
Dans les trente Tyrans de l'historien latin, ch. xv, il est fait mention de tuniques à capuchon de demi-soie et couleur d'hyacinthe, et d'une tunique de demisoie, brochée d'or et du poids d'une livre , turùca» paliiolaUu hjracUuhinas subsericas, ttmicam aura ciavatam subsericam tihriUm unam.
Suivant Lampride, Héliogabale fat le premier Romain qui porta des robes toutes de soie; car, avant lui , la soie n'y aurait que pour la moitié : «Primas Romanorum holoserica veste usus fertor, quom jam êuhserica in asu essent. » .£1. Lamprid., ArU. Heliogabalus, cap. xxv.
A fait li rois t»acier le preu Emenidon » Menaement ooyrée de soie et de coton.
Li Romans tPAlixandrCf pag. 488, t. 35.
On voit que nos ancêtres, m^e les plus étrangers à Tindustrie textrine, se rendaient compte néanmoins des élànents qui entraient dans la composition des étoffes, ils les appelaient tramosericse j dramiosjrricss \ quand la trame était de soie et la chaîne de lin ou de coton , et stamesiricse lorsque le contraire avait lieu '. Quant à celles qu un acte des premiers temps de la monarchie française appelle jprarerica , mot par lequel un savant Bénédictin propose de remplacer le pro /èdcUa • du texte , mes recherches ne m*ont rien appris à cet égard, et les éditeurs de du Gange n'en ouvrent pas la bouche.
Nous n'avons point à regretter une pareille omission pour
Étoffes appelées iramo" sericœ , drcunio^ syricœ, stamesi"
Proserica.
Multrta.
' Ce mot, qui manqae dans- le Glossaire de do Cange, nooe est fourni par le testament dont nous allons donner des extraits.
* Voyez le Glossaire de du Gange, an mot Seanusirictu, tom. YI, pag. 353, col. 1 . Le' mot gattesamit qne D. Garpentier cite dans cet article et qni se trouve dans un passage du Roman d'Alexandre, n'a aucun rapport avec l'adjectif latin; c'est le cathasamitum f le eotsamit j que nous ayons déjà vu, tom. I**", pag. 196, not. 1 , et pag. 362, not. i.
* ff . . . coopertoria olosyrica quatuor, unus valet solidos xxx , alîus solîdis xvt , tertîus solîdis xt, quartns solîdis xi.y, duo ex îpsîs auro sunt fidbricati... palla oloserica cum suo omatu ralente solidos xu. Item palla super altariolo sancti Hilarîi linita auro, et margaritis &bricata , valcnte solidos xxx , vdola per ipsius oratorîi parîetes tria oloserico omata, valente solidos yih... Item Telnm in domo Hilarîi dramiatyrico^ yalente solidos xl... Item ad palla super sepnlcro sancto oloserica duo, yaloites solidoauc. Item pallas super sepulcra quinque Achaica exomatas, yalente solidos xy. Item palla proteriea^ yalente solidos n. Item a|ia proserica^ yalente solidum t. > Test, S. Arûdil abb, Atttm.^k, il* régis Sigib. (S. Oreg. Turon, episc. Opéra ommia, éd. D. Th. Auinart, coi. 1313, A.)
Nous n'ayons donné des extraits aussi étendus, de cet acte qu'à cause des lumières qui s'y tpooyent sur le prix et l'emploi des. soieries à l'époqpe mérovingienne. On y voit figuier an moins une nappe d'autel bordée d*or et ornée de perks ; nul doute qu'elle ne fax de soie. On en faisait, cependant,, ansô en lin. Voyez Acta Sanct, ord. S, Betud,, s»c. ii, pag. 498.
Étoffes de loie mélaiigées
6 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE
i'étofle appelée nwJieia. Suivant les Bénédictins, ce nom serait une variante de multicia^ que Papias explique par habits éclatants de soie et laine , a ainsi nommés , ajoute-t-il , à cause du moelleux du tissu ^ » Un passage de la biographie d'un évéque du inf siècle, où cette étoffe est qualifiée soierie S nous persuade que la soie y entrait dans une proportion notable.
Quelque instruits que Ton suppose nos aïeux des différents alliages des matières qui entraient dans la composition des étoffes, vraisemblablement ils ignoraient qu'indépendamment des tissus annoncés comme étant seulement à trame ou à chaîne de soie, il y en avait dans lesquels ce mélange, pour être soigneusement dissimulé , n'en existait pas PariOage molus. Sous Ics empereurs, les Phéniciennes effilaient quel-
d<* soieries par r*!l •• ^ ^i •a ê • •
In phênicieDiie«, qucfois dcs soicncs , et après leur avoir donne amsi une \rs ei^i^eun. coutcxturc plus làchc , elles y faisaient entrer du lin , de la laine et d'autres matières. En même temps les brins de soie provenant des étoffes effilées, leur servaient à £Bd>riquer d'autres tissus également formés par un mélange de plusieurs matières *. Si cette fourberie se perpétua jusqu'au moyen
* « Lucid» vestes ex lerico et lana, dieu qaod mnloeuit iWiyiute sua. » Vid. Ghss. med. et Uif. Latin,, tom. IV, pag. 569, col. 2.
* a ... infîiUs sericas qninqae, unam de purpura nigra auro intextam com bestiarum figuris , alteram de samito rubeo , quintam de nudteia stellatam com floribus violarooii » etc. Act. Pontifie, Cenom,^ cap. XLin. {Vetera AnaUcta^ éd. in-IS, tom. III, pag. 374; éd. in-fol., pag. 33i, col. 3.)
* Voyez sur le parfilage des étoffes de soie chez les Romains, THist. nat. de Pline, Hy. VI, ch. xx, et Sénèque, De Bêmeficiis, Uy. VII, ch. ix ; Saumaise, Dr Pallio^ pag. 203, et Hardouin, dans ton commentaire tor le passage de Pline cité plus haut. Voyez enfin le Mémoire de M. Pardessus , tom. XV des Mémoires de rinstitut royal de France. Aoad. des inscript, et belles4ettres, !■* partie, pag. 43 et 14.
âge, on peut croire que ceux qui la pratiquaient s'attachaient à en dérober la connaissance au commerce et au public : de là sans doute le silence de nos anciens auteurs sur ce point.
Un passage de Tun d'eux nous montre que nos ancêtres organsin. savaient également si un tissu était organsiné * ou non :
Elle ot vestu .j. peliçon hermin,
Et par-deseure .j. bliaut d'orgasiny etc.
Li Fablel dou dieu etamtmrs...y publié... par Achille Jnbinal. Paris, Tecbener, 4 83i, in-8% pag. 49, st. 6.
Arrivé à parler de la pourpre et de Técarlate, ici com- Pourp^. mence pour nous un grand embarras. La pourpre, telle que la connaissaient nos pères , était-elle de laine ou de soie? Était-ce la même chose que la pourpre des anciens? Ce qu'il y a de sur, c'est que, comme dans l'antiquité, le tissu ainsi Hautpnx désigné était rangé parmi les étoffe^ précieuses au-dessous pendantiemoyen de celles qui présentaient plusieurs couleurs ' : « Se li riches uem, dit un vieux commentateur du psautier, aveit toz jorz eise... en porpres et en samiz, et li poures... atendeit
' Organsin est un terme de mano&cture que TAcadémie décrit ainsi : « Fil de soie très-fin composé de plusieurs brins de soie grége, déjà apprêtés isolément par une première opération qui les tord à droite, et qu'on retord une seconde fois ensemble à gauche sur le moulin à organsiner. >
Je ne suppose pas qu'il faille traduire le mot orgasin des vers cités plus bas par organdi, nom d'une sorte de n^ousseline ou de toile de coton fort claire.
* c Regalis itaque purpura, quia unicolor est, yilipenditur. Pallia yero diversis fiicau nitoribus, ad sublimis lectuli deputantur omatum. s B. Pet. Damian. opusc. XXXI, cap. Ti. Cf. Aiuiquit. Ital. medUœvi^ tom. II, col. 409, D.
Le même écrivain rapporte ailleurs avoir re^u une pièce de Tune de ces étoffes plus recherchées que la pourpre : a Primarius quidam Rodulphus nomine... mihi pallium reverenter obtulit , quod triblathon juxta sui generis specîem nuncupatur. Trium qnippe colorum est, et blathon pallium dicitur : unde triblathon pallium vocatnr, quod trium cemitur esse colorum. » Epist. lib. IV, ep. vn. Ôf. j4nt. It. med, œvi] tom. II, col. 409, C. Il y a donc lieu à rectifier qudque. chose dans ce que nous avons dit ci-dessus, tom. I**, pag. 11.
toz jorz à sa porte fameUleus et moranz de freit, mau plet i aureit * . » Dans /i Romans de Raoul de Cambrai ^
Dame Alaïs n'ot pas le cuer frarin ,
Son fil coucha an .i. chier dcap pomrprin.
Jean de Meung voulant dire que l'amour n'est point uniquement l'apanage de la richesse, s'exprime ainsi :
Les porpres et les buriaus use ; Car ausinc bien sunt amoreces Sous buriaus comme sous bninetes.
U Boman de la Rate, édit. de Uéou, lOA. II, pa^. 46, t. 434fl.
Hooipre saira- Son prëdécesseur, Guillaume de Lorris, nous apprend que l'Orient, d'où l'on tirait, de son temps, la plupart des tissus de prix, nous envoyait aussi de la pourpre ; il en revêt un de ses personnages allégoriques :
Largece ot robe toute fresche D'une porpre sarraxinesche.
Ihid,, tom. l«% pag. 47, n* 4169. Yoyex encore p«g. 43, ▼. 4069.
Pourpre d'Ai- li est juste dc faire observer que par ce mot sarrazinesche on peut entendre également l'Espagne arabe , dont la pourpre est pareillement citée par nos trouvères :
La dame voit Pestor et ot chacun qui crie. . . Et remest ou bliaut de porpre d^Aumarie*.
Chaneon éPAyen la bêle tTAvigmon, Ms. de la Bibl. nat. n« 7989 S fol. 407 verK», y. 3, 7.
* Le Commentaire en roman sur le soutier, fol. 117, ps. Lvn, vers. 12, cité dan.s le glossaire de VHist. de S. Louis^ pag. liv, col. 1 .
* On lit auparavant ce passage, où il est question d*vakpaile vermeil almoravide : Aje tint par la main Blanoeflor la roinne. Elle avoit afnblé ,j. grant mantel henoine : La Toosure est d*aii paile vermeill d* Amoravine , Molt raient grant honor les piètres qni y sont mise.
Fol. 8S recto, t. 46.
L'un des plus anciens , Chrestien de Troyes ^ parlant de Pourpre aieun. trois lits splendides, les décrit en ces termes :
.iij. biaux poiles a voit desus.
Sus .i. avoit .i. couvertour. . .
D'une grant pourpre alexandrine^ etc.
Roman de Perceval, Ms. sappl. fr. n" 430, fol. 4 46 verso, col. 2, V. 4 4. Voyez encore fol. 4 42 recto, col. 2, v. 37.
Marie de France, traçant le portrait de la maîtresse future de Lanval , nous apprend que
Un cier mantel de blanc ermine Ouvert de purpre alissandrine Eut pur le caut sur li geté.
Lai de Lanval, v. 404 . {Poésies de Marie de France, tom. I*% pag. 240.)
S'il faut en croire Lampride, cette épithète, dont je pour- origine rais encore signaler l'emploi dans bien d'autres ouvrages *^on*"*^"" plus anciens, ne venait point à la pourpre du nom d'Alexandrie, mais de celui de l'empereur Alexandre Sévère, qui choisissait avec une grande attention la plus éclatante , soit pour en faire trafic , soit pour son propre usage , ou plutôt pour celui des femmes qui voulaient et pouvaient en porter. a Cette pourpre , ajoute l'historien , se nomme encore aujourd'hui la pourpre alexandrine ; c'est celle que le vulgaire appelle /?r<?6/(p/i/ie *, » etc.
J'ignore dans quelle proportion Lampride dit vrai; mais Erreur
•1 • fi 1 . ^ 19 • • j ^^ Lampride au
il est certam qu il se trompe relativement a l origine de sujet de la pourla pourpre dite alexandrine. Longtemps avant Alexandre Sévère, Plante faisait dire à Ballion, marchand d'escla-
^ i£l. Lamprid.ylib. XXXIX.
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ves , en train de gourmander sa troupe : « Avec mon fouet je vous arrangerai les reins de façon qu*ik seront plus chamarrés de dessins et de couleurs que les tentures de Campanie ou les tapisseries de pourpre d'Alexandrie, toutes parsemées d'animaux *. »
Poan«re bit Quclqucs vers avant ceux que nous citions tout à l'heure, Marie de France parlant des dameiseles , ou suivantes de la dame, dit que
Vestues furent richement...
De dex bliaus de purpre bis,
Leû de Lafmalf y. 67. {Poésies de Marie de Fnmee^ tom. !•% p.g. «0«.)
Plus loin, c'est la maltresse de Lauval elle-même qui porte un manteau de cette étoffe *; son lit en était fait également \
Dans \m autre lai, celui del Désiré y Ggure également une pucelle
Vestue d'une purpre bise.
▼. 4SS. {Laie inédite^ etc., pag. 41.)
significatioD Que faut-il entendre par ce mot bis? Sans doute, une nuance de pourpre plus solide, plus éclatante *, surtout plus recherchée que les autres. Nous voyons en effet, dans un ancien roman , le pourpre bis en compagnie des fourrures, des tissus les plus précieux '. Cependant je ne dois pas dissimuler qu'il existe dans un autre ouvrage de la même
• PUm., Pseudolus, acl. I, »c. n.
• V. 565. {Poésies de Marie de France, tom. !•% ptg. 244.)
» Launfal^ by Th. ChestrCy part Ut , ▼. 283. {Àneient EngUUh metrical Romancées^ vol. I, pag. 182.)
• Voyez ci-deMUS , tom. I" , pag. 1 76 , en note. ' Le Roman de Tristan, tom. I*% pag. 131, y.
Variélé de U pourpre.
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. il
époque, un passage ^ qui pourrait autoriser à penser qu'il ne faut pas chercher au mot bis une signification différente du sens actuel de ce mot.
Grise ou non , si la pourpre bise était la plus répandue , comme le ferait croire le grand nombre de passages où il en est question ', il n'y en avait pas moins pour tous les goûts. Albert d'Âix , parlant du butin fait à la prise d'Antiocbe en 1098 y mentionne des pourpres d'espèces et de couleurs dif* férentes '. Ailleurs, dans le récit qu'il nous fait d'une expédition de Baudouin en Arabie, sous l'année 1112, il n'a garde d'oublier la pourpre d'espèce et de travail divers qui se trouvait parmi les dépouilles d'une caravane de marchands iduméens tombée au pouvoir du roi de Jérusalem \
Pour peu que l'on soit curieux de se rendre compte de ce Coaiea»divenes
'^ * * . de la pompre
qu'Albert d'Aix a entendu dire par celte expression diifersi pendant generis et coloris ou operis^ il faut s'adresser aux romans, où
* Al comens del coMelh iotret Don Bm , Afiblet mantel gris àepolfra tm.
Roman de Gérurd de RotsUlcn, Mm, de la Bibl. nat. n* 7991 ^ fol. 78 recto, t. 33.
Dans le Boman de Guillaume <t Orange^ à ce passage :
Vee»-Tous là amont en od larriz Une compaigne à cet pcnoned his ,
rëcriyain du Ms. 6985, qai ayait d'abord écrit grù, Ta efbcé. Voyex fol. 204 recto, col. 31, T. 36.
* Voyez le Jtoman de la FioUtU, pag. 169, not. 2.
' Alb, Aquens, Bist. Hierotol,, lib. IV, cap. xzv. (Getta Dei per Fnmeos, pag. 247, lin. 27.) Cf. lib. II, cap. xyi. (Ibid, , pag. 203, lin. 18.)
4 Lib. XII, cap. vm. (Ibid., pag. 372, lin. 5.)
Voyez, sur ces Iduméens , qui fréquentaient Montpellier au xn* siècle , Titinéraire de Benjamin de Tndèle, an commencement, et Mémoire sur fêtai du commerce intérieur et extérieur de la France , depuis la première croisade Jusqu'au règne de Louis XII... par M. Glicquot de Blerrache, pag. 179, not. 14.
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l'on verra qu'au moyen âge la pourpre n'était pas , comme dans l'antiquité, une couleur générique qui admettait diverses nuances plus ou moins foncées^ suivant le climat sous lequel la coquille dite ostruni avait été recueillie \ mais un tissu précieux, qui acceptait toutes les couleurs : c'est ainsi quon lit pourpre inde dans le Roman dAtis et Prophelias *, dans // Sièges de Tebes • et dans li Romans <tAlixandre * , ix}urpre vermeille dans le Roman d'Eneas *, pourpre sanguine dans la Chanson des Saxons^ et dans le Liewre du roy Charlemaine \ pourpre roée dans le Roman de Guillaume d'Orange • , dans celui (tAnséis de Carthage • et dans celui du Chevalier au Cjgne^^f pourpre dorée dans le Roman de Gode/roi de Bouillon *\ vert pourpre et vert pourpre h or ha-
' A' oyez Totius Latinitat'u Lexicorty auct. J. Facciolati , Eg. Foroellini et Joe. Furlanetto, voc. Ottrum; tom. III. Lipsiae, MDCccxxxix,in-fol.y pag. 270, col. fl. Cf. pag. 557, col. 2, voc. Purpura.
• Mi. de U Bibl. nat. n» 6987, fol. 1Î5 recto, col. 2,\. 14.
' Ibid., fol. 47 recto, col. 4, y. 1. On lit plus loin , fol. 63 veno, col. 4, V. 18:
n ot hiamne «t esca et Unoe Et d'ane porpre oonniuance , D'une inde porpre claTetée , Menaement à or fresée.
• Pag. 373, T. 27.
« M», de la Bibl. nat., fonds de Cangé, n» 27, folio 87 verso, col. 3, v. 35.
• Conpl. Lxix ; tom. I", pag. 115.
' M«. du Mnsée Britannique, Bibl. Reg. 15. E. vi., fol. xxij recto, col. 1, v. 19.
• Ms. de la Bibl. nat. n« 6985, fol. 200 yerso, col. 2, antépénultième vers. On lit dans le récit de la translation des reliques de saint Denis et de ses compagnons, qu'Eudes, frère de Henri I'', avait envoyé une pourpre sanguine, purpuram sanguineam^ pour envdopper les précieux restes du martyr. Voyez Aeta sanct, ord. S. Bened., vmc. v, pag. 113.
• Ms. de la Bibl. nat. n* 7191, fol. 68 recto, col. 2, v. 33.
•• Ms. de la Bibl. nat., suppl. fr. n» 540% fol. 10 recto, col. 1 , v 19. Plus loin , au fol. 31 verso, col. 2, v 32, on trouve un exemple àt pourpre bis. «« Ms suppl. fr. n» 540», fol. 46 recto, col. 2, v. 20.
noire d'or.
tue dans le Roman de Percewil *, vert mantel porprine dans
le fabliau de Gautier dAupais^^ vert porpre croseillée dans
Erec et Enide • , et pourpre noire dans le Chevalier aus
ij espées *. Du manteau de cette couleur étoile d'or devait P?»nyf«
faire un bon effet :
Ses mandaus fu et frés et biaus , D'une pourpre noire estelée ' D'or, et n'estoit mie pelée.
Rotfum de Percevais Ils. soppl. fr. d' 430, fol. \\ verso, col. 3, V. U.
Cette décoration de la pourpre, de quelque couleur qu'elle Fréquent usage
AA / • ^ 9-1 A 11 ^^ <î«^^ décora-
fût, etaity a ce qu u parait, assez commune pendant le moyen tion pendant le
âge ; car, sans parler des chroniques •, il en est souvent fait ™*'^*" *^*
mention dans les romans. Le héros de Tun d'eux voulant
reconnaître la complaisance de ses hôtes, dit :
A ma hosta Na Bella-Pila...
Darai una polpr* enrodida , Ab bellas esteletas d'aur.
Plameticaj Ms. de la Bibl. de Carcassonne, fol. ux verso, t. 6.
■ Ma. de la Bibl. nat., suppl. fr. n*430,fol. 122 recto, col. 1, v.23; et foi. Ml recto» col. i, t. 43.
• Pag. 22, V. 4.
» M«. la Valliere n- 78, fol. 131 recto, col. 1, v. 18.
^ Ms. de la Bibl. nat., suppl. fr. n« 180, fol. 4 recto, col. 1, v. 16. Voyez encore ci-dessus, pag. 6, note 2.
' Nous retrouTons un noir étoile dans un autre roman :
Al premier cap denant on nepa de l'almirat , £ fo molt ben armats sna un negt' estelat,
Der Roman von Fierabras^ etc., pag. 4 4 4 , t. 374 5.
Mais s'agit-il ici d'un cheval ou d*un Tétement de dessus? La chose n'est pas claire.
* c Très pallas altaris, duas de purpura rubea, unam de auro drculatam, aliam steliatam. » Chron, Hildesh,, A. D. 1194-1198. (Mon. Genn. hist., éd. Pertz , script, tom. VU, pag. 858, lin. 40.)
i4 SUR LE GOfifMBRCE, LA FATOICATION ET L'USAGE Au feuillet suivant. Fauteur continue ainsi sa narration :
Apres manjar Goillems fes querre Gella polpra que vole offerre A la donna per accmtansa...
Ane a Tebas ni a Tessala Non n'ac tam bella ni tam bona.
Flamenca, M», de U BiU. de CareaMonne, fol. lx veno, ▼. 24.
Pourpre, umit, Plus loiu , c'est Guilldume lui-même qui apparaît revêtu
dnpd*or, ., /it/-iit
semés d'étoiles Q une poupre semée d étoiles d or :
d*or.
E non an gaire demorat Qu'intret Guillem tôt a celât, Et ac una polpra vestkla Ab esleletas d'aur florida...
Gaussas ac d'un vermeil saniit.
Ibid. , fol. cz Teno, t. 6.
Cette dernière étoffe était souvent elle-même ornée d e-
toiles d'or :
. J. biau samit avoit vestu Broudé de fin or qui bon fu ; De Por parmi avoit estoilles, Plus furent cleres que chandoilles.
Roman de Perceval, Ms. sappl. fr. n* 430, fol. 4 50 Tcno, col. <,▼.».
Lors s'est maintenant deschauciez Du lit, qui fu Ions et hauciez. ..
Et fu covert d'un samit jaune D'un covertoir d'or estelé
Le Roman àa Ckepolier de la Charrette. Reimt, 48«9, in-S», pag. 18, T. 49.
Charles V possédait v une chapelle cothîdiane de drap d'or azuré à petites estoilles d'or *. »
* Ms. de la Bibl. nat. n<> 8356, fol. G xvij. recto, n<' IHO.
les Romains.
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. i5
Le moyen âge tenait encore ce dessin des temps qui Fa- Antiquité \aient précédé. Dans un vase antique décrit par Winckel- Habit> relevés
if»i\ /i .*., d*étoUei, connus
mann, le vêtement d Alcmene est parsemé de petites étoiles desandens
blanches ; et à ce propos le savant antiquaire fait remarquer
que les habits relevés d'étoiles étaient déjà connus des Grecs
dans les temps les plus reculés. C'était un habit semblable
que portait le héros Sosipolis sur un tableau très-ancien cité
par Pausanias , liv. VI, pag. 517, 1. 8, et Démétrius Polior-
cètes en avait un de même, au rapport d'Athénée, liv. XII,
pag. 335, F\
Chez les Romains, les habits couverts d'étoiles n'étaient Habits pas moins en faveur. Tibère fit son entrée à Rome sur le enu^em cha ' char qui avait servi au triomphe d'Auguste , avec une robe de pourpre et une chlamyde parsemée d'étoiles d'or *.
Quelque temps avant cette époque , il est fait mention d'une robe de pourpre tissue d'or, togapicta^ que revêtit Metellus Pius , dans une fête qui lui fut donnée à l'occasion de son retour dans l'Espagne ultérieure , après un an d'absence '. Nous ne savons si l'usage de cette sorte d'étoffe se perpétua jusque dans le moyen âge; mais il faut certainement voir autre chose dans ce passage , où il est question de vêtements qu'Archambaut de Bourbon destinait, avec des armes, à un tournoi qui devait avoir lieu dans cette ville :
• Histoire de Part de l'antiquité. Ut. III, ch. m, tom. I", pa|^. 204; et liv. IV, ch. V, tom. II, pag. 197. Voyez encore, au sujet des vestes stellatœ, les témoignages réunis par M. Raoul Rochette dans sa Notice sur quelques objets en or, trouvés dans un tombeau de Tancienne Panticapée. [Journal des Savants, janvier 1832, pag. 3, not. 1.)
• C. Sueton. Tranq., Tiier. Nero, cap. xxv.
> Sallust. apud Macrob. , Satum. , lib. II , cap. ix. Cf. Val. Maxim., lib. IX , cap. I, ex. 5.
.y. cens pareilz de vestimenUs Totas de polpras aur batui.., Estan tut près en un alherc.
FUumemeat fol. nu recto, ▼. 10
pomimbUncfar. Maîs je n'ai jamais rencontrë , dans nos anciens écrivains, la pourpre blanche mentionnée par Plutarque dans sa Vie d'Alexandre \ et par Perrault, dans sa traduction de VitruveV La pourpre, dont le nom, comme nous venons de le voir, désignait une étoffe et non mie couleur *, était-elle de laine ou de soie? Sans aucun doute, de cette dernière matière. Sans revenir sur ce que nous avons dit plus haut , nous ferons remarquer la concordance établie dans les gloses d'Isidore de Séville et dans le Catholicon de Jean de Gênes, entre
Matière de U pourpre au moyen ige.
' « "^Oitov fT)ffi xai icopçvpoc 'Ëpiitovtxtjç tOpcOfivai TdXavTaittvTaxi(x^ia tfvpuiiUvT}; |Uv iC itwv d<xa ^ovT«Av Staxomwv , icpocforov Si x6 dtvOoc Ui «ai veapèv f uXarrouav}c. » Plut, y'ita AUs.f cap. lxx.
* Êdit. de M. Dc. lxxxit., in-folio , not. 3 au ch. xin du Uy. VII, pag. 249.
* Cependant Vtidjectït pourpre ^ porprin, que nous avons déjà tu pag. 8, et tom. I**, pag. 207, not. 5, ne peut que désigner une couleur, le cramoisi, j'imagine, dans les passages suivants :
D*un coerrechief frès et nouvel De soie jaune , pourpre et vert , A gentement son chief conrert.
Roman de Percevai ^ Ms. suppl. fr. n* 4ao , fol. 223 recto, col. 4, T. 24.
Grans fu, coverte par le 6n
De finit reont , grant et porprin.
La Légende latine de S. Brandaines... publiée par Achille Jubinal, pag. 130, t. 10.
Quant fait eurent, et doi enfant Portèrent .i. panier tout plaln En leur nef, de fruit porprin sain.
Ibid., pag. 441, V. 40.
La choie est moins claire pour le passage suivant :
lÀ premiers pnlea des enfans Estoit en yestiniens tons blans ;
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bornbj'cinare et purpuram facere^ bombjcinatores et pur puram facientes^y et nous invoquerons le témoignage du moine qui a écrit , à la fin du x" siècle , la vie de saint Adalbert , évéque de Prague et martyr. Dans une anecdote qu'il raconte sur la charité du saint prélat , il parle d'un coussin de soie dont il désigne Tenveloppe d'abord par le mot sericum^ puis par celui àe purpura^^ de manière à montrer clairement que l'un était synonyme de l'autre. Dans le Roman de Garin de Monglane^ le jongleur Rogier dit à ce chevalier :
Sire , ceste pucele que vos ai devisce. . . D'une porpre de soie par lîus bien bordée Ot cote et mantel , molt fu bien atornée.
Ms. de U Bibl. nat., fonds de la Valliere n* 478, fol. 8 verso, col. 4, ▼. 46 et 80.
On lit dans le Roman d Aye ^Avignon :
A je et Ganor se siéent sor .j. riche tapis A fin or et à pierres y à oyseillons petis. . . . A la table dame Aye servi Gnyon ses fiz, En la porpre de soie ovrée à flor de lis.
Bis. n* 7989 S fol. 4 52 Terso, v. 26.
Dans la Chronique des ducs de Normandie , de Benoit ,
Li aotres eurent roges jacins ,
Li tiers romatiques porprint.
Ibid., pag. 4 39, T. 26.
Peut-être aussi disait-on ^u^^r^ .*
Pristrent son bon coltel qni raleit une cit... Et un molt riche drap d*nn ^nt purpré samit.
Lehen des H. Thomas von CanUrhury^ pag. 462, t. 21.
Nous croyons en effet qu'on doit traduire ainsi le mot latin purpureusy que Ton trouve si souvent accolé à sametum : a Item capa Galfridy de Lncy decani, de saroeto purpureo, » etc. The History of St, PauTs Cathedral, pag. 31 6, col. 1.
Voyez encore ci-dessus, tom. !•', pag. 272, not. 3.
■ doss. med, et inf. Latin, ^ tom. I, pag. 720, col. 2.
* Fit, S, Adalb, , etc. , n* 13. (Acta sanetor, ord. S, JSened,, sec. v, pag. 82(4.) II. 3
ProTOUDce de la pourpre âu moyen Age.
L*ii8age
de la pourpre
cootinae chez
noQs au XV*
siècle.
18 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE HasUng, tendant un piège aux habitants de Luna en Toscane^ dit à ses gens :
D'une chère purpre vermeille
Me cuverez en une bière.
Tom. K, pag. 61, ▼. 1633.
Wace, qui a travaillé sur le même canevas que Benoit, dit
du même Hasting :
D*un drap de seie fu covert, Corne se mort fu[st] U covert.
Le Roman de lUm, tmn. I*', p:ig. 8i, ▼. 645.
Cependant, comme il faut tout dire, il existe aussi des passages d'où Ton pourrait conclure que la soie et la pourpre faisaient deux *-; mais quelque parti que l'on en veuille tirer pour combattre notre opinion , ils ne sauraient^ ce me semble, prévaloir contre ceux dont nous venons de Tétayer.
Comme les autres soieries, la pourpre nous fut longtemps fournie par les mêmes producteurs , surtout par les Grecs , qui paraissent avoir été plus particulièrement en possession du secret de la teinture de ce nom*. Après eux, ce furent les Vénitiens, dont les pourpres étaient encore citées au commencement du xiv' siècle '.
Au xv^, cette étoffe était toujours en usage sous le même
* a ... deinde statutt (S. Stephanus 43" archiepisc. Bituricens.) ne antistes sacerdosTe uUus serico, purpura, cocco... uterctur, pneterquam in sacrontm ministerio. » Historia patriarcharttm ^ arehiepueoporam Biturieensium, etc., cap. xliii. (Noi^œ Biblîothecœ manuscript, Ubrorum Tom, II, pag. 64.) — « ... e toalhas, e cortiuas, e toalhons, de céda o de polpra o de tela, » etc. Stat. de la confr. des argent, de Montpellier, mai 1293. {Bist, de la commune de Montp., tom. III, pag. 485.)
■ Voyez ci-deftsns, tom. I", pag. 8-12 et 64. Non-seulement du Cange, au GloAsaire duquel j'ai renvoyé, pag. 9, not. 2, mais également Bochart a disserté sur le mot blatttt, par lequel on désignait anciennement la pourpre. Voyez iTiVrotoic*, sivedeÂnim. S. Script., pars pott,,ed. Johann. Leusden, lib. IV, cap. xxi, col. 6i6.
' a Item duas casulas purpurarum operis Venecise « Inventaire des reliques , des
IVombreoses
Tiriétcs de œlte
étoffe.
nom ; nous voyons en effet dans une circonstance rapportée par Jean de Troyes, Louis XI a vestu d'une robe de pourpre ^ » à Texemple de son grand-père , Charles VI , que le Religieux de Saint-Denys nous montre dans une fête revêtu d'un magnifique habit de pourpre et d'or, dont le précieux tissu était rehaussé par mille pierreries et par une grande quantité de perles semées avec profusion *.
Un autre chroniqueur contemporain nous apprend que le ÉcaïUte. même Louis XI , après la mort de son père j en 1461 , s'habilla de la même étoffe , suivant la coutume de France , « pour que si tost comme le roi est mort, son fils plus pro. chain se vest de pourpre, et se nomme roy*, n tandis qu'un
omemeniâ et des livres de tégiâe de Saimi^Amans de Modez^ 13 juillet IS13. (Bibliothèque nationale, collect. Doat, tom. CXXXII, fol. 122 Terso.)
On lit dans le compte de Geoffroi de Fleuri cet article, qui fe rapporte peut-être à de la pourpre, en tout on en partie : c Pour 30 dims de Venise, bailliez à Rains. . . pour donner ans églises , 55 s. pour pièce , Talent 8 1. 10 s. » ( Comptes de t argenterie^ etc., pag. 65.)
On employait aussi purpureila dans le même sens que purpura : c Unam planetam depurpureOa, » etc. Charta ann. 1197, apud Ughell., Itaiia sacra, tom. VII (Rome, MDcux, in-foL), col. 1275, A.
' Le Livre des faits advenus au temps du roy Louis XI; édit. du Panthéon lit léraircy pag. 265, coi. 2.
* Chronique du Religieux de Saint-DenySy Ut. XII, ch. th, ann. 1391 ; édit. de M. BeDaguet, tom. I*', pag. 740.
Quelques pages auparaTant, le même historien racontant le couronnement d'Isabeau de EsiTière, en 1389, circonstance où les bourgeois de Paris parurent Têtus de Tcrt et les officiers de la cour habillés de rose (Ut. X, cb. Tn; tom. I^, pag. 612 ), dit que les dames et les demoiselles Pétaient de pcmrpre et de siglaton broché d*or : « Matrone cum Tirginibus in Testimentis purpureis, cicladibus auro textis... peromate, que liciis telis ad fenestras oloserica et tapeda preciosa suspendebant. > {^Ihid.) RetrouTant dans un autre endroit Pexpression eicladiSus et olosericis auro textis^ M. Bellaguet la traduit par lo^ magnifique tout en soie Brodée d'or.yoyezUr, YI, ch. t, ann. 1385; tom. I**, pag. 358.
' Chroniques iTEnguerran de Monstrelet , édit. de M. Dcm., tom. III, fol. 87 recto.
troisième historien dit que Louis XI y a sou avénemeut au trône, « fut vestu d'une robe d'escarlate vermeille , comme il appartient à un roy successeur d'un autre ^ » Une pareille épithète à la suite à'escarlate , sans parler de l'espèce de sy« nonymie qui semble établie ici entre ce mot et celui de pourpre y suffit déjà pour nous faire soupçonner que le premier de ces mots désignait ^ comme le second, une étoffe et non une couleur : ce qui est parfaitement vrai pour toutes les époques du moyen âge. Ainsi, on lit escarlate pourprée dans V Histoire de Cliarles VII ^ par Jean Chartier', escarlaie blanche dans le Roman des Ai^entures de Fregus ' et dans l'inventaire des biens de la reine Clémence de Hongrie \ escarlate i^rmeille dans le Roman du Chevalier aus ij espées ', dans celui du Chevalier au lion *, dans le Lai de Graelent ^ dans les Chroniques de Froissart*, dans les comptes de Tar-
* Chron, de Matthieu dé Coiutjr, ch. cxxt ; éd. du Panth, lia., pag. 230, col. i. «... un roy de France, dit la vicomtesae de Fumes, ne porte jamais noir en
deuil, quand seroit de son perc ; mais son deuil est d'estre habillé tout en rouge, » etc. Voyez /es Honneurs de la cour, k la suite des Mémoires surTancienne chevtderie, édit de M. DCG. Lix., tom. II, pag. 254. Au reste, comme on a déjà pu le remarquer ci-dessus, tom. I«% pag. 131, et 354, not. 4, le rouge était anciennement Tune des couleurs du deuil. Dans une miniature du Ms. de la Bibl. nat. n* 7189, qui est de la fin du XIV* siècle , Hélène est en deuil rouge pour Paris , comme pour Hector Andromaque. Voy. fol. 156 recto.
• Éd. de D. Godefroy, pag. 181 , ann. 4449. Voyez encore pag. 446, lesChron. de Monstrelet, tom. II, fol. 22 recto, et le Cerem. fr., tom. I*', pag. 659, 663.
' Pag. 214, T. 13. Voyez aussi \epetit Thalam. de Montpell., pag. 378, ann. 1367.
* Pag. 42, n« 3U7; tom. II des Mélanges de Clérembaut, à la Bibliothèque nationale.
» Ms. de la Bibl. nat., supi»l. fr. n» 180, fol. i rerso, col. 2, ▼. 43, et fol. 25 recto, col. i, t. 28.
« The Mabinogion, etc., part îst, pag. 156, col. 2.
' V. 598. {Poésies de Marie de France, tom. I*', pag. 530.)
• Li?. I*», part. II, cb. ccLxxm; édit. du Panth. litt.^ tom. I", pag. 227, col i .
genterie'y dans Tinventaire de Charles Y* et dans celui de Richard PicqUe*; escarlate sanguin ou sanguine, dans la Mort de Garin le Loherain ^, dans les comptes et dans les inventaires ci-dessus •, où je trouve encore de Tescarlate rosée *, morée', violette', brune* et paonnace^^ sorte déjà nommée dans deux romans du cycle breton '^ Dans un autre , qui
• Pag. 20, 53, 55, 82, 86, 88, 100, 154, etc.
• Ms. 8356, n- 3473, 3480. 3482, 3522, 3817, 3823. ' Édit. des Bibliophiles de Reims^ pag. 29.
• Pag. 11, T. 202.
" Comptes de targenteiie^ etc. , pag. 85, 149. — Ms. 8356, n«* 3468, 3478, 3481 , 3520. — Invent, après le décès de Richard Pic^fue, pag. 28.
• Comptes de targent,, pag. 24, 28, 30, 84. — Ms. 8356, n^ 3467, 3474, 3479, 3807, 3809, 3820, 3824.
' Comptes detargent., pag. 40. — Ms. 8356, n<>* 3469, 3810. — Invent, de R. Picque, pag. 29.
• Comptes de l'argent. ^ pag. 28, 30, 31. —Ms. 8356, n« 3470.
• Ms. 8356, fol. uj". verso, n- 3522.
■® Confies de targent., pag. 84, 87.
" Pais m'afobla .i. oort mantel
Ver, d'esquallate jyeonoctf.
Le Chevalier au Lion, dans The Mabinogiony part Ut, pag. 437, col. i.
D^une escarlate paonnace Li fist .1. mantel aporier.
Bpman de Percevais Bis. soppl (r. n* 430, fol. 252 Teno, col. 2 , T. 31 .
Ailleurs, c*est à laqoeue d'un cheval qae Ton donne cette épithète : Le costes a bançiiu et faure le crrpon , La oene paonnace , faite par derison , etc.
lÀ Romans tP Alexandre, pag. 4 1 , v. 7.
Que doit-on entendre par ce mot? Du Ginge ( Gloss, med. et inf. Latin., ton. Y, pag. 152, col. 3) y voit Téquivalent àe pavonatilisj que lai fournit Anastase le fiibliochécaire , et traduit ce dernier terme par pannus in paponum eaudarum speciem variegttttu, en quoi il se trompe doublement : en effet paponatile, comme il le conjecture plus loin, est, dans la Vie d'Etienne VI, une épithète de velitm,tt indique les paons représentés sur TétofTe ; c'est pavonatius qui , dans la basse latinité , correspondait à notre paonnace et an paonazso ttpapcnazso des Italiens, chez lesquels cet mots signifient violai, J ajoateraî que notre adjectif est le premier en date , et
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appartient à la même catégorie, c'est un mantel père d*escarlate'; Benoit de Samte-More représente un chevalier et
Tient non de paon^ mais de peone, qui, duu nos anciens aotears, désigne la pÎToine {pœonia ojficinalù, Lim.), encore nommée pionne dans certaines provinces :
Si peçoie sa lance com on nin de peone.
Li Romams ^TAlûfÊtubm, pag. SO, ▼. SI.
Voyez Liste des noms popuiaires Jesplanies de PAube.,. par S. des Etangs. (Mé^ moires de la Société d^ agriculture.., du département de tJuhe, n** 91 et 92, troisième et quatrième trimestres de Tannée iS44. Troyes, Booqnor, in-8*, pag. 241 .] On disait aussi pyonnier :
Jà eusse le corps foible et tendre , Se Toloit mon ooer partoot cstre , Et espedalment cil estre Ou a foison de rioUeri , De roses et de pyoniers , Me plaisoient pins en regwt Que nulle riens , etc.
£xtr. de VEspinette amoureuse de Froissart, à la Miite de ses Chroniques, ëdit. dn Panik. litt., tom. Itl, pag. 481 , col. I . La floiir de lys est belle , et la penelle.. . Et li pluisonr aiment moult l'anquelie , Le pyonier^ le mngnet , la soussie.
Ballade du même. {Ihid., pag. 509, col. S.)
Maintenant on comprend que la Téritable étymologie de peonace s'étant perdue, on ait fait incliner la forme de cet adjectif yers paon, payoy pavone, d*où l'on le croyait ▼enu.
* Le Roman du Chevalier de la Cftarrette, Reims, 1849, in-S**, pag. 48, t. 33.
Dans la suite du poème , le trouTère nous représente Tamie de Lancelot, Genièvre, en une moU hlanche chemise, et il ajoute :
N*ot sus bliaut ne cote mise , Mes .i. coït mental ot desus D'escarlate et de cisamus.
Ibid.y pag. 423, T. 4 9.
Le dsamns n'était pas, comme on pourrait le croire , une étoffe précieuse c'éuit une fourrure estimée an moyen Age : Une cbappe si s'ainbla De oendal et de cesimus.
Boman de Percevais Ms. snppl. fr. n* 430, fol. 140 Tfrso, col. I , v. 42.
.J. rouTertoir trertont d^ocfroia Foanré dedenz de eisamus,
Tbid.y fol. 174 rscto, col. «, ▼. U.
Voyez le Gloss. de du Gange, aux mots Cisimas et Cisinus; tom. II, pag. 366.
D£S ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. â3
un duc de Normandie affublés « d'un mantel d'escarlate gris ' ; » dans le récit de la transIatioD de saint Julien , en 1254, figurent des dames en habits d'écarlate verte '; enfin dans V Histoire de Foulques Fitz-Warin , on voit six vilains se vêtir <( de un escarlet vert^^ » étoffe nommée trois siècles plus tard par Clément Marot, qui composa certainement avant 1 540 son Dialogue de deux amoureux, qu'il faut lire pour peu que Ton soit curieux de se rendre compte de la toilette d'une jolie femme au xvx* siècle.
Frappé de la difficulté d'expliquer ces diverses dénomi- conjecture nations, le Grand d'Aussy disait : « Pour moi, sans vouloir d»Aûâ.y wUtiTe-
, , , ment à TécarUte
entreprendre ici des discussions qui sont fort au-dessus de «* » i. pouipre. mes connoissances, je proposerai une conjecture ; c'est que, pendant longtemps , l'écarlate et la pourpre ne s'étant employées , à cause de leur cherté , que pour la teinture des draps les plus fins, on donna, par la suite, le nom de pourpre et d'écarlate, non à la couleur, mais à l'étoffe elle-même, quelle que fût sa couleur \ » Un peu plus loin , le même écrivain ajoute : « Cependant , lorsqu'une étoffe fut véritablement teinte en écarlate , il y eut encore , pour cette couleur même , différentes nuances. C'est ce que prouve un règlement fait pour les teinturiers de Paris, en 1669, et dans lequel il leur est ordonné d'employer la cochenille , pour V écarlate cramoisie j et pour les autres^ comme pourpre^
• Cfironique des Ducs de Normandie^ tom. I*», pag. 35i, v. 7699; tom. II, pag. 131,v. 19i97.
• Gesta pontif, Cenoman, in urée degent.^ cap. xtïY. [Fêtera Analecta, ,tà . in-fol., pag. 352, col. i.)
» Pag. 70, lig. 3
• Note 3 au Lai de LanTa). (fabliaux ou contes, édit. de Renouard, tom. I*', pag. i80.)
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amaranie^ etc., mais de n* employer que la pare graine dé»
carlate de Languedoc ou de Provence^ y pour les écarlaies an^^
Écariatr cienncSy dites de France et des Gobelins *. n Déjà renommées
au XVI* siècle, ces écarlates paraissent avoir supplanté, au
' Un curieux passage de Germais de Tilbury, auquel nous avons déjà reoToyë, tom. I*', pag. 106, not. 2, nous apprend que, chez nous, c*était dans le royaume d'Arles qu'on recueillait la graine de kermès ; on remployait surtout à Montpellier, où cette teinture avait pris de grands déreloppements. Voyez V Histoire de la commune de Montpellier^ par A. Germain, tom. I*% pag. 118, 119, 203. On sait qu^il s'était établi de bonne beure, dans cette ville, d^in^xirtantes aannfactores de draps de laine. Voyez tom. II, pag. 127.
Du temps de Pline, les pays où Ton recueillait la meilleure cochenille, éuient la Galatie, l'Afrique, la Pisidie et la Cilicie; la pire venait de Sardaigne. Voyez THistoire naturelle, liv. XVI, ch. xn, sans oublier Dioscoride, liv. IV, ch. xLvni.
* Not. 3 au Lai de Lanval. (Fabliaux ou contes ^ tom. I*% pag. 181 .)
On sait que oe nom de Gobelins vient de celui d*nn teinturier célèbre, qui y éuit établi dès le temps de François I*'. Rabelais, rapportant, liv. Il, ch. xjm, une espièglerie de Panurge, lui attribue c cellny ruisseau qui de présent passe à Saînct- Victor, auquel Guobelin tainct Tescarlatte; s et Ronsard, dans une ode k Gaspar d'Auvergne, dit :
Les moiuons je ne quiers pas...
Ny 1« riche aoroustrement D'une laine qui dément Sa teinture naturelle , Es poislc» du Gobelin S'yTrant d*iui rouge Tenin Pour se desgoiser plu belle.
Liv. m, od. XXI.
Une chose à remarquer, c'est que les premiers drapiers qui s'éublirent à Paris, au commencement du xrv* siècle, demeuraient dans le même quartier, près de Saint-Marcel. On l'apprend des lettres de bourgeoisie que Philippe le Long leur accorda en janvier 1316, et qui sont conçues en ces termes :
« Philippus, etc., notum facimus... quod nos, attendentes quod Bartholomeus Careitam, Jacquinus Careitam, cjus fratrem, Jacobus Faira et Colinus Usumberdis de Florencia, apud Sanctum Marcellum prope Parisios morantes, et ibidem draperiam fieri faciunt et operari, in regno uostro Francie, tanquam burgenses et incole dicti regni, diucius morati et convenati fuerint, nostrisque predecessoribus Francie regibus in eorum exercitibus et eomm agendis, tanquam burgenses regni predicti absque exceptione aliqua, s etc. Ms. de U Bibl. nat., coll. Brienne , tom. V, pag. 121.
moins chez nous, celle de FloreDce, qui était encore en vogue à cette époque *.
Au XIII* siècle y on employait beaucoup la teinture en Ancienneté graine % et Ton en faisait grand cas : de là les fréquentes d'écarUte.
x o Fréquentes
mentions de soie en grame ou teinte en graine, ou il ne taut mentions de soie voir, ce me semble, qu'une étoffe de couleur éclatante • : tei^^"^1ne.
Mainte anseigne vaDtele de soie tainte an graine.
La Chanson des Saxons, tom. !•»■, pag. H\ . Voyez encore pag. 489.
Robe vere, cote et mantel
Li fes porter de soie en graine.
Le Chevalier au Lion^ dans The Nabinogion, part. II, pag. 169, col. 2.
Li sire avoit devant son vis Tome son mantel en chantel, Et sorcot hermine trop bel De soie en graine et d'escuiriex.
Le Lai de POmbra, r. 374. (Lais inédits, etc., pag. &2.)
Car se nule pucele doit avoir dras de laine , Geste les doit avoir de soie tainte en graine.
Gautier d' Aurais, «te. , pag. i i .
Et maint penon au vent à la couleur de graine.
Chronique de Bertrand du Gueselin, tom. II, pag. 264, V. 24067.
' « Une grant cloche d'escarUte de Florence. — Une cloche courte d'ebcarlate de Florence. — Une robe d*escarlate de Florence. » Inventaire du mobiUer du car^ dittal ttAmboise /", etc. ( Comptés da dépenses de la construction du cKdteau de Gai/" loHj publiés... par A. Deville, etc., pag. 486» 487, 490.)
* On employait déjà cette expreBÛon pour désigner la cocbeoille, dès le âède précédent, comme on le voit par une charte de 1183 citée dans le Glossaire de du Gange, tom. III , pag. 5ttl , col. 4 , au mot Grana,
' On trouve en effet soucie de graine dans le compte de Geofifroi de Fleuri. Voyez Comptée de C argenterie, etc., pag. 28. •
U SUR LE GOMlfElICE, LA FABUCATHUI ET LUSàGE Giunto capelhv de |inEEiu> /
RomamMTO Ctuttllamo, édit. de 4844, umb. !*• p^. US,
eol. 3(.
His rudde is like scarlet in groin, etc.
7%« itôii^ ^ icr^ J%opa*, it. or. ( ?%e CaHterhuy Taies of Omuetr... Undott : printal Cor W. PkiKariiif , MicoEaDai, iD-8% vol. III, |Mg. 70, T. 13667.)
tf Item the xv daye (of Novembre 1530J paied... for xxx
yardes of brode taffata crymysin in grejriy and for yij yardes
of damaske crymysin in grepie, » etc. The prwjr Purse Ex-
pences of King Henry the Eighth^ pag. 87.
lunonméi* L'on Vantait aussi les habits de drap de laine en grcdne
lies babiti de drap itoUîneengraioi; eCCLTUlte l
** ■''^'*' De laine i out , ce fut en çraine
EscarUue^ cel drap de laine.
Le Roman de jyistan, tom. I", p«g. 494, ▼. 4080.
Étoffe* Au XI v"* siècle , si ce n est auparavant , il y avait des étoffes
" ^^ne."""'' teintes en demi-graine. I^ garde^robe de Richard Picque , archevêque de Reims, mort en 1389, contenait « une cloche vermeille de demir^rainne sengle et un chapperon de ce mesme fourre de menu vair, » le tout prise 48 sous'; et, comme si cette espèce de teinture eût été plu» répandue à
' Voyex d'autres exemples de ce mot, employé dans le même sens, tom. Il, pag. 184 , du même recueil , et à Tart. Grana du Diecion. de la leng. eastell, tom. IV, pag. 7i.
' Impent. après le décès de Richard Picque^ pag. 99. P)ir le mot cloehe, on sait que nos ancêtres entendaient une espèce de manteau , nommée deux fois dans VBistoire dm Châtelain de Coucy^ y. 930, 967, pag. 39, 38, et à laquelle il a été consacré au moins deux articles dans le Glossaire de du Cange. Voyez tom. Il , pag. 499, col. 2, et pag. 403, col. 1, aux mots Cloca^ n* 3, et CUfoa»
Quant à l'emploi de la couleur rouge dans le* costume eoelésiasdque, aujoud'hai affectée à celui des cardinaux et des enfants de cbosor, voyez VMspluaticn.., des cérémonies de fÉgUsê, par Dom Qande de Vert. A Pftris , chcs Florent» IMaulne, M.DQCTX-xm., in-8*, tom. II, pag. 357, 398, remarq«Mi«r le ch. n.
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Reims qu'ailleurs, le jour où Ifonri il devait arriver .à rime des portes de cette ville povir y fiûre son entrée et y être sacré , « les douze esdievios , vestus chacun d'une robbe de ikmjr graine violet , attendoient à cette porte pqar .recevodr sa majesté *. »
A la même époque et même longftenps auparavant, on soies venneuies vendait des soies vermeilles teintes par un autre procédé , uDRotrep^^ié. qui n'onployaitpasde cochenille. Dans le compte d'Etienne de la Fontaine sont marquées « iiij -aulnes de cendal vermeil sans graine j baillées à la gantière du roy pour faire brayes pour M. le Dauphin et nos autres seigneurs '; » mais par ce jM*océdé la teinture n'était pas solide. Aussi un trouvère, comparant l'amom* des hommes à une étoffe teinte en rouge^ dit-il :
Amour d'omme envers famé n'est mie tainte en graine,
Por trop pou se destaînt, por trop pou se desgraine.
Le TMtameni dé Jehan de Mevng, t. 437. {Le Roman de la Rase, édit. de Méon> tom. IV, p«g. 23.)
Vers le temps où notre vieux poète s'exprimait ainsi , en Défense 1316 environ, le prévôt de Paris défendit la vente dans daoxMns^nine;
. . \ •% réclamation
Paris des cendaux sans grame; vmgt ans après il y eut une à œ sujet par le* réclamation à ce sujet, ce par le commun des marchands de laoqnoisdeParu. Lucques demeurant à Paris. » Les merciers de cette ville, consultés sur l'opportunité de lever cette déiençe, ayapoèrent que les cendaux qui n'étaient pas teints en graine , étaient
* La RÊetptiam dm rvj Uemrj ildans la vUU de ,Rheims, i)tc.y i5é7. (Le CêMmo^ mM/ranfoiSj in-fol., tom. I*, pag. 3D5.)
Voyes tmoove DéêmU ^mr la vie privée dJane de Bretagne. . . par. M. le Rom^.fle liney, pag. 42» n** S et S;iet les Compieê de Cang^HerU^ table des mots teolqiiqnesy an mot Grame j pag. 8S0, col. 1.
' CoU, de» mmU, dûeart.^ etc.» «tom. XIX, pag. 94, 95.
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cependant d'aussi bonne soie que les autres , qu'ils suffisaient à la consommation du peuple, étant à meilleur marché, et que^ depuis la prohibition, ils prenaient le cliemin de la Champagne, de la Provence, de TAllemagne, de l'Angleterre, au détriment du commerce de Paris. Conséquemment ils conclurent à la levée de la défense, ce que le roi leur accorda par ses lettres du mois de juillet 1336 \ ceadai , écarUte Je nc reviendrai pas ici sur le cendal , dont il a été si lon-
eroployés au •
io»tume des mé- guemcnt qucstiou dans le commencement de ce livre; je me rite de cette bomcrai à faire remarquer que cette étoffe servait au costume
dernière étoffe ^ * ■
reiatîTemeot à u Jes médecius ', à régal de 1 ecarlate', dont un écrivain ila-
pourpre.
lien reproche l'usage aux dames de son pays, fort adonnées au luxe , à ce qu'il parait * ; et je terminerai en signalant l'in-
* Ordonnances des rois de France^ de, tom. XII, pag. 33. — Comptes tir Cargenterie, etc., notice prélimin., pag. xxiy.
' a Item y pro cannb septem de zenato pro roba Johannis medici, taren. xxi. » Rxtr. eompot. Joann. de Ponciaco^ thesaur. Dom. Humh. Dalph., abann. 1333 usque ad ann. 1336, etc. (Histoire de Dauphiné , etc., par le présid. de VaU)oiinais , tom. Il, pag. 277.)
* < SoWit pro canms duabos de panno rubeo pro roba magist. Paodulphi, raedici de Salerno... iv flor. et dim. » Ihid,, pag. 283. Quelques lignes plus haut, figure un autre article pro cannis oeto de panno niellato pro robis Pandulphi, fisici de Salerno^ etc.
Nous renverrons encore à la nouTelle ix de la vni* journée du Décaméron, où Boccace nous montre un médecin ridicule vêtu d*écarlate , et è une note de notrr tome I*', pag. 203, 204.
* a ... dominse portant indumenta longa et larga de veluto serico de grana, et de panno serico deaurato , et de panno de auro, et de panno serico tantum, et de panno de lana scarlata de graoa, et de paonacio de grana, et de aliis noLilissimi»» drappis de lana. Qui drappi... constant pro uno cabano, vel barilloto, vel pellarda, a florenis xxv. auri usque in florenot, sive ducatos, lx. auri. a De Moribus civium Placentiai. A.C. 4388. {Rer. Ital. Script., tom. XVI, col. 579, C; Antiq. Ital. med. œvi, tom. II, col. 318, D.) — « Etqaclibet domina habet usque in tribus mantellis ad plus : unum de blavo, unum de paonacio de grana , et abum de zamelioto undato, fodratos de zendali cum frixiis aureis, » etc. Rer. Ital. Script , col. 580, ('; j4nt. Ital. y col. 319, D. — a Similiter juvenes homines portant cabanos, ba-
fërioritë où était y au moins dans le Nord , ce drap relativement à la pourpre ^
Passons maintenant aux étoffes de coton , dont la plupart Étoffes d« coton.
Boogran
étaient rangées, au moyen âge , au nombre des tissus précieux. Par exemple , Tune d'elles , le bougran , est rarement nommée par nos anciens écrivains sans une épithète qui témoigne du haut prix que nos ancêtres y attachaient :
L'anfant a pris la dame au cors vaillant , Si Tenvoslespe an .i. chier boquenuit',
lÀ BomoM <U Raoul de Cambraiy eonpl. IT, pag. 4.
Enselés fii Broiefort maintenant.
Un frain li misent à or arabiant^ Et se V covrirent d^un rice bogerant; \ Mult estoit biaus et chier et avenant,
liement ont le destri^ enselc ; Un frain à or li ont el cief posé Et.bien covert d'un paile à or fresé.
La Chevalerie Ogier dé VaHemmreke , \am. II, pag. 449, T. 10680.
Le braz saint Jorge lor vet à toc mostront» Envolepé ea un chier bogueranu
Le Roman d'Agolant , dté par Bekker à la suite de celaî de FierabnUf pag. 4 85, col. 2.
rillottoft et pellardas. . . omnes de panno laniB tantum, et aliqnos de serico et veluto. QuK indumenta constant a florenis %%. auri usque in xxx. "n Rer. It. Script. ^ col. 580, D; Ant. It., coL 310, £.
' « Rex Rnntus : «... a principio jejunii quadragesimalis lineo , non bomby- « cino indusio utor, tunica coccina, non porpurea... Olatos vero indusiom gerit a bombycinum tonicamque purpuream... » Episcopus contra : a Verum quidem K est, domine, quod Olavus indusio utitur bombycino; sub indusio antem cili- « cium gerit , » etc. CoUoqmum Cnuti régis et Sigurdi episcopi , inter Additainenta HJstorisB régis Olavi sancti, Hafniœ, 1833, in-8**^ pars poster., pag. 167, 168.
• Plo» loin, couplet xir^pag. 15, on lit yermel bougeront] comme dans la Chevalerie Ogier, lom. I**, pag. 32, ▼. 754.
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lÀ Bichon soatd'yvcire-fiB et^cferct luisant, De bestez et de oiseans OTrée estincelant. .. fit U sambue fu d'un rice boi^rant , À rices bendes d'or k terre traînant.
Roman ée Carim de Hfongtam^, Ma. de U TalU«re a" 178 , M. 4» t«fM , «oL t » ▼. SI . Toye* «Mon M, 449 ww, col. I» ▼. 0.
Bougemmi Quelquefoî» autsi Ton employait bougeront conume^jec-
«djectif. tif , et alors on 1 associait au nom d un vêtement ou a une étofTe :
Quant il fn desarméft , la bêle TaluUa D'un mantel hougeran , d'ermine pêne i a.
RamoM tU Carin ie Momglame^ fol. 31 Tcno, col. I , t. 30.
Ricement fu vestne d'un otndal bon§e»mnt,
Ihid., fol. «6 racM», «ol. s, w. 4.
Usage Le bougran, quel qu'il fût, ëtait employa, pendant le
moyen âge , aux mêmes usages que les tissus les plus précieux. Jean de Joinville rapportant l'entrevue qu'eut à Acre saint Louis avec les envoyés d'un célèbre émir, nous en montre un n qui tenoH un bouqtteran entorteiUé entour son bras, que il eust aussi présenté au roy pour li ensevelir, se il eust refusée la requeste au vieil de la Montaigne '. » Boapui peint Lc bougrau , Ordinairement monochrome, surtout quand il était destiné à servir de doublure *, était peint , c'est-àdire , à ce que je suppose , imprimé, quand il devait figurer sur un meuble ou servir de vêtement de dessus ; du mcrins je trouve dans l'inventaire de Charles V une « coulte-pointe
« HUt, de S. Louù, édit. du Louvre, pag. W, 95. LWheur traduit en mwge bouûueran imt pièce de toile de coton tris-fine.
' Journ, de la dép, du roi Jean en Anglet. , dans le» Comptes de l'argent. , pag. 230.
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de bottgian bknche poiiifeéefaîni- meniieamÉ ei à pluaîeurs bestes de poincture de mesmes<\ »
Ces dladoDS, auxqueUefi^ il faut JPwdire.œU^ qm du Gange Dicréraice a données sous Yutàide^Bûquemmnityy Buearanunt, Buchi- t^oià^^M ranum ', prouvent jusqu'à l^évidence que le bougran des *°^**" xji' et xni* siècles était loin de ressembler à rétoffe grossière, forte et gommée, que Ton entend aujourdliui par ce mot, à moins que l'on n'attribue à boquerànt^ boguerant , le sens général di étoffe, que présente aussi quelquefois le mot serpillière '• Dans le siècle suivant, le bougran ne faisait déjà plus partie des tissus précieux, puisqu'il était employé' pour des vêtements de dessous *: A la bataitte de^ Gocherel , Roland du Bois , répondant à un défi porté par un écuyer ennemi,
Contre l'Angloîs gascoin fu tellement joustans ,
Que escu et haubergon lui fu oultre persans
Et TauquetôD ausî qui fb de bouguertifts.
Chronique de Bertrami du GuescUn^ tom. I*', ptc. 470 , eu note , col. \ .
Hoquetons de bongran.
* Ms. S356, fi>l. in*, xxmi verso, n* 3881.
* Voyez encore dans le Dictionnaire de Ménage, édit. de Jault, tom. 1", pag» ttS> ool. i» Vtati Bouquerûn on Bam^umamt,
* Roû, tant boDS cbffalMB teoit iev en ea«fif» Et ol or et argent et riche sarpiliere.
lÀ Romtmt ^JlixandM, pag. 641 , t.- 3.
^ Il l'était peut-^re dès le xn* sièele, oomme''po«itfpait le faire etoire ce passage d*im roioan de répoquje :
.J. ooort bliaat de bouguerani.
Tel eomme il oonrient à armer, A feC devant loi aporter.
Roman de Percevais Bis» toppL fir. 9t.430v Mv S^Mctoi, ool. a, T. 95.
Mais CD conscience, le second de ces vers présent» «a sens trop Yagtie pour que Ton paisse en tirer on pareil parà.
Dans un roman de la même époque, il est également question de hoquetons de boufiran :
Gaufer H fist premiers armer d'un auqueton Qai fu de boagAenmt et plains de bon cooton.
Li Ronuau de Baudsûm de Sébourc, chant zo., v. 31 0 ; Ion. 1*',
II vesti l'auqueton qui fu de bougenwi,
Tbid., ch. XXV, V. 643; tom. UI, pag. 428.
La femme de Henri de Transtamare , appréhendant d être abandonnée par du Guesciin et les chevaliers qui marchaient sous ses ordres, s^écrie :
Se je dévoie boire au voirre mon vivant Ne avoir que une robe qui fiist de bouquerrant ', Si veil- je tout donner sans avoir remanant , Ainçois que je ne soie délivre du tirant.
Cknmque da Bertrand du Gueselin^ tom. l*^ pag. 324, \. 9004.
D. Pèdre le Cruel ayant été tué par son frère,
Tantost fu devestus sans nul arrestement , Et geta-en sur lui .i. drap de bouquerant.
rhid.y tom. II, pag. 430, ▼. 46828.
Cependant, au temps de sa prospérité, Anne Boleyn avait
un manteau et une robe de nuit en buckeram : les comptes
de la dépense de Henri VIII en font foi '.
Emploi Otte circonstance prouve que lebougran n'était point en-
x'^^IS'e.*" core tenu pour vil. Au xv* siècle, s*il était employé pour
Tameublement*, la sellerie et les étendards grands et pe-
' On lit auqueton de soie, v. 4b8, pag. 198.
* Un Ms. donne bougrant.
» The pr'tpy Pune Expences ofKing Henry VlH, pag. Î23.
^ a Item. Du* curtins de bougeranno, radial» de albo et rubeo. » luveut.
dn boai
titsS 1^ classes élevées de la société s'en servaient aussi pour se vêtir ; a car, dit Olivier <le la Marche, les princes joustoyent en pareures de drap de laine, de bougran et de toille, garnis et ajolivés d'or cliquant, ou de peinture seulement \ >i
A considérer la forme la plus ancienne du mot en ques- ProTa»noe tion, l'étofTe qu'il sert à désigner se fabriquait, dans le priu* êtymoiogw de ce cipe^ à Boukhara, ville de la Tartane, au pays des Uzbeks '. Si, plus taixl, boquerant fut changé en bogeranty boguerant , bougerant, et enfin en bougran^ ce n'est point sans motif ou dans le but de conformer ce terme à une étymologie nouvellement imaginée, mais pour confirmer l'ancienne : en effet bougran dut sembler à nos ancêtres s'appliquer bien mieux à un tissu quMls supposaient venir du pays des Bougres , c'est-à-dire de la Bulgarie, contrée située de même eu Tartarie et dont le nom leur était bien plus connu que celui de Boukhara. Dans le principe également, le bougran était une étoffe de coton, très-légère, analogue à celles qui ont rendu célèbres les fabriques de Mosoul , et que nous appelons encore mousselines.
Au XIV* siècle, le bougran était une espèce de tissu de lin ^ ; Le iiougran
ao xiT* nièclr ; tirait.
ann. 1419, ex tabul. eccl. Noviom. {Une Cité picarde au moyen dge.,, par AI. de la Fons, baron de Mélicocq. Noyon , chez Soalas-Amoudry, 1841 , iii-8*^| pag. 152.) Quelques lignes plus haut, on trouve deux autres rideaux d*ëtamine rayés de rouge et d*azur.
' Les Ducs de Bourgogne, seconde part., tom. I«% pag. 95, n* 264; pag. 159, n» 510 ; pag. 160, n- 513 ; pag. 184, n« 618, etc.
• Mémoires d'Olivier de la Marche^ ch. vi, an. 1438 ; édit. du Panthéon littéraire, pag. 378, col. 2.
' M. de Roquefort croit que le bougran était un tissu de poil de chèvre ou de bouc. Voyez le Glossaire de la langue romane^ tooi. I**, pag. 172, col. 2.
* « ^.. unam culcitram pinctam albam, factam de bisso, aliter Boquerant, » etc. Inpent. de la suce, de Jean de Saffres, etc., 1365 [Bulletin archéol. du Corn. hist. des arts et monuments, tom. IV, pag. 338.)
le meilleur se fabriquail eu Arménie^ et dans le royaume de Mëlibar % s'il faut s'en rapporter à Marco Polo , qui nous apprend que les habitants du Thibet, qu'il signale comme pauvrement vêtus, Tétaient de canevas et de bougran% et que cette dernière étoffe se fabriquait aussi dans la province d'Abasce\ Il eu venait également de Tiie de Chypre*. Sorti des manufactures d'Espagne ou importé dans le royaume, à |)artir de 1442, date d'une ordonnance royale publiée par le P, Saez, le bougran le plus fm payait soixante-dix mara* védis de droits, sans distinction de couleur*. Barra^iib; Le bougran et le barragan étaient-ils la même chose? En
ta existence ., , • >■ i
XI* et aa xii« d autres termes , ces deux mois ne seraient-ils pas deux formes du même substantif? Je ne le crois pas. La plus ancienne trace que Ton trouve du barragan existe dans un acte
« Item, unaa cukîtnini albam de bitso, aliter Bougueran, » etc. /^û/., )Mg. 339.
Dans un document d'une date postérieure, le bougran est rangé parmi les tissus de lin : «OrdinaTÎmas... quod nullus subditorum nostronim... emat... aliquem pannam lineum de Flandria, aut de Hanonia, vel naperii tive bokeram^ in eisdem partibus confectum, » etc. Ordlnatio Henrici VI, jingl. reg,, ann. D. 1430, apud Rymer, Fœdera , etc. , edit. tertia tomi IV, pars IV, pag. 165 , col. 1 .
' « La grant Arménie .. commance d'à une cité ki est apelé Arzinga, en laquel se laborent les meilior bocaran ke soit an monde. > Voyage de Marc Pol, ch. xxii ; édit. de la Société de géographie, pag. i7. Le texte latin, ch. xni, pag. 3t i , porte boceorame,
' c n ont encore bocaram asez et des plus sotil et des plus biaus de tout cest monde. » ïd,, ch. CLxxxm. (Ib., pag. ?24.] Le latin porte de bocorame. Voyez ch. xxxni, pag. 466.
* a ... lor yestimcos sunt de... canevace et de bocorain, » etc. Id„ ch. cxt, pag. 128. — a ... et de bécharamine, » Texte lat.,li?. II, ch. xxxvni, pag 399.
^ « n hi se font maint biaus dras banbacin e bocoran. s /^., ch. cxcxxx, pag' 2il . — a Ibi fiunt in maxima copia panni optimi de bocharamine et de bambaco. » Jbid.^ Ub. III, cap. xlv, pag. 474.
" c . una coltre di bucherame cipriana bianchisairoa , » etc. // Decamerone^ giom. VIII, nov. x-
• jlpendice d ta Crànica nuevamente impresa del S* Rey D, Juan el 11^ etc. Madrid , en la imprenta de la viuda^de Ibarra , 1786, iu-folio, pag. 108, n« 34.
de 898 j au milieu de noms barbares d'étoffes en usage en Espagne au x' siècle*. Chez nous, dans le xn% Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, interdisait à ses moines le barracan, en même temps que les écarlates , les bureaux précieux et les étamines peintes', c*est-à«^dire de difTérentes couleurs,
Pierre
le Vrncnible
en interdit
Tiuage à tes
moines.
' « ... casolas silinea» 10, alias casttlas 3, quinque de a|chaz» bcx. leray oardena, Aeptima harragan 8, cardena marayce 9, Termelia exageg 11, linea cardenea, et duas planetas nrtiones, » etc. Charta Rudesindi episcopi Damiensis wstm 930 , apud Ant. de Yepes, Coronlea gênerai de la orden de San Benito^ tom. Y, Yalla* dolid, 1615y in-fol., pag. 424. Cf. CoUect. ConciL Hispan.f tom. lll, pag. 181/ col. 1 , nbî legîtiir tex feray cardena.
En attendant que Ton découvre le sen^i de tout cen laots , qa^il aie soit permis de demander si Vexageg nommé pliu haut ne serait pas la même chose que Vojci ou oxsî^ qui nous est déjà appam deux fois, tom. I^, pag. 6S, not. 1 , et pag. 362, not. 1, et dont le radical est incontestablement Tarabe ^^J (watchi) , auqoel nous avons consacré un mot, tom. I", pag. 288 et 289. Une charte de Ferdinand I*', roi d'Espagne, également rapportée par Yepes, tom. YI, donne a/guejtUj alBexii, dont la forme se rapproche peut-être encore davantage à'esageg.
Pour le dire en passant , ce qui précède peut nous donner une idée de tout ce que les documents anciens écrits en Espagne renferment de lumières sur le sujet qui nous occupe. Malheureusement ces documents ou sont inédits, ou existent dans des publications devenues rares , même dans la Péninsule , comm^ c'est le cas pour celle de D. Antonio de Yepes. Un recueil qui , pour avoir été imprimé en Portugal à la fin du siècle dernier, n^en est pas plus commun chez nous , renferme un passage d*ane charte de Fan iïA^, qu'il serait bon d'ajouter à ce que nous avons dit plus haut, tom. I*', pag. 362 , not. 1 : « Uno manto de grecisco , et alio de exami; très cappas, una de ciclaton et alia mudbage et alia de uno dami. » Voyez Eiucidario das palavras , termos , e frazes , que em Portugal antiguftr mente se usarào, etc.; por Joachim de Santa-Rosa de Yiterbo. Lisboa, 1798-99, in-folio, tom. I*', pag. 344.
* « Statutum est, ut nullns scarlatas, aut barracanos, vel pretiosos burellos, qui Ratisponi, hoc est apud Rainesbors fiunt , sive picta quolibet modo stamina habeat,» etc. Statut, Cluniacens., cap. xvm. [Bibliotheca Cluniacentîs, éd. D. Martino Marrier et Andréa Qnereetauo. Lutetic Parisiorum, ex of&cina Niveliana, 1614, in-fol., col. i399.)
Outre l'épithète qui lui est donnée par Pierre le Yénérable, le bureau pourrait invoquer un ancien proverbe français pour revendiquer une place dans le corps de ce livre; mais ce proverbe, qui avait cours principalement dans le Maine, seryait à indiquer une prétention d'égalité entre deux personnes placées aux deux
comme Tindique suffisamment Tépithète employée par saint Bernard , qui appelle le barragan discolor^. Ce saint docteur nous apprend que, de son temps, on en faisait des couvertures; mi passage d'une chanson de geste , que nous avons déjà vu ", prouve qu'il en était de même au xni* siècle, peutêtre même au xiv*.
LebamgiiD Cette étofFc, dans laquelle il m'est impossible de voir notre
à la findu moyen ^ '■
Age et plut tard, grossicr bouracau , dont le nom en est certainement venu , fournit une longue carrière; car je la trouve encore nommée dans l'inventaire du mobilier du cardinal d'Âmboise P', et dans un autre inventaire dressé en 1 530'. On y voit le droit qu'elle a de figurer parmi les tissus précieux , par la matière de l'étoffe, indiquée comme étant de saye ou de soie, et par les ornements dont elle était décorée; mais est-il bien sûr qu'elle fût aussi riche au ix* et au xn* siècle ? Au xvii*. le barragan était, en Espagne, un tissu fin formé de laines de
extrémilés de l'échelle sociale, plutôt que Texcellence de l'étofTe citée par Boileau (§at. I, V. 3). Suivant Denys Godefroy {Memarqttes sur l'Histoire du roy Charles VU, pag, 878 } y il doit son origine à Michel Bureau , abbé de la Couture près du Mans, évéque de Hieropolis, qui, étant en procès en 1518 avec le cardinal de Luxembourg, au sujet de leurs juridictions respectiTes, lui dit en colère : « Bureau vaut bien écarlate, > ou bien, a le bureau est aussi fin qu^écarlate. » Je me bor^ nerai k renvoyer à l'artide Burellus du Glossaire de du Gange, tom. I^, pag. 687, c6\. 2.
' c Putasne cujuspiam ibi lectuli opertorium cattinum , ant discolor barracanus operiebat? » S. Bernard, de Vita et morib. relig., cap. xx. Mabillonius legit barricanus, mappasque intelligit diversi coloris a barra sic dictas.
* Voyez ci-dessus y tom. I", pag. 326, not. t.
' « Ung barragan turquin. — Item, ung anitre barragan saye à fil d*or et d'argent. » Comptes de dépenses de la construction du château de GaiUon^ publiés par A. Deville, pag. 489. Voyez encore pag. 542.
tf Ung barragan de fil d'or et de soye pour mectre sur la uble. — Deux aultres bari'agans de soie de plusieurs couleurs, » etc. Invent, des meubles du château de Gaillon dressé le 31 août 1550. (Ibid., pag. 530,)
diverses couleurs, et dont le prix en 1 680, ne s'élevait pas ù plus de treize réaux la verge*. Chez nous, cent ans auparavant, celte étoffe était pareillement de laine; mais déjà le nom en avait été altéré , et on l'appelait boracan , comme les manteaux qui en étaient faits*.
Reste à rechercher la racine de barragan. Du Gange la it»*»e voit dans le mot barra, et suppose amsi que cette etofle était rayée'; Méns^e, se rangeant à l'opinion de Ferrari, veut que barragan soit une dérivation de l'arabe zarzahan}^ que nous avons déjà vu'; enfin Muratori, tout en adoptant l'avis de du Gange, conjecture que le mot qui nous occupe pourrait bien provenir d'une source orientale '• Il est de fait que les Arabes ont les mots ^y^ (barracan)^ cj'^^ {barancan), qui désignent, selon M. Dozy ', soit cette espèce de gros camelot que les Français appellent bouracan^ les Espagnols barracan^ soit un manteau fait de cette étoffe.
Le bougran, dont la parenté, toute d'apparence, avec Auqueton, l'étoffe de ce nom, nous a entraîné à en parler, est nommé en compagnie d'un tissu de coton et d'autres plus ou moins précieux, dans un roman que nous avons déjà cité bien des
fois :
Là ot covert maint bon ceval Et de tires et de cendal ,
* Pragmdtiea de tasas del ano de 1680 , cité dans le Diccion . de la Ungua ctute. liana, in-fol., tom. I*% pag. 563, col. 3.
* Jacob. Augiut, Tkuani Historîar, sui temp. UB. XXI, pag. 795, laudat. in Gloss. med. etinf. Latin. ^ tom. I, pag. 727, col. 3, v» Boracamu.
* Gloss, med. et inf. Latin., tom. I, pag. 605, col. 2, ▼*• Barracanus.
* Dict. étjrm., éd. de Jault, tom. I", pag. 226, col. 2, au mot Bouracan.
* Voyez ci-dessus, tom. 1**, pag. 369.
* Jntîquitates Italica medii œvi, tom. Il, col. 1154, A, dissert, xxiii. ' Dict. déî, des noms des vêt. àhez Us Ar.^ etc. , pag. 68, 60.
aqueton.
De diaspres, de siglatons^ De boquerans et d'auquetons.
ITAlUet de Prophelias, Ms. n* 7191, fol. <74 Tmo, ool. 2. T. SI.
L'un des hëros de ce poème est représenté vêtu de celte dernière étoffe :
En un jupiel cort à^auqueton Porpoint et fou ré de coton, Remest sengles, etc.
Ibid. , fol. 183 Tcno, col. 4 . v. 49.
Un autre trouvère donne des coiffes, c'est-à-dire des bonnets* Xaqueton^ à certains de ses personnages, qu'il nous montre plus loin vêtus de bliauds de coton :
Les barbes firent rirey n'i laissîerent grenon... Coifes orent vermeilles de paille et à^aqueton,
Chamoom dfAjtn la heU d'Avignon, Ms. n* 7989 4, fol. (22 recto, ▼. 46.
Bliaus ont de coton pourfendus lez le cors.
Ihid.^ fol. 4 29 Terso, ▼. 8.
Rien de plus facile, ce me semble , que d'indiquer la racine de ce mot, qui, après avoir été le nom d'une étoffe, est devenu celui d'un vêtement. C'est sûrement l'espagnol algodon^ à moins que Ton ne préfère le mot arabe J^ (/coth/t et /cothon)j qui a donné naissance à celui-ci. Étyrooiogie Pour cu rcvcnir au vêtement, j'avoue que je me suis peulde hoqueton. ^^^^ témérairement avancé en disant qu'il était originairement de coton blanc; mais s'il ne devait pas son nom à l'étoffe dont il était fait, car il y avait des hoquetons de
* Yoy . sur le mot arabe koufiahy dont Bous ayons fait €oi/fe, VBûtoirê det sultans mamlouks de VÉgjptt, tom. II, !!• partie» pa§. ÎW, i70, not. 60.
Raciite de ces mots
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. a9
soie *j et de bougran, sûrement il Tavait reçu du coton dont il était habituellement ouaté : lauteur de ii Romans de Baudoin de Sebourc^ et celui de Renart le Nouvel^ parlent chacun d'un auqueton rembourré de cette matière.
Je crois la voir encore dans deux tissus dont le nom pré- acoIcc», aici». sente quelque ressemblance avec celui à^ auqueton ^^ écrit ailleurs alcoto, aqueton, suivant les dialectes; mais ce n'est chez moi qu'un simjde soupçon^ qui s'évanouira peut-être avant la 6n de ce travail.
Autorisé par le P. Papebroch , qui voit dans Fétofle appe- B^idioeiu. lée baldinella une espèce de mousseline , j'estime que c'est ici le Heu d'en &ire mention. Comme au savant jésuite, l'air ReaMmbiant-e
1 i» .11 . . 1 I 1 «Il ■ de ce mot ■▼€€ Ir
de tamille qui existe entre ce mot et le nom de la ville de nom de u Tiiie
de Baffdad.
Bagdad n'a pu m'échapper : aussi n'entends-je m'opposer en aucune façon à ce qu'il soit dit que la baldinella devait le sien au lieu où elle se fabriquait et d'où elle était ensuite transportée en Europe. Je remarquerai toutefois que les deux iumom seuls passages dans lesquels il en soit question font partie faire croire que d'ouvrages écrits en Italie , pays où l'on ne se bornait pas à baUmeiu éuit
, . . ^^ fabrique
imiter les tissus du L<evaut , mais où Ton allait jusqu'à leur îuiienne. donner un nom qui pouvait faire croire à une provenance orientale. Malgré tout, on n'est pas tenté d'en rechercher
* Voyez ci-dessufl, pag. 32, not. 1 ; et la Chronique des ducs de Normandie ^ par Benoit, tom. II, pag. 131, ▼. 19188.
* Voyez ci-destus, pag. 38.
* V. 251. (le Roman du Renart^ édlt. de Méon» tom. IV, pag. 135.)
* c Quandam parrain vestem de acaUto^ forratam de esque^inesdû,... cepit. » lit. remisa, ann. 1351, ïn reg, 80 Charioph. reg., ch. 427.
« Et certi alîi custodes et oflBciales Datii generalis, qui faciebant scortam plaustris sex oneratis panuorum idcorum , qui conducebantur venus Brixiam. » Chron> Bergom., ad ann. 1398. (Rer, liai. Script., iom, XYI, ool. 895, A )
Camelot.
(^pellotus, rapHlotiim.
Habitt
fie saint Louis
en rai|iel(>t.
une autre à l'étofie en question, en voyant la date à laquelle se rapportent les passages qui nous en révèlent l'existence , passages dont Tun fait partie de la vie d'un saint mort en i 160 *, et l'autre mention d'un fait arrive en 1204*.
Le camelot, étoffe de prix, que nous avons déjà vue citée, avec beaucoup d'autres , dans un passage du Roman de la Rose y était, à proprement parler (son nom l'indique ), une étoffe de poil de chameau , à moins que , comme le veut Ménage, camelot ne soit une altération d'un mot levantin '. Plus tard, on remplaça cette substance par le poil de chèvre d'Angora, que l'on tirait de cette ville et de Beibazar, ou plutôt de Sinope, port situé sur la mer Noire , qui était l'un des entrepôts de cette denrée. Il ne parait pas que Ton en ait fait grande consommation antérieurement à la seconde partie du xiv^ siècle; du moins, c'est à cette époque que l'on commence à en rencontrer plus fréquemment le nom , entièrement omis dans les comptes de l'argenterie publiés par M. Douët-d'Arcq. S'il faut en croire le P. Papebroch, le capellotus ou capellotum^ nommé dans le récit d'un miracle opéré par un martyr mort en 1 225 *, ne pouvait être que du camelot. Saint i^uis avait des habits de cette étoffe : « Je le vi aucune foiz en esté, dit le bon sénéchal de Champagne, que pour délivrer sa gent, il venoit en jardin de Paris, une cote de chamelot vestue, un seurcot de tyreteinne sanz
• VitaS. Haynerii Puant, cap. n. {Acta sanctorum Junii, tom. III, pag. 431 , col. 2, n« 28. Cf. pag. 433, col. 1, C, not g.)
" Ogerii Panis Annal. Genuens., lib. I. ( Rer, fiai. Senpt,, lom. VI, col. 389, E.)
» Dict, étymol., édit. de Jault, tom. I", pag. Î92.
^ a ... altari ipsina sancti obtulit pallium ex capelloto rubro cnm limbîs aureis. b Mirac, S, Angeli martyr, earmei, , cap. X, n« Hl, apud Bolland., Acta sanctorum Haii, tom. II , pag. 87, col 3, E. Cf. pag. 88, col. 1, C, not. c.
manches, un mantel de cendal noir entour son col , moult bien pigné et sanz coife, et un chapel de paon blanc sus sa teste *. »
L'un des successeurs du saint roi parait avoir fait encore cameiois
1 1 1 / /v* rt» *** 'diverse» cou-
un plus grand usage de cette etofle ; nous trouvons en effet lenn indiqué*
i If .1 111 11 *^°* l'inventaire
dans 1 inventaire de ses meubles, noupelande, cotte, surcot de ebaries v. de camelot cendré ou de couleur cendrin *, houpelandes de camelot violet * et de vermeil S houpelandes et robes de camelot azuré ', robe de camelot changeant *, surcot de camelot tanné ^, et robe de camelot tanné brun *, sans parler de trois couuertœrs de même étoffe, l'un <c de menu vair attaché à ung camelot violet*, » l'autre de camelot vermeil**, le troisième de camelot pers ".
Dix ans après la date de l'inventaire d'où nous venons de Tenture»
de draps camelots --^— —-----— ——^----------—-^—-— -—----^--—--^— ———-—---——-—---— —--^——.—--— et de soie à l'entrée d*Isabeau de ■ Biitoire de saint Louis, édit. du Loayre, pag. 1 4. Bavière à Pari*.
Ce passage, que Ton fera bien de rapprocher d'un article d'un compte d'Etienne de la Fontaine (Gioss. med. et inf. Latin. ^ tom. II, pag. 132, col. 3, ▼* Capeilus, n* f ), explique un mot dont on regrette l'omission dans le Glossaire de du Gange et que je trouve dans un ancien compte : a Johannes Godriche, pro capellis de liltro , papone^ astachiis ad aururo , et pro serico , xn. 1. x. s. » Becepta et expensa anno m. ce. xxnn. {Recueil des historien* des Gauies, etc., tom. XXI, pag. 244, B.). Clette omission une fois signalée, il reste à dire ce que nos ancêtres entendaient par paon, papo, pris dans le sens de matière à chapeaux : nous avouons sinoèr&ment que nous n'en sarons rien. Peut^tre s'agîssait-il de quelque étoffe c brodée il mochettes de plume de paon , » conmie celle d'une chapelle de velours Termeil ndiqnée dans l'inrentaire de Charles V, Ms. 8350, fol C xiij. recto, n* 1081 . ' Ms. n* 8356, n- 3487, 3513 et 3516.
• Fol. if. iiij". xriij. Terso, n* 3488.
• Fol. ij«. iiij». xix. recto, n» 3501. ' N- 3502.
• FoL îîf . XX. verso, n« 3805.
tirer ce qui précède, Isabeau de Bavière faisait son entrée à Paris ; a et sachez , dit Froissart , que toute la grand'rue Saint-Denis estoit couverte à ciel de draps camelots et de soie, si richement comme si on eust les draps pour néant ou que on fust en Alexandrie ou à Damas ^ »
Camelot de soie. On voit que Thistorien distingue les draps camelots des draps de soie; néanmoins il est certain qu il y avait des camelots de cette matière, qui peut-être n'en formait que la chaîne. On trouve dans l'inventaire de Charles le Téméraire a une pièce de camelot violet de soye brochée d'or *, » et daus un inventaire de la Sainte-Chapelle de Tan 1480, il est parlé de chappes « quœ de camelloto de serico ifiridiy in dr* Pourvoiot cuitUj brodantur '• » S'il faut en croire l'auteur d'une ro*
Lona en cuneiot mance rclativc au supplice du connétable de Castille, en
***** *°* 1453, D. Alvaro de Luna, après avoir prononcé quelques
paroles sur l'échafaud , abaissa le collet d'un pourpoint eu
camelot bleu, de fine soie, vêtement qu'il avait l'habitude
de porter :
Luego abajo el collar De un jabon de seda fina , De chamelote azul Una ropa que yesda .
Romancero de romances cabalierescos é kistàricos... «irden. y recop. porD. A^nstiaDunio, put. II. Biadrid, IA33, iii-18, pag. 238, col. I.
Costume Tout le moudc sait que les religieuses de Théicme a on
des religieuses
de Thélénie.
igit eiè
* Liv. IV, ch. I*'; édit. du Paiuliéon littéraire^ tom. III» pag. 5, col. I.
* Les Dues de Bourgogne, II« partie, tom. II, pag. 104, n« 2870. Vovez encore les II" 2880-2896, 3749-3765.
* Ms. delà Bibl. nat.,suppl. lat. n" 165*, fol. H verso.
dessus de la chemise vestoyent la belle vasquine, de quelque beau camelot de soye % ^ etc.
Nous avons , dans Finventaire de Charles V^ vu des ca<melots de bien des couleurs : on en trouve encore des blancs et des noirs dans des comptes de 1 468 et de 1487 ; enfin des camelots du Levant, des camelots de soie grise, des camelots de Lille, des camelots avec et sans ondes , des camelots sur fond d'argent, figurent dans les comptes du xvi^ siècle examinés par M. Douëtd'Arcq ', qui fait remarquer que dans un tarif de 1366, la pièce de camelot paye autant que la pièce de cendal, moitié moins que la pièce de drap d'or, et deux fois plus que la pièce de drap de laine \
Vers le même temps , l'étoffe en question, qui était fort en usage en Catalogne, n'y entrait qu'en payant un droit de deux et demi pour cent : on le voit par un article du procèsverbal des cortès de Monzon tenues en 1375 : « Perço, est*il dit dans cette constitution, com los draps d'or é d'argent, 6 de seda, axi brocats d'or et d'argent com d'allres, é velluts, xamellots, tafetans, é sendats se usen molt de vestir en lodit Principat, é alguna generalitat ne dret no y sia posât , mas solament vi diners per liura per la entrada *, » etc.
Au siècle précédent, le camelot se tirait d'outremer*, surtout d'Arménie, où la matière première était plus à portée que partout ailleurs. Cette circonstance et l'état prospère
Variétés
de camelot dans
les comptes du
XTt* siècle.
Droits
établis sor cette
étoffe dans on
tarif de 4866.
Droits d'entrée
sur les camelots,
en Catalogne.
Provenance da camelot an
xiii*BièGle.
Fabriques réniriennes en
Arménie.
' Gargantua^ ch. lti.
' Notice sur les comptes de t argenterie^ pag. xxyni.
* Ordonnimees des rois de France^ etc., tom. IV, pag. 670.
^ Memorias historiens sobre la marina, comercio y artes... de Bareelona,.. por D. Ant. de Gapmany, tom. I**, part. II, pag. 348, not. 23.
' Proverbes et dictons populaires, pag. 9S. Vojes Gloss. med, et inf» Laiin,^ aa mot Camelotum^ tom. Il, pag. 48, col. I et 2.
(UmeloU d'Abs et du Thibet.
Camelots de Chypre.
Préfteot de camelot au kiirman de Kouieli en M32.
44 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE
de cette industrie engagèrent de bonne heure les Vénitiens à s'y associer et à élever des manufactures de ce genre chez les Arméniens eux-mêmes. Au xiii' siècle, le consul vénitien en Arménie , Pietro Bragadino , entre autres griefs qu'il adressait à la république, se plaignait de ce que , dans ce pays, les fabricants vénitiens de camelot étaient accablés de taxes \ Les Tartares fabriquaient aussi à Aias de très-beaux camelots de poil de chameau, que Ton expédiait pour divers pays ', et Marco Polo nous apprend que cette denrée était fort abondante dans le Thibet *. Au xv* siècle, il en venait de Tile de Chypre; du moins nous savons que les zambellocti de ce pays entraient dans le nombre des marchandises dirigées d'Occident sur Alexandrie, le Caire, Beyrouth, d'où elles étaient transportées par les caravanes à la Mecque et à Damas \ Parmi les présents envoyés en 1 432 par le roi de Chypre Jean III, au karman de Konieh, étaient six pièces de camelot de cette ile *; et un document qui m'a été com-
* Novitates et graçamina quœ fiant f^enetls et fidelibus domini ducis in regno Arme" ni{B , etc. (Storia civile e politica del commercio de* Veneziani, di Carlo Antonio Marin. Vineggia, 1798-1808, in-8% etc. , tom. IV, liv. II, ch. v, pag. 158.)
* « ... en ceste cité se font giambellot de poil de ganiiaus les plus biaus quo soient au monde et les miUors, et encore en font de laine blan : ince en font de giambellot blance mont biaus et buens, » etc. Voyage de Marc Paul, ch. rxxni, pag. 74. (Texte lat., liv. !•% ch. lxii, pag. 358.)
L'auteur dit de même de Tendue, mestre cité de la grant provence de Senduc en Tartane : a II hi a zamelloit de poil de gamaua moût buens. » Voyez ch. lxxiv, pag. 75, et le texte latin, Ut. I*', ch. Lxm, pag. 358.
' « ... en ceste provence a gianhelot assez et autres dras d*or et de soie , > etc. Voyage de Marc Paul, ch. cxvi, pag. 128. Cf. Peregr. M. Pauli, lib. II, cap. xxx^ii, pag. 398.
* Traité it Emmanuel P ilôt i, sur le passage dans la terre sainte (1420) , à la suite du Chevalier au Cygne, édit. de M. de Rdffenbergytom. I", pag. 358.
' Voyage de Bertrandon de la Brocquiere en la terre d'outre-mer, Tan 1433, Ms. de la Bibl. nat., fonds français , n* 10025\ fol. 187 verso, lig. 14 et suiv.
muniqué par M. de Mas Latrie, nous montre le gardien de compte
* dVtofTes présenté,
la teinturerie de Nicosie rendant compte au roi, en 1468, en ues, au roi
*" de Chypre.
d'un certain nombre de pièces de camelot , de camocas et de samit, dont il avait disposé par ordre supérieur ^ Au commencement du xvi^ siècle, l'ancienne fabrication existait Fabncation
. / . . . du camelot dan»
toujours dans lile. Attar, qui a écrit, je crois, vers cette nieauxvi«
siècle.
* tL Le roi mon seigneur manda les chameilos que sire André de Vêtes donna o conmandement dou roi : besants iii^. xciin. et demi.
c Nos biens amés et feaulls conceliiers, saches que nostre bien amé et feauU sire André de Vêtes, le guardien de nostre tanturerie de Nicossie , nous présenta hune fenllie de paupierspour chameilos, camoukas et samys» qu*il donna par nostre conmandement as lieus sousdeTizés, qui montent hesants trois mille nenante catre et demy : ce est à nostre chanbre en la main des desousuonmés , besants n** Tiil^* xcnn et demi. Ce est à la main de quir Manolizeves pour chameilos pièces xxi, de xl bras, grenes et yioUès, de grene pièces y, besants vn*^ lxxt, et de XXX bras pièces xvi, besants m. h*; camoukas pièces xm, pour besanu yi< xxxv^ (ce est torses coutures, pièces via, pour besants vai* xxvm'*, et detorces, pièces v, pour besants if vu), samys ^bras xxxn, pour besants XLvm), pour tables, ceintes et autres, pièces xti, besants if lxxxui. Et à la main de Perico de Tere pièces ii de XL bras conlie j., et de xxx bras p. j. conli, pour besants ii" ; et pour le présent que nous avons mandé à Uogia Lias , le marchant de la Kermaine , camoukas , torces coutures, pièces vni de xv bras , pour besants ii* xx , qui est la devant dite sonme de besants ui™* xciiii^. — Laquelle fuUe de paupier li avons confermé de nostre main, et vous mandons entre cens de ces présentes, lesquelles &ites vere et mettre en heuvre de la rente de ladite tenturerie. Donné à Nicosie , le derain jour de février 1468. De vist confermé. » Reg. de la secr. du royaume de Chypre, conservé au Vatican, fol. 54 verso.
Au fol. 95 du Ms., on trouve, sous la date du mercredi 4 mai 1468, « l'apaut de la balance dou fil de Marag et le tiers dou samsarage apauta à Johan Coupa. » Marag et samsarage me paraissent trop altérés pour que j^ose essayer de les rétablir. Peut-être le premier représente- t-il Marach , Tancienne Germanicia; cependant les chroniqueurs latins des croisades écrivent ce nom Marasis , Marafin (sans doute Marasin\ Mariscun, Mariscum, Marescum^ Maresia ou Marasia^ et Maresch, et le traducteur français de Tun d'eux le rend par Marasse^ Maresse et Marese. Voyez Guibert de Nogent, liv. IV, ch. i" (Opéra omnia, éd. D. Luc. d'Adiery, pag. 396, col 1, C) ; Robert le Moine, liv. III, dans le recueil de Bongars, pag. 44, dernière ligne ; rarchevéque Baudry, liv . II {ibid. , pag. 1 01 , lin. 22} ; Albert d^Aix, liv. ES, ch. xLvn (ibid. , pag. 341, lin. 58); Foucher de Chartres, ch. vi et xi.i (iSid.f pag. 389, lin. 16, et pag. 424, lin. 51) ; l'auteur du Gesta francorum expu-
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époque, précise ce fait, que Chypre fabriquait encore par au deux cents pièces de camelots de quarante pics chaque, et deux mille huit cents pièces de samits de diverses sortes '. Fabrique Enfin j du tcmps de notre vieux voyageur le sieur de la T^ ea knm- Boullayc^lc-Gouz , ct saus doute bien auparavant , on fabriquait dans la petite ville de Tosia en Anatolie , force camelots, qui étaient transportés à Constantinople, à Alep et au Caire •.
Faveur Je uc vcux pas coutinucr Thistoire de cette étoffe et re-
noua, lecameiot chercher les lieux où on la fabriquait chez nous'; je ferai derient commun, sculemeut obscrvcr que, malgré les efforts de nos manufacturiers, le camelot de Turquie eut toujours la préférence, et qu'à la fin du moyen âge , il devint si commun , que les Emploi classes élevées le laissèrent au peuple \ Il continua cepen-
du camelot pour , « . , * i • j i»*<« i-
le costume des daut a ctrc cmployé au costume des princes ne 1 Ëguse , et
cardinaux et pour •
des habits de ^ ^____«^_^_««..— ^_____^.^— ^__
gala.
gnanîium HierusaUm ^ ch. ix (ihîd., pag. 564, Un. 41); enfin Guillaume de Tyr, dans le Recueil des historiens des croisades ^ publié par les soins de rAcadémie des inscriptions et belles-lettres, bist. occid., tom. P', liv. III, pag. 139, 143; liv. IV, pag. 152, 161 ; liv. X, pag. 402 ; Uv. XI, pag. 492; Ht. XYIII, pag. 866.
Quant au mot samsarage , je ne trouve qu'un nom de localité qui s*y rapporte tant soit peu : c'est celui de Samuscurt , que portait une forteresse située près de TEupbrate. Voyez Albert d'Aix , liv. III, cb. xxi, et liv. V, cb. xxii, pag. 222, lig. 9» et pag. 265, lig. 39.
* Historia comptndtaria del regno dî Cipro, etc., Ms. du couvent de la Minerve, à Rome, coté X. iv. 46, in-4°, folio 68.
* Les Voyages et observations du sieur de la BcuUajre4e»Gouz , etc. Paris, M.DG.Lni., in 4**, cb. xxxvi,pag. 65.
* En 1546, on employait pour cette fabrication surtout les laines de la basse Normandie et de la Picardie: a È vero, écrivait en 1546 Marino Cavalli, cbe nella bassa Norman dia e in Picardia , di una aorte di lana mlgliore délie altre ca- ▼ano li fioretti per qualcbe panno, e per farle oatade, e un'allra certa cosa cbe loro cbiamano ciambelloto. » Voy. Relations des ambassadeurs vénitiens , etc., rec. et trad. par M. N. Tommaseo, tom. I*% pag. 354.
* Mesmes le burail estoit très-rare dbose ,
Et le iure camelot, dont U bourgeoise n*ose
il n'ëtait point rare de le voir, dans des occasions solen« nelles , associe à tout ce que le luxe déployait de plus brillant. Nous trouvons en effet dans l'inventaire du mobilier du cardinal d'Amboise [•', « une cloche rouge de camelot de soye doublée de boucassin noir *, >* et à l'entrée de Henri II
En faire maintenant sa robe sealeraent , Qni de son coffre soit le pire habillement.
Discours noupeau sur la mode. A Paris, ches Pierre Ramier, M.DC. xnr., in-8% pag. 46.
' Comptes de dépense» de la construction du château de Gaiiion, etc., pag. 400. Voyez aussi pag. 493.
Qa'il me soit permis de faire observer ici que le cardinal était en contravention avec la discipline constante de PÉglise , qni a toujours interdit la soie aux ecclésiastiques, même aux prélats, dans leur costume particulier et ordinaire. Voyez le savant traité de du Saussay, intitulé Panoplia clericalis y seu de clericorum tonsura et habita^ etc. (Luteti« Parisiorum , h.dc. xmx., in-fol.), part. II , liv. II, ch. y, pag. 510-522, sans négliger le ch. vi , qni occupe les pag. 522-525, et qui est relatif à l'usage des soieries pour les ornements sacrés.
Quelque impérieux que fussent les canons qui le défendaient aux ecclésiastiques, il ne parait pas cependant que cette prohibition ait toujours été scrupuleusement observée. Je le soupçonne en voyant combien ces prescriptions revenaient souvent, et en lisant une anecdote de la vie de saint Ermenfred. Se trouvant k la cour du roi Qotaire II , il fut interrogé pourquoi il portait sa tunique d'une certaine manière, et s'il voulait être clerc. En effet, ajoute le biographe, le bienheureux, par simplicité, laissait pendre sa tunique, que l'on appelait serica, jusqu'au milieu des jambes. {F'ita S. £rmm/redi ahhatis^ auct. Egilberto, cap. i, n« 0 ; apud Bolland., ^ctm sanetorum Septemhris, pag. 118, col. 1, C.)
Sans doute la seconde des questions du roi s'éclaire par la première , et , selon toute apparence , Clotaire ne voulait faire allusion qu'à la manière dont le saint portait sa robe; on peut croire, cependant, que si la matière du vêtement n'ajoutait pas k l'analogie signalée par le roi , au moins elle ne la contrariait point : or, par seriea nous entendons, avec D. Carpentier (Gloss, med. et inf. Latin. ^ tom. VI, pag. 202, col. 1), une tunique de soie, sens que présente ce mot dans Martial (liv. II, épigr. 28). A cette remarque, qui n'a point échappé au savant Bénédictin, j'ajouterai que, dans le grec byzantin, le mot onpixi^, employé tout seul, avait le même sens ; on le voit par ce que dit Procope : « A{kn 5' irw ^ p^ToÇa, m <Jiç sU^Oa^i Ti^ M«)ia IpY^^CcoSai, V icdXai (ièv *E>XT)vtc Mt)8t)k^v ixiXow, tbcvvv 8è £viptxiQV ôvo- (t^ovfftv. » De BéUo Penieey Mb. i, cap. xx. Dans un antre passage, le même auteur, après avoir dit que les Vandales sont les plus luxueux des hommes, ajoute qu'ils portent Mr,dtx^ MfjftQLy fjv vvv Iifipm^v xoXovvtv. » De Bello vandaUco^ lib. I, cap. vi.
et de Catherine de Mëdicis à Lyon j en 1 548 , les cardinal de Bourbon , de Vendôme, de Lorraine et de Ferrare , dé lèrent « revestus de leurs roquets et grandes chapes de ca dinal de camelot rouge*. >i Plus tard, quand Henri IV fit se entrée à Rouen en 1 596, on voyait dans le cortège les quat gardes , sans doute de la province, « vestus de manteaux c camelot de Turquie, pourpoints et chausses de damas c couleur de colombin, enrichis de plusieurs passemens c soye de couleur de fleur de pescher, avec Fespée et dagi dorées , la ceinture et port-espée de veloux gris brodé , • les bottines blanches, doublées au revers de satin incarnat. Non moins bien vêtu , le greffier du magasin à sel Téta « d'un manteau de camelot de soye et accoust rement d taffetas noir, et la tocque de veloux ras*, » etc. cuMiin. Il ne faut pas confondre, comme on l'a fait souvent, h
camelots avec les camelins'^ autre espèce d'étoffe qui n'éta pas moins estimée. Dans une de nos chansons de geste,
Lambert se vest d'un rice drap feids ; D'un ceunelin tretout foiTé de gris Ot chappe et cote et seroot bien assi&.
Le Bomam d'Aulery U Bourgomg, Reiins, 1 849, iii-8«, fmg. 414.
^pioi Louis IX se vêtait communément de camelin , non pas
de cette étoCTe , . ' I^
pw Louis IX cause du cas que l'on faisait de cette étoffe, mais en raiso
pour loii CM- *"
* Le Ctrenumial français ^ édit. in-folio, tom. I", pi^. 356. - Maiioiu des t tries solennelles dans la ville de Lyon , etc. A Lyon, de rimprimerie d'Aymé M roche, h. doc. ui., in-4», pag. 74.
* Le Cérémonial franf ois ^ tom. I", pag. 046.
* On difait peut-être anaû cameline; mais j'aTOue que je n'ai trouTé ce mot aii écrit «jae dans nne pnblication qai ne m'inspire pas one grande confiance, et ' d'aillears, ayant une couTertore en eameline^ fignrent des eaweHoirs de camel Voyei Inventaire e^rès le décès de Richard Pieque, pag. S4 et 64.
(le rinfériorité où elle était vis-à-vis des riches tissus que nous avons déjà vus : « ... il vesti puis tousjors, dit le confesseur de la reine Marguerite, robes de blou ou de pers tant seulement, ou de camelin^ ou de noire brunette, ou de soie noire ^, » etc. A ce témoignage vient s'ajouter celui de Jean de Joinville, qui, rapportant au commencement de son livre, une conversation qu'il eut en présence de saint Louis avec maître Robert de Cerbon , nous apprend que cet ecclésiastique était vêtu de plus riche camelin que le roi '•
Plus loin, le bon sénéchal instruit le lecteur de la conmiission que lui donna son maître d'aller à Tortose sur la côte ^iie d*acw' de Phénieie , et d'y acheter cent camelins de diverses cou- ^m^ld^ ^ leurs, pour donner aux cordeliers à leur retour en France '. Ce fait, rapproché de l'étymologie du mot camelin, donnée par Guillaume de Garlande , nous rend facile à croire qu'il soit venu de ce que l'étofie en question était de la couleur du poil de chameau, si même originairement elle n'était pas de cette substance. Quant à l'argument tiré par M. Douèt- &iui«cameiine.
' Histoire de saint Louis, par Jehan aire de Joinville, édit. du Lonvre, pag. 361.
* JhisLf^g, 8. Dans le compte de Geoffroi de Fleuri, nous trouvons : «Pour 4 kamelin et demi pour vestir frère Jehan Viel , confesseur de la royne , et son compaignon, 19^0*. » (CompUs Je V argenterie^ etc., pag. 37.)
En Anjou et sans doute ailleurs» les lépreux étaient aussi habillés de camelin. Parmi les choses qu'un meseldoit avoir avant qu'il entre en Fkostel oii il doit estre mis, un ancien manuscrit de Saint-Aubin d'Angers fait figurer une c robe de camelin, une housse et un chaperon de camelin, s etc. Voyez Ordo I, ad separandumUpro' sum, etc., ap. D. Marten., De antiquis Eeelesiœ Ritiâus, lib. III, cap. x, pag. 534.
' Hist, de saint Louis ^ pag. 125.
Les anciens historiens nous ont conservé le souTenir de mainte libéralité semblable. Par exemple, en 1252, Henri III, roi d'Angleterre, envoya aux cordeliers anglais un chariot chargé de draps de laine de couleur grise, tels qu'en portaient ces rdimenx ; mais ayant appris que le donateur les avait extorqués des marchands ttns les payer, ils renvoyèrent la charrette et la charge. Voyez Matthœi Paris, Bistoria major^ snhann. 1253, édit. de Londres, 1640, pag. 832, lig. 22.
Fabriques
de camelin uut
xm* et xiv
siècles.
(x>ttleare des canielios.
d*Arcq delà sauce, dite cameline\ il n'a pas, ce me semble grande valeur; car, n'en déplaise à ce savant, il n'est nulle ment certain que cet assaisonnement fût brun. D'un autn c6té , comme U est sûr qu'il avait la cannelle pour base', ci peut croire que dans l'origine on disait sauce caneline.
Chez nous, les fabriques de camelins s'établirent de bonni heure ; dès le xiii* siècle il est fait mention du camelin d< Saint-<juentin ', et dans le xiv% il est fréquemment questioi du camelin d'Amiens, de Cambrai, de Malines^ de Bruxelles et même de Chftteau*Landon\ On en fabriquait également i Commercy en Lorraine , comme on le voit par les statuts de\ ouvriers drapiers de cette ville , dans lesquels il est recom mandé que a camelins marchans pignez en sain soient fai en xvi. fils que soient à trois filz sur les mains*. » Y avait-i des camelins de plusieurs couleurs? Sans doute, car nouj voyons figurer dans Tinventaire des biens meubles de Louis le Hutin *, du camelin blanc et vert, du premier seulemem
* Table des mots techniques des Comptes de Targenterie, etc., pag. 353, col. 1
* Voyez le Glossaire de du Cange, aax mots Smisa^ n» i, et Saùa CanuUna tom. VI, pag. 43, col. 1. Voyez encore le Trésor des nehercfu9 de BqM, à h suite de la 3» édit. dn Dictionnaire de Ménag«y tom. II, pag. 35, col. i ; le Bornai de Fauvel, dans les Manmoriis frartfoU de ia BiHiot^ue du Moi, par M. Paulij Paris, tom. I«, pag. 880; VApparitiak mu'utre Jehan de Mmmg, par Honoré Bonnet dans le même ouvrage, tom. VI, pag. 28S; et ^ Méneigier ds Paris, etc. Paris 1S47, in-8*, tom. II, pag. 230.
■ Indication des foires de Champagne et det divers aunages , dans Us ManuserU français de la Bibliothèque du ni, tom. IV, pag. 17.
* Le Couronnemens RenaH^ v. 1548. (Le Roman du Menart, édit. de Méon tom. IV, pag. 56.) — Gloss, med, et inf. Latin,, t«, Camelinum, tom. II, pag. 48 col. i. — Comptes de f argenterie, etc.,- pag. M;
» Ghts, med, et inf. Latin,, v* Camelbtum,
* a Item six aunes de camelin blanc, pHiiée r«iiae qaûM» sols ( valent qmatn livres dix sols. » Copie delà Bibliothèque du chAteau de Fontaindbleaii. — Itert .i. camelin blanc et .i. Tcrt, dit de bob. » ihid.
dans le compte de GeofTroi de Fleuri \ et du camelin noir dans ks dépenses du mariage 4e Blanche de Bourbon ' ; maïs il esl probable que cette ëtofie ne sortait pas des nuances intermédiaires* Pour les prix, ils étaient bien différents; car s'il y avait du camelin à H et à 1 2' 6"* Taune, il y en avait aussi à 24 'et à 28**.
Que dirons-nous du molequin ou nuielekin? Deux passages ' que nous ^vons déjà vus, feraient croire que c'était une étoffe orientale^ tandis qu'un autre passage de la même époque semblerait indiquer un vêtement :
Es*T06 les dames mariéee , McMilt trè^nobtement atorsiées...
Chascuine ot vesta chainsse blanche...
Et molequins moult avenant.
La Court de Paradis, ▼. 340. {Fabliaux et Contes ^ édit. de BléoD, toia. !![, pag. 139.)
D. Carpentîer dérive ce mot de melocineus^ fait de melociruij qui signifie mauve j et il pense que Féloffe en question a été nommée molequin à cause de sa couleur *; f hésite à être de son avis, et me «ens plus porté à voir dans le substantif dont il s'agit un produit de l'arabe malik (vJJU , prince, roi), dont le nom aurait ainsi annoncé Fexcenence du molequin et son affectation primitive a«i costume <les classes élevées, ou Xiàd\ec\xï moreqmn^ qui aurait indiqué la
Prix des camelins.
MoUquin ,
miielekin.
Étymologie de ce mot.
" Comptes de Pargenterie, etc., pag. 8, 41, 42.
* iàid^ pag. 289.
» I6id., pag. 88.
* /^m/., pag. 6,21.
'^ Parton. de Biais, tom. I«% pag. 56» y. 1619. — Le Moman de la Rose, v. 21203 ; édit. de Méon, tom. III, pag. 294. Voy«K ci-dessus, tomu I*^, pag. 206 et 233.
* Gioss. med, et inf. Latin, ^ tom. IV, pag. 349, col. 2, et pag. 350» cpl. 1-
Mealeqoinier, mollequinitr, malleqoinier, muMiQinier.
Le moleqnin ^ au XTI* siècle.
provenance de rétoffe. Il serait bien possible, cependant que cette étymologie n'exclût pas la première, et qu'aprè avoir été formé de melocineusj notre molequin eût élë mo difié sous l'influence d'un adjectif correspondant à l'espagno morisco. Mais avant de résoudre ces questions , il faudrai savoir ce que nos ancêtres entendaient par molequin , san oublier le dérivé meulequinier \ moHequinier et mullequi nier, que D. Carpentier traduit par ejusniodi pannorum tex tor^ et dont il cite des exemples tirés de chartes du xiv" siècle sans oublier non plus niusquinier usité à la raéme époque et rapporté par le même savant au radical moscia. Un text* de 1392, auquel il n'a pas pris garde, donnerait à croire qu'i s'agissait d'une sorte de coiffure et de ceux qui la fabriquaient Au xvi"^ siècle , le molequin n'était pas encore tombé ei désuétude ; je trouve en effet dans un compte de 1 539 ' « Ung molequin pour Ms. (l'abbé de Saint-Bertin) lx\ » Li encore il peut bien être question de couvre-chef. Ce qu'il ] a de plus certain, c'est qu'en 1502 l'industrie dite mulquinerie était exercée à Amiens par les tisserands* : d'où l'oi peut conclure que le molequin était du linge ouvré , plu ou moins semblable à celui qui, aux xii* et xiii' siècles, non
* « Sur telliers, musqmnUn^ toiliers, lingers, cotilUers, lins, chanvres, toile et leurs appartenances , seront trois esgards qui auront chacun seize soi» par. pa an. » Bans et statuts de Noyon, publiés en 1398. ( Une Cité picarde au moyen àgc etc., par Al. de la Fons, baron de Mélicocq. Noyon, chez Soûlas Amoudry, 1841 in-8% ch. XTT, pag. 208.)
* Décoration et amouhlement du palais abbatial de Saint-Bertin, etc. (Buiietin de Comités historiques, archéologie, etc., janvier 1891, pag. 9, not. 3.)
' Statuts des tisserands de toile (1502); arch. de rhûtel de ville d'Amiens reg. aux brefs et stat. cotéN, fol. 225 verso, 2* cote, art. 4 et 5. Cette pièce doi paraître dans le tom. II de VHistoire du Tiers État, de M. Augustin Thierry pag. 490-493.
venait d'Orient*, dont les productions en ce genre furent recherchées, concurremment avec les belles toiles allemandes connues sous le nom de glizzum^ glisdum^j jusqu'au moment où les ëtofTes de Reims les firent dédaigner même dans le Levant *.
Peut-être faut-il encore ranger parmi les étoffes qui nous Meiamei. xubei. venaient d'outre-mer ou de l'Espagne arabe, le meiamel et le tubel nommés dans un ancien inventaire *, dont nous ne possédons, hélas! quune transcription moderne. Ne pourrait-on pas aussi identifier ce meiamel avec le mejoral que Mejorni. l'on rencontre dans un testament de Tan 1 1 99 ' ? La chose est difficile, si, comme le veulent les Bénédictins, éditeurs
* An gentil conte font son lit atorncr
De riches contres et de dras d*outre-mer.
Lu Enfances FwienXy Ms. n* 0985, fol. 199 Tcno, col. 2,
* dos*, med, et inf. Latin,, tom. III, pag. 532, col .3.
Dans un acte ancien, nous voyons le glizum nommé avec des tissas précieux : < Quibusdam purpuras tyricas, quibusdam palliola yirîdia, cum camisilibus sea ffiizis donavit... aut camsile subtile ac grande, seu cbozzonem siye lenam opère plumario contextam... mensasque omnes operimentis mandayit glizinis yestiri. Sed et foris ostium refectorii ejusdem texturss manutergiœ sont bine et inde suspeni». » Confratemitas inita inter monast. S, Galli, ac... jédolùeronem Augusta* jumi, etc. A. C. Dccccyni. (Codex diplomaticus Alemanniœ et Burgundiœ Trans^ Juranœ, etc., éd. P. Trudpert. Neugart. Typis San-Blasianis, i791, in-4'*, tom. I, pag. 549, 550, n** DCLxrn.)
* Voyez ci-dessus, tom. !•», pag. 98.
* c Quadraginta duas capas processionales , quas qiiidem omnes sont de pannis anreis yel sericis vel meiamel... Item aliud nobile et pretiosissimum in unnm pâli dÎTersorum colorum sine auro , vocatum Yulgariter pâli Tubel. » Invent. des reliques, des ornements et des livres de l'église Saint- Amans de Rodez, 13 juillet 1313. (Bibl. nat., collect. Doat, tom. CXXXII, pag. 122.)
* « . . . majores camisiœ mese et quatuor paria magnorum linteaminum et mas gnimplas et m^ora/ et tot&s mas toalhas et mei mantil... Tendantur, » etc. Histoire généalogiqne de la maison dt Auvergne^ par Baluze, preuY. du Ut. II, tom. II, pag. 257.
du Glossaire de du Gange % ce mot est un terme espagiK désignant une espèce de robe de femme , et il y a grand apparence que dans Tacte en question il s'agit d'un obJ4 semblable. L'inventaire du 13 juillet ne se retrouve pk dans les archives de la mairie de Rodez; mais il y en a plu sieurs autres d'une date postérieure, du xv* siècle surtoul A ma prière, M. Bion-Marlavagne, archiviste du départe ment de l'Aveyron, en a parcouru quelques-uns, aGn d retrouver, non pas exactement le mot qui m'embarrassait car, comme moi, il croit que ce mot a été mal copié, mai un mot à peu près semblable. Or voici tout ce qu'il a pi découvrir. Dans un inventaire des reliques et ornements d l'église de Saint- Amans, de 1439, à l'article des chasuble Tersood. (^de los capos missuls)^ on lit : w Item autra capa de tersont nègre dobrada de tela persa sens gamimens. » Le mot ter sonel^ quoiqu'il diffère du mot meiamely qui nous occupe n'en diflere pourtant pas assez pour qu'il ait été impossihL à un copiste inintelligent de les confondre et de transcrir l'un pour l'autre. Le tersonel était, si je ne me trom|>e un tissu de laine*.
* Glot*. med, et inf, latin*^ toia. IV, pag. 345, col. 2.
* Cependant on lit dans trais aitides d'un ancien inventaire de i'église du Put en date de i 444, teno/mm de limo, et dans le dernier il est spécifié que rétoffe étai de fabrique française, operis Fnncue. Voyec le Glossaire de du Gange, tom. II pag. 639, col. 2, au mot 'Coto, et tom. VI, pag. 557, ool. i, au mot Tersonum n<* 1. La citation qui s'y trouve d'un passage d'un autre inventaire de l'an 1449 dans lequel il est question d'une robe de verre avec un coUct renversé doublé d unenet, suffirait à elle seule pour pronvier l'existence d'un tissu de ce nooi^ révo quée en doute par les Bénédictins, qui proposent de lire tersonum au lieu de ter sonum»
Dans le testament de Baudouin III, comte de Guines, qui porte la date de 1 244 on lit : « A Robert d'Acbiel mon gnmt palefroi e mon baubergh, et mes cauche de toeienet et unes couvertures de fer. » (Histoire généalogique des maisons d
£o supposant même que le mot meiamel soit exactement copié 9 je ne crois pas qu'il puisse être autre chose que le nom d'une étoffe y et encore d'une étoffe assez commune , en laine, par exemple. Le texte cité ne le fait-il pas supposer ? 11 ne mentionne que des capas processionales ou ce que l'on nomme aujourd'hui des chapes, et ces chapes sont rangées suivant l'importance des étoffes. Ce sont d^abord des chapes en drap d'or, puis des chapes en simple drap de soie; viennent enfin, et doivent nécessairement venir, des chapes d'un tissu moins précieux, de meiamel^ ou de laine : ce que je crois être la même chose. En Rouergue, les tissus de laine étaient autrefois fort employés pour les ornements d'église; cet usage s'est conservé jusqu'à nos jours.
Reste le paile appelé tubeL Ce nom était*il celui d'une Tai>ei. étoffe courante? Devine qui pourra, en s'aidant ou non d'un passage cité par D. Carpentier^ Pour moi, je suis assez tenté de croire qu'il s'agit d'une tapisserie qui portait le nom de la personne à laquelle l'église de Saint-Amans en était redevable. Dans les écrivains du moyen âge il est à chasabie»,
1 11 1111 i> ornementa con-
tout moment question de meubles semblables et d ornements conservés dans les églises sous le nom du donateur. C'était, par exemple, à Saint- Alban, la chasuble du pape Adrien *, et à Canterbury, l'ornement appelé Florie^ du nom
Guiaes, ^Ardres^ de G4utd et dt Coucy^ €tc.» par André da Ghetoe, preoT. dn lÎT. y y pag. 283.) A mon toar, je propoaerai de lire unenet, tout en ngrettant qoe toeUnet ait été omis dans le Glossaire de du Gange.
• Gloês. med. et inf, Latin.^ tom. VI, pag. «91, col. 2, t« TuM.
* t Adm"M« papa, de Sanisti Alfaani territorio oriundas... dédit etiam insigne paUiam, qaod dominns impermtor sibi miaerat... necnon oapam onam choralem, ande jam fit casola qpm nomen Adriani retinet his diebus. » Nùtmaa henefaetomm ahhatàmStmctl Albanie apud Dagdale^ Mcnast, Angiic», tom. £1, pag. 3fS, ool. 2.
serves sous le nom da donateur.
de l'abbë de Saint-Âugustin Hugues Flory, qui l'avait fa faire\ Il est vrai de dire , cependant , que si tous les oriu ments conservés dans les églises portaient autrefois un noi qui servait a les faire reconnaître, ce nom n'était pas toi Difficulté jours celui d'un donateur. Souvent exécutés aux frais c désignation de CCS égUscs OU avcc des étoflcs dues à la libéralité de pe ments dVgiisr. sonucs obscures, ces ornements étaient désignés d'une façci qui défie la sagacité la plus exercée. En effet, pour n'en cit< qu'un ou deux exemples , qui pourrait découvrir la raiso pour laquelle on avait appelé orbis terrarum l'ornemei tissé et donné par la reine Adhélais à l'église de Saint-Denii qui, à ce qu'il parait, eu possédait déjà un autre sous le mém nom % don de Charles le Chauve? Le moyen aussi de savo le motif qui avait fait nommer ibi et ubi une chape que l'o voit figurer au nombre des richesses de l'ancienne abba) deCroyland, au commencement du xv* siècle*? Peut-éti avait-on retracé sur cette chape le souverain pontife donnai sa bénédiction urbi et orbi^ mots inscrits sur le tissu.
* «... capam pulcherrimam, casulam, albam cum stola et manipnlo auro gemmis mirabiliter coutextas, quœ uaque in bodiernum diem Floriœ vocantu fieri fecit. » Chronica Guill. Tkome mon. S. Augustîni Cant,, etc., cap. ix, § (Hist. Angîic, Script, JT, tom, I, col. 1796, lin. 8.)
• HelgMi Floriœ. mon. V'Ua Roberti régis, cap. xiv. (i!«c. des hist. des GauU etc., tom. X, pag. 104, D.)
On sait combien le roi Robert, fils d'Âdhélais, se montra généreux envers 1 églises : on écriTain contemporain, dont le récit précède celui d'Helgaud, doi apprend que le pieux monarque axait reçu de Tempereur Constantin, avant 1021 une multitude d'étoffes de soie. Voyez Giabri Radulfi Histor. , liv. IV, ch. v pag. 52, D, du même volume.
' a Etiam capam nnam rubeam principalem, gemmis et auro desuper conte: tam, communiter vocatam Ibi et Ubi^ similiter fieri fecit ^Ricardus abbas Cro> land.), ad valorem centum marcarum ssepius appretîatam... Emit insnper pann< olosericos falconibus aureis intextos, pro septem capis inde fiendis... Alium qu* que pannum pretiosum de cocco bis tincto floribus aureis similiter intextum... i
Le nécrologe de l'église de Paris signale deux vêtements semblables spécifiés comme étant d'une étoffe appelée cangiurn^. Sûrement elle ne doit point être distinguée du canceum ou canzeum , dont étaient faits un pluvial et une chasuble mentionnés dans un inventaire manuscrit du trésor du saint-siége en date de \ 295 * ; mais quelle était cette étoffe ? D. Carpentier, au second de ces mots , se contente de dire qu'il servait à désigner une espèce de drap, après que du Cange était allé jusqu'à conjecturer que ce pouvait bien être une étoffe changeante. Si je ne savais pas que les Arabes avaient , ont peut-être encore une étoffe appelée kandj^^ je
Cangiam,
caoceam oa
canzeum.
Étoftes cliangeanttfft pendant le moyeu Age.
formam merito principalis vestimenti transformavit. » H'utoriœ Croylandensis Continuatio , apud Th. Gale, Rtrwn Anglicarum tcrîptorum tfeterum tom. I, pag. 514.
' • Dédit duas cappas de cangio yiridi. » Necrol. eecl, Paris, 17 kl. Juliiy in Gloss. mtd. ei inf. Latin., tom. II, pag. 92, col. 2, v« Cangium^ n* 1.
* « Item uDom pluviale de canceo rabeo cum aurifrixio de opère Ciprensi. .. Item unam planetam de canzeo Tiridi. » Ihid,, pag. 86, col. 3.
' « ... la Ahiiah que l'on donnait à ces Arabes, était formée de l'étoffe appelée sommât^ ou de kand/. » Histoire des sultans mamlouks de V Egypte^ tom. II, 2' part., pag. 70, ann. 697 de Thégire (1298 de J. G.).
Le nom d'étoffe accolé ici au mot qui nous occupe, me rappelle ce que j^ai dit précédemment, tcm. I*', pag. 260, du samadan mentionné par Tun de nos anriens trouvères, et me fait douter d'être tombé juste en essayant d'expliquer ce mot à l'aide d'une conjecture qui le ramène à notre substantif /amiV. Peut-être suifr-je plus fondé à donner celui-ci pour racine à sdmmat, 11 est de fait que, malgré l'état avancé de l'industrie de la soierie en Egypte, en Arabie et en Perse, les étoffes de Jloum, ou de l'empire grec , étaient généralement préférées en Orient, Voyez Extraits des historiens arabes relatifs aux guerres des croisades, par M. Reinaud, pag. 277, en note. Firdousi veut-il donner la mesure de la joie avec laquelle Zohac accueillit le tablier de Feridoun, quand il lui apparut sur la pointe d'une lance, il nous dit que le roi le revêtit de brocart de Roum et l'orna d'une figure de pien-eries sur un fond d'or. (Le Livre des Rois, tom. I", pag. 91 .) Ailleurs (tom. II, pag. 575) , le poète parle d'un présent de cent robes de ce même brocart et d'autant de pièces d'étoffe de poil de castor et de drap d'or; et la comparaison qu'il établit (tom. III, pag. 407 ) entre des joues vermeilles et le brocart de Roum, semble indiquer la pourpre byzantine, du moins Tune des nuances de cette couleur; comme le brocan couleur de paon qui servait de tapis à une tente, dont il est question aupara* II. 8
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serais assez disposé à me ranger de son avis, en voyan combien est ancien l*usage de combiner ensemble un< trame d'une couleur et une chaioe d'une autre. Sans re monter à FantiquitéS je signalerai la description de costume qu'Alain de Lille, qui florissait dans la seconde moi tié du XII* siècle, a insérée dans Vun de ses ouvrages c< Un tissu de soie, nuancé de diverses couleurs, dit-il, ser vait de vêtement à la jeune fille, et les reflets mobiles et ya ries de ce tissu coloraient ses traits de teintes diverses*. >
▼ant(pag. 313. Cf. pag. 305), paraît te rapporter à une étofTe changeante Plus loin (pag. 619), on voit le brocart de Roum employé pour un ensevelisse ment, ce qui, joint aux autres mentions de cette étoffe semées ci et là dans h poème (tom. III, pag. 299, 309, 3{i), achève de nous convaincre du haut pri> qu*y attachaient les anciens Persans. Non pas qn*ils tinssent peu de compte de leurs prodniu en ce genre ; bien au contraire. Par exemple, Firdousi, parlant d'un présent fait à Rustem, nous dit (tom. I*', pag. 567) qu'il se composait, entre autres choses, de cent mules chargées de brocart magnifique , venu du pays d( Roum, de Chine et de Perse. Dans un autre endroit (tom. II, pag. 35i ) , ce sont trente charges de brocarts et de trônes couverts de soie tirée de l'Egypte, de la Perse et de la Chine. Les soieries de ce dernier pays étaient , comme on le voit aux fréquentes mentions qu'en font les écrivains orientaux ( te Livré des Rois , tom. I«',pag. 207, 503; tom. Il, pag. 213, 333, 357, 537; tom. m, pag. 79, 179, 219, 315; Hîst. des suit, mamhuks, tom. I*% pag. 2li, etc.], tenues en aussi haute estime que celles de Roum.
Pour ce qui est des étoffes de l'Egypte, nous ne reviendrons pas sur ce que nous en avons dit plus haut, tom. I«, pag. 277-283, si ce n'est pour renvoyer à V Histoire des Mongols de la Perse, publiée par M. Quatremère, tom. I*», pag. 404, not. 191, col. 2, et à VHist, des suU. mamlouh, tom. II, 2* part., pag. 72-75, en note. Plus loin, pag. 252, not. 51, il est question d'une étoffe de Baalbek, ou Baalbeki. Les Nouvelles Annales des voyages, février 1852, pag. 135, renferment également une note de M. Oefrémery sur les tissas de coton blanc que l'on fabriquait dans cette ville de Syrie.
• Voyez sur les habits nuancés que l'on remarque dans plusieurs peintures antiques, V Histoire de Fart chez les anciens^ par Winckelmann , liv. IV, ch. v, édir. de M. DOC. Lxxxix., in-8*, tom. II, pag. 166.
» « Vcstis autem ex serica lana contexta, mnltifario protecta colore , puells pelli serviebat in usum, quem discolorando colorans alteritas, multiplici coloi-e alterabat. • De Planctu Naturœ, pag. 284 nh. edit.
Au milieu de ses fictions poétiques^ Conrad de Wûrtzburg, qui écrivait au xiii* siècle, donne parfaitement à entendre que le vêtement d'Hélène était tissé de même \ et une peinture murale de cette époque , dont on voit encore des vestiges dans la tour de Veyrines, près de Bordeaux', nous montre des personnages habillés d'étoffes changeantes. Enfin , s'il faut en croire le traducteur de la grande Chronique de Matthieu Paris , les chevaliers qui se pressaient à York aux. noces du roi d'Ecosse avec la fille de Henri III, roi d'Angleterre, se montraient c< fiers des riches étoffes de soie aux couleurs changeantes '; » mais en recourant au texte, qui seos des «dj» tifs
, . , transformatus
porte sérias et transi ormatis ornamentis superbientes ^ on tt mxuatorius,
appliqués aux
conçoit des doutes sur ce sens. Comme le f^t trè^-bien ob- iiai)>t^. server M. Huillard-Bréholles, transformatus n'est pas dans le Glossaire de du Cange ; en revanche on y trouve mutatoria, qui, appliqué aux vêtements, nous parait avoir la même signification , celle d'habits magnifiques * , tels que l'on en porte les jours de gala^ où l'on change, où l'on transforme plusieurs fois sa toilette , comme dans une circonstance rapportée par un autre historien \
* Diatribe de Conrado Herbipolita^ etc., pag. 48, col. 2. Voyez plus loin, pag. 71, en note.
* Indépendamment du style de ce monument , nous avons , pour en fixer la date, un acte du 26 août i290, dans lequel ub roi d'Angleterre s'exprime en ces termes : « ... dedimus licentiam... Âmoldo de Blancfort, quod i|Me manerram suam de Vitrinis... muro de petra vel de palo includere possit. » Rot. Vascon. in TurriLondin. anno 18 Edw. I. [Lettres de rois, reines et autres personnages, etc., pufal. par M. GhampoUion-Figetc, tom. I*% pag. 375, n<^ ccLX9txnr.)
> àk*tk. Par'm, UUt. nug., sab. ann. 13K1 ; éd. I..ond. 1640, pag. 8^» lin. 41. — Grande Chronique de Mattkteu Paris, etc., Paris, Paulin, 184^, in-8*, tôm. VU, pag. 246.
« Glôss. mêd. etinf. latin., tom. IV, pag. 992, col. 2, v^ Hutatoria^ n* 2.
* c Les cheraliers estoient vettns de dras de diverser couleurs. Une fois croient
Paiiot. Si nous avons été assez heureux pour déterminer le seii
des mots cangium, canceum, canzeum, il est fott à craindr que nous ne le soyons pas autant pour rendre compte de c Ëspiicatiou que Ton entendait à la même époque par pal/ot. Le confes 'pjri«**M™Sr seur de la reine Marguerite rapportant que saint Louis , dt puis son retour de sa première croisade, ne couchait jamai sur la paille ni sur la plume , ajoute qu'il reposait sur un li de camp, u sus lequel l'en metoit un materaz de coton cou vert de paiiot, non pas de soie^ » L'éditeur de cette relatîoi écrit en marge de ce passage : « Un matelas de coton couver d'un pavillon, ou d'une couverture qui n'étoit pas de soie; mais il me semble avoir fait erreur, Fauteur ne voulan mentionner que TétofTe du matelas, qui, en raison de li condition du personnage, aurait dû être recouvert d'uni enveloppe de soie*, et cette particularité que le saint roi ] couchait sans autre paille ou paillasse. Dire en quoi consis tait l'étofTe appelée paiiot me parait impossible , tant qu< Ton n'aura pas d'autres exemples de ce mot; en attendant ce qu'il me semble à propos de faire, c'est de corriger le glossaires de du Gange , de D. Carpentier et de Roquefort " où paiiot n'est pas seulement expliqué par étoffe, aorte de toffe, mais encore ^r pauillon, coui^erture, sens qu'aucui texte n'autorise à donner au vieux dérivé àe pallium ^ qui après tout, n'est peut-être que le mot paile habillé à h provençale.
en Tair et l'aatre en gris, en yen on en escarlate, et en plusieurs autres nobles cou Jeurs. » Les grande* Chron. de France, etc., éd. de M. Paris, tom. Y, pag. iO,
* Histoire de saint Louis^ par Jehan sire de JoinTille, édit. du LooTre» pag. 368
* Voyez Comptes de F argenterie, etc., pag. 186.
^ Gtoss, med. et inf. Latin,, tom. Y, pag. 31, col. 3; tom. YII, pag. âî)! col. 3. — Ghss, de la langue romane, tom. II, pag. 292, col. i .
Pliis prudent pour les mots carda . cardis, que Ton ren- card., cardis. contre dans un inventaire de la cathédrale de Saint-Paul de Londres dressé l\ la fin du xiii* siècle, trop prudent peutêtre, le premier, le plus illustre des savants que nous venons de citer, s'est borné à rapporter les passages où se trouvent ces mots, sans chercher à les expliquer. Venu après lui, D. Carpentier s*est hasardé à le faire en disant qu'ils sem* blent désigner une espèce d'étoffe. Nous sommes complète* ment de cet avis, sans pouvoir malheureusement rien y ajouter. Nous Ferons remarquer, cependant, qu'il résulte des carde» en hd,
bleues et jaunes;
exemples allégués par du Cangeet par les Bénédictins, qu'il copjeetM^ «ur
ywk * • ncbeaBc %t le
y avait des cardes en lin, pareilles à des étoffes de Venise, prix de cette qu'il s'en trouvait de bleues et de jaunes , et que ce tissu ne pouvait être ni bien riche ni bien précieux , puisque dans le tonlieu de l'église de Saint-Bertin et de Saint-Omer, la charretée de cardes est imposée à onze deniers \
Si, au lieu de nous borner à des recherches sur les étoffes de soie , les draps d'or et d'argent , et autres tissus plus ou moins précieux , nous eussions entrepris un travail sur l'industrie textrine en général, ce serait maintenant le moment de passer aux tissus de laine et d'en suivre l'histoire depuis récarlate jusqu'au blanchet*, au biset*, au rous-
* Glots. med. et inf. Latin, y tom. II, pag. 174, col. 3.
* c Item pauperibus Qiruti fiant MM. tunicas ad induendiun eos de blancheto. > Nota tsttam. Guigon. daiph.f etc. (1333), apud Valbonnais, Histoire de Dauphiné^ tom. II, pag. 236, col. d. Cf. Gloss. med. et inf. Latin. ^ tom. I, pag. 698, 699, v** Blanchêtum^ blanehetus^ blanketus, èianquetut.
' Une gonnele de biset li dona.
Roman de Guillaume tPOrange^ Ms. n* 6986, foK 903 veno, col. 4, V. 36.
. L'italien avait une expression correspondante, employée par Arioste, Orlando furioso, cant. xin, st. 38. On disait aussi griset : « ... tuDica lata talari ^xgrîseto
lielleséliofiM.
set ^ ; mais , quelque interessanl qu'il puisse sembler, ce sujet ne rentre pas dans notre cadre, déjà si lai^e : nous laisserons donc le soin de le traiter à celui qui voudra le prendre, tout en regrettant de ne pouvoir encore dire un mot de ces draps d'Ahbeville déjà fameux au xjii* siècle', de ce vert de Gand et de Douai , cite dans le Roman du Renart*^ de ces bons pers d'Ypre, de cette bonne draperie de Bruges et de Saint-Omer que Tun de nos anciens trouvères a l'air de compter parmi les dras de pavage ^ et qu'il nous rejMrésente étalés à la foire de Troyes *.
Sans doute c'était le moment des foires que les maride cbands de belles, de riches étoffes, choisissaient pour venir
bene fiisco uterqae indutus erat,» etc. Chronique du Religieux de Saint-Dems, iiv. X» ch. i«% ajiD. 1339; tom. I", p«g. 588. Cf. Radulf. de Diceto, a Cangio laudat., tom. III, pag. 568, col. 3, Gloss. med. et inf. Latin.
' Étoffe de drap brun. Matthieu Paris, rapportant, sous l'année 1251, la mort de Cécile de Sanford, veuve de GoiUaiuiie de Garhain , chevalier, nous dit qu'après le décès de son mari, elle fit vœu de continence et re^ut Panneau de fiançailles et la robe de roustet^ pour les porter en signe de célibat perpétuel. Voyez VHistoria major, édic. de 1640, pag. 818, lig. 46.
On lit dans un ancien poème écossais :
A rou4t€U goun of hir awn acbo him g«if ApoB bi» ifreyd, ai ooverid ail ifae layff.
fFallaee^ bake fynt, t. 239, «dit. of mdqocxxx, in-i", pug. 8.
* Voyez le Glossaire de du Gange , au mot Aboviicy tom I", pag. 27, col. 2. ' Tom. rV, pag. 56.
4 Ni ja drapi deparatge poichas no Testino ,
Mas tapas groasas , bnioas, que mai» lor dnraran.
Bistoirm de iaeroisade contre les hàràtifmes mUn^eois, |Mig. 400, V. 1986.
* Delà Bourse pleine de mim» par Jehan li Galois d'Aubepierre, v. 74, 104, 173, 362. {Faèliaux et contes^ tom. UI » pag. 41, 42, 44 et 50.)
Dans le Bomem de Gann le lahereùn^ les oncles du jeune Hervis le gourmandant sur ses dépenses à la foire de Lagny, lui disent :
Por coi detpant et l'argent et Tor fin Que te chargait li tiem perea Tbieri«
dans un pays : indépendamment des affaires de leur commerce, ils y trouvaient des plaisirs de toute sorte, nommé- Musique ment de la musique pendant leur voyage * et leur séjour"; ""^ffj' néanmoins ils arrivaient quelquefois en dehors de ces ^^^^ époques. Tristan malade, désirant revoir Yseutf la Blonde, dit à Kaherdin, qui se charge de se rendre auprès d'elle :
Peraez [ijcest anel ou vus...
E quant en la terre venez , En curt marcheant vus f[e]rez R porterez bons dras de seie.
LeHomanJê THttan, fom. II,pag. 56, v. 4484.
Le fidèle Kaherdin
Meine bêle bachelerie , De seie porte draperie , Danrée d'estrange colurs
Por aporter à la foire à Laigni
Por «cbater «t del rair et del grn ,
Des dras de Flandres , des joalx de Paris ?
Ms« Mi tosos se sNMiv'UenBa'iB iHBcais b^ tSvv^ Iota .vî. recto col. 4, T. 44.
' Li marcheant n'ala pas à la foire ;
Oo Toille on non VÎTÎen i envoie; .oec. trossiax H a lÎTré d'emploite Et .eoee. de gent ifni soat coctoise.
Vienent à mer, si entrent as atoÏTres, En mer s'empaingnent et dreoerent lor Toilles. lÀ jugleor leanz les esbanoient , etc.
Les Enfances Fwien^ Bis. n* 6985, fol. 177 recto, col. S, v. 33.
* Dans un roman qoe nous citions toat k Pkeure^ le danoisel Hervis se donne ce divertissement à la foire de Lagny :
Après soper commence adonc à violer Et diancesons d*amors bellement et siief ; Et Herris Tesconta , li gntia et li bars... Un blial osterin doua à menestear.
Roman de Garin le Loherainy Ms. du CmmIs de Saint-Germain français n* 4244, Col. .sxj. verso, col. 4, v. 5.
précieux.
E riche veissele de ctirs»
Vin de Peito , oisels d'Espaigne , Pur celer e covrir s'ovraingne Cornent venir pusse à Ysolt , etc.
Ihid., pag. 61, t. 4 309.
En un port a sa nef ancrée , A sun batel en va amunt Dreit à Londres , desuz le punt ; Sa marchandise iloc descovre , Ses dras de seie pleie e ovre.
Ihùi.,p»g. 64, y. 4 374.
MarcbaodrusM DdDS UDC sHgd islandaise , cest un marchand russe assis, probablement dans la rue, si ce n'est au marché, et oflranl eu vente un manteau précieux entièrement tissu ou broché d'or, que se disputent les pourvoyeurs des rois de Norvège et de Suède *.
Admiration Ces vétements , ces étoffes, transportés par le commerce
des Occidentaux > i, • i i
poar les belles d 'Orient cu Occideut , ou 1 on avait la plus grande estmie
étoffes de f . , .
rorient. pour Ics articles ouvrés de mains de Sarrasuis^ ^ y excitaient
* Narratiuncula Je Hauko Hahroka, cap. i. [Scripta historica Isiandorum, etc., Tol. X, Hafnûe, 1841, in-8% pag. 184.)
U existe une dissertation de Rasmussen intitulée De Orientis Commercio cum Russia et Scandinavia medio avo^ etc. Hannîae» mdcocxxt, etc. , in-4° de soixante pages ; mais c'est bien peu de chose.
3 En mi aToit .i. escbequier
Paint à aznr et à fin or ; Par grant savoir le firent Mor.
Roman de Percevais Bfs. suppl. fr. ii'ébO, fol. 4 4M \fT<»o, col. 3, y. \Z.
Mont fu li très de grant valor...
Là s^adrederent li Romain...
Sans demander, le roi connrent As riches eevres ki i forent , As riches onrres de fin or ; Plus riches ne fisent aine Mor,
une telle admiration , que plus d'une Fois les trouvères les Les trowrhn»
les repréacDtent
représentent comme tissés par les fées, ouvrières fantas» fréquemment
comme tissées par les fées.
Ne plus ciere ne pins eslite N'isci del roiaume d'Egypte , etc.
lyAtis et de Prophelias, Ms. de la Bibl. nat. n«7l94, fol. 406 verso, col. 4, t. 20.
Li ciereciaos en fu tous d'or.
En Egypte le fisent Mor.
A cieres perres , k esmaus, En fu devant tous U frontans.
Ibid., fol. H 4 recto, col. 2, t. 17.
The pavyloun was wroutfa for sotbe, T wys , Ail of werk of Sarsynys.
Launfaly by Thomas Cbestre, part 4st, ▼. 265. {Ane. EngL metr. Rom. y vol. 1, pag. iSi.)
Froissart, parlant des engin» qui en 1345 battaient en brèche le cn&tean de la Réole, ajoute : « Mais trop petit Pempîroient; car ils estoient... oorrés jadis de mains de Sarrasins, qui iaisoient les soudures si fortes et les ourrages si estranges, que ce n'est point de comparaison avec ceux de maintenant. » Chroniques de sire Jean Froissart, Ht. !•'', part. ï", ch. ccxxxix ; édit. du Panthéon littéraire^ tom. !•% pag. 199, col. i .
Ce passage, comme un autre relatif à Carcassonne, qui se lit plus loin, part, ii, ch. XIX, pag. 316, col. 3, aon. i3S6, semblerait devoir se rapporter aux Romains, dont les constructions étonnaient nos ancêtres comme elles nous étonnent nousmême, et qui, en leur qualité de païens, étaient rangés parmi les Sarrasins (roy. Actes de C académie de Bordeaux^ quatrième année, 1" tri m., pag. 109-113). Mais on passage d*un auteur subséquent nous donne à penser que, dans Fesprit de Froissart, il s'agissait bien de ce que nous entendons aujourd'hui par Sarrasins, Berry, après avoir rapporté la triste aTcnture de Charles de Savoisy, en 1405, sa eondamnation et ses courses contre les musulmans, ajoute : « De plus, il fit construire son hostel ou chastel de Seignelay au pays d'Auxerrois, moult bel par des Sarrasins qu'il avoit amenés d'ontre-mer, » etc. Voyez YBistoire de Chartes FI^ rof de France^ par Jean Juyénal des Ursins, édit. de D. Godefiroy, pag. 414.
Un autre écrivain contemporain, après avoir parlé des danses sarrasines, c'estâ-clire sans doute de la morisque, que l'on exécutait à la cour de France, en 1393 (Chron, du Relig. de Saint'Denft, liv. XIII, ch xvi; tom. U, pag. 66), rapporte que les Parisiens ayant mis le feu à Bicétr/, hôtel du duc de Berry, la flamme dévorante le consuma presque en entier, à l'exception cependant de deux petites chambres d'ouvrage sarrasin, que miro opère et sarracenico subtiiiter sculpte erant, ( Md., lib. XXXII, cap. XXXI, ann. 1411 ; tom. IV, pag. 520.)
tiques que l'un d'eux nous montre vêtues de robes de se blanche, couleur affectée aux hôtes de l'autre monde * :
' Dq>iiis Pantîquitéy la couleur blanche a été inTariablement affectée au c tume des êtres surnaturels et des bienheureux. Sans parler de Dieu, apparu p d'une fois a long yestu de robbe blanche, et d'une hucque vermeille par-dessou {Journal du règne élu roy Charles ^11, à la suite de VHutoire de Charles VI^ \ J. JuTenal des Ursins, édit. de D. Godefroy, pag. S14), les anges étaient prii tivement représentés entièrement rétus de blanc, ou portant un manteau lîlanc une tunique bleue. C*est ainsi à peu près que les dépeint saint Grégoire de ^ zianze. ( Oral, XXIII et XXIV.) Deux écrivains monastiques latins d'une époq postérieure, nous font voir chacun un ange, l'un sur la sépulture de saint Outri et vêtu de blanc [VUa S, Austregili^ etc., n« itt, ap. D. Mabillon, Acta SS, or S. Bened,^ame. n, pag. 9S. Cf. pag. 147 } , l'autre, d'abord yètu de pourpre, pt de blanc (yisio Wetlni mon, Jug., A. G. Dcccxxiv ; i^'ù/., sec. iv, parsi, pag. 26 966. Cf. pag. 278 } , et un poète nous dit que les anges étaient vêtus de lin : a Ai gelicas vestes festo candore nitentes, - Veste profanari non patiuntur Ovis. De Comfi. Ovis et lUd^ ap. du IférH, Poès, pop, lai. émt. au xn» siècle, pag. 39; Dante noua montre im ange vèin dé bUno ( Del Pnrgatario^ eant. xn, st. 31 . C cant. n, st. 9). BbÉb, «d ancien po^te espagnol représente deux anges sous forme d'hommes vétoa detteare. [Loorm de Nnestra: 3e§iora , oopl. 133, ap. Sar chez. Col. de poes, eattell., tom. U^ pag. 360. Cf. la rida de santa Oria^ eopi. 4' pag. 441, et copl. 143, pag. 453; Us Mss.fr, de la Bihl, du Roi, tom. Il, pag. 2< et Iconographie des anges, par M. Didron, dans les AnmalesareMologitfues, tom X 6« livr., Paiîa, nov et dée. 1951, pag. 3SI6-3tt, III. ^ Costume des anges) , etc Le même poète attribne la oovkur blanoke à l'Ame, à laquelle il donne la forn d'une oolombe. (àftlagww de 19, S., oopl. 600; iàid,^ pag. 364. Cf. pag. 439, rk de santa Oria, copl. 30.)
Ailleurs , le même rimmnr parle du chsewr des martyrs eon sus amitos Mancot qui se rendirent en prooesiiêii pour recevoir saint MiUan. (rida de S, Millan copl. 306,' ap. Sandiexy tom. II, pag. 152.) News les retrouvons dans le Te Dew (Te martynuB candidatos^hindat excMitiia) , et, bien avanc D. Goncalo de Bercée saint Jéartme noua «vait montré Fermite sKint Pàvl montant au ciel, vêtu de blanc (ritaS. PauH eram., in S, E, Sieron, Op., tom. IV, pars ait. Paris., h.dcc. vi in-fol., eol. 73.) Un antre hagiographcy racontant pareillement la mort d'u saint, assimile la robe blanche à la béatitude étemeÛe. ( rita S, Remigii, se. a Hincmaro, cap. lx; apad Surium» ritmsanet., tom. I, pag. 200.)
Toutes les apparitions de saints, comme celles d'anges, se manifestaient en ha bits blanoa : « CcslioolsB terris parère legumur in albis; — Si qubties veniunt nuntîa hst» femnt. » De eonft, Ovis et Lini^ ap. du Méril, Poés. popul. ht. antét au xn* nèdot pag 394. Cf. Transi, et mirac. S, Johan, ahb. Reom., cap. i, ap. I) Mabillon,. Acta SS, ord. S. Ben., sa!c. i, pag. 639. — Revel, eorp. S. Àiutrem.
Les dames dont je di si estpient faées. Qui si très-noblement estoient acesmées.
ap. Labbe, Nov, BibL man, libr,, tom. Il, pug. 500. —^Quad. Mine, B. Zoyli^ cap. X. [Espana sagrada^ tom.Xypag. 514, trat, 33^ apeod. IV.) — Fita S, Sieph. Grandimont.^ cap. xxm. [Fet, script, et mon, ampl, ColUct., tom. YI , col. Ii06, B.) — Ermoidi Nigelli Carm. eleg,^ lib. IV, ap. Murator. , Rer, /tal. Script,, tom. Il pars ait., col. 77, C. — Chron, S. monast. Casin., lib. III, cap. xlv; iiid., tom. IV. pag. 461, col. %,ï), -^ Chron, dé Rùh. P^iscart^ Ut. I<r, ehap. XYin. [VYit, de li Norm., pag. 290.J — Chron, de Lanercost^ A. D. 1226, pag. 34. — Hist. Olavi Tryggvii filii^ etc., pars n, cap. ccxxxix. [Scripta hist. Island,<, vol. II , pag. ^^^. De Fistone Thorkelis Caudœ.) — D. Gonzalo de Berceo, Fida de S. Miilan, copl. 437, ap. Sanchez, tom. II, pag. 469. Dans une des romances daGd, saint Lazare apparaît au héros vêtu d'habits blancs. Voy. Rom, east., édit. de 1844, n« 90, tom. I*', pag. 1S4, eoL I. >
Dans une autre (Bom, de rom. cah. 4 hîM*^ éd. de D. Ag^ Duran, in-8®, part, n, pag. 149), le poëte dit que le Gd portait un burnous blanc qui lui donnait Tair d'un empereur : telle était, en effet, la couleur affectée aux empereurs romains, et à présent aux papes, sans doute par suite d*une apothéose anticipée : « Quam pntas, dit un historien des arcberâopBes de Trêves, soiosPannétf 1148, pompam processionis in die sancto fuisse, cum dominus (Ei]|^nius) papa cum nacco equitans, precedentibas cârdinalibus et episcoporum multitudine in equis albo coopertÎB, ad ecclesiam S. Paulini processît. » Fet. script, et mon, ampL Coliect., tom. IV, pag. 203, E, n« 75. Cf. Gloss, med, et inf. Lat.^ tom. III, pag. 68, col. 1, y Equus. Equi alhi ^ et adde Will. Tyr. arch., Hist. lib. XIII, an. cire. 1131, cap. xxvn(^«/a Dei per Franeos^ pag. 850, lin. 20); Rer, Ital, Script., tom. m, pag. 104, col. 2, not., etc.
Ordinairement le blanc était le symbole de la chasteté et de la virginité [ia Chronique de Rains, ch. xiv, pag. 104), comme le rouge indiquait la charité, le jaune la confession, le pourpre le martyre. [Ep. xxxn Ambros. Camald. ad Gas" par, mon,y ap. DD. Marten. et Durand., Fet. Script, et mon. ampl, CoHect., tom. m, pag. 190, D.)
Au rebours de chez nous, les habitants d'une certaine province de Tlnde dont parle Marco Polo (Forage de Marc Pol, éà, de la Soc. de géogr., ch. clxxxvi, pag. 210), préféraient le noir, réservant le blanc à la représentation du diable; bien difTérenU en cela des Tartares dont parle le même écrivain, auxquels 6îance vesteure semblait beneurose et bone. [Jbid,^ ch. lxxxix, pag*. 97. — Texte latin, liv. n, ch. XV, pag. 378.)
Chez les musulmans, les couleurs les plus approuvées èont le blanc et le noir, le blanc parce que le prophète a dit î « Dieu aime ks* vêtements blancs , et il a cféé le paradia bUnc* a Vm Jbiâlofîen ftfrionin dit m fti«a^t IVlo^^ du.preniicr loi d'Espagne , Abdorrahman P' : « Il portait des v4|£W^or^ bJimc*^ et ujpi. turban de
Leur cors furent plus blanc que n'est noif sor gelée % Et si très-chierement estoient atoumées , Car de couronnes d'or furent toutes dorées , Et de blans dras de soie estoient aoumées.
Extrait da Roman de Bntn de la Montagne, dans le Livre de$ Légendes, pag. S67.
dSr^anteau Dans UD autTc roman de la même époque , c'est un man- ^^iJt^t^ teau dont l'étoffe, fabriquée dans l'Inde par le moyen de la magie y avait été envoyée à la fille de Calcas :
En Inde la superior Firent .j. drap encanteour Par nigremanoe et par mervelle; N'est pas la rose si vermelle Con le jour est .v. fois u sis , Ne si blance la flor de lis.
Le jor est bien de .vij. colors^ Si n'a sous ciel bestes ne flors Dont on n'i voie portraitures , Forme , sanlances et figures.
même conleur. {Dict, dit. des noms des fét. chez les Jr., pag. 6, 7.)
En Espagne, pendant le règne des khalifes omayades, les yétements de deuil étaient blancs (i^i^., pag. 20]; ils le furent même plus tard (ibid., addit. et correct., pag. 434) , et cet emploi de la couleur en question n*a pas été inconnu dans notre pays, où les reines, comme chacun sait, portaient en blanc le deuil du roi leur époux.
Enfin, voyez des Couleurs spnboUques dans r antiquité ^ le moyen âge et Us temps modernes, par Frédéric Portai. Paris, Treuttel et Wûrtz, 1837, in-8«.
' Un autre trouyère témoigne en ces termes de la blancheur des fées, que Ton désignait également, comme on sait, par le nom de dames blanches :
C'est Aaliz , la cortoise henorée].
Une pacele, s'ott plus bUncbe que fée.
Les Enfances yivien^ Aïs. n» e086, fol. 200 Terso, col. 2, t. 3.
* Voyez dans le Livre des Bois, tom. I*', pag. i57, une mention de brocart précieux pareillement à sept couleurs.
Tos jors est frès , tos jors esl biax.
De ce drap fu fais li mandaus.
. J. sage poète i[n]diien ,
Qui o Galcas le Troiien
Ot esté longement apris ,
lÀ envola de son palis.
Ains hom ne V vit n'éust mervelle
Qui est ki tel cose aparelle ;
Car à si faite oevre bastir
Convient grant sens et grant avir.
Cest de Troies, lis. n* 6987, fol. 93 recto, col. 2, t. 67.
Au mariage d'Aubery, po*i« »i>p«i«i,
Desous .1. paile que fist fere une fée , **°* ■ **•• ^^•
Fu la roine benéite et sacrée.
Le Roman ^Ambery U Bomrfgoing. Roiiiu, 4849, in-S*, pag. 87.
C'était encore une fée qui avait fait la housse de cheval ainsi décrite par un trouvère plus ancien : Pour coi vous feroîe devis De sa sambue quele ele fii ?
Samis ne bon poille bofu Ne vausist à celui maaille.
La royne de Comoaille N'ot onques nul jour sa pareille.
De soie jaune, ynde et vermeille, Et fu toute ouvrée à Taguille.
Une fée l'ouvra em Puille A ses mains courtoises et bêles ; A fleur de liz et à rosetes Fu la sambue bêle et cointe , A Paguilette toute pointe , Desus le palefroy norois.
Boman de Pereeval, Mt. suppl. îr. n* 490, fol. 324, col. 4, T. 44.
Le manteau de la dame que Baudoin de Sebourg vit chez
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^le Vieux de la Montagne , avait été aus$i fiU)riqué dans une •in, fait duu une lie, sdus doute par une lee :
tie par one dame.
Le Viex de la Montagne à .iij. barons monstra Le noble paradis et le lieu qu'il i a. Bauduins de Sebourc , ossitost qu'il vint là , Regarde tout partout , pour savoir s'il verra Le plus bêle du monde que tant on li prisa. Sus un siège d'or fin une dame avisa... Une cote ot vestie, à che c'on me conta, Ouvrée de bourdure ; li maistre qui Pouvra , I mist trois ans , ou plus , moult grant avoir cousta. Les euvres furent bêles. Et le mantieus qu'elle a Fu fais dedens use iale que mer avirona. D'une ouvre sarrasine; une dame l'oMvray .vij. MIS i mîst au faire, chascun jour s'i hasu.
JU Hûmai^ de Bfmdum dfSfboure^ c^. va, t. 439; um, V^ pag. 361.
Maoteau Tout le monde a lu ce passage de V^^néide dans lequel le
décriu fugitif Énée, voulant reconnaître par d'autres présents ceux irgie. ^^ vient de lui faire Didon, lui envoie le manteau et le voile dont se parait Hélène : ' '
Munera praeterea , Uiads erepta ruinis ^ Ferre jubet» pallam signis auroque rîgentew , Et drcumtextum croceo velan^en ^çantho»
Omatus Argiv» Helenae , qpos îUa M7<^is, Pergama quum peteret inconcç«H>^^e jiiyipenaeofy Extulerat^ matris Ledas miri4>Â)^ doniipi,
p. Virgîl. , JSTneM , Ub. I , r, 6» I .
Deamptioa Uu poêtc allemand du xm* siècle , qui vraisemblablement
^rconrad de uc counaissait le chantre d'Énée que pouf en avoir entendu
°'^^' parler , mais qui plus sûrement avait lu le Roman de Troies
et la description du manteau de la fille de CalcaSy décrivit à
DES ÉTOFFES DE SOIE, D*OR ET D'ARGENT. 7i
son tour, dans son poéihe sur la guerre de Troie , une fobe et un manteau d'Hélène y qu'il représente comme faits de pliât f dansFlnde, par les nains et par emdiantement. Enrichie d'or et décorée de figures d'amimaoT, dé feuillages et d'autres ornements , également bonne contre la chaleur et contre le froid, l'étoffe de ces vêtements changeait de nuance sept fois par jour % de façon à dérober le secret de sa véri-
' Comme la brochure d*Oberlin est peu commune, et que le passage relatif au costume d'Hélène est curieux à plus d*un égard, on nous pardonnera de le donner
la en entier :
Sy trvoc Ton purpur eÎBe wat din wo de^ besfe plyit dM îe geucb kine oge ▼on golde totent bouge BÎht mohten in vergolle ban man ladi in sloifln Ynd tton nm golde an aUcn «nden Ex wax Ton wiaMn bcnden richeile nibt ventosen in India der grocen wart cr gewerket vnnd bcseit mit xoberlicber wiahcit ▼nnd mit 80 wrôntm Usten das sanrasin nocb kristen nie wap m> webes weirk In worbte ein beideni«b gattreik ▼nd lete vf in der konats font Dcr ex des tages siiben stant ▼eriuerte aine varwe Er wart geitellet gânre reibt ah ein Trisebe» roses rot Die meiatendiaft in dax gebot dio Ton xoober lau daraa dax er in biiender riite bran rné acb TerwaBdelt darin Damach Teikeret sinen scbin in oirxer wile nit xelanc ▼nnd wart gewerwet also blaoi* dax nie kdn lilige war so wis Dorcb siner wandelunge flis ▼ergax ein herze siner klage
Elle portait un babit de })oiirpre ,
c*était da meilleur pljrat
que Pon eût jamais tu ;
mille parures d'or n'auraient pas suffi
pour valoir sa dorure ;
il étinoelait d'or
d'un bout à l'antre.
De savantes mains n'épargnèrent rien
pour le doter ricbement.
Dans l'Inde la grande
il fut tissv et par&it
par l'art de la magie
et avec des arti6çes si étranges ,
qne ni sarrasin ni cbrétîsn
ne tissit jamais d'ouvrage aussi fin.
Des nains payens le tissirent
et y mirent tant d'invention
qne sept fois par jonr
il changeait de couleur.
Uaintenant il était d'un rouge
aussi frais qne les roses :
c'était reflet de la vertu
de cet art enchanlMir qui ffUsait
qu'il brûlait d'un rooge florissant
et qu'il se diingeait en cette couleur.
Peu de temps après, sans trop tarder,
son éclat se cbaBgMlt ,' *
et il devenait tèllèitient blknc
que jamsfis fléor de lis ne fut si bluuirhc.
Par suite de ces c-hsngemfcnts,
nn cAur oubliait ses peines.
Habite de ClarmoiidiDe.
Ile habitée par les fées.
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table couleur, aussi problématique que celle des habits de Clarmondine :
Vestue en d'un drap d'outre-mer Molt merveilleus et molt divers; Car il n'ert blans ne noirs ne peni Ne vers ne jaunes ne vermaus :
C'estoit uns drois adevinaus , Qu'à paines pooit nus sauvoir Quel ooulour il pooit avoir.
Li RomoHt de CUomades, Hb. du fonds de la Yalliere n" 52, fol. 457 recto, col. 2, y. 24.
Ces nains, ces fées, qui ne se bornaient pas à tisser, à broder de belles étoffes, mais qui forgeaient aussi et ciselaient des armes de prix ^ , habitaient , au moins les fées ,
sua endert er aieh aile Uge Ze uben ûten blanc g eaehen nmd se aiben ûten rot damit er was betwongen Zwiscben den wandelangen •cfaeiii ie denelbe plyat
daz mao geMch mit handen in al der welde landen nie Teber werk gd>ilden Dec nmen Tund des wilden ein wonder was daran geleit.
Das Btnond in glanlsen ricbeit gescbepfts als ei konde lieben Och waren loeber vnnd rieben dor Tf genat mit golde friicb Dax tier der TOgel Tnnd der Tisdi rtuont fî dem troch reine , etr.
De telle manière il changeait chaque jour qu*i1 apparaissait sept fois blanc et sept fois ronge :
c'est à quoi il était destiné.
Entre ces changements, !« même plyat arait Papparence d'être tellement brodé avec de la soie, qne Ton n'avait jamais Tn , dans tous les pays du monde , ouTrage pins fin fait à la main.
Tant apprivoisées qne sauvages (c'était là une merveille}, s*7 trouvaient, dans une brillante richesse , des créatures qne Ton aurait cm vivantes. Il 7 avait aussi des feuilles et des ceps de vigne, cousus dessus avec de Tor frais.
L'animal , l'oiseau et le poisson étaient sur le drap dair, etc.
DùUrib. de Conrado Berbipol,, etc., pag. 46.
Cele qui molt s'abandonna
A lui servir, si li donna
Unes armes honmw et bêles ,
Dont d'or et d'argent sont les nielles ,
Legicres et fon et deugiées ;
hors de l'Europe, une certaine île dont les trouvères ont négligé de nous donner le nom exact. Vivien d'Âigremont allant jouter avec Olivier,
Couvert fu d'un vert drap qui en mer fu ouvrer ; Nulz homs ne sceust pas dire , tant le saiche esgarder, Se il fu fait par maistre , par tiltre ou par lacer. Licez i avoit d'or pour mieulx enluminer.
I^ Lieu9re du rojr Charlemaine, Ms. da Musée Britannique, Dibl. Reg. 4 5. E. Ti, fol. xxij recto, col. 4, t. S6.
Il serait puéril , je pense , de rechercher si nos anciens Froûsart
Il l«pUiceàCépba
poétes, au lieu de designer vaguement les contrées de l'O- ionie;ii rante
... les femmes de
nent et du Midi, dont nous sommes séparés par la mer. cette tu, et leur
,. .• ii/T,^ babllctédans
n auraient pomt eu en vue une lie déterminée. Toutefois, il i^mdastrie des est à remarquer que Froissart, sans doute sous l'influence des récits des voyageurs , qui avaient déteint sur les romans des deux siècles précédents , parle de File de Zante de manière à faire croire que c'est bien là où leurs auteurs pla-
En Egypte furent forgiées, Molt furent et fors et tenans.
Quatre puceles avenans Les forgierpnt à grant dedût.
N'avoit encor jours pas plus d*nit Que d*Egypte li enroierent Les puceles qui les forgierent.
Romam de Percevais Ms. snppl. fr. n* 480, fol. S40 Terfo, col. 2» T. 29.
Tydeas
L'espée tint <jue U donna Onens quant il l'adoabn.
El« treaça fer et achier, Onqnes miodres n'ot cberalier.
Galans li ferres le forga, Et dans Vulcans le tresjeta.
.uj. diuesses ot an maoller.
Et .iij. fées au tresjeter.
Li Sièges de Tehet, Ms. de la Bîbl. nat. n* 6987, fol. 40 Terso, col 4, ▼. 44.
iO
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çaient le berceau de tant de merveilleux tissus : « Or me pourroit-on demander ainsi, dit-il, si l'isle de Chipholignie n'est habitée que de femmes. Si est; mais les femmes en sont ainsi que souveraines , pourtant qu'elles œuvrent d'ouvrages de la main, et tissent, et font les draps de soie si subtils et si bien , que nuls ouvrages , tant que de telles choses , n'est pareil au leur. Ni les hommes dudit isle n'en savent rien faire; mais au dehors ils les portent vendre, là où mieux ils en cuident faire leur profit , et les femmes demeurent audit isle.... Et quand elles veulent bien, acertes elles parlent à fées et sont en leur compagnie \ »
Pourpre L'uue de ces habitantes du monde imas^inaire se servait,
pour ses enchantements , d'une pourpre de prix , qui conférait à l'heureux mortel qu'elle en gratifîait , des arbres , des fleurs, des vêtements artistement faits, de Teau, de la terre et des fontaines précieuses :
Es -vous .iij. fées blanches com fleur de lis.
Venues erent volant comme perdris.
L'une tenoit une pourpre de pris ,
Et la seconde escharboucle voultis ,
Qui miex valoit que la cist de Paris;
Car n'est viuille ne boire seîgneuris
Ne puisr avoir cil qui en est saisis.
Et en la pourpre sont arbre et flors de lis
Et vestéures fêles par grant devis ,
Et eaue et terre et fontaine de pris.
Extrait do Roman de Guiliaume am court V^s, dans U Uvré des Légendes, ptig, Î47.
TiMD On voit quelquefois figurer dans les miracles de la Vieree
sur lequel la ^
Vierge apparait à despiieriiu.
• Chroniques de sire Jean Fnissart, liv. IV, ch. lix, ann. 1397. (Édit. du Panthéon littéraire, tom. III, pag. 802, col. I.)
magiques.
un tissu qui nous paraîtrait encore plus fabuleux, si nous D y voyions un symbole de la protection de Marie. Des pèlerins, en danger d'être noyés, ayant invoqué la mère de Dieu, elle leur apparut sur une pièce d'étoffe, dont l'un fait l'éloge le plus emphatique'* Mais si la Vierge avait son étoffe, le diable avait aussi la Paiu
*>. 1 1 . . X emplové à des
Sienne* Dans une chanson de geste que nous citions tout a conjûadons l'heure, des conjurations magiques se font à l'aide d'un paile enchanté ;
Sinagons ' 6st en la tor de fîalerne , Et avec lui la gent de pute geste ; La Duit est quoie et la lune est bêle : Gietent lor sort par mi une fenestre , .J. riche paile li mestre clerc i metent. Deront lî pailes et desdrre et dessere , En .iiii. parz deront et dechancele.
Les .iii. parties en churent à terre; La quarte part devers France s'adresce , En Pair s'enbat, ne chie ne ne chancelé. Li clerc le voient , a pou d4re ne desvent.
hfimmn d» GuUlamme au Murt Nez, M*, n* M85, fol. %99 ncio, col. 4, T.
' D. Gonzalo de Berceo, Milagros de'jiuestra Senora^ copl. 609. ( CoUccion de poesitu etutellanas, etc., tom. II, pag. 365, 366.)
Voyez la descriptioii d'un autre Tétement allégorique antérievir à Tan mil , dans le poème sur Boece donné par M. Raynouard. ( Choix des poésies originales des trotAmdours, tom. II, pag. 27-39. -^^ Annales archéologiques publiées par M. E^dron, tom. 1**, pag. 93, col. 2, et pag. 94, col. 1 et S.)
* Ce nom, formé du mot synagogtie, a été imaginé dans le but de signaler un individu de race juive, ou tout au moins orientale. C'est ainsi qtie Ton désignait les armes qui nous arrÎTaient d'outre-mer, comme étaût de t œuvre de Synàgon ,*
Li quens Robers estoit armés iPan aubregon , S'ot riclies annéares et hyaame moalt bon... Hyaujiie rvlnisant de Voevré Sfnagon,
Li Bomaàê de Baudmin de SOoure, cfa. zxit, ▼. 778; tom. H,
Usage Qu'à Palerme od sacrifiât ainsi un riche paile^ la chose
de la soie pour , , • . ^ i .1 / . • 1 ^
ootuerrerc-er» ctODoe ihoiiis , VU OU au XII* siccle US étaient moins rares la
laines amulettes»
Madagoires. qu'aiUeurs^ ; mais nos ancêtres n'étaient pas, a beaucoup près, aussi prodigues dans leurs superstitions. Au xv* siècle, ib employaient la soie à conserver certaines amulettes, dont un célèbre prédicateur de Tépoque brûla un grand nombre', ce qui valait mieux assurément que de brûler les gens qui y avaient foi. On les appelait madagoires , par une altération du mot mandragores. « Aujourd'huy, ajoute l'auteur du Journal du roy Charles VU, le vulgaire les appelle mandegloires, que maintes sottes gens gardoient en lieux de repos, et avoient si grande foy en celle ordure, qu'ils croy oient fermement que tant comme ils l'avoient (mais qu'il fust bien
' Indépendamment des produits de la fabrication locale, dont nous avons parlé ci-dessus, tom. I*% pag. 81 , 83 , on débitait À Palerme des soieries étrangères, qu'y apportaient surtout les Amalfitains, dont Hugues Falcand mentionne ainsi la rue : a Amalfitanorum vicum , i)eregrinarum quidem mercium copia locupletem , in quo vestes divers! coloris ac pretii, tam séries quam de Gallico contexts vellere, emtoribus exponuntur. 0 Hist. Bug, FiUearul. de Tyrannide Siculorum^ prœfat. [Rer. Ital, Script., tom. VU, col. 257, B.) Cf. Aniiq, Ital. mtd. œvi, tom. Il, col. 884 , £.
• Histoire de Charles VI, roy de France, par Jean Juvenal des Ursins, édit. de Denys Godefroy, pag. 511, ann. 1429.
Ce prédicateur, qui était cordelier et s'appelait Ricbard, faisait aussi la guerre à la toilette des femmes, et avec un tel succès, qu'à la suite de certain sermon prêché à Boulogne, a furent les gens de Paris tellement tournez en dévotion, qu'eu moins de trois ou quatre heures on eust veu plus de cent feux, en quoy... ar-
doient... les femmes les atours de leurs testes Les damoiselles laissèrent leurs
cornes et leurs queues, et grand foison de leurs pompes. » Je ne serais nullement étonné que ce prédicateur fut le même que celui auquel Monstrelet a consacré uu cliapitre intitulé : Comment un prescheur nommé frère Thofnas convertit plusieurs personnes^ et albatit des bobans et atours de femmes en plusieurs parties, (Chroniques , ann. 1428, édit. de m. ucin. , vol. II, folio 39 verso.) Les prédications de Fr. Thomas étaient surtout dirigées contre les hennins ; plus tard , en 1432 , il fut brûlé Voyez folio 87 recto.
nettement en beaux drapeaux de soye ou de lin envelopé), jamais jour de leur vie ne seroient pauvres K »
Ce serait peut-être ici le lieu de dire un mot de la ceinture ceinture magique donnée par Maria de Padilla à don Pèdre le Cruel , "pSIïTe otiei!" son amant*; mais je crains de trop m'écarter de mon sujet. Je me hâte donc d'y revenir, en continuant à parler des fées tissandières.
Pour en revenir aux fées, l'une d'elles, dont le nom res- couverture semble singulièrement à celui de Maheut (Mathilde), l'habile iJ't^ii^m" ouvrière à laquelle la tradition attribue la fameuse tapisserie de Baveux *, avait donné au roi Hugon de Constantinople une bonne couverture, sans doute de soie^, qu'elle avait faite elle-même et qui valait mieux que les trésors d'un émir : ,
Li ouvertures fud bons que Maseuz uverat , Une fée mult gente que li reis dunat.
Melz en vaut ii conreiz del trésor la amiral.
TravcU of CharUmagne, png. 48, v. 430.
Ailleurs, ce sont des manteaux confectionnés dans une île Manteau par deux fées, et dans lesquels il n'entrait pas de laine : dans une tie par
dmix fée».
* Dans le dialogue de Mathurine et du jeune du Perron, celui-ci lui dit : « As -tu point aidé à souffler le feu lent sous la coque d'œuf où est le germe, la soye cramoisie, et cela de quoy les magiciens faisoient leur pftque avec la petite mandragore? » Confession catholique du sieur de Sancy, Ut. II, ch. i*'.
* Voyez ies Femmes céièbres de P ancienne France ^ etc., par M. le Roux de Lincy, f série, ch. v. pag. 299 et 300.
* Ce curieux monument, sur lequel on a Unt disserté, n'était point unique en son genre ; on voit en effet figurer dans un inventaire de la cour de Bourgogne en date de 1420, « ung grant tapiz de haulte lice, sans or, de Pistoire du duc Guillaume de Normandie, comment il conquist Engleterre. » Voyez les Ducs de Bourgogne^ IP part., tom. II, pag. 270, n» 4277.
* Li rois se va concier à déduit et à joie; Soiir loi ot estenda .i. coaTertoir de soie.
lÀ Romans d'AUxandre, pag. 443, v. 27.
Voyez ci -dessus , tom. I«', pag. 166.
D'un mantel furent afTublées Qu'en une isle firent deux fées.
Ne firent pas œvre vileine ^ ; Onques n'i ot œrre de laine.
De Plormee et de Blanche Flar^ ▼.24. (Fabliaux et Cctues, tom. ÏV, pag. 356.)
Robe tûMe La jeune fille qu'épouse Ogier, à la fin de la chanson de
'^ *"' Raymbert de Paris, avait une robe tissée par Oriande, nom
dans lequel je vois celui d'une fée, plutôt qu'une altération
de celui à^Oriant:
Ele ot un paiie d*Oriande ' vestut.
La Ckevalerie Ogier de Danemarehe, ▼. 4 304 1 ; com. Il, pag. 565.
Fceoorapée Quelqucfois, comme nous l'avons vu par une citation du
d*or. Roman d'Âubri , les fées se bornaient à faire confectionner
des étoffes ; mais on a dû également remarquer que le plus
souvent elles travaillaient elles-mêmes. L'auteur d'un roman
■ An moyen âge, les femnet de> tenancierty Mutont let ferres, étaient tenues de fournir à leur maître une certaine quantité d'étofFes, et , du temps de Ghariemagne, cette febrication était considérée comme une œuvre essentiellement serviie. Les principales de ces étoffes portaient les noms de eamsUU, autrement eamisUe, eamhialu, eamisUiu , et de sareiUt^ autrement sareile, sareUiu. Vo^ea Paljrpii^ue de Pabbé Inninon... par M. B. Guéraid, ele. Paris, Imprimerie royale, m docczuv, in-4% tom. P% II* part., g 383-387, pag. 717-735.
Peut-être aussi faut-il ajoofler à ees noms œlui de domitestUê^ par lequel, dans le testament de saint Rémi rapporté par Flodoard, est désignée Télofie de deux chasubles, domitextilis castdam stièiiUm , at aUmm pUniorem. Cf. Giou, med, et imf, Lat'm,^ tom. Il, pag. 930, col. i.
* On lit ailleurs OrUtmê :
Et Aye chevaoclis le jor .j. Csots mol , La sambae est à or tote d'un cher bofu ; Et elle ot .j. bliant à'Orùnne Testai ; Ainz famé crestieiioe mais si gvnie ne fu.
Chançon ^Ayea la bêle d'Avignon^ Ms. de la Bibl. nat. n•7989^ fol. 84 recto, ▼. 7.
Le mantel bmI taillé.
encore inédit nous en représente une livrée à cette occupa-
tion :
Ens en une cambre bien faite Fu la fée , et iluec ouyroit .J. drap qui de fin or estoit.
lÀ Livres de Cristal et de Clarie, Ils. de la Bibl. de l'Anenal , B..L. fr. in-fol. , n« 288, fol. S30 recto, col. 8, t. 35.
Le plus célèbre des vêtements de ce genre est sans contredit le fameux mantel mal taillé :
Onques nus hom ne vit si bel , Quar une fée l'avoit fet :
Nus n'en saveroit le portret Ne l'uevre du drap aconter ; Trop i covendroit demorer.
Du Mantel mautaillé, ▼. 193. (Veber die Lais , Sequenxen und Leiche.., tod Ferdinand Wolf. Hcidelbcrg, akademische Verlagsbnchhandlung tod C. F. Winter. 4844, iii-8°, P«g. 34«.)
Un écrivain du xyi*" siècle, mieux renseigné ou plus ima- Descriptioo ginatif , le décrit ainsi : « U estoit d*ung riche pourpre tout batu à or, semé de feuilliages, couvers de très-grosses perles; la bourdure en estoit toute semée de grappes de raisins, dont les grumes des ungs estoyent de purs diamans nayfs , et les autres de fins balais et rubis, tous percez à jour, en manière que vous eussiez dit que c'estoyent vrays raisins venans de vigne , tant estoit l'euvre bien enchâssée que c'estoit chose merveilleuse de le voir, l^e roy tout le premier s'esbahit de la grant richesse qu*il voit; aussi font tous ceulx de la salle. S'il estoit estrange , ne se fault esmerveiUer ; car il estoit fée , et fait d'une fée par enchantement : en efTect, tant fut Touvraige auctentique de ce mantheau, que à peine le pourroit
de(
80 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE Ton croyre; mais tout ce avoil fait la faulse Mourguein pour mieulx à ce qu'elle eutendoit pervenir '. «
Propriétés Ce qui donnait au mantel mal taillé un prix tout parti-
do mantel mal *
toiiié. culier, c'est que
La fée fist e1 drap une oevre
Qui les fausses dames descuevre .
Jà famé qui l'ait afublé ,
Se ele a de rien meserré
Vers son seignor, se ele Ta ,
Jà puis à droit ne li serra ,
Ne aus puceles autressi :
Se ele vers son bon ami
Avoit mespris en nul endroit ,
Jà puis ne li serroit à droit
Que ne soit trop lonc ou trop cort.
Du Mamiel nunuaillé, t. SOI. {Ueber die Lais, eCc.,lMig. S46.)
Onques nus si riche ne vit.
Le drap est d'un riche samit ; II est à merveilles bien fet; Mult honorera le portret Et les ouvrages qui i sont; Il n'a son per en tout le mont *.
IhidêiH, T. 264. {Ihid»^ pag. 348.)
* Les Manteaux, recueil, 1^ part. A la Haye, mdogxlti, in-8<*, pag. i53, 153. ^'FabUaux ou Contes, édit. de Renooard, tom. I**, pag. 133.
* Dans une antre Tenion de la même histoire, qni porte pour titre le Ltù du Corn et que j'ai publiée dans le même ouTrage, il est question d'un cor an lieu d'un manteau:
Li Goni ettoit de ÎTeure Entailles de trifore , Pcret i ont assises Qni en le or f nient mises , Berides et sardoines £ ricbcs caloedoiiies ; n fnst fest de ollifannt...
Desns ont nn and
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Ce n'était pas une , mais quatre fées qui avaient travaillé à Robe d'Érec, la robe d'Érec. Homère avait décrit le manteau d'Ulysse*; ®"^j^*'"""' Apollonius, contemporain des Ptolémées, celui de Jason*; Catulle, le magnifique tapis qui parait le lit nuptial de Thétis et de Pelée'; Claudien, la robe de Proserpine* : il est curieux de rapprocher ces descriptions de celle d'un vieux trouvère champenois. Nous la donnons en entier, non pas qu'elle soit inédile *, mais parce qo'elle nous a paru intéressante pour riiistoire des arts do moyen âge :
Li rois avoit .ij. faudestués. . . Faoteaib
N'i avoit nule rien de fust ^" ^ ^^"•
Se d'or noB et d'ivoire fin.
Bien fn taillié de grant fin ,
Que ii dui membre d'une part
Orent semblance de luepart,
Li autre dui de cocadrilles.
Uns chevaliers, Brianz des IIUs,
En avoit fait don à Savine
Neele sd argent;
Escbieles i ont oent
Petitettes de or fia.
En le tens Coastentin,
Les i fist une fée
Qoi preux ert et teaè», «le.
y. 41. {Uêbêr die Lais, etc. , pag.. 328.)
* O^M.,ch. XXX, V. 225-234.
* Gutn. LXiT, V. 47 et seq.
' Argonautîe.f lib. I, ▼. 721 et seq.
* De Rapt. Prasérp,^ lib. II, v. 41' et seq.
A ces vêtements poétiques on peM ajout» le mauHMB* de Neptune brodé par les Néréides avec de l'or de Chypre, déant dans Tode X d» liir. IV des odes de Ronsard.
* Cet épisode a été déjà publié en partie, d'après un autre manuscrit, par lady Charlotte Gnest, dans les notes de la troisième partie cht Sfabinogion, pag. 188,
II. Il
Descriptiod a«Urobed*Érec.
Représentation des sept arts
l'étoffe.
Géométrie.
Le roi Artu et la roîne.
Li rois Artu en l'un s'asbt, Sor l'autre Erec seoir fist , Qui fu vestuz d'un drap de Mulce.
Lisant trovons en Quique-Cuice La descriction de la robe , Si en trait à garant Macrobe , Qui ou descrire roist s' entente.
Que l'en ne die que je mente.
Macrobe m'enseigne à descrivre , Si con je l'ai trové el livre , L'ovre dou drap et le portrait.
Quatre fées l'avoient fait Par grant sens et par grant maistrîe.
L'une i portrait Gyometrie, Si com ele esgarde mesure, Con li del et la terre dure , Si que rien nule ne i faut , Et puis le bas et puis le haut , Et puis le le et puis le lonc ; Et puis regarde par selonc Con la mers est lée et parfonde :
Ensi mesure tôt le monde.
Tel ovre mist la premerainne ; Aridimétique. Et la seconde mist sa painne
En arimatique portraire , Si se poinne moût dou bien faire , Si con ele nombre par sens Les jors et les bores des tens Et l'eve de mer gote à gote , Et puis après l'arainne tote Et les estoiles tire a tire , Et bien en set vérité dire , Quantes fueilles en .i. bois a, Q'onques ombres ne F en boisa
Puis qu'ele i Tiiet entendre bien , Que jà n*en mentira de rien :
Tex est li sens d'arimalique.
La tierce ovre fu de musique , A cui toz li deduiz s'acorde , Chanz et deschanz et sanz d'acorde, D'arpe et de rote et de viele.
Geste OYre fu et bone et bêle , Car devant )i seoient tuit lÀ estrument et li desduit.
La quarte 9 qui après ovra, A moût bone ovre recovra; Car la moillor des arz i mist :
D'astronomie s'entremist.
Gelé qui fait tante merveille.
Qui as estoiles se conseille Et à la lune et au soloil ; En autre leu ne prent consoil De rien qui à faire li soit.
Gil la consoillent bien à droit De tôt ce qu'ele lor enquiert , Et quanque fu et quanque iert Li font certeinnement savoir Sanz mentir et sanz décevoir.
Geste ovre fu ou drap portraiie De quoi la robe Erec fu faite , A fil d'or ovrée et tissne.
La pêne qui i fu cosue , Fu d'unes contrefaites bestes Qui toutes ont blanches les testes Et les cols noirs comme une more ; Les dos ont toz vermaz desore , Les ventres vairs et la queue ynde.
Gestes bestes naissent en Ynde^ S'ont harbioletes à non ;
Musiqutr.
Astronomie
FouiTure
delà robe d^Ereu.
Bétes de Plode
noraroées barbiv
Une*.
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If e maiDJuent s'espioefl Don , Cannelé et girofle novei.
Richesse Que diroie plus don mantel?
du nuotevii
d'Éret*. Moult fu riches et bons et beax ;
Quatre pierres ot as tesseax »
De l'une parc .g. amadstes»
Et de l'autre .ij. crissoUtes, Qui furent asises en or'.
Boman JPErte et d*Emide^ M. de U Bibl. net. a* 7498-4, Cangé S«, fol. 48 Teno, ool. 4, ▼. 19.
. .*^« U°® ^^^^ pareille valait bien celles du duc de Normandie
du duc de rior- *
mendie et de la et de la comtesse de Poitiers, prisées cent marcs d'or cha-
comtesse de ^ *■
Poider». cuoc '; mais que dire de celle du dieu d'amour décrite dans le Roman de la Rose?
Description II n'avoit pas robe de soie,
de la robe du dieu .. i i »
d'amour, dans le Ains avoit robe de noretes ,
^'^f' ^ Fête par fines amoretes ;
A losenges , à escuciaus y A oiselés , à liondaus Et à bestes et à liepars , Fu la robe de toutes pars Portraite et ovrée de flors Par diverseté de colors, etc.
Édit. de Méoa, tom. I*', pag. S6, v. S62.
• Les sept Sages de Rome, chargés de l'éducation du fils de l'empereur de Constantinople.
En on yregié font me tour Assés plus blanche d*une flour; Li sept art i furent escrit.
lA Romane des eept Sages, cb. xm, ▼. $66, (Mg. \h. Comparez la description ci-dessus avec la BataiUe de* S9pt arie, qui se trouve dans le tom. II des OEuvres complètes de Rulebemf, pag. 41^^35, et avec le passage où Philippe Mouskès passe les sept arts en revue. Voyez tom. I" de sa Chro^ nique rimée, pag. 377, t. 9699 et suivants.
• Roman du comte de Poitiers, pag. 5, v. 84; pag. 6, y. 107.
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Cette robe, comme on voit, laissait bien loin derrière elle voUe deVems le voile tissu de Us qui couvrait Verus, quand ce prince était couché avec ses concubines sur un lit rempli de feuilles de roses dont on avait retiré le blanc ^
1^ robe de Richesse n^était pas moins splendide ; Description
' *• de lu robe
Richece ot une porpre robe. . . ^^i^e «^I^!fe ÎT
La porpre. fu toute orfroisie. Base
S'i ot portraites à orfrois
Estoires de dus et de rois ;
Si estoit au col bien orlée
D'une bende d'or neelée
Moult richement, sachiés sans faille.
Le Roman de la Rœe, tom. I*', pag. 43, ▼. lOftO.
Cu vêtement pareil pouvait bien exister, nous ne serions même pas embarrassé pour en signaler d'analogues dans des poèmes historiques'; tandis que la robe du dieu d'amour doit être mise au rang des tissus merveilleux , avec le pour- Pourpoint point que revêt Olivier prêt à combattre Roland : ii^»«.
Toz fuit de paile, ne crient quarel d'aciei- ?i'enamiéure ke le puist anpeirier.
Roman de Gérard de Fienme^ ▼. 49M. (/>tr Rmman von Fierabras, etc., pag. xxxo, ool. 2.)
A la rigueur, on comprend qu'un pourpoint bien rembourré ait pu avoir la vertu de garantir des flèches; on peut même ranger parmi les exagérations permises encore plus aux poètes qu'au reste des hommes, un passage de l'un de
' JEL. Spartian., Ml, Férus ^ cap. v.
^ Aorea latescit capiti, restitur et auto
CocGus aca mantiqne décor, Tariatque rigrateni Serica yestitiim byssus sub imagine PaCrutti.
Ceorgii eardin. de Canmiaotiene S. tetri Ggiestini , lib. II, cap. ^. (Metm eanetormm Mmi, l*ni. IV, pag. 479, col. 4, A, T. 85 )
Dnp îDosabie. nos FOiDaDS OU il cst parlé d'un drap inusable'; mais on ne
saurait se refuser à mettre au nombre des tissus merveilleux
orriiier l'étofTe dc cet oreiller sur lequel il suffisait de reposer sa
de la lee, maU ' '•
treMe de Gage- tête pour qu'cUe ue devint jamais blanche. Tel était celui qui garnissait le lit de la fée , maîtresse de Gugemer. Marie de France, après en avoir décrit les diverses parties et la courte-pointe , ajoute :
Les altres dras ne sai preisier; Mes tant vos di del oreillier, Ki sus i eust son cief tenu , Il ne l'éust jamais kenu.
Le covertur tut sabelin Tost fu du purpre alexandrin.
Lai de Gugemêr, ▼. 479. {Poésies de Marie de France^ tom. I*% p.g. «2. )
Vertu Avec une couverture pareille, le lit préparé à Tydeus avait
merreilleuse de «n i / if • «n
l'oreuier du Ut un orciUer doue d une vertu tout aussi merveilleuse ; pour * ^ *^' peu qu'il y dormit dessus, un blessé se voyait à l'abri des suites de la plaie et d*une foule de maux :
Molt fu rices li orilliers. . .
Nus hom n'en est bleciés tant fort ,
Pour qu'il ne soit bleciés à mort ,
En son pins maistre mandement Brt remperere avec sa gent.
Son oon si richement vestn D*nns dras qui sont de tel Tertn Qoe jà nul jor n*enriesiront Ne por vestir n'emjnerront.
Ne Tos pnis mie tôt descrixe Ne le façon oont» ne dire, Qui li donna, qui les fist faire.
Roman de Guillaume de Palerme, Ms. de la Bibl. de TArsenal , B.-L. fr. in.4% n« 478, fol. 405 verso, ooL 4, t. 9.
Que jà i fiere mauvais roaus , Goûte ne palasins mortax ; Por que il puist .i. poi dormir, Mar ara doute de niorir.
Nus n'a tant fièvre ne dolor, Que s'il dort sus , pus ait langor
JJ Romans de Tebes, Ms. n<* G987, fol. 41 Tcrao, col. 3, r. 30.
Une qualité non moins précieuse que possédait un autre Qu'i^té
* 111 ^ ^ iiQu moins prc-
oreiller décrit ailleurs , c'était la vertu dormitive , aurait dit «eusc d'un autre
oreiller.
Molière, dont il était doué :
Au lit faire vont les puceles...
Li keute fu par devison
Faite de soie et d'auketon ^
D'un brun pale li kaveçuel ,
Et d'un blanc kainsil li linçuel ,
Et li bouton del oreillier
Valent tôt le trésor Gaifier ;
Saciés qu'il est m oit poi de teus.
Dedens est emplis d'eurieus :
C'est .j. oisiaus dont il est mains.
Li orilliers n'est pas vilains :
Quant son cief tient deseur nul home ,
' Dans la vie d'une sainte du xiv* siècle, écrite par son confesseur, il est question d'une keute^ ou courte-pointe ^ de lin et de soie : « ...contigit eam lavare quoddain coopertoriam lecti. quod de lineo panno et bombyce conficitur, et vuigari vocabulo cultra vocatur. » Vita S. Catharinœ Senens. , pars III , cap. v, n" ?91 . (.4c ta sanctorum ApHUs^Xom. III, pag. 950, col. 1, A.)
Dans une autre biographie plus ancienne , c'est une couverture de cendal désignée de la même façon , dont fut couvert , pendant quelqiie temps , le tombeau d'un saint, comme Tétaient les biens des morts dans l'église du Puy. Voyez Vita S. Pétri Parentii, cap. ir, n* i (Ihid.^ tom. V Maii, pag. 89, vol. 2, F. Cf. n" 13, pag. 90, col. 1, C), et l'inventaire de 1444 cité dans le Glossaire de du Cange, au mot LavaJor, tom. IV, pag. 40, col. 2.
Jà por penser ne perdra some, Me jà n*est en travail n'en paine.
De BlancandUy Ms. a* 6987, fol. 257 rtnOy eol. S, ▼. 6.
da iudSlft>iii. ^ '^^ ^^ ^* comtesse de Flandre , amie d' Aubri le Bourîl^tf'IibîfTi S"'S^^°> Si\Bit encore une bîen plus grande vertu :
Bourgoigiioii.
Li lis la dame fu si aparilliés
Et si avoit tel vertu , ce saciés »
Que nus n*i gist qui lues ne soit haitiés ,
PTenrers sa feme ne vera autrui oorciés.
Que il ne soit molt tost joians et liés.
Ele se coche , et li dus est cochics ;
Tôt maintenant fu d'ire refroidies.
Der Roman 9on Flenrhnu, etc., pag. 46S, eol. 4 .
seu «ii^ff*»^»» Allégorie charmante qui nous enseigne qu'à la fin du jour de «Ht. le repos du corps ne tarde point à amener celui de Ta me, surtout que la réunion de deux époux dans le lit conjugal est le remède le plus certain, le plus efficace, contre les sentiments de colère ou de haine que Fun pourrait éprouver contre l'autre, et qui se fondent ainsi rapidement au soufïle de deux haleines.
Ce merveilleux lit, qui n'est pas le dernier de ce genre que nous pourrions citer^, aurait été bien placé dans la tente
Ea une canbre de gnnt audorilé Oot Ciit na lit aroeque» Pespoiué.
De la façoa dirai la Tenté : là pumd sont dUvore replane, A or trifore menuement orré.
Un oUiel ot sor cascun treejeté , Par jogement si faitemenl molle , Qoe tons jors cante et yrier et esté Tant dolœment bai et haut et soaé Que il n'est nos, tant ait grant enferté, Se il l*escoate , n'ait son mal oblié.
Et les espondes sunt d'argent sororé ,
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d'Alexandra, dont l'étofTe n'avait pas aa pareille, si Ton peut s'en rapporter à un romancier que nous laisserons^ parler :
Del tref roi Alixandre voel dire la faiture : '
II ert et {^rans et lés et haus à démesure; '
L'estace en fu d'ivore , à rice entalléure ;
Quant ele estoit drecie,il nT paroit jointure.
Li ciés en estoit d*or, tous à noeléui'e ; '
,ii. pumikus i a (eus, kj bon sont par nature :
li .i. est d'un carboucle, qui luist par nuit obscure
Li aut^s d'un topasce, qui piere est nete et piii'e, ^
£t tempre del solel ardor, et fait froidure.
Après pores oïr quel est la couverture ;
Jà de millor nWés, tant com li sieoles dure, -
Quar tout li .iiii. pan estaient sans jointure.
De lin or espagnois estoient li paisçon, Et les cordes de soie, qui tendent environ; Si ot avoec niellé plume d'alenon , On ne les puet trancier de fier ne d'acier bon. Li .iiii. pan sunt fait de diverse façon ; ^
f L'uns est plus blans qu'ivoirs et clers com siglaton ,
Et li autres plus noirs que ne soient carbon , Et li tiers fu vermaus , tains de sanc de dragon , Et li quars fu plus vers que colet de plançon. lÀ roïne le fist, cou truis en la liçon, Que par sa gr^ns biautés déçut roi Salemon. ) Del poil fu d'une beste qui salemandre otvnon ; Tofts tans repose en fu et prent sa noreçon. Por cou ne poroit fus ardoir le pavillon ;
iTescription # de la tente d'Alexandre.
Pan de tente
fait d'étoffe de
poil de
salamandre.
A cusn» pieres ricenient siomc.
!)<• rii-e soie l'ont tout Résous cordé. . . De la *j»rtine redirai vérité :
Mainte bêle œvre i avoit porfilé Cil 'oui le flst par grant nobilité.
Le Roman d^Ansèis de Carthage^ Bis. de la BSbl. nat. n»,"* W, fol. 44 reoto, col. I, ▼. 14.
Épisode du Roman de Bauduin de Se^ bourc relatif amc salamandres et au tissu fait de leurs plumes.
Et quant il est ploies et mis en quaregnon ,
Se Tmet-on en .i. cofre qui fais est d'un Srifon *.
Li Romans d'Alixandre^ pag. 53, t. 27.
Nous avons là, comme ailleurs*, rindication d'un nouveau tissu en usage parmi nos aïeux. Disserter sur la salamandre et sur sa propriété incombustible, serait recommencer un travail qui a été fait avant nous avec succès ' ; nous nous contenterons de le compléter par ce curieux épisode, dont un trouvère du xiv® siècle place la scène dans le paradis terrestre :
Baudewins se regarde , et pluiseurs osiaus voit Privés et de bon ares; au mains on les prendoit , Et ch'estoient plus blanc que nuls mottons i soit, Vellut furent qu'aignel . . .
A Enoch demfinda dont tel beste venoit ; u Frère , che dist Enoch , chius oisiaus là endroit Sont sans père et sans mère , ne nuls ne les conchoit , For li rais dou soleil qui vie leur pourvoit.
Quant tanps est de morir, il moert en tel esploit *
QuUl font comme la baigne que feus art où que soit ,
' Les Grecs byzantins sont souvent appelés ainsi par les historiens du moyen âge. Voyez le glofsaire de du Cange à la chronique de G. de Villehardouin , pag. 363, et celle de Robert deBrnnne, pag. 451, 157, 459, 460, 465, 47^, 473. Dans le Roman de Richard Cœur-de-Lion, un ancien rimeur anglais dit que le héros, de sa terrible hache, *
The Griffons away fast rapped.
Voyez Tfie HUt. of Engl. poeiry^ sect. iv, vol. I*, pag. 460.
• Voyez Des Serpens d^Ynde, exlr. de V Image du monde ^ dans le Livre des /«'gendtSy par M. le Roux de Lincy, pag. 243; Partonopeus de Blois, tom. II, pag. 493, V. 40699, etc.
* Voyez les Traditions tératoiogiques y de M. Berger de Xivrey (Paris, Imprimerie royale, hdcccxxxvi, in-8"), pag. i57, 458, 460, 463 ; et un article de M. Duchalais sur T Apollon Sauroctone. [Revue archéologique, etc., vi* année, 2* partie. Paris, A. Leleux, 1850, in-S*, pag. 87-90.)
Et H rais du soleil en vie le' conchoit. Et ch'est de tel nature , chius oisiaus , s'il estoit Par dencoste un grant feu , car il se bouteroit Et que plus seroit grans et miex s*i nourri roi t ; Il est fais de chaleur, et feus bons li seroit. Et la plume sour lui , qui bien li fileroit , ' Sachiés que bêle toile et blanche on en feroit. Et se le toile en riens puissedi noirchissoit, Pour iauwe c'on boulli a , mais blanche ne seroit , Et ne poroit blanchir, s'en .j. grant fu n' estoit; Que plus seroit en fu , et plus i blancheroit. >»
Quant 6audei(vins Poï, forment s'esmervéilloit; Si dist que des oisiaus o lui emporteroit , Et que dechà le mer filer il en feroit. Seignour, il se dist voir ; puis en i aportoit Et en fi^ faire toile à Jherusalem droit, Et au saint apostele de Jlomme Tenvoioit. Et pour le dignité et le lieu dont venoit, « Le prist li aposteles qui adonkes regnoit , Et le saint Vinrounike dedens envffepoit. Encore est en le toile li suaires en ploit : Ch*est le dignes suaires que Vérone poirtoit Quant elle trouva Dieu qui en le crois pendoit , Où il avoit estait lanchiés au coer si roit Que li sans de son corps ensanglenté Tavoit. Veroine prist sa toile , qu'au marchié vendre aloit. S'en couvri le corps Dieu, dont grant pitié avoit. Là fu se fâche escripte, si qu'encore on le voit Droit à Romme le grant : fox est qui che ne croif.
Baudewins de Sebourc point ne s'i arresta , .ij. salemandes prist ^ ensi on les clama.
Li Romans de Baudtnn de Sebourc^ ch. xt, v. 328; tom. I'%
Toile incombustible dont est enveloppée la véronique, , à Rome.
Ces étoffes en poil àe salamandre, qui vraisemblablement
étaient passées des fables des marchands dans celles des poètes, venaient de loin, comme ceux qui avaient par là beau jeu pour mentir. On en faisait aussi des manteaux ; du moins celui de dame Jafite, du Roman de Gui le Gallois^ en était :
Manteau Ëinen mantel truc si zobelin,
en p«il d« »ala- «. » « <. .•
mandre, apporté Bedaht mit einem pfelle.
VeiTC braht «ber se.
Die wurme stlamandere Worhten in in dem viiire.
^igalois der Ritter^ etc., pag. S74, v. 7434 .
» Elle portait un manteau de zibeline Couvert d'une étoffe de soie.
, Ce manteau lui avait apporté son compagnon (amant)
De loin d*outre-roer.
Les vers salamandres L'avaient fait au feu. •*
Marco Polo il était i^éscrvé à un voyageur qui a été souvent accusé de
fable» débitées mcnsongc , de s'élever le premier contre les fables dont les
étofresinpombus. étoffcs incombustiblcs du moyen âge étaient Tobjet. Écoutez
tibles dS moyen ^^ r\ i •^ i» i • • »
itge. Marco Polo, il vous dira que les tissus qui passent pour être
faits du poil de salamandre , ne sont autre chose que des toiles d'amianthe^ substance minérale qui se trouve dans une montagne sur les confins d^une province de la Tartarie, et, après s'être étendu sur la manière dont on extrait cette veine et sur la fabrication de la toaille de salamandre , il ajoute : fr Et ce est la vérité de la salamandre que je voz ai dit , et toutes les autres chouses qe s'en dient sunt mensogne et fables ^ » Il termine en nous expliquant de la façon la plus
* Voyage de Marc Pol, ch, lx; édit. de la Sociéfe de géographie, pag. 57, 38. (Texte latin, liv. I", ch. xLvn; pag. 343, 344.)
DEfe ÉTOFFES DE SOIE, P'OR ET 1» ARGENT.
simple', comme la plus satisfaisante, Thistoire du saint suaire ExpiicaUoA (le Rome qui vient d'être rapportée : le khan dés Tartares rStoiredu laim
, •! 1) • 1 suaire d« Rome.
avait envoyé au pape une toile d amianthe/;or grarit présent^
et la précieuse relique y avait été mise dedans, autant à cause
du prix de l'étoflfe qu'en raison de la propriété qu'elle avait
d'^étre incombustible : ce qui semblerait indiquer une légère
défiance dans les vertus de la'véronique*, no<n d'un voile véronique.
dont la légende s'est emparé pour en faire ensuite le nom
d une femme.
k côté, aa-dessus même de ce suaire, il convient de pla- Suaire cer , ce me semble , au nombre des tissus fabuleux , le saint de -sotre-seisuaire de Notre-Seigneur, qui avait ete mis sur sa tête dans puifTe;.se8yerttis. le sépulcre. Il donnait la richesse à ses possesseurs, sans leur faire tort des récompenses célestes. Les juifs même, entre les m^ins desquels il vint à tomber après la cinquième génération de son premier maitrô, qui se l'était approprié par un larcin, avaient vu l'opulence arriver dans leur maison , où ils avaient honorablement placé le précieux tissu *.
Un trouvère nous apprend le nom de celle qui avait filé ^^»^
1 • I • I ^ f 1 • I 1 11 o de l'auteur du
le saint sjrdoine , c est-a-dire le suaire dans lequel le Sauveur «"^"t suaire. fut enveloppé :
^ Dante Tappelle ainsi :
Qaale è colui ehe forse di Croazia Viene a veder la veronica nottra , Cbe per Tantica fama do si sazia , ete. Del Paradisoy cant. xxx, st. 3b.
Voyez sur cette relique, Act. S, Amator.^ ap. BoUand., Acta sanctorum Augustin tom. IV, pag. 24, col. 2, D ; le Musœum Itaiicitm de Mabillon, tom. 11, pag. 122 ; et surtout Lettre à M. Raoul Rocket te... sur téty moto gie du nom de Véronique ^ etc., par Alfred Maui^y. {Revue archéolog., vu* année, 2« part., 1851, pag. 484-495.)
* Adamnaniabb, Hiiens. Lié. très de Loc, sanct., etc., A. D. Dccv, cap. x. [Actn sanct. ord, S. Bened., sec. m, pars sec., pag. 306, 507.)
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Ele a voit non Ciloiida. •
« » Li Romans des sept Sagpsy fh. m, pag. 3, t. 71.
A quelle source le rimeur a-t-il puisé ce renseignement ? Mérite-t-il sur ce point la moindre confiance ? Four ma part, je suis assez disposé à ne lui en accorder aucune, bien que je ne pense pas que ce nom de Cilofida soit éclos tout seul de son cerveau. Arculf, qui visitait les saints lieux dès le commencement du vin*' siècle et qui en a rapporté si long à son secrétaire Tabbé Adamnan, ne dit rien, sur ce suaire, que nous n'ayons rapporté plus haut; mais, quelques lignes Suaire plus bas, il déclare avoir vu, à Jérusalem, un second suaire,
attribuéà la sainte ,, ,. , , .
Vierge; orne- quc 1 OU disait tissu par la vierge Marie, et qui, en raison de
mentation de ce * . , . i * / •
linceul. cctte circoustance , était tenu en grande vénération par le peuple entier. Sur ce linceul, de deux couleurs, rouge et vert, la divine ouvrière avait représenté, avec la nave|te, les portraits des douze apôtres, et Timage de Noire-Seigneur luimême*.
Exemplaires Comme ricu dc pareil ne se voyait sur les divers exem*
du saint suaire i.i. • ^^r* n^i
plaires du saint suaire conservés a Besançon , a Cahors , a Carcassonne, à Compiègne', dans Tabbaye de Saint-Bernard à Paris *, dans une église de Turin ^, dans la Camara santa *
* Adamn, abbat. Hiiens, Lib, très de Loc. sanct.^ cap. xi. {Acta sanct.ord. S, Bened,, 8«c. ni, pars sec, pag. 507.)
* Vita B. Simonis com. Crespeî. et mon,^ aut. anon. squali. (Ibtd., sac. vi, pars sec. y pag. 390, n" 16.)
* Histoire de Charles F'f, roy de France^ par Jean Juvenal des Ursins, édit. de D. Godefroy, pag. 139, ann. M. ccc.lx^xxix.
* P'ita Gabrielis Palœoti cardin. et Bonon. archiep.^ apud DD. Marten. et Durand., Fet. script, et mon, ampL CoUect.^ lom. IV, col. 414, D, n« 46.
" Pelagii Ovet. episc. Histor, de Arcœ sanctœ transi,, etc. (Espana sagrada^ tom. XXXVII, append. xv, pag. 357.)
Nombre d'ouvrages ont été publiés sur les saints suaires ; voici les principaux ,
\ conserves en divers endroits,
d'Oviedo, et ailleurs*, je suis porté à croire, pour ne parler que de la relique décrite par Ambrosio de Morales', ou que c'est le premier des linceuls dont parle saint Arculf, ou un troisième exemplaire du saint suaire, qui n'existait plus à Jérusalem, ou n'existait pas encore du temps du pieux pé> lerin. Ce qu'il y a de sur, c'est que le sancto suilario d'Oviedo n'a pas donné la richesse à cette cité tombée, qui eût eu bien des chances d'obtenir la visite et l'argent des étrangers, avec une œuvre d'art attribuée à la sainte Vierge dès le m* siècle.
Parlerons-nous de ia rol)e de Jésus-Christ, que la tradi-
que Falconet (catal., tom. II, pag. 193, n<^ 14230-40] avait presque tous : Pkilib, F'wgoniVSindon evangelica. Aug. Taur. 1581, in-4*. — Esplicatione del sacro Lenzttoh ovefu invoUo il Sîgnhre, di Alf. Palcotto. In BologDa, 1599, £0-4**. — Histona délia S, Sindone di Christo^ del Prospero Bonafamigiia. Roma, 1606, in-8**.->- Histoire du S. Suaire de Turin, par l'V. Viclon. Paris, 1634, iii-8*. — DeU'Imagijte edessena Libri due, coii osservat. \\vsl. d'Agostino C^alcagnino. Geuova, 1639, in-4*. — Marci Ant, Dominicy de Sudario capitis Ckristi Liher. Cadurci, 1640, in- 4**.
— Hist. du S. Suaire de Turin, par Foumier, Paris, 1 641 , in-lâ. — Hist. du S, Suaire et du sacré bandeau de lesu^Cftrit notre rédempteur, transportez de V Orient dans Cabbt^e de Cadoiiin, de tordre de CCteaux au diocèse de Sarlat en Perigord.^Mîse en luaiiere j^lt le soin des prieur et religieux reformez de ladite abbaye. A*Parîs, chez Jean Bessin, m.dc. xuni., in-8°. — Histoire du S. Suaire de Compiegne^ parD. Jacques Langellé. Paris, 1684, in-lâ. . -
Voyez, sur les divers saints suaires, Jo, Jac. Chifjietii de Linteis sepulchralibus Ckristi servatoris Crisis historica. ÀntuerpJs, ex officina Plantiniana, m.dc.xxiv., in-4^. Traduit en français, 'cet ouvrage a reparu sous ce titre : Hierotltonie de Jésus-Christ, ou discours des saincts suaires de Nostre^cigneur, par J. Chifflet, Paris, 1631, in-8*.
* 9§irac. S, P. Bened., auct. Rodulfo Tortario, cap. xxvn, auu. 1095. {jécta 'sanct. ord. S, Bened. ^ szc. rv, pars sec, pag. 409.) — Chronic. Cornel, Zantjiiet^ sub ann. mcccgxi.ix. (f'et. script, et mon. ampl. collecta, tom. V, col. 461 , C et seq.)
— Histoire ecclésiastique des églises reformées au royaume de France, etc. (par Théodore de Bèze.) De rimprimerie de Jean Remy, à Anvers, 1580, in-8", liv. V, ann. 1561. !•' vol., pag. 845, etc.
• Viage de Ambrosio de Morales, etc., pag 78-80.
Robe de J. C.
attribuée à sa
nère, et cooser-
▼ce en diverses
églises.
tion donnait comme une œuvre de sa mère ? C'était encore là une relique que plusieurs églises se vantaient de posséder exclusivement. Trêves, Rome la montraient avec orgueil, ce qui n'ébranlait en rien la ferme confiance qu'avaient les bénédictins d'être les seuls propriétaires de la fameuse robe R«*^ sans couture *. A les en croire, Charlemagne ayant reçu cette
^ans couture de u y *
l'abbaye d'Ar- précicusc rcliquc de l'impératrice Irène, vers Tan 800, l'aurait donnée ^ l'abbaye d'Ârgenteui) , où il avait mis sa sœur Gisèle et sa fille Théodrade; mais, nouvelle difficulté , les Grecs ne voulaient point entendre parler d'avoir aliéné un pareil trésor ; du moins on montra à Ruy Gonzalez de Clav<^teiiient vijo, peudaut son ambassade à Constant) nople, à la Qn de
<ie J. C. «onaervé J ^ * /
à <:oDsti<ntinopie Tautomnc de 1403, le vêtement de Jésus-Christ que le$
en U03. . . \ , , . ,
Sa dcs.Ttption. soldats .dc Pilate jouèrent aux dés. 11 était doublé de dimite rouge, qui différait peu du cendal', et ne semblait pas tissu.
• Voyez r Histoire de la robe sans couture de Aostre Seigneur Jesus-CIwiU, qui est retirée dans V Eglise du Monastère des Religieux Bénédictins €tj4rgenfeiiil.,, par ï)oia Gabriel Gerberon , etc. A Paris, chez Helie Josaet , m. dc. Lxxvn., in-lâ, de 114 pages, plus douze feuillets de préliminaires.
Il existe >ur cette sainte tunique, une dissertation par Gab. de Gaumont^ Pans, 1667, in-12'. Je ne l'ai jamais vue; mais elle est mentionnée dans le Catalogue des livres de la èihliotkèque de feu M. Picard, etc., pag. 119, n* 957.
Dans celui de Falconet, tom. II; pi^. 193, n" 14238, je trouve le titre soivaut : Jo. Georg. Dorschei Tunica Chris ti inconsutUis explanata, cum confutatione fabuUe de ejus asservatione apud Treviros, Rostochii, 1658, in-4*.
* Ce tissu, dont le nom a déià passé plusieurs fois sous no« yeux (tom. I*', pag. 82, not. 1 ; pag. 171, 172 et 193), n'a pas toujours été de soie; en eflet, sans recourir à Titalien dimito , que les dictionnaires traduisent par sorte de gros drof^ ni à Tanglais dimity qui désigne du hasin^ nous pouvons citer un passage d*où il résulte qu*à nne certaine époque le dimit était de lin : « Item... Guallar* das de Florenssano... fecit fieri iHiam infulamcum tunica et dalmatica debysso seu timeio viridi, » etc. Historia abhatiœ Condomensis , apud D. Luc. d'Achery, Spicileg., in-4*», tom. XIII, pag. 509 ; edit. in-fol., tom. Il, pag. 602, col. 1.
Ainsi que le donne à entendre M. Henschel (Gloss, med et inf, Jjatin., tom. Il, pag. 350, col. 3) , ce mot a été mal lu par le savant Bénédictin, qui Técrit eimeto;
mais fait à l'aiguille , et les fils paraissaient comme tordus trois par trois et très-serrés ^
Clavijo omet de nous dire de quelle matière était la robe sans couture ; tout porte à croire qu'elle était conforme à la description ^de saint Isidore de Pélusé*, qui dit quelle n'était pas d'une étoffe fine, mais de celle dont usaient les pauvres de Galilée. Sur quoi ceux qui en ont écrit assurent que ce célèbi^e vêtement n^était ni de lin ni de coton, encore moins de soie, mais de laine; et en effet nous voyons que la rflique autrefois conservée dans Téglise des Bénédictins d'Argenteuil, en était tissue. Quant à la couleur de cette sainte robe , conformément au témoignage de Nonnus ", qui en parle comme étant de couleur de vin , c'est-à-dire d'un rouge obscur tirant sur le violet, elle présentait chez nous, comme à Constantinople, la même nuance : en effet, du Saussay \ qui a vu l'exemplaire d'Ârgenteuil déployé, et qui a soutenu contre Calvin que c'était la véritable robe de Jésus- Christ; a déclaré qu'il était de couleur de rose sèche, témoi-
Matièrc*
de I:i robe sans
couture.
Couleur
de cette sainte
robe.
et da. Gange se trompe encore plus grandement en proposant de le remplacer par bruneto. Il nous a para suffisant, comme ci-dessus, tom, I**", pag. 35f , en note, V. 6, de changer le <r en /, par une substitution qu'autorisent les manuscrits, où rien ne distingue ces deux lettres Tune de Fautre.
Voyez encore, pour un autre exemple du mot dtmitum, qui semble avoir été mal lu, le Glossaire de du Gange, à Part. Limes Cekst'u^ tom. TV, pag. 118, col. 2.
* Historia del gran Tamorlan, é itînerârio y enarracion del viage, y relacîon de la emhajada queRuy Gonzalez de Clavijo le hizo, etc., segunda impresion , à la suite de Crânîca de don Pedro Nino , édit. de m.dcc. ucxxn. , in-^", pag. 65, lig. 2i.
* Lib. I, epist. 74. (*l9iS(apou toO Il^Xoii^eoTOU 'ËnifftoXûv BtfiXîa icévxe, etc. Parisii», suroptibus £gidiiMoreIH, m. dg. xxxym., in-fol., pag. 24, B.)
* Gap. XIX. (Novvoii navoicoXiTOV M(Ta6oXi^ loû xaTà 'IwdvvTjv àfiow EuaipreXtou, com not. P. Nicol. Abrami. Parisiis, sumptibus Sebastiani Gramoisy, m. dc. xxni., iii^% pag. 214, V. 15.)
* Panoplia clericalis.,. libris XV ^ etc. Lutetiœ Parisiorum, m.dc. xlix., in- fol., pars secnnda, lib« IV, chap. rv, art. 1 , pag. 622.
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goage assez conforme à celui que rend Clavijo de la relique qui lui fut montrée.
Tradition Saus doutc il suifisalt que ce vêtement eût appartenu au
qui représente ce -, »-i <•* i / / •
vêtement comme Sauveur pour qu il fut tenu en grande vénération ; mais une
rnajrrage de U . . ^ - -
Vierge. autrc circonstance concourait a en augmenter notablement
le prix : suivant une tradition soutenue du témoignage de
nos anciens auteurs, c'était la Vierge elle-même, que Tuu
d'eux nous représente à Nazareth gagnant sa vie a à tendre
et à ouvrer de soie \ » qui avait travaillé , non pas à l'aiguille
comme quelques-uns Font cru , mais sur le métier, la robe
sans couture de son fils : ce qui n*'empéche pas un poète du
moyen âge de nous la représenter comme envoyée des cieux
et . douée de vertus merveilleuses % à peu près comme les
Bouts de manches dcux petîts bouts dc manches de tafietaa violet que Ton
parldis à saint disait avoîr été apportés du paradis par un ange à saint jMar-
. tin, pour lui couvrir les poignets, alors qu'il voulait^ ayapt
les bras à demi nus , lever la sainte hostie \
Tunique Ou attribuait encore à la sainte Yiei^, je ne dis pas la
fnvoyée à saint
Germain par la mère de Dieu.
' Con^siihn de la Saincte Eseripture, M«. de laBibl. nat. n« 7036, fol. 9 reCto» col. 2. — - Les Manuscrits JrancoU de la BiUwtkèque du Roi^ tom. IV, pag. 8.
* Mittitnr e oœlîs paero dignissimft Teftt)»;
Hœc inconsutilis , mira oolore fait.
Hanc pBler n ecelia aiitit, nott fiemijia nerit , Long» fit atque brevii, paero crtaeenlie KcreTÎt, Temporis aequevi staminé toata levi.
Poime de Gotko/redns de Fiterhe^ st. ix. {Poésies latines populaires du moyen dge^ par E. du Méril, pag. 322.)
Il me semble convenable de signaler ici Une autre roV.e sAns couture dont la mémoire s'est conservée : c'est celle que Nicéphore, évdque de Gonstantinople, envoya à Léon III, avec d'autres ornements. Voyet Mer. ital» Script., tom. IV, pag. 429, col. 2, not. 4.
• Histoire ecclésiastique des crises reformées au royaume de France, etc. (pa| Théod.de Bèze), Anvers, 1580, in-S', Uv. VII, ann. 1563, vol. II, pag. 583. — Remarques de le Duchat sur le eh. vu, liv. II, de la Confession de Sancy.
confection , mais Tenvoi de la tunique qu'avait reçue saint Germain au moment où il voulait célébrer la messe, relique précieusement conservée autrefois dans la cathédrale d'Auxerre , comme on le voit par un catalogue dressé vers l'an 1430, et cité par Fabbé Lebeuf^ Celle de Tolède ne vètemem gardait pas avec moins de respect la chasuble, d'autres piionse tiré pur disent 1 aube, que la mère de Dieu avait tirée du trésor de de son eu son fils et donnée à saint Udephonse, archevêque de ce siège , pour le récompenser d'avoir vengé sa virginité des attaques dirigées contre elle *; et Ton montrait avec orgueil , à Germont, la chape à la fois magnifique et miraculeuse ciiap«-
, \ -^ / miraculeuse d«
dont saint Bonet , evéque de cette ville , désigné par la sainte «unt Bonet, èvé-
- , quedeClcmiont.
Vierge pour célébrer la messe, avait été revêtu par les anges*.
Enfin sainte Agnès reposait, à Rome, dans une tunique Tunique
de sainte A^oès.
* Mémoireê concernant P histoire.,, de la vUU dAuxerre^ etc., édil. in.4*, lom. !•',
A la page précédente, il est question des habits de saint Germain de Paris, que l'on oonservait autrefois dans la cathédrale de cette ville et dont voici Tinventaire dressé en 625 sous Qotaire II : « ... casnla fuscana renelana I, sagia fusca I, caligas alhas FV, sagia de haira I, calcias filtrinas paria I, calcias renelanas paria I, pallaa TV, antemanicias paria I, supersellio vdilono I, capsella eu m reliquiis de ipso Domno Germano. » Vita S, Tetrici episc. Autisiodor.^ observât, prsv. (Acta sanct. ord. S. Bened.^ saec. m, pars prima, pag. 102.)
* tt Ipsum pallium quod dédit ipsa Regiiia cœli Ildefonso, ToletansB sedis archiepiscopo , pro laudihus în honore sanct» ipsius -virginitatis oelebratis, ubi ipse sanctns episcopus gloriose contnlit adversus herenarohas Helvidium, atque Jovi* nianum, sic dicens illi circnnstantibna tam angelorum qnam et sanctorum multiplicibos choris, inenarrabili Ince cijroanscriptis : < Accipe hoc munus, quod tibi « de thesanro filii mei attuli. » PelagU Ovctensis spiieopi Uistoria de Arcœ sanciœ translatione, sub era Mcx. {Espana sagrada^ tom. XXXVII, apend. xv, pag. 357.) Cf. Acta sanctor. ordin. S. Bened.,NBC. n, pag. 522, 523*
* De saint Bonet qui fu evesque de Clermont ^ Mb. de la Bîbl. nat. u<> 7024 , fol. 102 recto, col. 1. — De un Evetque de CUrmont, Ms. du fonds delà Valliere n* 85, fol. 120 recto, col. 2. — Les Manuscrits francois de la Bibliothèque du Boi, tom. IV, pag. 69.
blàDche^ de matière inconnue , que Ton supposait être celle qui lui avait été apportée du ciel par un ange ^ ÊtofTes Je ne parle pas des riches étofîes dont fut orné le chemin
qui décorent le ^ , ii • i > • •
riiemin par OU saïut Benoit alla au ciel après sa mort. Âimoin nous
fait bien observer que le paiU dont est décorée la voie qui
mène au royaume sans corruption , ne saurait être tissu de
main d'homme ' ; mais il nous laisse ignorer si Ton conservait
quelque part un spécimen de ces étoffes acheiropotètes.
Colle de Gtiard II couvicnt dc placcr encore au nombre des tissus merde ISevers. . ^
veilleux la cotte de Gérard de Nevers,
C'ùutre la mer fist une Escote , Rainse^ ki fu mère Talas.
Roman de la f^ioleite, pag. 89, ▼. 1769.
RaiMJiu» ËQ attendant que nous sovons plus avancés dans la con-
de croire celte * * F
coite d»armes uaissancc dcs traditions chevaleresques relatives aux héros
I ouvrage a une ' •
Grecque. (Jes romaus du cycle breton, je suis tenté de croire que cette fameuse cotte d'armes, qui recouvrait un hauherc treslis ou à mailles j autrefois la propriété d'Alexandre, et qui avait pour compagnon, dans la même armure, un écu fabriqué à Lyon ', était plutôt l'ouvrage d'une Grecque que d'une Écossaise ; du moins je le soupçonne en voyant le sens de raXà-
' « Ad haec brachia cum corpusculo... tam stricta tunica de materia ignota, sed candida, Tesdebantur, quod nullus vldentium dubitaret banc esse vestem de cœlo per angelum sibi allatam. » Cfironicon de Lanercost^ etc. Impressum Edinburgi : M. occc. XXXIX., ixi-4% pag. 131, sub ann. 1286.
' Aimoin, monach, Fioriac, Hist, Franc., lib. II, cap. xxn. (Bist. Franc. Script.^ éd. And. et Fr. Duchesne, tom. III, pag. 39, A. ) Cf. Us grandes Chroniques de France, édit. de M. Paris, tom. I", pag. 110.
* Cil escuz fu fiez a Lymoges...
Cil vint de Lyon sur le Rosne...
Se fu, par une grant desserte, Doné Tallas de la Déserte.
Le Roman du Chevalier de la Charrette, png. 156, v. ^H.
I*atèn«', oiilitf,
diadème, .selle,
lit, de fabrique
(Tioç , qui signifie oui>rier en laine , sans ignorer, cependant , qu'il existe parmi les héros des romans de ce cycle, au moins un personnage nommé Taulas *. ^
Les Grecs, chacun le sait, et, au besoin, le dernier céiébnté vers d'un long passage du Rornan d Alexandre que nous toHemoyen avons cité plus haut en ferait foi , les Grecs furent célèbres iiXiètriilnlT^s pendant tout le moyen âge, pour leur liabileté dans les arts, " '
qu'ils cultivaient avec succès depuis l'antiquité. Sans remonter aux artistes de cette nation qui se trouvaient à Rome du temps de Carin et qui , dans une circonstance , reçurent jusqu'à des vêtements de soie % récompense magnifique qu'Héliogabale accordait à l'inventeur d'une sauce nouvelle *, nous signalerons la patène de fabrique grecque que le roi saxon Athelstan, qui régna de 924 à 941 , offrit au tombeau de saint Cuthbert avec maint autre objet de prix *, le calice ^'^^^^'^ grec de l'église de Saint-Paul de Londres', qui possédait également une petite châsse d'argent ornée d'inscriptions grecques % le diadème de Guillaume le Conquérant décrit par Gui, évêque d'Amiens"', qui proclame l'auteur aussi
' « En la forest du Moroys avoit une grande montaigne, et sus ceie montaigne avoit nng chasteau forl de grant manière fermé , et estoit à ung géant qui Taullas estoit appelle. » Iss grandes Proesses du... chevalier Tristan,., nouvellement imprimé à Paris y Tan mil cinq cens xxxiii, in-fol. gotb., fol. C. crii verso , col. 1 .
' Vopisc., Cari/ï., cap. xix.
* SX, Lamprid., Anton. Helîogabal., cap. xxvm.
* Testament, Ethelstan. reg. ad tumbam S, Cutkberti, M». Cotton. in Mus. Bp- Un., Caaud. D. IV, fol. 22 recto.
* Vua,fact. in thesaur. S. Pauli Lohd., an. Grat, Mccxcv. (The Hist. ofSt. PauCs Cath.^ pag. 313, col. 2. — Gioss. rned, et inf. Latin, ^ tom. III, pag. 548, col. 1 , v« Grœciscus. Cf. pag. 467, col. 2, v" Galnape.)
* risit.fact. in thés. S, Pattii, eic. (The Hist. of. St. PauPs Cath,, pag. 312, col. 2.)
' Miait Àrabs aurum , gemmiis a flumine Nilus ,
Grecia prudentem dirigit arte fabrura ,
vèreSy comme étant des ouvrages dus à des artistes grecs*. j ISSUS imcieux, Souveiit uii tissu, déjà précieux par lui-même, empruntait d.- personnagf's Une nouvclle valeur , que le propriétaire ou son historien
illuslns.
faisait sonner bien haut ^ à cette circonstance qu'il avait appartenu à un personnage illustre. Telle était Iji courtine, ou rideau, dont un trouvère donne la description, après avoir
Et les Toies et li ««ntiar,
Et dansela et ceraUer.
De totet aatres créatures l
Sont el tref paintes les oatures...
Li rois David ne Salemons
N'ot tant aigle ne pavillons , *
Tant i ot pieres naturaus , ,
Tant caUidones, tant esmax ,
Tant es(Taji>oele çler ardant, •
Et tant jagonee reluiant , élu!
Li Sièges de Tehes, Ms. de la Bibl. nat. ti« 6987, foi. 45 vmo»
. fx>l. 4, T. 40.
Quant aux recettes attribuées à Salomon, aoiu o*eii citerons qa*tuie seule, pour laquelle nous reoTerroiu au Ms. de la Bibl. nat. n^ 731 b*, fol. 1H6 verso, col. 2. ( Ce sont les vertus de t aiguë Salemonde,)
* Clirestien de Troyes, après avoir décrit une selle de prix, sur les arçons de laquelle étaient retracées en relief des scènes tirées de l'Enéide, ou plutôt du^Aoman (tEneas, ajoute :
• Le Ml. lA Vaiiiér* Un» greï* tailKeres , qui la fist,
lint boni. Que nule autre oerre nVntendi.
Roman ttErec et (tEnide^ Ma. de la Bibl. nat. n" 7 4S)8*, Cangé 26, fol. 38 verso, col. 2, v. 23.
Oa lit dans li Sièges de Thebet : }
En mi la sale avoit .j. lit, , Onques nus hom plus cier ne vit ;
Plus i aToit de .c. mars d'or.
Kaius, qui fn fiex Agenor...
Le fist ouvrer à .j. Griois ; Des .ij. frontes fist à esmax ; Jagonces , pieres et cristax ^ Avoit assés en l'or assises, etc
Ms. n» 6987, fol. 49 rerto, col. 3, v. 37.
Voyez encore ci-dessus,, tom. !«', pag. 44, 330-H32.
fait celle d'une magnifique salle et d'un riche lit qui s'y trouvait :
Desas avoit une courtine Rideaux de Ut
Qui fu Sébile la roïne ' ; à U «iôrs^He"
Moût en fu Tuevre rice et biele.
Le lit aclot entour et cuevre.
' Je soupçoime fortement que cette reine Sybille , sur laquelle il reste un poëme hollandais, que M. Ferd. Wolf /era connaître sous peu, comme il a &it pour la version espagnole ( Ueàer die neuesten Leistungen der Franzosen fur die Herausgabe ihrer national'Heldengedichte , etc. Wien, Fr. Beck, i833, in-8*^, pag. 124-159. Cf. j4etes de Vacadénùe,,,. de Bordeaux^ 4' année, 1*' trimestre, pag. 00-99), doit d'être nommée ici à la conformité de son nom avec celui de Sévîlle, nommée Sébile dans nos anciens poèmes {Li Romans de Cleomades, Ms. du fonds de la Valliere n* 52, fol. 48 verso, col. i, v. 21 ; fol. 56 recto, col. 2, T. li; fol. 170 verso, col. i, v. 6. — Partonopeus de Blois ^ tom. II, pag. 78, V. 7314, etc.], etSièilia dans des lettres d'Edward III en date de 1348 {Fœdera , conventioneSf etc., edit. tertia, tomi tertii pars I, pag. 39, col. 2], que Matthieu Paris appelle Sybilla^ SibelUt^ et dont il vante les richesses. Voyez son Historia major, sous les années 1248, 1251, 1253; pag. 750, lig. 12; pag. 817, lig. 5.
De même quand, après avoir décrit une riche tente, l'auteur du Roman dAubri le Bourguignon (Ms. de la Bibl. nat. no 7227*, Baluz. 375, fol. 114 verso, col. 1, V. 6} nous dit que Lanbert tembla Vempereor Otkon, il n'y a rien, ce me semble, de déraisonnable à supposer que la tradition qu'il a évoquée, devait sa naissance à la ressemblance que présente le nom de cet empereur avec le mot grec 606vt), qui signifie ffoiie de vmsseau , linge , serviette , ou plutôt avec 666vtov, qu'Arrien emploie en parlant des mousselines de l'Inde, notamment des toiles fabriquées par les Sères indiens , et qui s'en est servi aussi pour désigner les étoffes de soie de la grande Sérique. Noyez Histoire de la gravure, par Éméric-David, édit. de H.DOGc.xui., pag. 148, not. 1.
Je suis encore tenté de rattacher an même tronc la tradition relative aux trésors d*Octavien, signalée par Guillaume de Malmesbury [De Gestis regum An^orum^ lib. II, cap. X, ap. Henric. Savile, Rer, Anglie, Script. post Bed, prœcip., Francof.. M.Dd., in-fbl., pag. 66, lin. 40), par le trouvère auquel nous devons /« Cou^ nmnement Renart (v. 470. — Le Roman du Renart, édit. de Méon, tom. IV, pag. 18), et par bien d'autres écrivains. Peut-être aussi toute cette réputation de richesse vient-elle de la monnaie d'Othon le Grand , qui avait cours en Provence, en Languedoc, et même en ItaUe, pendant le xi* siècle. Voyez le Glosnire de du Gange, aux mots Oto, Otonùnei Denarii et Ottelini, tom. IV, pag, 748, col. 1 et 2 ; et Antiquit, Ital, med. avi, tom. II, col, 587-588, n<^ ix-xn. u. 14
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Ensi corn la conrdine ataînt , Ot molt de sens del monde paint , De biautés et de courtoisies Et des engiens et des envies ; De maintes coses les natures I devisoient les pointures.
jyAtu et de Pnphelias, Ms. de la Bibl. nat. a* 74 04 , M. 4 29 veno, col. 4, T. 34.
Toilette Ce que j'ai dit plus haut s'applique également à la ceinture
* de oSlrd *dT* de soie, vraiment impériale *, qui entrait dans la toilette splen- ^^' dide et quelque peu fabuleuse de la belle Euriaut, amie de Gérard de Nevers , oii nous trouvons une autre relique encore plus ancienne et plus merveilleuse :
Biinut Les .ij. puceles Oriaut
de h jeune 611e. çy^^ ^^ maintenant .j. Uiaut;
Lor damoisiele ont esyillie, Si l'ont molt bien apparillie
' Matthieu Pans, parlant, êow Tannée i2bl, de la cour da roi d'Angleterre Henri III, dk que ceux qui la peuplaient ne faisaient oat des présents offerts, que s*ils étaient précieux et somptueux, comme par exemple, des ceintuns impérimles et autres choses semblables. VoyetïMist. major, pag. 807, lig. 30.
Ces ceintures Yenaieat probablement d*Orient, oà déjà du temps de saint Jérôme , on en Toyatt d'une grande beauté employées «lu costume sacerdotal : « Textum est antem sub tegmine cocci , purpura , hiac^nthi , et staminé byssino , ob decorem et fortitudinem : atque ita polymita arte distinctum, ut dirersos flores ac gemmas artificis manu non textas, sed additas arbttreris. » Mfist, Hieron. ad Fmàiolam de veste tmcerdotalit inter opéra ejns, tom. Il, Paris., m. dc. xcix., infol.,col.579.
Vers l'époque à laquelle écriTait Matthieu Paris^ les consuls de Montpellier défendaient les ceintures de soie à leurs administrées : € Item establem que neguni hom non fassa assa molber gatnacfaa de céda, o pdissa coberta de céda, ni sortenha (lis. soroenha) neguns nuurists, que aquelas que aras an las porton dayssi enans ; empero .i. blizaut de oeda puesca portar tota domi, ab que non y aia aur ni argent, s etc. Établissement de Tau ■. ce. lxtih. [Le petit Tkaimmta de MontpeiUer, pag. 144. Voy. aussi pag. 145.)
DES ÉTOFFES D£ SOIE, D'OR ET D'AUGEIfT.
D'un bliaut ynde crasiltiée A merveilles bien enUilIié; A son col ont mise une afice (Ensi com li contes m'afice , Les jûeres valoient Plaisenche), Che fu la roîne Flourenche Qui empereres fu de Romme.
Qui Ta au col , chou est la somme y Jà par homme n'ert vergondée.
Lonc tans ot Pafiche gardée.
Une soie ante Margerie, Qui roîne fu de Hongrie , L'avoit envoiée Eniiaut.
Très par deseure le bliaut A eaint .j. centuridi de soie.
En quel onques lin que je soie , Oseroie dire pour voir Que n'esligast de son avoir Le tissu li quens de Toulouse :
En la chainture ot tel jagouse , Tel mbin et tele esmeraude.
Rollans Tenvoîa la biele Aude. . .
£1 chief ot .j. chapiel à pieres, Qui précieuses sont et chkrea.
Un mantiel hermin ot au col , Plus vers que n'est fuelle de col , A flouretes d'or eslevées , Qui molt bien estoient owrées ; K'il ot en chascune flourete Atachie une campenete Dedensy si que riens n'i paroît.
Et si trè»-dauchemeDt sonnoit Quant el mantel feroit li vens , Si TOUS di bien par tel couvens.
Harpe , ne viele, ne rote,
antrefou la propriété de Pimpératrioe Florence ; vertiiedecebijou«
Ceinture
desoied'Euriaat,
don de Roland
à la belle Aade.
Cliapeau orné de pierres précieuses. Manteau d'hermine garni de sonnettes d*or en forme de fleurs.
Ne rendent pas si douche note Con les escaletes d'argent'.
Roman de la VioUtU^ pag. 42-45, ▼. 8H-853.
Éper^ier ^cïï de plus DatuTel , ce me semble , que de placer ici la
^^,^t^^ description d'un épervier^ ou rideaux de lit, sur lequel un
musique.
* Comparez la description de cette toilette avec celles de Mélior et des dames dans Partonopeus de Blois, tom. II, pa^. 83, t. 7447; pag. 191, t. 10641; pag. 193, T. 10691 ; et arec celle de la reine dans le Roman de la Mànehine , pag. 74, y. 2206 ; pag. 76, y. 2248. On lit dans un antre roman :
Une cbemûe blanche com flor àt pré
Ont Ion Testoe Beatri an ris cler.
Pois li Testirent .i. blial d*or OTré
Et ane gipe de gri« sens armter.
Et puis li ont .i. mantel aflnbé
D'un diîer diapré , molt par fut bien foré.
Roman de Garin le Lokerain, Bis. du fonds de Saint-Ocrmain français n* 4344, fol. .Tiij. recto, col. 3, t. 3.
Dans nn autre ouyrage de la même époque, des Flamandes qui se rendent à un tournoi, sont représentées yétues de clochettes {VEist, du Chat, de Couey^ etc., pag. 23, y. 683 et suiy.), ornement dont a estoit toute entour, par droite noblesse, pourpendue » une cloche ou manteau , décrite dans le Roman de Perceforest ( le vraj Théâtre d^honneur et de chevalerie^ par Marc de Wlson de la Colombiere, 1'* part., ch. XXI, pag. 288), et plus tard Charles le Téméraire en portait dans son costume ; nous yoyons du moins dans son inyentaire « une escharpe d'or, gamye de pluseurs fiisilz d'or... où il y a pluseurs cloichettes en manière de hobe- Ions, » etc. {Les Ducs de Bourgogne^ sec. part., tom. II, pag. 126, n^ 3427.)
Le cor enchanté dont nous parlions tout à l'heure , était aussi garni de clochettes. [Le Lai del Com, y. 59. — Uêber die Laisy etc., pag. 328, 329.)
Mais c'était sur.tout aux harnais des cheyaux que les clochettes étaient prodiguées. Yoy. d'jimaidas et d'Idoine, Ms. 6987, fol. 326 yerso, col. 3, y. 40; d*j4' fis et de Prophelias, Ms. 7191, fol. 114 recto, col. 2, y. 18 ; les romans d'Âgolant et d'Aubri le Bourguignon, en tète de celui de Fierabras, pag. 163, col. 2, et 183, col. 2; Renart le Nouvel^ y. 530 [le Roman du Renart, tom. IV, pag. 146); Fla^ menca, fol. xiy recto, y. 24-27; la Branche des royaux lignages, parmi les Chroniques nationales françaises, tom. VIII, pag. 409, y. 10,628; Syr Gawayne and ihe grene Knyght,y. 195 (.^T^r Gawayne , etc., pag. 10); ^ bone Florence of Rome, y. 166 [Ane, Engi, metr, Rom,, tom. III, pag. 8); theCanterb. Taies, prol., v. 169, et 14800; Thomas the Rymer, part. Ist, st. 1; les Chroniques de Monstrelet, yol. I*', ch. I.XIX, et de Matthieu de Coussy, sous l'an 1453, ch. Lxxxym (édit. du Panthéon littéraire, pag. 148, 149) ; les Mémoires d'Oliyier de la Marche, liy. II, ch. ry (édit. du Panth, litt. , pag. 538, col. 2; pag. 545, 546, 547, col. 2;
artiste habile avait retrace les plus belles chansons du temps, paroles et musique :
Le lit tout entour pourprenoit Li espreviers que je vous di ; Et selonc ce (pie j'ai oî, Puîs-je bien pour voir tesmoingnier
pag. 548, col. 2 ; pag. 549, col. 1 ; pag. 351, col. 3 ; pag. 553, col. 1 ; pag. 555, col. 2 ; pag. 556, col. 1 et 3, etc.); le Livre des faits advenus au temps du roy Louis XI, par Jean de Troyes, ann. 1465 (édit. du Pantk. litt,^ pag. 364, col. 1 ), etc. Voyci encore The Mistory of Sngiish Poetry.., by Th. Warton, etc. London : printed for Thomas Tegg, 1840, in-S**, vol. I, pag. 167, not. j.
Ces sonnettes, ces grelots, que le troubadour de Marsans recommande de placer à la bride et à la selle des chevaux, afin d effaroucher tennemi , sont encore en usage en Orient, comme le fait remarquer M. Léon de Laborde, dans un article remarquable intitulé VOrient et le mojren âge. Voyez la France littéraire, tom. IX, 3* année, X« livraison, Paris, 1833, pag. 333.
On sait que dans le costume du grand prêtre des Juifs, il y ay&it un vêtement de couleur d'azur qui lui descendait jusqu'aux talons , au bas duquel étaient attachées des clochettes et de petites grenades d'or [Exod,, ch. xxxix, vers. 35 et 26) : c*esl sans doute en imitation de ce vêtement, qu'une riche chape, toute or, perles et pierres précieuses, don de Guillaume le Conquérant à l'abbaye de Quny, avait été garnie partout, dans le bas, de clochettes d'or (Anonym. de Mirac. S, Hugon. ahhat. Cluniac, ap. D. Martin Marrier, Biblioth. Cluniac, col. 453, D). Les tuniques ainsi décorées portaient, s'il faut en croire le CathoUcon de Jean de Gènes, le nom de Machil.
Nous avons déjà vu, tom. I*', pag. 130, le pape Urbain Y faire son entrée à Montpellier sous un dais orné de clochettes d'argent doré; ajoutons que l'on trouve dans l'inventaire du mobilier du cardinal d'Ambotse I*', c treze pièces de taffetas blanc... à broderie avec ung ciel de damas blanc fait k la mode d'Italie, à rondeanlx et clochettes dorées, servant à la chambre de monseigneur, » etc. [Comptes de dépenses de la construction du château de Gaillon, etc., pag. 488. Voy. encore pag. 541] , et qu'une étole ainsi qu'une manipule du monastère de Saint-Florent de Saumur, qui dataient au moins du x* siècle, étaient ornées de clochettes d'argent, (f^et. script, et mon. ampl. Collect.^ tom. Y, col. Ii06, A.) Un obituaîre de Saint-Martial de Limoges (Ms. de la Bibl. nat. n* 7887, fol. 3 recto) mentionne deux objets semblables comme étant d'or et garnis de clochettes. Enfin, dans un document de l'an 1369 , il est question de « une bonrsete à sonnetes d'argent. » Yoyez le Glossaire de du Gange, au mot Doreloteria, tom. II, pag. 937, col. 3, et tom. YI, pag. 591, col. 3; au mot Tinniolum;if^9L%. 592, col. 3, à Ttntinnohuium ; pag. 697, col. 1, à Tunica, etc.
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K'aioft nus ne vit tel ne si cbier.
La façon en deviserai Au plus adroit que je porrai :
De soie est ouvrez par maistrie, D'uevre cointe , noble et jolie.
Par tout avoit chançons escrites , Les meillours et les plus eslites C*on péust nule part trouver Au tans dont vous m'oes parler.
Tout estoîent lî chant noté, N'en i avoit nul oublié; Et s'crem fûtes sî à ihfoit Les Tetres , que riens n'i failloit , D'uevre si très -fine et si riche, Cou ne doit pas tenir à nice L'ouvrier qui le fisc, ne celui Qui tel le fist faire pour lui.
Dou celé de la chambre issoit Une main d^or^ à quoi pendoit Cil espreviers movlt gentemcnt; Et tendoit si faiticement, Que nus n'i péust amender, Jà tant s'en séust bien pener.
ÂÀRoauuude Cieomades, lis. ék la Bibl. naC, fonds de 1« ¥atta», B« 5t, IdL S7 Tene, ool. 4 , v. 24.
ciianM)n A côté dc cct épcrvicr et de la robe harmonieuse d'Eu-
brodé« sur la . , • ii i 11 i
robe de Charles , riaut, vieiit tout dussi naturellement se placer celle de Charles, duc d'Orléans, sur les manches de laquelle était « escript de broderie tout au long le dit de la chanson Madame^ je suis plus joyeulx , et notté tout au long sur chacune desdites deux manches. » Oo n'avait pas employé moins de cinq cent soixante-huit perles, ajoute l'ordonnance de payement dont nous tirons ces détails, a pour servir à former les nottes
de ladite chanson, où il a 142 nettes, cest assavoir pour chacune notte 4 perles en quarré '. »
Mon intention n'est pas de signaler la richesse de cette vers tissé* robe, que laissaient bien loin derrière eux d'autres habits, des objets d'ameublement décorés de même et appartenant à des époques postérieures * ; je veux seulement faire remarquer que cette manière de couvrir une robe d'inscriptions, n'était point uu pur caprice, mais la suite d'un usage antique. Un poète de la décadence, Ausone, après une épigramme De Sabina textrice et carmina faciente^ continue ainsi dans deux autres :
Fers tissés dans tute robe sur la même Sabine. Que l'orgoefl des OrieBlaux se glorifie des toiles de la Ferse ; que les
' CMalogue de* libres et documtns historiques.., composant la bibliothèque de M. de Comrcelles, etc. A Paris, chez Leblanc, 4B35» in«8% pag. 419, aan. 1414.
• Je veux parler de la a robbe de drap d'or semée de perles et de pierrerie moult riche, » présentée, aTec une autre pareille, à la reine de France et à sa fille, par les ambassadeurs du roi de Hongrie, en 1457 (Chrotûques dEngutrram do MonstreUty édit. de M.Dcm. , tom. III, fol. 70 recto), de Thabit en broderie de perles du marédial de Bassompierre , dont fl est parlé dans ses Mémoires (édit. d'Amsterdam, M.Dccxxm., in-12, tom. I**, pag. 195, 196], et de a la robbe de la reyne (Marie de Médicis), estoffée de trente-deux mille perles et de trois mille diamans, b qu'elle porta au baptême des enfants de France» en 1606. {Le Céremoniai françois, tom. pI, pag. 179, 180.) Cette robe, estinsiée soixante-cinq mille écos, était si pesante, que la reine , qui, d'ailleurs, était enceinte , ne put la >étir une autre fois. (Ibid.^ pag. 191.)
Dans Tun des inventaires d'Anne de Bretagne, on trouve mentionnés, sous le titre de Tappicerie de Millan, « ung ciel, doulcier et couverte d'un lit de satin cramoisy, semez de broderie ; et a chascune desdictes pièces, y est-il ajouté, cinq lyons £ûctz de perle», et Icsdictz lyons heanlmez, et eM «toscan lyon environné d'ma chappeau semé de tout finiis, j> etc. Détails sur lu fie prhée dAfme de Bretmpu, eh. w, pag. «0.
Ces précieuses pièces d'anemblemeat, qui, disaîf-oa, avaient bien coAté de qu»-' rante à ânqvame mille dnesfts, se troueraient, en 4501 » dans la chambre du seignear de Bourbon. Yoyet lé Cenmomalfra/teoiSf édit. ïn^foL, tom. Il, pftg. 792 ; et V Histoire du château de Hlois, pag. 435, 436.
il2 SUR LE œMMERCE, LA FABiUCATION ET L'USAGE
Grecs emploient un or âexible à brocher le tissu de leurs manteaux , pourvu que la renommée ne célèbre pas moins la Sabina d'Ausone, qui, sans grandes dépenses, les égale en talent.
Sur la même Sabine.
Ceux qui tissent la toile et les vers offrent leurs vers aux Muses , et leur toile à toi, chaste Minerve; mais moi, Sabina, je ne séparerai point deux choses inséparables : mes vers sont écrits dans mes tissus ^
i>grnde> Daos Ics premiers temps du christianisme , il était assez
iuscritn sur !«».,,_ - _ 11/
oinemeots sacer- ordmaiTe de tracer sur les ornements sacerdotaux des le-
dotaux .
gendes analogues à l'invocation inscrite sur Tétole de saint Martin*, et des fidèles pratiquant le précepte de Moïse, qui avait ordonné aux Hébreux de porter des franges aux quatre coins de leurs manteaux , faisaient ces franges très-larges et y inscrivaient des passages de TÉcriture, ce qui mettait saint Jérôme dans le cas d'écrire à Népotien , vers Tan 394 : a Je ne veux point qu'à l'instar des pharisiens, vous mettiez de larges franges à vos habits; il vaut mieux avoir TÉcriture dans le cœur que sur le corps*, » etc. , usage qui se perpétua néanmoins , comme on le voit par mi article de l'inven-
* D. M. Aiuon., epigr. xxxvn et xxxvui.
^ Cest , dit Schannat , une bandelette de couleur blea&tre , large de trou doigu et longue de trente-six palmes , sur laquelle on lit, d*un côté comme de l*autre, ces mots élégamment tracés en caractères romains k de certains interyalles :
□r HOMIKE DÎrl OBA PSO MS.
Voyez H'uioria epUcopaitu fFormatietuit, etc., tom. I", pag. 136- ' a Nolo te dilatare fimbrias, et ostentui habere phylacteria ; et... pharisaica ambitione circumdari. Quanto melius erat hsc non in corpore, sed in corde ges* tare... 1 Inde pendet Evangelinm : inde Cmx et Prophetas ; sive sacra Apostolica doctrina. Melius est enim bsee omnia in mente portare , qnam in corpore. s Ep. xxxiY S. Hieron. ad Nepotian. de Vita clericor. et monach. (S, Hieron. oper. Tom. IV, Paris., m.dgc. yi., in-foL, col. 264.)
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. ii3
taire des meubles de Charles VI, consacré à une ceinture H d'un tissu de soie^ où est escripte TEwangile saint Jehan ^ »
Au ix^ siècle, c'est un coussin de soie rouge sur lequel ven tracés sur Alpaïde, sœur de Charles le Chauve, avait inscrit en lettres desoie^a^^Mi» d'or huit vers en l'honneur de saint Rémi, dont il devait * Rei^!*"* supporter la tête. En 1 646 , quand on ouvrit la châsse du bienheureux , ce coussin fut trouvé , comme le suaire et le corps, dans un tel état de conservation, qu'on jugea à propos de le replacer sous la tête qui y avait reposé pendant si longtemps, de préférence à un autre coussin de soie précieux que l'abbesse de Saint-Étienne de Reims avait fait faire pour la cérémonie de la translation des reliques du saint dans une nouvelle châsse '.
Le suaire lui-même, du moins l'un des voiles qui cou- Saaire
^ , , y , ^ , du même saint
vraient le visage du saint, pièce de satin à deux envers violet omé d'une in-
, . j . scription.
et vert, portait une inscription que nous avons reprodmte plus haut '.
Le trésor de Saint-Àrnoult possédait, au rapport de D. T. cbasubie
. , 1. • . d« Saint-Arnoult
Rmnart, une chasuble de soie rouge que la tradition assurait décorée
f / 1 / 1 / •• /^® même.
avoir été donnée par le pape Léon IX , qui avait consacre cette église au milieu du xi* siècle. Outre les noms des nombreux personnages brodés sur ce riche vêtement , et l'A et
* Comptes de F argenterie, etc., pag. 356, col. 2.
• Jnnales ordinis S. Benedicti, lib. XXXIV, n*» xlo, tom. III, pag. 19, 20. — Ree. des hist. des Gaules, tom. VII, pag. 318, C. Voyez encore le Tombeau du grand saint Ren^^ pag. 199 et l'avant-dernier feuillet à la fin.
Cette habitude de placer des coussins de soie sous la tête des morts considérables, était générale pendant le moyen âge. Quand on ouvrit la bière de sainte Etheldrila , on trouva le corps , ptdviUo ierico ad caput apposito. Voyez JViU. Mabnesh. de Gest. pontif. Anglor., lib. IV. [Rer. Anglic. Script, post Bed. prœcip., éd. K.DCi.y pag. 293, lin. 52.)
» Tom. r% pag. 123, not. i.
II. ib
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Tn qui accompagnaient la figure du Christ assis sur son trône, on lisait dans la partie supérieure cette inscription , en lettres romaines, brodée à l'aiguille et disposée eu deux lignes : ^ S. Ungrorum R. E. Gisla dilecta sibi conjunx ; mittunt kaec rnunera domno apostoUco Johanni ^ Désignations Un pareil ornement valait aux étoffes qui en étaient dé-
des étoffes oracfs * ^ ^ * m* j
de légendes, corécs , Tépithète de litteratss^ que je trouve, au milieu de noms barbares de vêtements d'église, dans le testament d'un évêque de Léon en date de 988 , et dans un acte de donation de Tan 1 025 *, et je suis tout à fait disposé à considérer comme un équivalent à cet adjectif l'expression cum gramatisj que l'on rencontre à la suite d'un nom de vêtement, dans une charte de 1 1 97 * et ailleurs \ Il est vrai que, dans le grec du Bas-Empire, 'jfpafxt&a, comme gramiia dans la basse latinité', signifie frange ^ bordure; mais il y a toute appa-
* D. Theod. Rmnarti Iter litterarium in Alsatiam et Lotkaringiam , parmi les Ouvrage* posthumes de />. Jean MabUton et de D, Thierri Ruimart , etc. A Paris, BfDccxxiy, m-4*y tom. III, pag. 477.
* c Casululas X, una Termicula... aKa zamor yermicula... quarta de albaz-... Marahezes II cardeiuu.... Mantilia paria X , ex his literattos IIII. Sabano» paria X, ex his literattos IIII. » Espana sagrada, tom. XXXIV, pag. 455. — « Lectos pallîos quinqae, duodecim mntas inter Uteratas et litones de mensa... Casullas, uno ciolatone, et alia pîacmia, una adematica greciica, » etc. Bittoria del real monasterio de Sahagun, etc., por el P. M. Fr. Romualdo Escalona. Madrid, kdoclxxxii, itt-fblio, escrit. £xxrr, pag. 44S, col. î. Cf. Ghss, med, et inf. Latin., tom. IV. pag. 133, col. 3, V» Literatus, n» 2; et tom, V, pag. 94, col. 4, y» Parelius.
Peat-étre aussi faut-il attribuer la même signification au mot letratus d*un passage d'une charte de 832, cité par D. Carpentier, qui demande si ce mot ne serait point l'équiTalent de tapes. Voyez Gloss. med, et in/. Latin. , tom. IV, pag. 73, col. i.
«... unum camisum cum gramatis etfrisîs... duos amictus cum gramatis^ • etc. ïtalia sacra, tom. VII (Romœ, mdcux, in-fol.), col. 1275, A et B.
* Voyez Gloss. med. ^tinf. Latin., tom. III, pag. 350, col. 1, v« Gramata.
■ Voyez Gloss. med. et in/. Greeeit., tom. I, col. 264; et Gloss. med. et in/. Latin. ^ tom. III, pag. 550, col. 2.
rence que, dans ce sens, ce mot est dérivé des inscriptions que Ton avait Fhabitude autrefois de tracer dans cette partie des étoffes ou des vêtements. La même observation doit s'appliquer, ce me semble, aux mots bille, billettCj dont les glossaires n'ont donné qu'une acception, celle de ôillet, de cédille, de pancarte \ mais qui servaient aussi à désigner, dans les chapes d'église, une partie fréquemment « couverte de plusieurs lettres *. »
Dans une vie rimée de sainte Oria, qui vivait au xi* siècle, Antre robe on trouve un autre exemple d*une robe couverte d'inscrip- d'i^pS^o». tions ; il est vrai qu'elle n'apparatt que dans une vision :
£ra sobresennada de buena escritura...
Ayie en ella nombres de omes de gran vida y
Que sirvieron à Chrislo con voluntat complida , etc.
D. Gonzalo d« Berceo, F'ida de sania Oria, copl. 94, 92. {CoUeeion de poeêitu eastellaruu, etc., tom. II, pag. 446.)
Quoique je n'aie pu citer entre Âusone et Charles d'Orléans usa^e «nUque
• • 1 1 • 1 / • ^^ décorer ainsi
que cette robe vue en songe, une garniture de ht décrite par les yètement>,
, . . . pratiqué en Ceci*
un romanaer, une ceinture, un coussm, un suaureetune dent pendant le chasuble portant des inscriptions, je ne doute pas que Tu- ™**^*° **' sage antique de décorer des vêtements comme le faisait Sabina, ne se soit perpétué pendant toute la durée du moyen âge, où c'était la coutume d'inscrire des devises, des légen-
* Glois. med, et inf. Latin,, tom. I, pag. 682, col. 1, ▼'* Bilfa, n^" i, et Billeta; tom. Vn » pag. 63 , col. 9, v^ B'UkêU et BUUte, n* 1 , etc. Cf. Us grandes Chroniques de Framee, tom. yi,pag. 374, i75.
' « Une cfaappe de drap d'or violet... la hilte couverte de plusieurs lettres , donn^ par Uirlandre, evesque de Beanrais (mort en 1462). » Trésors des églises de Reims, pag. i05. — « Item troys chappes de drap d'or pert, dont Tune ha tièsbcAolx orfray^ fiiytz à paraonnages, et en la biliete ha une véronique environnée comae ose rote.... — Item deux aultres chappes de veloux vert figuré, semées de
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des, sur des vêtements^, surtout des ornements sacerdotaux', et sur diverses pièces du mobilier'. Cet usage se fut-il éteint, il se serait ranimé au contact des croisés avec les
plusieurs rosetes quarréez d*or, que clonna feu M* Jehan d'Estampes... èsqoelles sont ses armes es biUetez d*icelles. » Invent, des reliq, , vases sacrés et ornem, de t église de St.'HUaire le Grand, 20 noT. 1469. (Arch. du départem. de la Vienne, Saint- Hilaire, église n« 28. Cf. Bild. de tÉe. des Charles, 3* série, tom. l", pag. 496.)
• tf Une saye d*armes de velours.... bandé de toile d'argent et des escripteaux alentour. » Estât des meubles (du chasteau de Pau)... portés à Paris, etc. ( 1602) , ch. des hamois. (Arch. du dép. des Basses -Pyrénées, extr. de la liasse 427, n* li, fol. 8 verso. — a Une saye de velours... à bande de toile d'argent et escripteaux. » Ihid., fol. 9 recto.
* a Une chape de velours blanc. . . les orfrois à fond d'or gaufré, le tout chargé d'un grand arbre de Jessé, au bas de laquelle se lit en lettres brodées : Caroùts d^Jlliers deeanus Camotensis hoc me veste contexit 1 522 ; /Mzrca^ iltl Deus! t> Extr. d'un ancien in vent, qui se trouve aux arch. d'Eure-et-Loir, n^ 19. {Bulletin des comités historiques^ archéologie, etc., janvier 1891, pag, 17.)
Les citations qui précèdent, témoignent de l'usage ou étaient généralement les hauts dignitaires ecclésiastiques de donner, soit à l'église qu'ib étaient appelés à gouverner, soit à la métropole, une chape à la suite de leur exaltation. Eln 1307, un nouvel abbé de S(. -Pierre de Gloucester ayant été élu , le sacristain reçut sa chape de baudekyn avec son vêtement, suivant l'antique coutume de cette église. [Mon. Wigorn. Jnnal, de Reh. eccl. Wigom., ap. Wharton , Anglia sacra, pars prima, pag. 529.)
Elle existait pareillement à Sens, comme nous le voyons par l'Histoire des évéques d'Auxerre. L'un d'eux, Pierre VU, qui occupa le siège pontifical de 1363 à 1373, après avoir fait à Sens la profession accoutumée, donna, en place de chape de soie, un drap de soie ou d'or, que le doyen et le chapitre , après l'avoir refusé, finirent par prendre. (Hist. episc. Autiss,, cap. lxxx, ap. Labbe, Nov. Bibl. manusc, libr, Tom. /, pag. 517. Cf. pag. 513.) AEimbeck, tout chanoine, après sa réception^ était tenu de donner à l'église un baldaquin d'une valeur de plus de deux marcs d'argent. (Stat. Einheccens., ap. Ludewig, Reliquiœ manuscriptorum^ vol. X, pag. 106.)
Dans un inventaire de 1315 publié par Dart , que nous avons déjà cité , il y a tout un chapitre sous le titre de Capœ professionum episeoporum, suffraganeorum et abbatum. Voyez the Uist. and Antiq. of the cath. Church, o/ Canterbwy, append. n« VI, pag. V, VI ; et encore Gloss. med. et inf. Latin. , tom. II, pag. 119 , col 3, et pag 120, col. 1, aux art. Capa pro/essionalis, Capam solvere^ etc.
' a Un lit à histoire des satires... garny d'un dossier où il y a... deux pantes de soubassement toute d'escriture, » etc. Estât des meubles (du chasteau de Pau)...
Orientaux 9 qui, eux aussi, non-seulement écrivaient de temps immémorial leurs lettres sur de la soie', traçaient des vers sur leurs vêtements' et sur leurs tentes', et dont les étoffes de prix portaient le nom du khalife accompagné d'une invocation et de la date de leur fabrication *, quelque-
£xi»teui*e du même usugr
eu Onent,
à toutes le-i t'po-
qut*s.
portés à Paris, etc. (1602), ch. des cielz. (Arch. du dép. des fiasses-Pyrénées, extr. de la liasse 427, n"* il, fol. 2 recto.) — « Un daiz de drap d'or figuré de rouge où sont les tables de Moyze, et y a escript Finis : hgis : charitas. » lèitf,, ch. des daiz, fol. S recto. — « Ung dais de velours noir et de satin cramoisin, appelle le daiz des prisons rompues, où est escript : Uli spiriiuSy ibi libertas, 9 etc. Invent, des meubles du roj qwf sont dans le chasteau de Pau, etc., 1634, chapp***. des daiz, art. 1*'. (Arch. du départ, des Basses-Pyrénées, extr. de la liasse 427, n** 9, fol. 6 recto.) — a Premièrement dix pièces de tapisserie en satin noir, avecq broderie verte à feuUage d'or, où il a escript : Ubi spiritus, ibi libertas^ et autres escripteaux en chascune sur toile d'argent, » etc. {Ibid,, chapp^. des tapisseries de broderie, art. 1^, fol. 7 recto.) >- « Plus un autre grand tapis... où il y a escript spectatiomea incelis au milieu, et au coing, Deus laudetur, et en chiffres 1543,» etc. (Jbid., chapp^. destapis, art. 14, fol. 9 verso.) — « Plus ung lit de velours noir et violet cramoisin, concistant en ung fonds.... Il y a aussi en ce fonds quatre tables d'attente, où est escript nemo.,.. Conciste aussy... en trois pantes, où est aussy escript nemo, » etc. (Invent, des meubles du roi qui se trouvent au château de Pau, janvier 1635, extrait de la liasse 427, n^ 9, art. 3, arch. du départ, des Basses- Pyrénées, fol. 3 recto.) — « Plus un lict de satin violet, où est escript : yive la souris, en lettres fort difficiles à lire, » etc. {Ibid.^ art. 4, fol. 3 verso.) — « Plus ung antre petit lict, où est escript aussi : yive la souris y » etc. [Ibid., art. 5.)
t Et fut le pavillon du seigneur de Temant de drap de damas noir et bleu.. . et k l'entour des goutieres estoit escript en grosses lettres d'or, en brodure, un souhait tel : « Je souhaite qu'avoir puisse de mes désirs assouvissance, et jamais « autre bien n'eusse. » Mémoires d'Olivier de la Marche, liv. !•', ch. xiv, an. 1446; édit. du Panthéon littéraire, pag. 410, col. 1.
' Voyez le Livre des Rois d'Abou'lkasim Firdousi, tom. I*', pag. 567. Strabon dit, liv. XV, g xLvn, que les Indiens écrivaient leurs lettres sur des toiles bien battues. Voyez l'édition de 1620, pag. 717, et la traduction française, tom. V, 1819, in4*, pag. 85.
* Voyez les Mille et une Nuits ^ édit. de Macnaghten, tom. I", pag. 228, citées par M. Dozy, Dict, dét. des noms des vétem. chez les Arabes, pag. 372.
* Voyez Gulistan ou le Parterre-de-fleurs du cheikh Moslih-eddin Sadi de Chiraz, ch. vm; trad. de M. N. Semelet. Paris, Impr. royale, mdcccxxxiv, in-4*', P«ig.385.
* Voyez ci-dessus, tom. !•», pag. 289, le Dict. dét. de M. Dozy, pag. 355, en
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fois même une profession de foi qui les couvrait tout entières, comme le voile de soie noire que le sultan des Turcs envoie chaque année à la Kaàba de la Mecque*. Vêtements por- Chcz nous, Ics principales pièces du costume qui n'avaient î^l^prop'iiéuin! pas de légende, portaient au moins le nom de leur possesseur y comme ce manteau de pourpre dont parle Vopisque dans une invective contre un de ses contemporains , et sur lequel on lisait le nom de Messala et de sa femme *• Nous savons du moins qu'au x\* siècle les francs archers portaient le nom de leur bailliage, ou bien une devise, brodé sur leurs habits '; et lors de Ventrée de François I* à Paris en 1 51 4, on vit un seigneur de la cour multiplier le sien sur son costume d'une façon vraiment remarquable : « Monseigneur le comte de Sainct-Pol, dit une relation du temps, avoit tout son accoustrement de veloux noir, plein de chapeaux à feuillages à l'antique, faits de toile d'or traict à broderie, lassez et liez en quatre endroits d'argent traict, en façon de courroye. \u milieu de chacun chapeau estoit sur le velours le nom dudict seigneur, qui est François de Bourbon ^ fait en lettres antiques, entrelassées d'or traict en broderie *. » Habitude des ar- Cc qui cst la dernière trace de cet usage, c'est l'habitude
listes d'inscrire . ,
des pemtres et des sculpteurs de mettre , soit le nom des
un nom on nne prière sur les Tétements de leurs figures.
note , et ths Histoiy of the Mohammedan Dynasties in Spain , tom. II , png. 434 , not. 27 au liy. VI, ch. ly.
' Le grand Désert , ou Itinéraire d'une caravane du Sahara au pays des Nègres {royaume de Haoussa), par Eugène Daumaset Ausone de Ghancel. Paris, Napoléon Chaix et 0\ 4848, in^«, pag. 127.
• n. Vopisc., Carin,, cap. xx.
* Suite des Clironiques de Monstrelet, tom. III, édit. de m. ocin., in-folio, folio 9 yerso. — Chronique de Jean de Troyes, ann. 1465. (Édit. du Panthéon littéraire, pag. 253, col. 1 .)
^ Le Cérémonial françois, édit. in-fol., tom. I", pag. 274.
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 4i9
personnages, soit une prière, soit leur propre signature, sur le bord des vêtements de leurs figures. C'est ainsi que dans le premier i^olume des grans Postilles sur les epistres^ leçons y euangilles de tout le karesme^ Paris, pour Antoine Yerard, 1511 , in-folio, les personnages de la gravure du premier feuillet et de celle du deux cent septième, portent des robes et des ceintures où sont écrits leurs noms , et que l'un des personnages d'une décoration d'autel en pierre sculptée en haut relief, représentant le crucifiement de Notre-Seigneur, qui se trouve à l'extrémité est du collatéral nord de l'église Saint-Michel, de Bordeaux, a sculptée sur la firange de sa robe une inscription latine dont je n'ai pu lire que herbaSj sibus ac potus. Pérugin ne donnant à sainte Catherine qu'une palme qui ne suffit pas à* la distinguer, a brodé sur le bord de sa guimpe s. CHATsami.; Raphaël a signé son saint Michel sur le bas de la courte jupe qui est au-dessous de sa cotte, et sa grande sainte famille sur le bas de la
Tous ces détails de costume me rappellent la femme du lieutenant^criminel TardieQy et ces vers que lui a consacrés Boileau dans sa satire X :
Peindni-je son jupon bigarré de latin , Qn'ensemble compoaoient trois thèses de satin , Présent qu'en un procès snr certain privilège Firent à son mari les régents d'un collège; Et qui sur cette jupe à maint rieur encor Derrière elle faisoit dire argumentahor?
Ces vers nous montrent que l'usage d'imprimer sur soie existait déjà à l'époque dn grand critique. Plus tard, on a imprimé des volumes entiers sur étoffes de celte matière, comme les odes d'Anacréon, édit. de Bodoni, 1791, in-16, dont il a été tiré des exemplaires sur taffetas, Vlndice de'caratUri de Brogiotti, dont il existe un imprimé sur taffetas ou satin blanc , les poëmes de Goldsmith et de Parnell , Londres, Bnlmer, 1799, in-4o, dont on connaît un exemplaire sur taffetas, enfin comme le Club de James Puckle , réimpression de 1817, dont il existe sept exemplaires sur soie. Voyez le Manuel du libraire^ tom. I*', pag. 94, col. 1 , et pag. 468, col. 1; tom. II, pag. 426, col. 2 ; et tom. III, pag. 867, col. %.
d'Orirnt.
robe de la Vierge. Ces signatures en capitales romaines cessent d'avoir l'air d'une broderie ; mais dans l'art gothique les caractères plus difTërents, plus ornementés en eux-mêmes, plus proches du dessin d'ornementation , ont bien plus de vraisemblance comme broderie : aussi abondent*ils. Dans beaucoup d'annonciations, on trouve Vjéi^e Maria brodé sur le bord de la robe de la Vierge, comme, un peu plus tard, on l'a découpé en balustrades autour du toit de sa chapelle', dans les églises qui lui étaient particulièrement dédiées. iiniuitioii i>ar le» Quelquc chose de plus remarquable encore que l'habitude
Otciclenlaiix . . .
.j«s in*,riptions dc CCS inscriptious françaises ou latines, c'est l'imitation,
tiMCf'CS sur les ' \ *
.toiles apportées le plus souvcut iucomprise, des inscriptions arabes tracées sur la bordure des étoffes qui nous arrivaient d'Orient, inscriptions qui contenaient souvent des formules religieuses de l'islamisme, et que l'on retrouve ainsi sur des meubles et des étoffes ayant servi jadis au culte catholique. Tel est, entre beaucoup d'autres, un tissu d'étoffe blanche, brodée
' A Saint-Michel de Bordeaux , où nous étions tout à l'heure , et au-dessuB de la chapelle du Sacré-Cœur, il existe autour du comble une hauteur d*appui en pierre découpée à jour, dans le genre de celles que Ton remarque habituellement dans les monuments dits ^fAc^u^j, mais qui présente une particularité assez remarquable pour que Ton nous pardonne d*en avoir fait ici mention, bien qu'elle n'ait aucun rapport avec notre sujet. Cet accoudoir, dessiné par M. G. J. Durand, architecte, auquel nous devons ces détails, a onze mètres cinquante -deux centimètres de longueur, et il se compose de vingt-six panneaux consécutifs , contenant chacun un motif distinct d'ornementation. Les quatre premiers et les sept derniers offrent des ornements bizarres et variés ; les panneaux intermédiaires, au nombre de quinze , en présentent aussi d'étranges , mais qui ne jouent qu'un rôle secondaire. Le motif principal est une lettre ou un mot , combiné avec ces ornements accessoires, qui semblent avoir été ajoutés pour détourner l'attention des caractères alphabétiques, dont chacun a près d'un mètre de hauteur ; mais avec un peu d'attention, on les distingue facilement, et on lit sans peine: hbnay de vAXon VRAI o. On sait que sous Henri III, une des satires courantes contre lui était de dire que ce prince, semblable à un zéro en chiffre, n'avait aucune valeur par luimême , mais qu*il en donnait à ceux qui l'approchaient.
eu soie de couleur, tiré de l'ëglise du Vemet (Pyrénées- Orientales), dans lequel on avait autrefois enveloppé les reliques de saint Saturnin, et qui présente cette inscription : al moulk lîl/ah{\si puissance est à jéllah^ c'est-à-dire à Dieu)^ » Ces caractères orientaux, qui paraissaient si prodigieux à Longue dum de
, . i^ o cette imitation
DOS ancêtres ' , subsistèrent longtemps dans notre dessin dans noti« dessin
., . .1 «Il d^ornementation.
d ornementation , et il en est souvent question dans les comptes et dans les inventaires des xrv* et xv' siècles', où
* Voyez De r Emploi des caractères arabes dans t ornementation chez Us peuples chrétiens de t Occident, par M. Adrien de Longpérier. {Revue archéologique, etc., n* année, seconde partie. Paris, A. Leleux, 4 846, pag. 696-706.) — Lettre àM J. de Longpirier iur Remploi des caractères arabes dans l'ornementation chez les peuples chrétiens de POecident, par M. Henry, suivie d'obseryations de M. Adr. de Long* périer. *(/3i</., III* année, 1** partie, 1846, pag. 406-411.) — Histoire de rinstruetion publique en Europe.,, par Vallet de VinTille, etc. Paris, 1853, in-4«, M. 110.
* a ... pleures chart» înscriptv literis Arabîds et Chaldeis cnm prodigiotis caracteribus, » etc. Matth, Paris. Hist. major , snb ann. 1251 ; éd. Lond., pag. 824, Un. 43.
' c Item troys pièces de toille blanche de quoy les deux sont cousues ensemble, et sont à deux royes de soye à lettres de Sarrazin. » Inventaire de Charles Y, Ms. ik^ 8356, fol. ij*. iiij. verso, n^ 2285. — a Item une autre grant pièce de drap de soye jaune ouvré d'un grant compas ront ou mylieu, et est environné de plusieurs lettres de Sarrazins, » etc. Ibid.y fol. ij*. iiij" ix recto, n* 3388. Avant et après ces articles, il en est d'autres spécifiés comme étant en partie à ouvrage ou d ouvrage de Sarrazins (n^ 2284, 3387 et 3389 ) , /'/aûief ^ouvraiges et étymages de Sarrazins (n" 3386, 3390).
Dans un compte de 1427-28, sont décrits « vii habis de drap de soye de pluiseurs coulleurs et estrange fachon, propices à danser la morisque, et iceulx enrichiz d'ouvraige de peaux de bresil d'or et d'argent, de lettres sarasinoises et de tonrbettes faictes à manière de drap d'or, » etc. {Les Ducs de Bourgogne, II* part., tom. I*», pag. 252, 253, n» 868. )
Dans le testament de lady Bergavenny, qui est de 1434, il est question d'un meuble noir, rouge et vert, avec des morrys Utters, etc. Voyez Index and Notes to tke Wardrohe Accounts ofKing Edward thé Fourth, pag. 242, col. 2.
Un passage de la relation d'un voyageur contemporain indique clairement qu^il s'agit bien d'inscriptions arabes : c Les seigneurs de Damas, dit Bertrandon de la Brocquiere, allèrent au-devant de la caravane, par respect pour VJlkoran qu'elle u. 16
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l'on voit figurer également des habits et même des serviettes marquées âescriiare grégeoise^ en lettres âor^ escriptes en plusieurs lieux de lettres grégeoises, ou grecques \ aussi bien que des bocaux, des bassins, des bouteilles, des boussoles, des cadenas et des nefs , d'argent et de vermeil , décorés de la même façon'.
Cette imitation af&iblie des étoffes de TOrient musulman
^^t^^Z^T ou chrétien, que nous venons de constater pour les derniers
dlT^elTg?. temps du moyen âge , était bien autrement complète à une
époque plus ancienne. Alors nos artistes ne se contentaient
pas de copier plus ou moins fidèlement ces mêmes étoffes,
Imitation
avoit.... Il étoit enveloppé d'une étoffe de soie peinte et chargée de lettres moris^ ques, etc. Voyage d^ outremer,,, pendant les années 1432 et 1433. [Mémoires de tlnstitttt national des sciences et arts, — Sciences morales et politiques, tom. Y, pag. 500.)
' Voyez les Qironiqaes de Matthieu de Goussy, à Tannée 1453, ch. Lxxxvm (cdit. du Panthéon littéraire, pag. 146, col. 3; pag. 150, col. 1, etc.), et les Mémoires d'Olivier de la Marche, liv. I*% ch. xxix, ann. 1454 (édit. du Panth, /<</., pag. 489, col. 1 et 2, et pag. 491, col. 2), et liy. II, ch. iy, ann. 1474. (Ihid., pag. 560, col. 2.)
Dans des temps plus anciens, Pusage des caractères grecs parait avoir été plus commun qu'on ne pense. Pour m'en tenir à un seul exemple, D. Th. Ruinart parle d*un manuscrit de l'abbaye de Saint-Remi de Reims où le saint était représenté et désigné par cette inscription : CKC PEMIEFIGC. EIIC. OPB. PEMP. (Sanctus Renùgius episcopus urbis Renwrum,) Voyez Theoderiei Ruinarli Iter litierarium in Alsatiam et Lotharingiam, parmi les Ouvrages posthumes de D. Jean Mabillon, eic,^ tom. II, pag. 518-520.
* Bocalia duo migna argenti deaurata intaliata ad compassus cum literis Graecis. ... — Badlia duo magna argenti deaurata cum orlis intaliatis ad literas Graecas. . . . — Botadi duo argenti deaurati cum esmaiUb duobus in bottu, et cum literis Grccis.... Alia bussola argenti deaurata intaliata ad coronas et literas Grœcas.... Guardamanzari» du» argenti albi cum duabus testis leonum , et serratura intaliata ad literas GnBcas....—-Navi8 una deaurata cum orlis esmaldis ad literas Graecas.... — Bacile unum deauratum cum brevibus et literis Grecis in orlo.... — Bacile unum simile. » Inventar. jocal, P'alent. Mediolan. in Annal. Mediolan,, cap. cli, sub ann. 1389. {Ber, ItaL Script, , tom. XVÎ, col. 812 , A , B , C, E. — Codex Italiet diplomatUus , tom. III, col. 566.)
deux lise.
ils en imitaient encoi*e les dessins de manière à ne laisser
aucun doute sur la réalité de cette imitation. Par exemple, Grande porte
4 ' , •/!/ ^r> du tombeau de
la grande porte du tombeau de samt Remi eleve en 1537 et saintRemi copiée détruit en 1793, était ornée de pierres orientales et d'à* TylLntin/ gâtes, placées de façon à représenter des fleurs, des lions, des aigles , des éléphants , des tourterelles et d'autres ani- Hiaux. Si, comme d'autres parties de ce monument, elle ne if<enàit pas de celui qui fut élevé à saint Remi par Hincmar, sûrement elle en avait été imitée ', et l'artiste primitif avait certainement copié quelque /^a/V!^ byzantin; car nous retrouvons sur cette porte les dessins des étoffes orientales des vm* et IX* siècles décrites par Ànastase le Bibliothécaire. Dans une autre châsse , qui heureusement existe encore , Broderie*
/. * imitées dans l*or-
celle de Saint-Taurin d'Evreux, on remarque sur une estrade ncment de de
fenêtres dVglii
OÙ repose le pied d'une figure de Jésus-Christ, une jolie broderie de palmettes encadrées dans im double cercle ; broderie qui se répète sur la partie inférieure de la tunique du Sauveur , tandis qu'autour du collet en règne une autre plus riche, représentant une jolie quintefeuille encadrée de même dans un double cercle , et répétée dans la partie inférieure du manteau. Or, ces deux dessins se retrouvent exactement dans l'ornement semi-circulaire extérieur de deux fenêtres méridionales de l'église de Saint-Georges-de-Bocherville , bien connue par l'intéressante monographie qu'en a donnée M. A. Deville. Comme le fait observer M. A. Le Prévost, ces broderies paraissent n'être autre chose que des galons , et l'abondance de ceux-ci sur les vêtements , comme leur bon
* Le tombeau dû à la piété de Robert de Lenoncourt a été lithographie dans les Trésors des églises de Reims y où il &it face à la pag. 193.
chée
124 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE goût, sont remarquables et même caractéristiques dans les ouvrages d'art du xiii* siècle'.
£mûi Cette habitude d'imitation deviendra encore plus évidente
une étoffe bro- à Qui rccourra au grand recueil de Willemin, où Ton trouve, entre autres monuments , un email dont 1 auteur a évidemment puisé à la source que nous venons de signaler : « En étudiant la composition de ce rare assemblage, dit H. Pot» tier, on ne peut douter que les riches étoffes brochées de rOrient n'aient servi de modèle à l'artiste : l'introduction des perroquets dans ce genre d'ornement % la forme et la
• Mémoire sur la chdtse de Sai/ti -Taurin itÉvreux, dams les Mémoires de la Société des Jntiquaires de Normandie, ann. 1827 et 1828, pag. 327, 328.
* Rien de plus commun que de rencontrer des perroquets dans Tornementation de tissus du moyen âge : a Item capa de albo sameto, breudata cum rotellis.... —Item duao capa alb».... de duobus baudekinis, cum citacis. — Item capa alba, operata rotellis, facta de uno baudekino, cum ciucis. »
f^isit, facta in thés, S. Pauli Lond an. Grat. mcgxcy. (The Bist. of St. Faut*
Cath., pag. 317, col. 2. Cf. pag. 223, col. 2.) — a Item une chapelle blanche de samit, qui est à pappegaus, b etc. Inyentaire des biens meubles de Louis le Hutin , 1317. ^ cltem 4 tapis de laine ouvrés de papegaus et à compas, presié 20 1. par. » Invent. des biens de la reine Qémence de Hongrie, n* 318, pag. 44, tom. II des Mélanges de Qérembaut. — « Item une chapelle de camocas blanc d*ouldre-mer brodée k papegaux d*or et à fleurettes, » etc Inventaire de Charlesy,Ms.8356, fol. cxij. recto, n» 1076. — « Item une chambre de sortail... lozengée de papegaux, » etc. Ibid.^ fol. iij". iiij. verso, n^ 3565. — a Item troys tayes de carreaulx de veluiau vermeil brodées à dames et à papegaux , » etc. Ibid.^ fol. iij'. X. verso, n^ 3648. — c Item une autre salle yndee àlozanges et papegaux, » etc. Ihid.^ fol. iij*. xij. recto, n*^ 3665. — a Item una alla alba pro presbytero cum paramentis panni serici broderati per quarellos albos et virides super crooeo, ad aves papegos et alias aves. v Inventar. ann. 1419, ex tabul. eccl. Noviom. [Une Cité picarde au moyen dge^ etc., pag. 155). Cf. Ghss, med. et inf. Latin. ^ tom. V, pag. 66, col. 2, V* PapagaUus.
Dans l'inveutaire des joyaux de Téglise d'York dressé en 1530, on trouve deux suites d'ornements d'église ornés de perroquets : c Item una secta del baudekin operata cum le popingeas, » etc. {Monasticon Anglicanum, vol. VI, part, m, pag. 1209, col. 2.)— -a Item ima secta blod de satteyn, cum le popingeas de auro. > Ibid.
de Paris.
disposition des iSeurons , qui rappellent exactement certains types bien connus , enfin la ressemblance des lions et des griffons avec ceux que présente une étoffe orientale gravée sur la planche tiS, ne laissent pas de doute sur la réalité de cette imitation ^ »
Plus loin , le même écrivain revient encore avec plus de Fngmenis force sur la même idée, à propos de fragments d'étoffes taies c^^s orientales y que Ton conserve actuellement dans les archives dHa^^thédran de la cathédrale de Paris, et qui passent pour avoir été rapportés de la Palestine par saint Louis *. Nous n'avons pas vu ces fragments, pas plus que le morceau d'étoffe con*
L'église de Peterborough possédait aussi yers la même époque un ornement appelé the Popinjays (les Perroquets] , sans nul doute à cause de ceux que Ton Tojait dans le dessin de l'étoffe. Voy. Inventorf of the church'UtensiU o/the cathe* Jnd of Peterhurgh, on the ZO of November 1539, etc. (The History of the Church of Peterburgh,,. by Symon Gunton, pag. 60.)
Dans T%e Sqvjrr oflotiw degree^ y. 707, le roi de Hongrie promet à sa fille une coiffure de drap d'or ayec des perroquets {Ane, Engi. metr, Rom,, tom. III , pag. 178), et plus loin, t. 838, il est question de rideaux avec des perroquets blancs et rouges (ièid., pag. 180). Enfin, un autre rimeur, décriTant le costume de Syr Gawayne , place des perroquets dans l'ornementation de son urLsoun, ou cointisef comme il plaira de l'appeler. Voy. Srr Gawayne and the Grene Knyght, T. 607. [Syr Gawayne.., by Sir Fred. Madden, pag. 24.)
Je ne doute pas que le nom de caméra papagalli et de papegay^ par lequel étaient désignées certaines salles d'apparat au moyen âge (Cf. Gloss. med. et inf. Latin., tom. V, pag. 66, col. 1, v* Papagalli), ne leur soit venu des perroquets reproduits sur les tentures ou peints sur les murs. U n'est pas inutile , non plus , de faire observer que le perroquet, originaire de l'Inde (Pline, Hist, nat., liy. X, ch. lxx), était connu en Europe , au plus tard , au milieu du xni* siècle. Il figure en effet dans la première partie du Rom/tn de la Rose , qui date de cette époque (voy. tom. I*', pag. 6, Y. 77 et 617); et on le retrouve dans Renart le Nouviel, sous le nom de Fredîaus li papegais, Voy. le Roman du Renart, tom. IV, pag. 190, V. 1914; pag. 225, v. 2569, et le Glossaire de du Gange, tom. Y, pag. 69, col. 1, au mot PappagaUus,
* Émail du xm* siècle de la collection de M. Mansard, etc. (Monuments françois inédits, tom. !•% pag. 65, col. 1 et 2, et pi. 108.)
* Mon.fr. inéd., tom. !•% pag. 70, col. 1 et 2, et pi. 119.
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!iervé dans le Musée de Lyon, que M. Grognier dit avoir été trouvé à Saint-Germaîn-des-Prés , dans le tombeau d'un chancelier de France mort au xii* siècle*; mais nous avons pu examiner chez M. Yemeniz le lambeau de drap d'or re-
ducabin^'^ produit dans la partie inférieure de la planche 118 du recueil de Willemîny qui Ta gravé d'après ce morceau d'étoffe. C'est en vérité un admirable tissu. Le fond est d'une finesse et d'une légèreté inconcevables, et pourtant on a pu bro* cher là-dessus des figurines d'animaux et des arabesques en fil d'or et en soie torse , dite cordonnet. Ce tissu est exécuté à deux faces et sans envers, ou, comme on disait autrefois, à deux envers *. La couleur jaune employée par Willemin , représente le fil d'or.
Extension Je parlais tout à l'heure de l'imitation des riches étofies
de rimiution drs - _,_^ , . ... , . . ^
étoffes de soie. Gc 1 Oicnt par nos artistes : cette imitation mériterait a peine d'être remarquée si elle s'était bornée à la décoration de quelques ouvrages d'orfèvrerie, de quelques émaux; mais,
• Recherches,,, sur le mûrier, les vers à soie et la fabrication de la soierie, etc. [Archives historiques et statistiques du département du Ahàne, etc., tom. II. A Lyoo, chez J. M. Barret, 1825, in-8*, pag. 301 .] Au même endroit, M. Grognier dit que c Haudoin , roi de Jérusalem , ordonna en mourant que ses étofTes de soie fussent vendues, et le montant distribué aux pauvres. » Cest là un fait dont nous n^avons pu retrouver la trace dans les historiens des croisades. Enfin , un peu plus loin , notre savant compatriote avance , comme un fait incontestable, que la Morée doit son nom au grand nombre de mûriers qui, de bonne heure, ombragèrent son territoire : c'est là , comme on sait , un point encore indécis. On le trouvera discuté avec étendue par Zinkeisen, dans son Geschichte Grieckentands , etc. ^ tom. I*', Leipzig, Barth, 1832, in-8^, pag. 836-859. {Etwas ûber den Namen Morea und noch einige Bemerkungen tu Fallmereyer's Geschichte von Morea in Mittelalter.]
■ Voyez l'inventaire de Charles V, Ms. 8356, fol. ij«. iiij«. iiij. recto, n» 3321 . On lit sous le n« 33i9 : a Item deux pièces de drap de soye très-fines d'oultre-mer blancs, ouvrez à grans fueUlages et à pommes de pin ou mylien... ouvrez à deux euvres. » Mais comme le n^ 3321 porte bien à deux envers^ on ne saurait douter que, dans la rédaction du n* 3319 , il n'y ait erreur de copiste.
comme il ne serait pas difficile de le démontrer^ elle s'éteu'^ dait à bien d'autres objets. Par exemple, il est évident que les peintres de VOccident, en décorant les murs intérieurs des églises, n'avaient en vue que la reproduction des splendides tissus qui les recouvraient auparavant, et, suivant moi, le blason est né de l'adoption que firent les hommes de guerre du dessin des étoffes dont étaient faites leurs cottes d'armes, et souvent recouverts leurs écus^ à l'imitation des boucliers des guerriers de l'Orient*. Reconnus, désignés par ce dessin , ceux de l'Occident n'avaient plus , pour ainsi dire , la faculté de lui en substituer un autre , et ils s'approprièrent ainsi d'une façon définitive des signes qui précédemment faisaient partie du domaine public. Les monétaires aussi puisaient dans l'ornementation des étoffes pour celle de leurs monnaies : on n'en saurait douter à l'inspection de certaines médailles des ducs de Brabant et de Limbourg, qui portent, sur Tune de leurs faces, un lion à droite dont la queue est terminée par une sorte de feuillage, et derrière lui un arbre à quatre rameaux, ou sous ses pieds un arbuste à trois, quelquefois placé près d'un édifice'.
' Li Romans d^Jlixandre, pag. 120, ▼. 6. — Roman de la Violette, pag. 14i, T. 2812.
Dans un autre roman non moins ancien, celui d*Aye d*Avignon (Ms. n* 7080*, fol. 135 verso , dernier ver»), ce n'est point un tissu qui décore l'écu de l'un des personnages, mais une peinture représentant un miracle. On est donc autorisé à penser , avec M. Paulin Paris, que ce n'était pas encore l'usage de figurer sur les éctts les armoiries des barons auxquels ils appartenaient. Voyez de la Conqueste de Conttaniinohle^ par JofTroi de Villehardouin et Henri de Valenciennes , édit. de la Société de l'histoire de France, pag. 361 .
* Voyez le Livre des Rois , par Abou'l-Kasim Firdousi , publié. . . par M. Jules Mohl, tom. !•*, pag. 297.
* Voyez De Munten der vaormalige hertogdommea Brahand en Limburg, van de rroegste tijden tôt aan de pacificatie van Gend; door P. O. van der Chijs, etc. Har-
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Ce dessin, où Ton peut voir des armoiries pareilles à celles que Ton retrouve sur les monnaies du sultan Bibars et sur les monuments qui restent de lui', me paraît plus sûrement emprunté à quelque étoffe orientale', que Ton re* trouve imitée, partout, sur certains monuments du Poitou % et plus fréquemment encore sur les écus des chevaliers et Cette imiution dcs héros de romans \ Enfm Timitation des riches étoffes de
ga^e même la littérature. •
lem, F. Bohn, 1851, in-4«, pi. m, n«* 1, 2 et 3, monnaies d*Henri (1190-1235) , et de Geoffroi ( 1 106-1100 ).
* Vojez Extraits des historiens arabes relatifs aux pierres des croisades ^ par M. Reinaud , pag. 506, not. 1.
* Voyez ci-deMus, tom. I", pag. 41, et pag. 40, not. 3. Je trouve dans le Glossaire de dn Caoge , tom. IV, pag. 69, col. 1 , Tadjectif leomatus , que nous ayons déjà TU dans Anastase (ci-dessus, tom. P', pag. 19, en note], traduit par coloris leoninif interprétation' donnée à la suite de Part. Leonimam pallium^ qui yient après ; mais quelles que soient Tautorité des Bénédictins et la force qu'elle emprunte à la citation d'un passage du concile de Tolède de Tan 1582, je persiste 4 croire que ces deux épithètes Tiennent des lions retracés sur les étoffes ainsi qualifiées.
' Sur le portail de Saint-Porchaire, à Poitiers, se troure à droite un chapiteau ou sont représentés des lions , séparés par un arbre , et à gauche, un chapiteau semblable ayec la légende Leones. Pareil chapiteau se Toit à Saint-Hilaire de la même Tille, dans la nef à gauche, du c6té de l'entrée ouest. Ce sujet est, à ce qu'il parait, fréquent en Poitou.
* El cfaival monte comnt et abriTé , Et prant Tesca à lieon d*or firesé.
Roman de Garin le Loherain^ Ms. da fonda de Saint-Gcnnain français n* 4244, fol. .Ixxxiiy. Tcno, ool. 4, t. 7.
En r«8cn de Bon ool ot paint .j. Ijon blanc.
Chaneon ^Ajen la bêle d*Jvignon, Us. n« 7989S fol. «9 recio.
En Teacn de son col pent .j. lionoel bia. Ibid,, fol. 4 40 Tcno, t. 3.
Beiengier Tint poingnant à goiae de Franoon , En Tesco de son col aToit peint .j. lyon. Ibid.^ fol. 436 recto, dernier tcts.
Anaéis d'Auberine les perçnt maintenant; n reconat Garin sor Faurel le corant, A Tesca an lion et au gonfanon blanc.
Ibid., fol. 440 Terao, dernier tcts.
rOrient que nous signalons , g^gi^a même la littérature. En effet, un écrivain génois du xiii' siècle , voulant représenter Tardeur dont ses compatriotes firent preuve dans une circonstance, dit qu'ils ressemblaient moins à des hommes qu*à des lions, des griffons ou des aigles % empruntant ainsi une comparaison aux étoffes que les Génois importaient continuellement d'Orient en Occident , avec les épices dont on faisait tant de cas '.
Pendant toute la durée du moyen âge, il n'était pas, dans Riches étoffes les villes, de solennité où l'on ne déployât aux fenêtres les d'or^t'^d'arg^t, riches étoffes dé soie , les splendides tissus d'or et d'argent feu^'^nd»t dont on se trouvait être possesseur ; on le faisait autant pour " ^ «»»»»*«• fêter la journée que pour donner la meilleure idée de soi :
La cité font richement cortéir
De dras de soie et de vair et de griz.
La Mort de Garin le Loherain^ pag. 86, v. 4798.
Tbai nndede her goinfaynoon , With a bright glider and lyoan.
Arihour and MerUn, pag. 67, t. 4778.
Voyez encore ci-dessus, tom. I*', pag. 226, en note ; le Roman de la Violette , pag. i4l, y. 2818-21 ; Renart le Nouvel, y. 265 [le Roman du Renart, tom. IV, pag. 136) ; le Roman de Florimont^ cité par M. Paris dans ses Manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi^ tom. III, pag. 35; jimis et jémiles, y. 215, 1649, 1658, éd. du D' Conrad Hofmann, pag. 7, 48; fVallace, Boke aucht, y. 1225, pag. 207, etc.
■ Bartholomœi Serihœ Annales Genuenses ai anno Mccxxiy. {Rer. /toi. Script., tom. VI, col. 447, C.)
' CD marinier sont riche de Gène et de Pûe,
Qui mainnent le narie par toute paienie As grant cités antis et à boors et à Tilles ; Acbatent la espices qaMl ont de maintes gnises , Et canelle et gingembre, ricoUce et baupine , O les bonnes racines dont ont {sic) fait médecines , Dont tote Lombardie sera bien replenie.
Chancon tPAjren la hele d^ Avignon, Bit. n* 7989^ fol. 4S9
Toinoignages )n\toi-iques relatifs a vet usage pendant les xiii', xrv*" et xv*»ièiles.
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Se là fubsiés , de toutes pars Yéissiés dras d'or estendu$ Et as fenestres pourtendus, De soie , de y air et de gris.
Roman de la Manekine, psg. S73, ▼. 8470.
L«s rues bordent et portendent Sor lor gens et sor les chevausj De samb blois et des cendaus , De tires et de dras et de pailes.
Le Roman de VEscouffle , Ms. de l'Arseiuil , B.-L. fr. in-i", n* 178, fol. 74 verso, eol. 4, t. 48.
Entretant lai ben adobar La vila et encortioar^ De bancals e de bels tapitz , De bels palis e de bel samitz.
Flamenca^ Ms. de la Bibl. de Carcassonae, fol. tu verso, v. G.
Mais pourquoi chercher de pareils détails dans les romans, quand les chroniques en sont pleines? Au retour de Philippe Auguste en France, après la bataille de Bouvines, « les moustiers estoient sollempnellement aornës , dedens et dehors, de dras de soye, les rues et les maisons des bonnes villes estoient vestues et parées de courtines et de riches garnemens V » Au couronnement de la reine Marie de Brabant, en 1275, <cles bourgois de Paris, dit Guillaume de Nangis, firent feste moult grant et moult soUempnel, et encourtinerent la ville de riches dras de diverses couleurs , et de pailes et de cendaux'. » Ils en agirent de même, en 1313,
* Voyez , sur le sens exact de ce nwt , le Glossaire de du Cange , à l'art. Incortinari, tom. III, pag. 803, col. 1.
* Les grandes Chroniques de France, etc., Phil. Aug. , ch. xx , édit. de M. Paris, tom. IV, pag. 197. Cf. Guilî. Armor. de Gcst. Phil. Aug., apud D. Bouquet, Rer. Gali. et Franc. Script,, tom. XVII, pag. 103, B.
* Les gr. Chron. de Fr., tom. V, pag. 40. Cf. Gesta Philippi III , apud Andr. et Fr. Duchesue, Hht, Franc. Script. ^ tom. V, pag. 530, A.
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lorsque les fils de Philippe le Bel Turent faits chevaliers', et dans bien d'autres solennités décrites par nos anciens historiens. Par exemple , Froissart rapportant l'arrivée à Paris de quatre barons anglais chargés de jurer, au nom de leur maitre, en 1 360, de tenir le traité de Bretigny, dit que a furent, adoncques qu'ils entrèrent en la cité, toutes les rues jonchées et parées d'herbe, et entour parées de drap d'or*. » Vingt ans après , lorsque , à son retour de Reims , où il avait été sacré vêtu d'une robe de soie tout éclatante de fleurs de lis d'or, Charles VI entra dans Paris , les rues et les carrefours de la ville étaient tendus de tapisseries diverses {palliis i^ariis) conune des temples '. Plus tard , quand Charles VIII fit son entrée en la ville de Troyes au mois de mai 1486, « les grandes rues, dit une relation du temps, estoient au sujet de ceste entrée toutes parées de tapisseries et draps de soye*. »
Pareille chose avait lieu chez nos voisins dans des circon- Existence stances aussi solennelles ; nous en avons la preuve en mille chez nos "oùins endroits', et nous savons par Join ville qu'au xm* siècle les taux. musulmans en agissaient de même, avec cette différence qu'au lieu de se borner à tendre les tissus précieux aux fenêtres des rues par lesquelles le personnage de marque devait
* Les grandes Chroniques de France^ tom. V, pag. 198.
* Les Chroniques de sire Jean Froissart ^ lir. I**, part, n, ch. cxxxin ; édit. du Panthéon littéraire^ tom. I*', pag. 438, col. 1 et 2.
* Chronique du Religieux de Saint'Denjrs^ lir. !•», ch. ir ; tom. !•*, pag. 34.
* Le Cérémonial franf ois, édit. in-fol., tom. I*% pag. 676.
* Voyez la gnmde Chronique de Matthieu Paris, à Tannée 4236 (édit. de Londres, 4640, pag. 420, lîg. 39); la Chron. du Religieux de Saint-Denyt, iiv. XXX, ch. xra, ann. 1409, tom. IV, pag. 2ÎS8; the Knightes Taie, dans les Canierhury TaUi de CSumcer, t. 2567, tom. I*', pag. 263 ; et li Romans de Bauduin deSebourc, «h. n, ▼. 842, tom. V, pag. 57.
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passer, a il li estendoient les draps d*or et de soie par où il devoit aler\ » Ce qui signifie, je crois, qu'on les étalait par terre , que Ton en tapissait le sol.
Emploi A l'ordinaire ces riches ëtofles de soie servaient, en Orient*
des riches étofTes . ^.-i . m. Ji i
de soie à tapisser cooime chcz noiis , a tapisser les appartements des classes «sappartementa. ^|gy^^g jj^j^ g^ ^^e sjècle , Fierrc Damicn reprochait à ses
contemporains le luxe de tentures de leurs chambres à coucher, dont ils dérobaient ainsi, dit-il, les murs aux regards, comme s'il se fût agi d'ensevelir un cadavre, et il s'élevait en même temps contre les tapis à sujets qui recouvraient les Palais royal siégcs OU Ic paTquet '. Nous avons vu qu'au couronnement
de Palerme tout tendu en soie, — — ■ ■ ■ ■ , . - . — . — ., ..i — _.. — .—
' Histoire de saint Louis ^ édit. du lioavre, pag. i iO.
Voyez y pour un autre exemple de route couverte de tapis de soie , V Histoire des sultans mamlouks de F Egypte , tom. I", pag. 214; et le Livre des Rois, tom. I**", pag. 343. Dans ce dernier ouvrage, on voit en plus d*un endroit, par exemple, tom. II, pag. S>33, les maisons ornées d'étoffes précieuses pour l'arrivée de personnages illustres. Tom. I*', pag. 503, l'auteur s'exprime ainsi : « Tu dirais que tonte la ville n'est qu'uB temple d'idoles » qu'elle est décorée de brocarts de la Chine, et de roses comme pour un jour de fête. » Ici nous pouvons constater un rapport de plus entre l'Orient et l'Occident, où les égUses étaient pareillement ornées de tentures , surtout les jours de fête : parieies ecclesiarum cortinis et palliis adornantur, dit le moine de Marmoatier, rapportant Tarrivée à Angers de Geoffroi le Bel et de son épouse. Voyez Gauffredi ducis Normann, Hisi,, liv. I", pag. 21.
* Voyez le Livre des Bois, pag. 529 , 537 ; tom. lU , pag. 297, etc.
' « Ad hoc certe ditari cupiunt, ut quocumque deveniunt, presto cuhiculum operosis et mirabiliter textis cortinarum phaleris induant , sicque parietes domus ab oculis intuentium tamquam sepeliendum cadayer obvolvant. Mox etiam tapetis prodigiosas imagines praferentibus sedilia stemunt, peripetasmata laquearibus ne quid occiduum delabatur, opponunt. » S. Pétri Damiani opusc. XXXI, cap. vi.
Voyez, sur l'usage ancien d'ensevelir les morts dans des tissus précieux , ci-dessus, tom. I", pag. 115-126, et l'ouyrage de D. Martene, De antiqms Ecclesiœ Ritibus^ liv. III, ch. xn, n« vnr, pag. 556, 557, en y ajoutant, pour l'Orient, le Livre des Rois , tom. II, pag. 187, et VHistoria JherosoUmitana du moine Robert , liv. rV. {Gesta Deiper Francos, pag. 51, lin. 11.)
S'il faut en croire ce dernier écrivain, c'était, chez les musulmans, la coutume d'enterrer certains de leurs morts dans des étoffes de prix et avec des objets de va-
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du roi Roger le palais des rois de Sicile, à Païenne, était tout tendu en soie * ; Tun de nos anciens trouvères est donc autorise à nous dire de ce palais :
Tôt entor fu encordnés De dras de soie à or ouvrés A oevres d'or et à paintures , A maintes diverses figures D'oisiax, de bestes et de gens.
Les chambres furent par dedens Paintes et bien enluminées *.
Roman de Guillaume de Palerme, M«. de la Bibl. de PArsesenal, B.-L. fir. in-4% n* 478, fol. 448 verso, col. 4, t. 4 5.
Après le milieu du xii* siècle , un roi du Nord donnait un Tentures
. 1 1* 1 1 • Il •> de soie de palsû
banquet splendide dans une immense salle entièrement ta- de rois du Nord. pissée en soie écarlate', et au couronnement d'Hacon le Vieux en 1217, le palais des rois de Norvège fiit tout revêtu
leur , comme chez nos soldats , de faire main basse sur ces dépouilles , ni plus ni moins que des larrons /oii/er/. *
Mais cette classe de malfaiteurs, dont il a été question, tom. I*', pag. 15i-i53, était-elle bien ainsi nommée à cause àt%foues qu'ils yiolaient? J'en doute depuis que j*ai troa?é le passage suivant :
Rume fil miison Dea : or est fosse à lamia.
LAen des h. Thoma» von CanUrhurjr, etc., pag. 40, t. 3.
Voyez un autre exemple du mot qui nous occupe , dans un conte dévot du xin* siècle rapporté à la suite de la Chronique des ducs de Normandie^ tom. III, pag. 520, ▼. 309; consultez enfin le Glossaire de du Gange, k l'art. Fossa ^xom. III, pag. 380, 381.
' Voyez ci-dessus, tom. P% pag. 78.
* Plus loin, on lit :
A tant sont venu en U chambre Qui painte fa et faite à Tambre, A riches pieres , à esmans.
Fol. 443 recto, col. 4, v. 8.
* Hisioria régis Magni ErUngi filii, cap. %iv. {Scripta historiea Islandonm^ vol. VII, pag. 296.) Magnus, fils d'Erlbig, monta sur le trône en 1162.
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d étoffes de couleurs et de tapis de coton et de soie ëcarlate brochés d'or *.
Mention» Pour Dcu Quc ToD oarcourc les anciens romans , nos
de décoration i i i \ i
iiembiabie dans vieiUcs chansous de geste, on y rencontrera a chaque pas
nos anciens
poète*. des mentions de décoration semblable. Chrestien de Troyes, parlant d'une chambre, s'écrie :
Mais porcoi vos deviseroie Les paintures des dras de soie Dont li chambre estoit embelie ?
Erec et Enide, Ms. la Valliere n* 78, fol. 4 64 recto, col. 2, v. 4 4 .
Un autre trouvère dit de celles que la tille de Geri fait disposer pour recevoir Bemier :
Lors les fist bien conreer et joinchier, .Et bien portendre de bons pailes déliés*.
Li Romans de Raoul de Cambrai y coupL ccxlt, pag. 2*i0.
Dans un autre palais ,
Se dedens la chambre fussiez , Riens fors dras d'or ne véissiez ; Ne en comble ne en paroit Riens fors que dras d'or n'i paroit, rrà huis , n^à fenestrc ensement , N'a piler; nés le pavement Avoit-on de dras d'or couvert.
Losengiez ert d'or et de vert Li dras d'or que je vous devis, Qui sour le pavement est mis.
Li Romane de Cleomadee, M», da fonds de la Valliere n* bS , fol. 164 Tcrso, col. 4, y. 48.
• HUtoria Hakoms Hakomdœ^ cap. ccijv. [Scr, hist. IsL, vol. X, pag. 13.) ' Voyez encore le Romande Tristan , tom. !•', pag. 106, ▼. 2*8.
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Ailleurs , c'est une barque , et
A .j. cbief de la barge par deriere ert la chambre Richement porundue de bon paile d'Otrentre^
Chaneon tTAj-en la beU d'Avignon, Ma. a* 798»<, fol. 4 4 5 verao , demien vers.
Un autre poète parle aussi d'une chambre De dras d'or et de soie très-bien encourtinée.
Li Romans de Berte aus grans piés^ conpl. lxxxo» pag. 413.
Enfin Marie de France fait dire aux puceUes qui annoncent au roi la venue de leur maîtresse :
Rois , faites canbres délivrer
E de pailes encurtiner,
V ma dame puise descendre, etc.
Lai de Lanval, v. 487. {Poésies de Marie de France, lom. !•', pag. 238.)
^ Un peu plus loiu , fol. 120 verso , ▼. 8 , on lit ce curieux passage :
Lon mandèrent lor gent as nés et as dromons , Lor Toiles entaillies par pans et par girons Et bien enfigurées à testes iJe dragon , De derant ens el chief .icziiij. dragon : Ce fo seneflance que itant rois i sont.
Selon toute apparence, le poëte a voulu parler, dans les trois premiers vers , d'étoffes orientales ou indiennes, sur lesquelles on voyait déjà, du temps d^Apulée, des dragons, des griffons, des animaux d'un autre monde, imités avec un coloris très-varié. (Mefam., liv. XI.) Quant aux trois derniers vers, ils constatent un usage que jusqu'à présent on avait cru seulement répandu dans les armées anglaises , où le dragon, c'est-à-dire l'étendard royal, déployé jour et nuit devant la tente du souverain, indiquait sa présence. [Gloss. med. et inf. Latin, , tom. II , pag. 936, col. 2.) De là sans doute l'expression faire voler le dragon pour se mettre en campagne , que l'on trouve dans des lettres de rémission de Tan 1 383 conservées au Trésor des chartes, reg. 123, ch. 235, et dans les OEuvres complètes d'Ambroise Paré, édit. de Malgaigne, tom. III, pag. 52, col. 2.
L'emploi de riches étoffes pour voiles de navires , que nous avons déjà vu cidessus, tom. I**, pag. 355, n'appartient point exclusivement à la fiction. Sans remonter jusqu'à la voile de pourpre de Cléopàtre , dont parle Pline (Hîst. nat., liv. XIX, ch. v), je rappellerai le bateau du comte de Lodesme et sa voile de
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de Mathieu Paris '' .^ , . . • i- . i i i
contraire à ce qui ail ui* et au xui* sicclc , Di particulicr a tel ou tel pays, et de i*iisage général S etoDUcr de ce que dit Mathieu Paris à propos de Tarrivée prix pendant le à Loodrcs dc Tëlu de Tolède, puis d'Âliënory bru de
moyen âge.
Henri III , et femme d'Edouard son fils : « Quand cette très* noble bru, dit l'historien de Henri III, fut arrivée au logement qui lui avait été assigné, elle le trouva garni de draperies tout en soie {holosericis pallis) et de tentures suspendues qui lui donnaient l'apparence d'un temple ; le pavé était même recouvert de tapisseries, comme on avait déjà fait pour le loge*
drap d'oFy dont fait mention Philippe de Gommine^ (Croniquê du roy Loyt unziêsme, eh. xxxti), qui, plus loin (Croniquê du roy Chartes h^ictiesme^ ch. xxt)^ parlant des bateaux envoyés au-devant de Charles VIII à son amyée à Venise , nous apprend « qu'il y en avoit deux couvers de satin cramoysi et le bas tapissé. » Citons encore la nef d'Henri VIII (1530), qui a été reproduite avec ses yoiles de drap d*or, dans U Moyen Age et la Renaissance (Marine, pi. 1 èis), diaprés l'original de J. Holbein , existant en Angleterre.
' Pour le XIV* siècle, voyez , entre autres ouvrages , Renart U Nouvel ^ v. i 170 , 2410 et 2426 {le Roman du Renart, tom. IV, pag. 170, 218, 219) ; liRomans de Bawduin de Sebourc, ch. xvi, v. 706-708, tom. II, pag. 111 ; et VH'utoire de Charles VI ^ par J. Juvenal des Ursins, édit. de D. Godefroy, pag. 120, ann. m. cgc.lxxxxvt. Dans deux autres endroits du même ouvrage (pag. 393, ann. m.cgcc.xxi; et pag. 51 8f ann. m. cggc. xxxtv] , on voit que les vaisseaux aussi et les chariots qui devaient porter des personnages illustres , étaient décorés avec la même richesse. Ailleun , il est question d'un écbafaud tendu de tapisseries d'or. Voyez la Chromque du Religieux de Saint-Denys , liv. X, ch. vu, ann. 1389 , tom. I", pag. 614, sans négliger les passages relatifs à des sièges couverts de drap d'or, qu'on lit tom. II, pag. 570, et tom. V, pag. 513.
Un autre écrivain de la même abbaye, rapportant la visite faite à Charles V par Tempereur Charles IV et le roi des Romains , son fils , en 1378 , nous dit que ces princes avaient chacun un ciel de drap d'or, « et par-dessus ces trois , ajoute-t-il , en avoit un très-grant qui continnoit le lonc de la table, et tout derrière eux pendoit, et tous les piliers et fenestrages derrière la table , housses de drap d*or trèsrichement et le drap aussi. » (Les gr. Chron. de Fr,, tom. VI, pag. 384.) A la page suivante, on lit c que la sale du grant palais estoit continuée et parée de tapis de haultes liches à ymages , s etc. ; mais je crois qu'ici l'éditeur s'est trompé , et qu'il faut cortinée, sans égard au continuait de la première phrase.
ment de Télu de Tolède : c'étaient les Espagnols qui avaient pourvu à cet arrangement, probablement selon la coutume de leur pays; mais la superfluité de ce faste excitait la dérision et les moqueries du peuple ^ »
Si l'on ajoute foi à ce que disent les romanciers, les ten- Beauté
de oeb tentures:
tures de ce genre auraient été de la plus grande beauté, paMsged'anhû-
^ toonen oni cicura*
a 1 égal de ceUes que les chroniqueurs des siècles suivants «e odUnde > mentionnent avec admiration'; mais alors il faut s'inscrire en faux contre un historien italien qui nous donne à entendre que les tissus auxquels on donnait , au xi* siècle , une pareille destination, étaient des plus communs, souvent même des étoffes de rebut. Parlant de soieries comprises dans un payement comme valeur monétaire, le moine Aimé s'écrie : <( Quels deniers! correges de Indie, et las, et villissime paille , come voulist ciendre famés et vestir servicials, et aomer li mur o li paille '. »
Dans ce passage, comme dans bien d'autres de la même histoire *, nous voyons les étoffes de soie mises sur le même rang, pour les échanges, que les métaux précieux. U en fut de même bien longtemps après l'époque dont Aimé retrace
* Matth. Paru. H'utoria major,sub ann. 1255; éd. 1640, pag. 911, lin. 16. Voyez aussi la traduction de M. Huillard-Bréholles, tom. VIII, pag. 134.
' Voyez la Chronique du Religieux de Saint-Denjrs, liy. X, ch. i*', ann. 1389 (tom.I", pag. 588), etliv. XVIII, ch. x, ann. 1397, (tom. H, pag. 567); V Histoire de Charles Fil, par Jean Chaitier, ann. 1436 (édit. de Denys Godefroy, pag. 92); les Relations des ambassadeurs vénitiens sur les affaires de France au xyi* siècle, tom. II, pag. 210, etc. , etc. Dans on traité de paix entre les comtes de Foix et d'Armagnac de Tannée 1377, il est quettioD d*nne chambre Tulgairement appelée seduy sans doate i cause de la tenture de soie dont elle était ornée. Voy. VHist. gêner, de Languedoc, édit. in-folio, tom. IV, col. 340.
> L'Ystoire de li Normant, Ut. VII, ch. xm; édit. de M. Ghampollion, pag. 202.
'* Voyez Ut. II, ch. m, pag. 36 ; Uy. FV, ch. xxxn, pag. 1 27 ; et Ut. V, ch. xxyn,
des étoffes de soie
aax métSDx
prédenz.
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les faits. Frëdéiic fiarberoosse , ayant battu Tempereur de Constantinopie , se fit livrer par hri une grande quantité de robes de soie^ outre cinquante cantars ou quintaux d'or^ avec le même poids en argent; et Tan 559 de Tbiégire, le grec Cahman , duc de Cilicie, ayant été pris par les soldats de Noureddin , se racheta au prix de cent cinqaante robes de soie'. Enfin, en 4428, le cbàteau de Mercuès ^tant assiégé par les habîtants de Cahors, fut rendu aux consuls de cette ville pour une pièce de damas et seize mîHe moutons d'or, monnaie de ce temps-là , qui valait environ vingt-quatre sous de la nôtre*.
Tributs n n*y a donc rien d'extraordinaire à voir figurer des étoffes
d'étoffes de soie. • . .1 ..^ ■•./• «i 1
de soie parmi les objets que devaient fournir les peuples soumis à payer un tribut, par exemple, les Turcs et les Arméniens quand ils firent alliance avec lesTartares, dans une circonstance rapportée par Guillaume de Nangis*. Comme on le pense bien , les romanciers ne manquèrent pas de
• Extraits des ftistoriens MraSes relatifs au* guerres des croisades, par M. Reinaud , pag. 276 et 277, en DOte.
• Histoire.., du Quercy, par A. de Cathala-Coture. MoDtauban, 1785, in-8*, tom. I'% pag. 3i5.
• Gesta S, Lud, IX ^ Fr. reg, , apud Dachesne, But, Franc. Script., tom. V, pag. 345, C, oit. lin. — Annales du règne de saint Louis , k la suite de l'histoire de ce prince, par Jehan «ire de JoioTille , édit. da Louyre , pag. 196. -— Les grandes Chroniques de France^ publ. par M. Paris, tom. IV, pag. 288, ann. 1245. On lit dans Tune des branohes du Roman de Guillaume d'Orange :
Db bone gnt la l^orpulla» pMplâ fit ée xMfcflMM garnis et anasM , fit li tTMs vaut ail jnars d*or pesés. Vint mais de poivre et ceat pailes roés. La Bataille d'JrUschans, Bis. n* 6985, fol. US recto, col. 2, ▼. 23.
Voyez, pour un autre tribm de trMs cents robas de soie» V Histoire des sultans mamlouks de t Egypte, tom. I*', pag. 217, 218.
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mettre oe détail en osuxre dans leurs rédts ; ruo d'eux kki^us naontre deux Sarrasins
Qai reviennent de Romme, au ¥m htera cotre ; SI apportent le im lev $ci^eni Vaaigté : Une gfiUe pUme de moulr gr^nt richeté»
Pailes y or et argent , et vin viel et claré , etc.
Le Lieupre du rojr Charlemaine , Ms. du Mnsée Britannique, Bibl. Kg. \ K. E. TÎ.-, lU. Ttx^ reoto, ool. 4 , r. 7I>.
Au lieu d'un tribut , s'agissait-il d'an présent? fl y avaft Habitade toujours de la soierie parmi ceux des musulmans. Deux soieries ch«x ii» chrétiens s étant rendus auprès d'un sultan d*Égyptc pour y prêcher TEvangiley ce prince, avant de fes renvoyer, « lor fist aporter or et argent et dras de soie à grant plenté , et commanda qu'il en prissent ce qu*il voudroient V » Un autre sultan du même pays, si ce n'est le même, ayant appris Tarrivée de l'empereur Frédéric en Syrie, Fan 1228, fui envoya , dit Matthieu Paris , de nombreux et magnifiques présents en or, en argent, en pièces de soie, en pierres précieuses, en chameaux, en éléphants, en ours, en singes et autres choses mirifiques , qu'on ne voit point en Occident *.
Sept ans auparavant, la commune de Montpellier s'étant Magnifique fait représenter au mariage de Jayme T^ roi d'Aragon, avec d^ôrofr^ii^r Eléonore de Castille, par une députation composée de m^^IL^ deux de ses consuls, leur avait donné mission d'ofinr au * d'Aragon.™
* Gm(l,,jyni Continuât. Histor^ belU sacri, cap. LX^vn. [f^et. script, et mou. ampl. ColUct,, tom. V, col. 690, C.)
* Matth, Paris. Historia major, édit. de IdiO, pag. 351 , lig. 22. Le même liiatorien mentioiiney aoos l'année 1336» des présents d^ Pemperenr d'Allemagne à Henri in, qui connstaient en dix-huit chevaux de prix et en trois mulets chargés de soieries et d'autres objets précieux; et il nous dit de ce dernier prince « sous Tannée 1251, qu'il aeiQfi eii^présents4'Q]C> d'argent et de soie, quatre miUç marcs. Voyez pag. 4>31 , Ug.45,etpag.830,lig. 27.
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nouvel époux , de sa part , une magnifique pièce de drap d'or, récemment apportée du Levant ^ Curieux de savoir le nom de cette étoffe, nous avons cherché, dans les archives de Montpellier, la pièce dont le vieux chanoine d'Aigrefeuille s'est autorisé pour énoncer le fait qui précède ; nos recher^ ches ont été infructueuses. Samit, siglaton oubaudequin, il est à croire que le présent de noces de la commune de Montpellier était réellement très-riche; autrement on n'aurait point osé le risquer dans un pays , je parle de la Péninsule , où il n'était pas sans exemple de voir les appartements tendus de brocart , et les planchers de velours^ s'il faut en croire l'une des romances du CidV UMg« Chez nous, mille passages témoignent de l'habitude où
chexnotancftTM. étaient nos ancêtres de couvrir le sol d'étoffes de soie dans mainte circonstance, surtout quand il devait être honoré par la présence de personnages illustres ou par Texhibition de reliques vénérées :
De la joie que l'en li fet , Li drap de soie sont fors tret Et estenduz el pavement; Et des tapis font parement Contre le roi qae il atendent.
Le Chevalier a» Uon, dans the Mahinogion , etc. , part, ic , pag. 464, ool. 3.
• Histoire civile de Montpellier^ etc., par d'Aigrefeuille. Montpellier, 1737, iiifolio, liv. V, ch. n, tom. I*% pag. 70. — Histoire de la commune de ItfontpeUier... par A Germain, tom. Il, pag. 12.
* Palacioa de la Galiana
Mandé el rey que estén compaestos , Laa paredes de brocado, T el snelo de terciopelo.
Romancero eastellano, édit. de 4844, tom. I•^ ^a^ 346, ool. 3, rom. 476.
Et Pépins a fait aporter Les sains en mi la praerie»
Sor le paile qui reâambie , Por faire jurer les vassaus.
Roman du Comte de PoitierSy pag. 48, t. -1422.
Ailleurs, c'est un paile de quartier sur lequel s'arme li Trac*»
r • 11 ,/ de cet usage dans
boins Danois Ogiers^y un drap de samit sur lequel on desarme notre anaenne deux autres chevaliers *, un paile à or battu sur lequel s'as- obscurité dis seyent deux barons •, un chier paile roé^ un paile bis^ un ««t question. drap de soie , que l'on étend devant un lit ou par terre pour s'asseoir dessus^; mais à part le passage qui nous fournit ce dernier renseignement % le plus grand nombre des textes que nous pourrions citer, n'indiquent pas bien clairement si ces étoffes étaient des tapis , comme celui que Gauvain fait étendre devant lui et sur lequel il s'assied pour se faire anner', comme encore celui sur lequel un trouvère nous
' La Chev. Ogier de Danemarche. Paris, Techener, tom. II, pag. 463, v. 11077.
* La Mort de Garin le Loherain, pag. 171 , ▼. 3657.
' Roman de Garin le Loherain, Ms. du fonds de Saint-Germain français n<> 1244, folio .cccxxxj. recto, col. 2, ▼* 17. Voyez encore folio .cccxxx. verso, col. 1, T. 32; le Roman dAwéis de Carthage, Ms. n"» 7191, folio 39 recto, col. 1, y. 32; et ci-dessas, tom. I", pag. 332.
* Roman de Perceval, Ms. suppi. fr. n? 430, fol. 135 recto, col. 2, ▼. 37. — Roman de Garin de 3Ionglane , Ms. de la Bibl. nat. , fonds de la Valliere n* 1 78, fol. 5 recto, col. 1, v. 17. — £« Romant de Rickart,JUs de Robert le Diable ^ etc., réimprimé en 1838, in-16, par Silvestre, sîgn A. îiii. recto. Voyez aussi le Livre des Légendes , pag. 244.
Uauteur d'une compilation arabe intitulée Us deux Jardins , citée par M. Reinaad , dans ses Extraits des historiens arabes relatifs aux guerres des croisades , pag. 261, en note, nous apprend que, dans une circonstance, Saladin, voulant fiôre honneur à £mal-£ddin , le conduisit dans sa tente et le fit asseoir k ses côtés sur le même sopha , avec un tapis de soie sous les pieds.
■ Voyez encore le Roman de Garin le Loherain, Ms. S. G. fr. n« 1244, fol. .liiij. verso, col. 1, v. 12.
* Le Roman du Chevalier de la Charrette, Reims, 1849, in-S^", pag. 180, v. 31.
Le roi Gaoor
et Aye aMÛteot,
sur un tapia, au
combat de deax
captifs.
Joli tableau d'in teneur prc-
Mnté par un uDcieo trouTèrc.
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montre le roi Ganor et Aye d'Avignon, assistant au combat de deux captifs*, ou si c'étaient des colères ^ que l'on étendait également par terre *, mais qui s'étalaient plus généralement sur des lits, où l'on s'asseyait aussi*. C'est peutêtre sur un lit qu'il faut voir le roi d'Angleterre Henri li, quand il nous est montré acousté sour une coûte ^, et le principal personnage d'un joli tableau d'intérieur que représente ainsi l'auteur du Cheifalier au Lion :
Apoiez fu deaor son coûte .J. prodome qui se gesoit Sor .i. drap de soie, et lisoit Une pucele devant li , En .i. romanz , ne sai de cm ; Etpor le romans escoiilttP, S'i estoit Tenue aoouter
* Tôt droit lor Àigmore, en .j. ▼ergier flori,
TruTerent rois Ganor, o lui bcs Aznbù; Et U et Aïe Offrent par desor .]• tapis. De derant loi faisoit .ij. checis escremir.
Ckançon d*Jjrm la heU d'Avignon, Ifs. de la Bibl. nat. n« 7989*, fol. ^9 Teno, y, 7.
' Voyez ci-d«iMU, tom. I**, pag. ISt, en note, un paiMge du Roman tTAnttU,
^ Kiente-^intes et tapis
Ot estendns desor ces Ks ,
Où il se sont assis tôt troi, etc.
Eree et Etude, Mb. k VaHÎMW n« 7a, fol. 4)9 reilo,ool. I, t 7.
En SOS des antres .i. petit
La mena seoir sns .i. lit. ^
Id Romaiu de CletmadôÊ, Ma. da fowla k VaUiere n« ftS, fol. C6 ^MTBO, ool. 9, ▼. 9.
En nn lieg basset son assis , E Bfargarida et JUis Segron el sol en nn eoissi.
FlauuÊtcOy Ms. de U Bib. publ. de CeruMs«, Cgi. ca Yerso, col. 2.
Voyez encore ci-detsuB , tom. I*', pag. 55.
* Chronique de Rains , publiée par Lovi» Paru , eh. u , pag. 15,
Une dame , mes c'iert sa nere, Et M |>reudoin ce ert son père.
J%e Mabinogion, part, n, pag. 791, col. 2.
On aura moins de peine à se le figurer^ après avoir lu cet
autre passage :
Seur un lit richement corert
De dras de soie jaane et vert ,
La dame à destre s^apuioit;
Et cil devant li seoît ,
Non pas trop près, un pou ariere, etc.
Lês Tournoie dé Chaupmei, déorits par Jmcfuei Èretex , 4 285. Imprimerie de A. Prignet, k Yalenciennes , 4885, in-8^, pag, 420, ▼. 2969.
La comtesse et Aubri le Bourguignon prennent peut-être place sur un lit , quand
Andoi s'asient sor une cote ovrée.
DerBomanvon Fierabras, etc., ]iag. 4 59, col. 2.
Autant on en peut dire d'Alexandre , quun ancien trouvère nous montre assis sor ù. pale broudé^^ et des personnages qu'un autre trouvère nous fait voir dans la même position ,
Sor une queute en bas qui fu à or bendée.
Roman de Garin de Monglane, tAs. la Yalliere n* 78 , fol. 34 verso , col. 4 , ▼. 4 2.
Ces coltres, queutes ^ ou kieutes^ comme disait encore Frois* coiir«s, sari', étaient souvent en drapd*or, comme dans l'antiquité,
quentirs, kieutes.
' Li Âamam ^JUsamlre^ pag. 48» v. 30. Voyez encore le Moman dg GuUUutme dOrmngt, Ms. n» 6085, fol. iSl recto, col. 3, t. 41; et, relatiwaent à rbabitnde de s^aMeoîr, aax xn* et xm* siècles, sur des lits et des tapis, k Âmmm de la Vio* iette,pag, 80, not. 2.
Liv. I*% part, n, ch. xix; édit. du Panthéon Uttéraire, tom. I**, pa^. 315, col. 2. Yoy. ci-desêos, tom. I*% pag. 85, 169, 189, en note, 904, 940, 250, 332
au moins depuis Hëliogabale ^; elles étaient encore en peUeteries y mais plus souvent peintes , c*est-à-dire historiées au métier ou brodées à la main% d'où le nom de courtespointes qu'on leur donne aujourd'hui, en dépit de Tétymologie. La encore il y avait une nouvelle source de Ancien uMge tissus précicux Dour les églises. En effet, autrefois il était
de léguer son lit ^ ^ ^ ^ ' .
à un couTçnt ou asscz d'usagc de léguer son lit à une maison religieuse ou à un établissement de charité. Agnès de Faucigny, mère de ]a dauphine fiéatrix^ donne, par son testament de 1 262, son lit à la maison où elle sera ensevelie : « Je doin ma courtre-pointe et mon cuverture lai où je serai sevelie , e mon lit de plumes ensemble. » On trouve un pareil don dans le testament de la reine Clémence, veuve de Louis le Hutin, dont les termes sont encore plus précis : c< Item , à la grand Meson Dieu de Paris, se nous morons en France, nostre lit où nous jarrons à Tbeure de nostre mort, ou, se nous mourrons autre part, quatre-vingt livres parisis'. » C'est la même princesse qui voulait qu'à l'enterrement de son cœur, il fût oc couverts de draps de soye jusques à la valeur [de] cinquante livres parisis\ y>
' Lamprid. in Heliogabal. Vid. Oujacium, lib. x observât. , cap. xvni.
* Voyez, sur les couTertures de lits au moyen âge, du Cange, Obteryations *ur P histoire de saint Louys, pag. 65, 66.
» Histoire Je Dauphine, etc. , par J. P. de Bourchenu de Valbonnaisy tom. II, pag. 62, not. a.
On trouve dans le testament de Raymond de Cornille, évéque de Cabors, en date de 1289, les dispositions suivantes : c Item l^amus bospitali de Croxia quatuor lectos munitos.... Item doniui leprosorum ejusdem loci unum lectum munitum. B (Stephani Baluzii Miscellaneorum Liber quartus, éd. in-S**, pag. 504.)
* Hist. de Dauphine, tom. II , pag. 217, col. 2, et 219, col. I .
On lit dans les grandes Chroniques de France, sous Tannée 1378, qu'à Tenterrement de la reine Jeanne de Bourbon , dont les Célestins eurent les entrailles et les
Ces ooltres ou tapis, qai donnaient tant de lustre à une chambre \ u étaient point seulement destinés à couvrir des lits ou le sol ; on les étendait aussi sur des cofires , qui serraient à la fois d'armoires elt de sièges. Dans le Roman de Garin le ù^rrminy le messager de Pépin trouve le comte de Flandre assis sur un cofTre ' ; c'est sur un coffre que les habitants de certain château reçoivent Gérard de Nevers'. Enfin, c'est sur un coffre ) si ce n'est sur un banc, que, dans l'églne de Siint-Oueu de Ilouen , l'empereur Othon et les principailx de 8on armée se placèrent en 946.; du moins Benoit nous dit :
li ereaque e li btroQ
Sor u^ uplz Tenneilat « bi>
Se sunt à une pari assis» etc.
Chronique des ducs de Normandie^ tom. II, pag. IS7, t. 49861 .
Les tapis proprement dits, qui ne pouvaient avoir d'autre Tapi» de» caoïes destination que de couvrir le sol , les murs d'un appartement usités «o ood-
j ,, rv-»* M, c • **•"* pendant l«
OU des meubles, se tabriquaient encore, comme autrefois, moyen â^. dans les Gaules , dont les ouvriers, sous ce rapport, rivalisaient déjà , à répoque romaine, avec ceux de la Perse \ ce*
Gordeliers le coeur, il j eut « moult beaux draps d'or sur les sépultures, tant dodit cuer comme des entrailles, b Voyez Tédit. de M. Paris, tom. VI, pag. 417.
* En la cambra foTon tbins Yengodas qk*el]as non pesStron t Trop ben gamida la tnAntxtim
£ de tapitz e de bancals £ de bels cubertor* riais, De Tcrdiers e de gaminena.
Flamenca^ fol. en recto, t. 24.
* XdihmaiÊê d0 Ga/im le Lohtnin, pag. 214, not. 3. ' Eoman de la Violette, pag. 80, y. ISSfi.
* Piin,, Miu. «tf., lib. VIII, cap. mobdb.
lèbres de toute antiquité ^ Pendant le moyen âge, il en venait aussi beaucoup de ce pays. A l'aurore de la monarchie française , nous entendons un Gaulois élégant s'écrier dans Descnption, uu accès d'eutliousiasmc bachique : « Apportez les briUants ^siio"^!^™ coussins, les brillantes étoffes de pourpre que Tonde méli<> de fUc Tsujeu. bécnue bouillonnant dans l'airain teint deux fois d'une pure et riche couleur*. Que sur des tapisseries étrangères nous trouvions retracés les sommets de Ctésiphon et du Niphate, et des bétes sauvages courant avec rapidité sur une toile vide, excitées, dans leur fureur, par une plaie habilement feinte, d'où coule un sang imaginaire comme le trait qui les a percées. Qu'on y voie encore , par un miracle de Tart, le Parthe aux regards farouches et la tête tournée en ar^ rière, voltigeant avec son coursier, s'échappant, revenant pour lancer son trait, tour à tour fuyant et mettant en fuite ces bétes féroces dont il poursuit les simulacres*. ))
■ Voyez y rar let tapîf ns et yeloatét , fabriqué* à Baliylone et à Alexandrie, V Histoire dt la pxtpure d*Emeric-Dayid , pag. 147. Tout le monde a lu, dans la Guerre des Juifs, de Josèphe, liv. V, eh. xiv, une curieuse description du Toile babylonien qui était devant le temple de Jérusalem. Théophraste, dans son portrait du complaisant (mpl liixpo^aoTiiiCac ) , énumérant les curiosités dont la maison de ces gens-là est toujours remplie , cite des tapis de Perse à personnages : iul\ «OXaCav Ixouffov H^p^ai; ivuçaaiilvouç. Enfin l'un des personnages du Stîchm de Plante ramène avec lui d'Orient, avec des parfums, des tissus de pourpre, et des musiciennes d'une merveilleuse beauté, des tapis de Babylone. Voyez act. II, se. n, V. 56 et suiv. Cf. Plutarch., M, Cat,, eap. iv.
• Voyez, sur la pourpre de Méiibée, l'Enéide, liv. V, v. 251 , et le poëme de Lucrèce, liv. II, v. 499.
» C. S. A, Sidon, Epist., lib. IX, ep. xm, carm. 2.
Ammien Marcellin, racontant, liv. XXTV, ch. vi, de son Histoire, le séjour de Julien sur le territoire de Ctésiplion, parle des scènes de cbasse et des combaU que Ton y voyait sur les murs des édifices : ce qui doit s'entendre, à mon avis, des tapisseries dont ces murs étaient revêtus.
Suivant Firdousi , ce fut un ancien souverain de la Pei»e , Thamouna, qui en-
A une grande distance de là, un troubadour nous montre Tapis de feutie son héros couché devant un moine ^ sur un tapis de feutre doce. ouifre de Cappadoce^^ pays dont le nom n'est évidemment vaau sous sa plume qu à l'appel de la rime. Dans la chambre principale d'Âdrastus , roi d' Argos , dit un trouvère , Tenture
d'Egypte, featre
Tendu i ot une courune ^i^^^ d^
Qac H tramist une renne, ^«"* ancien»
Semiramis Peu nonmer ; D'Egipte l'envoia par mer.
Ne fu cose si mervilleuse , Ne ne fu riens tant périlleuse, Ne fu cortine si tissue y Et fu toute d'oevre menue.
iÀ Sièges de Tebee, Ma. de la Bibl. nat. n* 6987, fol. 38 Teno, col. 4, ▼. 27.
Un autre poète raconte que
Sour .i. fekre sarasinois.
Qui plus ert blans que nule nois , D'or et de soie estoit ouvrés , S'asist Prians comme sénés '.
Cest de Troies, Ma. n* 6987, fol. 89 yeno, col. 3, ▼. 37.
seigna l'art de tisser des tapis. Un autre tourna pendant cinquante ans ses pensées ▼ers la Saibrication des vêtements. Voyez ie Livre des RoUy tom. I*', pag. 43. ' Ges Avigno deaobr' el Roine ,
En una cambra Toata , pencha al joine , Don so Ihi capital Termeilh sadoine, Lbi pilar de leos e H coloine , Lbi cave e Ihi cstel for* en marmoine Ben entalah a Polnra râ Salomoine, Dcaobre un feltre obrat de Capadoine Se jatx lo coma .G. devan un moine.
Roman de Gérard de RouiUo»^ Ma. dn fonds de Cangé n* 48 , fol. 9 recto, t. 4 .
' Voyez deux autres passages du néme poëfe , ci-dessus , tom. l*', pag. S39 et 314, en note.
de
148 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE Ci«aiuii>ii De ces passages que conclure ? lUen de plus , oe m^ sem-
a tii«r de» |M»- loi
rages qui pré- bfe , si Ce n*6st que pendant toute la durée du moyen âge , les étoffes d'ameublement venaient d'Orient, comme l«s Réputacioii tissus de luxe. N'oublions pas non plus qu'à cette époque
.l'Asie Mineure A r" T r T
pour M» «pis 1 Asie Mineure, comme l'Egypte et la Syrie % était réputée par ses étoffes de soie, ses toiles de coton, ses tapis aux couleurs vives, que l'on fabriquait , comme aujourd'hui, à Konieb, Akséra, Broussa, Gallipoli, Kara^-Hissar , Pergame, Sébaste*, etc. Ces tapis se débitaient chez nous sous le nom de tapis d'outre-mer, ou de Romanie', et, selon toute apparence, on y voyait surtout des scènes de chasse, analogues à celles que décrit Âpollinaris Sidonius^
* Voyez ci-dessus, tom. I", pag. 277-3S8, U7, B48.
Les antears arabes consultés par M. Reinaud (Extr, des hist, arabes relatifs €uix croisades^ pag. 277 , en note), noos apprennent qu'à Tripoli senlement, à l*époqae où les chrétiens furent chas^ de «ettc vîUe« c*est-à*dire en M9 deThégire, on comptait jusqu'à quatre mille métiers à soie. Voyez, pour ce qne dit sur le ver i soie un auteur arabe de Syrie nommé Azz-Eddin , dont M. Garcin de Tassy a donné une traduction. Us Oiseaux et les fleurs , pag. 110 et suîv.
* Pegolotti, pag. 16, 17, 40, etc. — Bertrandon de h firocquiere, Ms. de la Bibl. nat. n? 10025*, fol. 108 recto. — Mas-Latrie (J7i^/. d« rÉcole des chartes^ 2* série, tom. P', pag. 305). — Defrémery [Nouv. A nu. des voyages^ etc., 5* série, 7* année, 1851, pag. 270 ; et pour la soie d*Akséra, avril, pag. 22 et not. 1). Voyez encore Djiban-Numa, tom. It, pag. 1909, et les voya^urs modernes.
' a Item 2 tapu velus d^outremer presié 8'. s Inventaire des biens de la reine Clémence de Hongrie^ en tète du II* vol. des Mélanges de Clérembaut (Bibl. nat.) , pag. 44, n^ 325. — a Item un tapis velu de Roumeniey vendu à messire Franc. 60' par. » Ibid. , pag. 60, n<> 471 .
* « Item 8 tapis d*une sorte à parer un« cbambire, à yafeaget et i arbres de la devise d'une chace, dont il en y a 6 de 4 atanes de lone^ et T de 7 aunes de lonc, et 7 de 4 aunes de lonc, touz de 2 aanes de lé, montent 68 âmes carrées, presié 64^ par. , vend, à messire Pevesque de Laon. » IM, , n* S2I.
Dans l'Inventaire de Richard Picque, pa^. 26, on trouve c un Uppis à un serf et à un chien , » prisé 20 s. , et « deux tappis vermaux à licorgnes , » qui provenaient sans doute de quelque fabrique Ofîetale. On Met ^ue les Arabes désignent par le mot thardhwech les étoffes sur lesquelles sont retracées des scènes de chasse.
BBS ÉTOFFES DK SOIE, D'^l ET D'ARGEOT. i49
Tous les tapis 9 comme je le disais tout à Theure, ne ve- Aaciennei^ naient pas d'outre-mer; bon nombre, depuis le x® siècle, au ""dû tt^J^»'''' moins, sortaient de nos fabriques, que nous avons déjà fiicti^'dT''poïvues à l'œuvre à cette époque *. Nous ne reviendrons pas ^"^m] »Ûjeu" sur ce que nous avons dit plus haut des manufactures de î^tl^°!^i'!![i Poitiers et de Saumur, si ce n'eat pour signaler deux belles ***'"'"'*"' tentures de chœur représentant des scènes de TÂpocalypse, et des tapisseries d'une rare beauté , sur lesquelles on voyait des sagittaires, des lions et d'autres animaux , sorties les unes et les autres de l'atelier de Saint-Florent*. Nous ajouterons encore que l'historien de ce monastère, après avoir parlé des tapisseries que l'on y avait fabriquées et de certains ornements sacerdotaux que l'on y conservait , par exemple , d'une chasuble de pourpre et d'une aube dues à la piété du roi Robert et de Constance sa femme, consacre une mention à deux tapis considérables, envoyés d'outre-mer par une certaine reine*.
Nos ouvriers en tapisserie ne se bornaient pas à repro- scènes de guem duire des sujets sacrés, des animaux et des arabesques; déjà nspnêentû sur au xm* tiède, ils retraçaient encore des scènes de guerre aa^»<kie. ou des tournois 9 comme cela semble résulter d'un passage de ruD de BOS^Aiiciens romans :
UéU |Mr fu Blaocandins yaillans , Et ta n'ftvmtqoe .xiiij. ans.
Voyest ci-de8sas, tom. !•% p&g. 268> et YHistowt des suttûm mandovks et P Egypte, tom. H, 9* part. , not. 99, pag. 9èy 70.
* Voyez ei-dessiis, tom. I**, pag. 17, not. 1 ; et pag. 7i .
• But. monasi. S, Plor, Sabnur., cap. trrn. (^et. script, et mom. an^. CoUett., tom. V, col. 1130» E.)
> md., eap. XX1T. (/M., ool. 1106, B.)
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. J. jor entra en une cambre Dont li pavemens fa de l'ambre...
Dedens le cambre la roîne Avoit pendue une cortine; Toute ert plaine de chevaliers, Des cevaus et des escuiers.
D'une part fu li poignéis » Et d'autre part li capléis; Si com il traient les espées Et com il douent les colées...
Et com il ont les lances Traites.
De Blaneandin, Ib. n* 6987, fol. S54 reno, ool. 8, t. 3.
Fréquente» Faut-îl Favouer? Le désir d'illustrer les vers qui précè-
meotions, dans / / . . i * ^ i ^ i,
nos anciens dent , a ete sur le point de nous entraîner a parler de 1 em-
romane, de cham-
bres, de palais ploi de Fambre dans la décoration des appartements , de Tart
paTCS d ambre, a
l'ambre. ouTrés de le travailler, de rimiter avec des verres colorés et d'y
à Pambre. i /» i ^
tracer des ornements et même des figures avec des matières vitrifiables*; mais si Éméric-David n'a point voulu s'arrêter
' Theoph., lib. U, cap. xi; lib. III, cap. uz, un et lit.
A s^en rapporter au traducteur de la Chronique du Religieux de Saint^Denys^ les chàMes qui renfermaient les restes du saint patron et de ses compagnoDs, auraient été d'ambre ; mais en recourant au texte , qui porte in scriniis electrinis, archiva electrina (liy. II, ch. n; tom. I, pag. 94. — Lit. III, ch. x, pag. 176. — Ut. m, ch. xm ; tom. III, pag. 440 ), on Toit que M. Bellaguet on son collaborateur, n*a pas complètement saisi le sens de ces expressions. Uelectrum^ auquel Pline a consacré le chapitre x^in du liTre XXIII de son Histoire naturelle , est , non pas de rambre , mais de l'or à 0,800 et au-dessous , jusqu'à 500 euTiron , en un mot de l'or argental , et c'est justement de cette matière qu'étaient faits les trois vaisseaux tPeleuire {tria uasa argtntea ^ dit Rigord] qui formaient les châsses de saint Denb et de ses compagnons. Voyez les grandes Chroniques de France ^ aux années 1186 et 1191, tom. IV, pag. 39 et 83; le Recueil des historiens des Gaules, tom. XVII, pag. 19, B, 35, B, G, 361 , B, et pag. 375, D, où D. Brial a en la singulière idée de transcrire vases de f antre et de lente; Toyez enfin le recueil de Duchesne , tom. V, pag. 342, A , et le Glossaire de du Gange , au mot Eleetrwn, tom. III , pag. 32 , col. 1 .
Les erreurs que nous venons de signaler dans un travail d'ailleurs estimable, ne
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à cet emploi y à ces procédés , comme trop éloignés de la véritable peinture % à plus juste titre dois-je passer outre. Je demande toutefois à Taire remarquer que rien n*est plus commun 9 dans nos anciens romans , que les chambres , les palais pavés d'ambre, à l'ambre^ ouvrés à Fambre :
nies est issus de la cambre , Entre el palais pavé de l'anbre.
lyYtU et de Galeron, Ms. n* 6987, fol. 4 98 recto, col. ^t. 42. Cf. Renart le Nouvel, ▼. 457. (Le Botnan du Renart^ tom. HT,
Moult furent li dois bien garni...
Et Keu issi hors d'une chambre , Parmi le palais fet à Pambrc.
Roman de Peroeval^ Ma. soppl. fr. o* 480»fo]. 92 recto, col. I,t. 39.
Son chief à ses mains desarma , Et vit la sale à or music Painte et de ciprès lambruisie...
.J. bel estre i vit à l'ambre, Voutis et fet com une chambre.
/W., fol. 449 Terso, col. 9, t. 4.
La hache prent, entre en la chambre, Qui toute estoit ouvrée à l'ambre.
Ihid,, fol. 4 63 recto, col. 4, t. 5. Cf. le Couronnement Renart, T. 2459. {Le Roman du Renart, ton. lY, pag. 78.)
Dont l'en ont mené en la chambre , Qui toute estoit ouvrée à P ambre ,
sont malheareuMment pas les seules ({a*il nous faille dénoncer. Après avoir (Ut. I", ch vn ; tom. P% pag. 54 ] fautivement traduit pallia par manteaux , M. Bellaguet rend plus loin (liv. V, ch. n, pag. Zili) pailium par tapis, ce qui n'est pas plus exact. Enfin , dans la description d'une riche châsse offerte en 1400 à l'abbaye de Saint>Denîs par le duc de Berri , il traduit capitelUs par draperies^ sans que rien l'y autorise. Voyez liv. XXI , ch. x; tom. II, pag. 780. ' Histoire de la peinture au moyen dge, édit. de MDGOCXLiiy pag. i05.
Et d'or mvftiqae pmturée, Et de fin or toute listée, Et pavimentée d'argent.
SomtM de Perteval, Ms. sappl. fr. n* 490, fol. 472 Tcno, col. 3, r. SO.
A tant Renier sans atargier...
L'evesqne mande en sa mesgnie...
Pour congié prendre au chevalier,..
Et dlz y viennent maintenant...
Et s'en montèrent en la chambre Où Renier est. bien painte tPiwér^,
La Livre des trois Maries, Bis. d^ U BiUiotiièqiw nationale, fonds de la Valliere n* 22, folio 248 Teno, ool. 4, t. 2.
sigDi£catioB Od disdit aussî aUunbru pour exprimer la même idée ^ :
des mots o/iom^ru * *^
et maginois. ^j désarmer Cation ont entendu. . .
Désarmé Tont sor un paile tissu , Par le palais qui fu gr«as alamim.
U Romans d'Anséis^ Ms. n* 74 91, fol. 6a *eel», col. 2, t. 8.
Un autre passage du même roman nous appnend que Ton disait également maginois d'un palais dont les appartements étaient peints à fresque :
Puis sunt monté el palais maginois.
Ibid.^ fol. 47 recto, col. 2, ▼. 4 0.
• Je ne suis pas lûr, cqwiida«t, qn* moê trouvères n'aient point ▼oulu parier d'albâtre^ qu'ils appelaient alambastre, et dont ils faisaient au besoin un adjectif pour l'employer comme ahanbru ;
En celle chambre n*oit noieax De chaux , d'areine , de cimenz. . .
Tôt entière fol alambastre.
De la Guerre de Trojres, Ib. dté par D. Caipentier. [Gloss. med. «ê istf. iMim., tani. I, pag. 459, «ol. 4, f AMaustum,)
Voyez, dans le Knightet Talk de Chaucet, v. 1042, la mention d'un oratoire Of alabastre white , and red corail , autre SAbstance ^e ^e crois i^eeonnaîlte danft le gimm éfAwmarU , q^ Ofoult U» anneau d'or dcmt parla l'auteur de la €^mns^n ^^xn d?Ayigmn* i^k^ n* 3999^ fol. 131 recto, T. il.)
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Cette expression parait même avoir été plus répandue que celle dont nous citions tout à l'heure un exemple; car l'épiihète maginois se retrouve fréquemment accolée à palais et à * chastel depuis le xii'' siècle, époque que Ton peut attribuer, sans se tromper de beaucoup, à la Che\falerve Ogier de Da^ nemarche^y jusqu'au xrv*, qui vit naitre le Roman de Bauduin de Sebourg^j et la Chronique de Bertrand du Guesclin^ généralement considérée comme la dernière de nos chansons de geste'. '
Dans les plus anciens comme dans les plus récents de ces Décoration
, , . .11 <*** appartement»
poèmes, on voit que su était de, mode, parmi les classes pendant le moyen ' élevées de la société, d'orner les appartements de tentures de soie à sujets , tous cependant n'étaient pas décorés de cette manière. On en peignait aussi à fresque, surtout dans notre pays\ ou on les ornait de mosaïques, à la manière orientale *,
« Voyez tom. I", pag. 89, v. 2150.
* U Romans de Bauduin de Sebourc^ ch. ï", y. 84; tom. P% pag. 3. — Gh. vi, T. 675; tom. I«, pag. 170. — Ch. xix, v. 792; tom. II, pag. 207.
» Voyez tom. II, pag. 68, t. 15299.
* c . . . li Franchois font maisons grans et planiers et paîntes , et chambres lées , por aToir joie et délit, » etc. Trésor (fa^Brunetto Lditini, ch. gxxiy; Ms. delà Bibl. nat. , n" 7066, fol. 65 verso, col. 2. — Les Manuscrits francois de la Bibliothèque du Roij tom. IV, pag. 362.
' On sait combien Tusage de peindre sur mur était répandu en Orient. Suivant Firdousi, Siawusch , Pun des anciens rois de Perse, fit couvrir sa salle d'audience de peintures représentant des rois , des fêtes et des scènes de guerre. ( Le Livre des Rois, tom. Il, pag. 351.) Cf. Hist. de PaoloJovio, liv. XVIII et XXXIII ;trad. de D. Sauvage, tom. !•% pag. 399, A, et tom. II, pag. 284, 1.) Marco Polo, parlant du palais de Mangalai, roi de Quengianfii (Chang-ghian-fou, ou Ghin-kiang-fon) , nous dit: « Il a maintes bêles sales et maintes belles canbres toute portraite et painte à or batu. » Voyage de Marc, PoL^ ch. cxi, pag. 122. (Texte lat.. liv. II, ch. xxni, pag. 395. ) Plus loin , il rapporte la même chose d'une autre grande salle dans la cite de Quinsai (Hang-tcheourfou), ajoutant : c Ethi a maintes estoires et maintes bestes et hosiaus et chevaliers et dames et maintes merveilles. Il est moût bielle viste à garder, car en toutes les murs et en toutes covreoure ne poroit Ten veoir n. 20
quelquefois même on reunissait ensemble les draperies et la peinture , comme on le voit par les reproches adressés à •Hugues Aubript'y et par un passage du poème de Cuvelier'; mais il est probable que le poète a entendu parler des pein* tures qui ornaient le plafond , et, avec c^a , il ne faut pas oublier que nous sommes à la fin du xn^"" siècle , c'est-à-dire à jioe époque où bi^i des habitudes des xii" et xm"* siècles étaient tombées en désuétude , ou avaient subi des akérations notables.
p«mtiiKt Au xii'' et au khi", disions-nous tout à l'heure , les cham-
cio» chambres à
) époque, bres étaient la plupart du ievap$ painturées* ; on en trouve la preuve en mille endroits :
che pintnres à or. » MiV/., ch. cui, pag. 172. — «... et tota îlla sala est picta ad arzununcvm ranltis pulcns istoriû, et nichil potest videri in mûris nisi au m m et arzurum. » Jtinerw. Marci PauU, lib. II, cap. lxv, pag. 429.
Voyei dans la Description de CÂsie Mineure, de M. Ch. Texier, deuxième part., deuxième vol. (Paris, Firmin Didot, 1849, in-folio, pi. 101 et 103), les plandhes coloriées consacrées au palais de Konieh , dont les lambris conservent encore aujourd'hui dans tout leur éclat miHe arabesques d'azur, de sinople et d'or.
' Je vis ta chambre bien parée
De riches dras moult noblement ,
Et ta maison bien paintnrée
Et hauU et bot oonmaoèlniMit , etc.
£Ht rimé pour Muguee jâmèriot , prev^ de Paris, pnbl. par M. P. Paris à la soite des gniMdes Chroniques de France, tom. YI, pag. 479.
' De drapa à fleon de Us oaTréet à onnier
Ftt la chambra tendue, qui ta painte à onnier.
Chronique de Bertrand du Guesclin, tom. II, pag. 4 5i, v. I7ft4 7.
Duis an autre poème presque rontemporaÎD, il est parlé d'nne riche cambre qui fu painte à ormier^ et tPune cambre paeie qui ut paimie à argent. Voyez li Ma^ mans Je Baudoin de Sebourc, ch. m, v. 7S, tom. I'% pag. 65; v. 1000, pag. 92.
* Voyez a Romans d^Alixandre, pag. 380, v. H ; et le Baman d'Aubri le Bourguignon, à la suite de celui de Fierabras, pag. 159, col. I . On disait aussi painte : En une chambre jut la nuit pointe à flor.
Amis et Amiiesund Joardainsde Biaivies, eUi. Eriangcn, Terlag von Theodor Blaesing, iUi, ia^% |Mig. 80, t. 2768.
Remest dedens la sale enclos, Qui toute estoit celée à clos, Dorées et peintes les mesieres De boenne oevre et de colors chieres.
Le ChùvalUr a» Lion^ iUm le Matimogion, ate. , part, i,
Intren s'en el {lalaitz que fetz Queutz; Totz fu penhs a muzec e Tares \olutz.
Roman de Gérard de Bossillon^ fol. 4 5 recto, ▼. 34 .
En una cambra pencha d^azur e d'or Estan a las fenestras davas le sor.
Ibid.y fol. 98 verso , v. 45. Cf. fo). 9 recto, ▼. 3.
Il serait curieux de savoir en quoi consistaient ces peinturés sujets
des peintures inn—
murales , au xii* siècle , c'est-à-dire à Tépoque à laquelle on raies «u xu«
peut attnbuer nos plus anciennes chansons de geste. L une
d elles nous renseignera peut-être sur ce point ; il est question
du palais royal de Constantinople : *
Li paleis fu listez * de azur e avemant
Li Chastelaina prent à monter En la salle qui fo inetk pointe.
L^Bistoire du Châtelain de CoucjTy pag, 45, ▼. 4S4.
* Cette expression y cpie nous ayons vue plus haut, se rencontre fréquemment dans nos anciens poèmes comme épithète de palais, de chambre et de *aUe :
Je vons ay chy mandet en ma cambce UsUe.
Le Chevalier au Cygne, tom. I*% pag. 30, ▼. 597.
Et li rois Orians et son riche bamé Estoit droit as feniestres de son palais liste, Ihid,, ▼. 4745, pag. 76.
On disait aussi peint à liste :
Li rois fn dans la sale bien paintnrée k liste.
Li Ronuau de Berte aus gmns Piés, pag. 435, conpl. xcn.
On lit paUiys listrat dans le Moman de Fierahras , pag. 83 , ▼. 273i $ pag. 99, ▼.3298; pag. 146, y. 494$.
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Par chères peintures à bestes e à serpenz , A tûtes créatures e oiseaus volanz.
CharUmagneU Travels^ etc., p«g. 44 , t. 844.
Le rei tint par la main , en sa cambre le menât , Voltrue, peint à flurs e à pères de cristal.
Ihid., pag. 47, t. 424.
, Empranu Ccs dcux passages me semblent témoigner clairemenf des
roccident aux empruiits que les peintres de TOccident faisaient aux produits de rindustrie textrine des Orientaux. En lisant la description des décorations du palais du roi de Constantinople, qui n'est en réalité que celle des peintures murales de quelque palais de France ou d'Angleterre, ne semble-t-il pas que Ton voie ces dessins brochés des étoffes qui nous venaient alors des rivages du Nil ou du Bosphore, après y avoir été apportées de ceux de la mer Caspienne, ou qui , nous arrivaient d'Espagne?
coop d*œii Nous allons passer aux noms d'étoffes que Ton vit appa-
sur le luxe en •\ * « i • ii* i-^
France antérieu- fattrc au xFv^ sicclc ct plus tard ; mais avant de dire adieu a siècle. ceux qui lont précédé, qu'il nous soit permis de faire observer combien sont vaines les déclamations des écrivains qui prétendent qu'au bon vieux temps , la noblesse présentait l'exemple d'une simplicité patriarcale : u Les barons , si larges au temps jadis, dit le prieur du Vigeois, faisaient usage de draps grossiers , à ce point que l'évéque Eustorge , le vicomte de Limoges et celui de Combom , étaient quelquefois vêtus, dans leurs courses, de peaux de mouton et de renard , qu'après eux des gens de médiocre condition rougiraient de porter*, » etc.
• Chron. Gaufr. prior. Vouent, pars i, cap. utxiv (De/ormitas vestium) , apud Labbe, Nov, Bibl. manuscript. libr. Tom. i/y pag. 328.
Un misérable rimeur du xviii* siècle , dont les vers sont sorement peu connus, s'exprime ainsi dans la descri{)tion d'une foire célèbre :
Dans le temps du roi Guillemot, Le noble portoit le sabot Et le jupon de tiretaine , etc.
V Embarras de la foire de Beaucaire en vers hurUsqu^s], eic. A Grenoble, chez François Champ, m. dcc. zti. , in-4 2, pag. <3,v. 40.
Je crois sans trop de peine à la simplicité de mœurs et de costume des barons du Limousin , qu'à l'extérieur peut-être rien ne distinguait des vilains, comme ces nobles qui vinrent, en 1389, à la rencontre' de Charles VI « vestus en habits de vachers et bouviers, encores que ce fussent des plus nobles gentilshonunes qui fussent au pays de Foix \ » Mais dire que ceux des autres provinces de France marchaient sur leurs traces, serait s'exposer à être contredit par mille témoignages historiques. Après tout ce qui a été rapporté plus haut , il me semble que je pourrais bien me dispenser d'insister sur ce point; j'ajouterai, cependant, que les Lu» des dames dames normandes du xi^ siècle sont représentées par Orde- au x/slède. rie Vital comme délicatement vêtues d'habits de soie et d étoffes italiennes, sericis ifestibus et Caimsinis pellibus délicate indutas^y et que bien auparavant Guillaume au court
* Hutoire de Charles FI, roy de France, par Jean Juvenal des Ursins, édit. de Denys Godeiroy, pag. 77, ann. 1389. Voyez encore Chronique du Religieux de Saint'Denjrs, tom. !•% pag. 630.
' Ord. FittU. Hitt. ecelesiast,^ \Sb, vin; éd. August. le Prévost, tom. III, P«g.450.
La laine dite Cùnusina, dont font mention Pline, Martial et Vopisque, était des plus renommées dans l'antiquité à cause de sa couleur fauve. Voyez Toiius Lati-
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Nez , au moment d'embrasser la vie religieuse dans le monastère d'Aniane^ déposa sm* Tautel ses vêtements tissus d-or pour revêtir la livrée du Christ : ... auro textis depositis ifestibuSy christicolarum habuit habitum^ . Luxe sous C'était au temps de Charlemagne , si simple dans son cos-
\n Cnrolingiras. i i • i i i • r»i n
tume habituel ', et dont le petit-fils, 1 empereur Louis le Germanique, se montra toute sa vie , à l'exemple de son aïeul , ennemi du luxe dans les armées , proscrivant l'usage de la soie, l'emploi de l'or et de l'argent*, répandus à l'époque, même dans les maisons religieuses^; mais d'aussi louables efforts ne purent prévaloir longtemps contre le faste, dont le goût ne se fait jamais plus sentir que chez les peuples d'une civilisation peu avancée , et à la chute des Carolingiens, si ce n'est même plus tôt, les étoffes proscrites reparurent comme de plus beUe. Ne voyons-nous pas , en effet ,
nitatis Lexicon^ cons. et car. Jac. Facciolati, etc., éd. inGennania prima, tom. I, pag. 385, col. i .
• f'ita S. Bened. aùh. Anian., cap. xxn. [Acta sanctor, ord. S, BeneJ., wec. iv, pars I, pag. 208.) — Annal, vet. Franc, ^ sub ann. DGCGTl.(Fef. script, et mon, ampl, CoUeet.f tom. V, col. 910, B.)
* Voyez ci-deMUA» tom. I^^ pag. 65.
' Monacki SangaU, Lib. Il de Rébus beUicis Caroli Magni, cap. xxvn. (Rec, des hist, des Gaules^ tom. V, pag. 133, C.)
^ c En oe temps estoient moines en l'egliae Saint-Martin de Tours.... Ces moynes... avoient robes de soie et sotdiers dorés. » Les grandes Chroniques de France j tom. II, pag, 170, ann. 800.
A une époque bien éloignée de la période carolingienne , il parait qu'il était d'usage , cfoand on "voulait railler quelqu'un , de fietire allusion , je ne dirai pas à la mollesse des anciens moines de Tours , nutli k certaines robes de soie du clergé. On lit dans des lettres de rémission, de Tan l45i,coUtferTéesan Trésor des charte», reg. 185 , ch. 120 : a Iceilui Polin, par manière de desri&ion ou moquerie, dist au suppliant qu'il alast à Paris vestir les robes de soye , aussi comme s'il voulsiit dire que ledit suppliant estoit filz de prcttore. » Voyez le Glossaire de du Gange , tom. y, pag. 78â , col. 2.
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vers le commencement de la troisième race , et dans la pre- Ricb«s«.
,^ , <ics habits de Go-
miere croisade. Godefroi de Bouillon et les autres barons «ieiroi d« b.>iiîi.
f' -s . Ion et des»
français se présenter à Constantinople devant l'empereur comiMgooos. Alexis Comnène couverts de riches habits et de pelleteries précieuses, telles, dit Albert d*Aix, quen usent surtout les princes français ' ? Ce luxe en vint à un tel excès dans les f^^^ somptuHirc
*^ * de Philippe Aa-
arraées , particulièrement dans les guerres d'outre-mer, que «"*»' cent ans après la première croisade, et vers Tan H90, Philippe Auguste défendit que Ton se servit à l'avenir de vair, de martre zibeline ni d'écarlate', étofTes dont l'usage était
* Albert, Aquent., Ub. II, cap. xyi. ( Gesta Dei per Francos^ pag. 303, lin. i .)
* « Stdtuium est etiam quod nullus vario , vel sabellinis , vel escarletis utator. 2> Guillelmi Neubrigensis de Rebut AnglicU 3ui temporis , lib. III, cap. xxn.
On lit un peii plus loin : c Statutom es| etiam... quod nullus habeat pannos decisos Tel laceratos. » Ibid.^ cap. xxm. Ces découpures étaient, à ce qu'il parait. Fort à la mode à la fin du xm* siècle : roye* le Roman de la Rose , ▼. 827>!l9 ; tom. I*', pag. 34. Saint Louis ayant adressé une ambassade au kban des Tartares, t leur euToia, dit Join-ville, une cbapelle... d*escarlate, et... leur fist entailler en la cbapelle tout Aostre créance, l'annonciacion de Tangre, la natÎTitè, le bauptesme dont Dieu fu baptizié, et toute la passion et Pascension et TaTenement du Saint-Esperit, » etc. Hist. de S. Louis ^ édit. du Lou^Te, pag. 99. L'auteur du Roman de Garin, décriyant un cor, ajoute :
La guige en est d'an yert paUle entailU.
Gloss nud, et ulJ. Lot., tom. VI, pag. 851, col. 3, V f^irola.
On peut juger de la fureur de cette mode en voyant le dixième canon du concile de Montpellier, tenu en il 95, défendre aux clercs l'usage des habits entaillés on découpés en forme de langues dans le bas (Sacrosancta Concilia , stud. Philip. Labbei, et Gabr. Gossartii, tom. X, col. 1798, D. — Concilia Galliœ Narbonensis, éd. Siepb. Balurio, pag. 36) , contre lesquels le prieur du Vigeois s'élète avec force dans son chapitre sur la laideur des vêtements, qse nons avons dté plus haut.
Voyez dans l'Histoire ecclésiastique d'Orderic Vital (Historiœ Normawmontm Scriptores aniiqui^ pag. 682; Histoire littéraire de la France, tom. XII , pag. 199- 201], une description des mœurs et des modes du xn* siècle, dont se plaint égale» ment Guibert de Nogent dans son traité de Vita tua^ liv. I*', cb. xi (éd. de D. Luc d*Acfaer>', pag. 468, col. 1, A).
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devenu une source de ruine pour la noblesse , même pendant les loisirs de la paix. £n effet, enfermés dans leurs châteaux, les princes et les barons recevaient fréquemment la visite de jongleurs et de ménestrels, dont ils récompensaient les talents par des dons de prix ' : « Si avons-nous veu aucune fois, dit le chroniqueur de Saint-Denis, ou plutôt Rigord qu'il traduit, qu'aucuns riches honunesfaisoientfestes . et robes desguisées, par grant estude pourpensées, par grant travail labourées, et par grant avoir achetées, qui avoient par aventure cousté vingt mars d'argent ou trente; si ne les avoient point portées plus de cinq jours ou de six, quant les donnoient aux menestrieux à la première voix*, » etc. ^ simpïidté Mais Philippe Auguste faisait encore mieux que des règle-
ce roi. ments, il prêchait d'exemple. Les comptes de sa dépense particulière pour les années 1 202 et 1 203 , publiés par Brussel ', nous montrent le roi et les princes de sa maison changeant de vêtements trois fois par an , à la Saint-André , à Noël et à la Notre-Dame d'août. Tous ces vêteipents , toutes ces robes étaient assez simples; les enfants du roi couchaient dans des draps de serge , et leurs nourrices étaient vêtues de robes de laine appelée *brunete. Le seul article où il soit fait mention de pierres précieuses, est relatif au manteau royal en écarlate.
'«(... eqnos seu vestes , quas sepe mutare consuevenint principes , b etc. Rigord. de Gest. Phîlippi Angusti. {Rec, des hist, des Gaules ^ tom. XVII , pag. 21, D.) Comparez ce passage avec ce que nous avons dit plus haut, tom. II, pag. S9y sur le sens du mot mutatoria appliqué aux vêtements.
* Les grandes Chroniques de France y Phelippe Auguste, ann. H 86; tom. lY, pag. 46, 47. Rigord dit : a Vidimus qnondam. quosdam principes qui vestes diu excogitatas et variis florum picturationibus artificiosissime elaboratas , » etc.
• De rVsage des fiefs en France, tom. II, pag. cxxxix. — Les Femmes célèbres de Cancienne France.., par M. le Roux de Linc^-, 1'" série, ch. vi, pag. 315.
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Le règlement de Philippe Auguste durait encore du temps Étoffes
J..W. j •/» • . >i. des rol>es de saint
de samt Louis , ou du moins fut remis en vigueur a la suite Loais. de la troisième croisade : « Après que le roy fu revenu d'outre-mer, dit Jdinville , il se maintint si dévotement que onques puis ne porta ne vair ne gris ne escarlate, ne estriers ne espérons dorez ; ses rpbes estoient de camelin ou de pers, ses pennes de ses couvertouers et de ses robes estoient de gamites ou d^ jambes de lièvres*. » A vrai dire, le saint roi n'avait pas toujours été aussi modeste dans ses habits , s'il faut en croire l'historien arabe Nowairi, qui, après avoir rapporté l'emprisonnement du monarque, ajoute que le sultan, en écrivant au gouverneur de Damas , envoya avec la lettre X^gpfjdrah du roi de France à l'émir Djemal-al-din. Celui-ci s'en revêtit; elle était faite d'écarlate rouge, fourrée de petitgris, et ornée d'une figure avec une rose d'or'. Je rappellerai encore que lorsque le roi s'embarqua pour Acre, il « vesti
• Histoire de saint Louis, édit. du Louvre, pag.'140. Geoffroi de Beaulieu dit presque textuellement la même chose en latin. Voyez Historié Francorum Scrip^ tores^ éd. Andr. et Franc. Duchesne, tom. V, pag. 447, A.
Si nous interrogeons maintenant Guillaume de Nangis , suivi par le rédacteur des Chroniques de Saint-Denis, nous enten<lrons le contraire, au moins en ce qui touche l'étoffe dite brunette .* a De ce jour en avant , lit- on dans ces annales sous Tannée i248 , il ne voult puis vestir robes d'escarlate ne de brunette ne de vair, ne de couleur qui ftist de grande apparisence ; ainsois vestoit robe de camelin brun ou de pers, » etc. ( Le* gr. Chron. de Fr.y tom. IV, pag. 290.) — « Ab illo cDim tempore nunquam indutus est squaleto, vel panno viridi seu brnnelo, nec pellibus variis; sed veste nigri coloris, vel camelini, seu persei. » (Gesta S. Lud. IX^ etc., apud Duchesne, Hist, Franc. Script., tom. V, pag. 34G, B.)
Le lecteur curieux de se rendre compte au juste de ce que nos ancêtres entendaient par le mot brunete , devra recourir au Glossaire de du Gange, art. Sntneta, Brufietum, top. !«', pag. 788, col. i, et art. Jiurnetum, col. 2*, sans négliger le Roman de la Bose^où. ce mot fle trouve en quatre endroits : tom. I*', pag. H, ▼ . 214 ; tom. II , pag. i5, v. 4^48) pag. 326, v. 9119; etiom. III, pag. 294, V. 21197
' Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes ^ pag. 317. II. 21
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le3 robes que le soudanc li avoit fet baîUer et tailler, qui estoit
de samet noir, forré de vair et de griz, et y avoit grant foisou
Simplicité de Doiaus touz d'or*. » Toujours est-il quliabituellement
.aint*^reTdeiL saîut Louls ëtaît de la plus grande simplicité daus ses vêtements : en quoi il était imité par tous ses barons *, et Join ville rapporte que tant qu'il ftit outre-mer av«c ce saint roi, il ne vit pas dans son armée une seule cotte brodée. La différence des conditions était même marquée parmi les Français par les différentes étoffes dont on s'babillait, comme on le peut Discussion, voir par la discussion qu'eut «naître Robert de Sorbonne avec
enb^^^M-^b^rt ^^ mémc sire de Joinville, auquel il reprocha en présence du
?c sIredcToy-' ^ûi €t de plus de trois cents chevaliers, qu'il était mieux vêtu que ce prince. Le bon sénéchal lui répondit, ainsi qu'il ^e rapporte : « Mestre Robert, salve vostre graoe, je ne foiz mie à blasmer se je me vest de vert et de vair, car cest abit me lessa mon père et ma mère ; mes vous faitez à blasmer, car vous estes filz de vilain et de vilaine , et avez lessié l'abit vostre père et vostre mère, et estes vestu de plus riche camelin que le roy n'est. » Là-dessus prenant le pan de son surcot et de celui du roi , il ajouta : ^r Or esgardez se je diz voir*, w piohibiûon A la même époque, D. Jaime P*", roi d'Aragon , prohibait
et d'argent par Ics étoffes d'or ct d'arscut, et en firénéral les^articies de pa-
I). Jaime !•% roi o ? u et d*Aragon.
' Histoire de êmnt JLotiis, pag. -85.
* n est à croire, cependant, qu'ils, se départaient quelquefois de cette simplicité, surtout dans des occasions semblables & celle où Lmûs IX arma son frère chevalier, et où , nous dit un chroniqueur , c les barons et les cheyaliers firent gkmt feste et furent veslus de samit et de soie. » Voye» les grandes Chnoniques de France^ publiées par M. P. Paris, tom. IV, pag. 266, ch. xxvn des Gestes le roy Loys, ann. 1341 ; et Compte des dépenses de la ehevaUrie d Alphonse y comte de Poitiers, dans la Bibl. de PÉcole des Chartes, 3' série, tom. IV, sept. oct. 1852, pag. 2î».i2
* Histoire de saint Louis, pag. 8.
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rare, par une ordonnance en date de 1234 *, qui ne précéda que de huit ans la première des deux que D. Alphonse le Savanl rendit en 1 252 et i 258-
On a vu à quel point, dans les églises, en était venu le luxe des tentures, des voiles de toute espèce, des ornements sacerdotaux. L'esprit de réforme se montrait d'autant plus sévère, que le faste était quelquefois excessif. Les deux pre- u réformr,
' * T T ^ * ^ à Cîteaux, exclut
miers abbés de Ctteaux bannirent de leur église tout ce qui i« images tissue» offipait l'apparence de la richesse : Qs ne permirent qi/e des croix de bois, des chandeliers de fer ; point d^images tissues en soie et en or, même dans les habits pontificaux '. Saint JSemard, qui sortit de Cileaux pour fonder Clairvaux en 1 f 1 5, se montra encore plus rigide , si c'est possible ; toutefois il faut remarquer, avec les auteurs du Voyage littéraire^ que si fancienne chasuble qu'on leur montra dans cette abbaye Ancienoe
* chasuble attn-
comme ayan^t appartenu au saint fondateur, a été à son buée à saint Ber. usage, les religieux de Clairvaux n'étaient point si ennemis delà soie et de la dorure dans leurs ornements, puisque lacroix est d'un gaton d'or*.
,• « Item statuimiis qaod nos nec aliquis subditus nobis non portet vestes incias, listatas, vel trepatas, nec portent in vestibns avrum vel argentum , nec auri* fn^m^Dec auripellum, nec sedam sudam,» etc. Marca HUpanica^ etc., col. 1430. — Bisforia del Luxo, tom. I*^, ]lag. 73, en note.
■ Orig. Cisterc. ord., cap. xvn; apud Labbe, Nov, Bibl, manutcript, li6r., ''«-- A pag. W6.
' Voyage littéraire de dtux rtligieux Unedictins, tom. I", l"part., pag. IM.
lY.
Histoire Nous alloDS ciitrer maintenant dans le xiv* siècle, et parler
des tissus pri*-
cieux au xrv«= tout d abord du drap de Tharse. A la rigueur, nous aurions dû le placer immédiatement après les tissus précieux dont
Drap de Tharse. Qous avoHS déjà rctracé rhistoirê, car celui dont il va être question est déjà nommé à la fin du xiii^ siècle '; mais coomie c'est dans le suivant qu*il en est surtout fait mention , nous avons pensé qu'il trouverait mieux sa place ici.
En 1 31 3, nous voyons figurer dans l'inventaire des joyaux de Pierre dé Gaveston , le favori tombé d'Edward II , « dis pièces d'orfreis de Tars, deus dras de Tars vermeaux diasprez'. » Mais pour un article de ce genre, nous en trouvons nombre dans uti ancien inventaire de l'église de Can-
Nuancîes diverses lerbury, qui nous présente des draps de Tharse de toutes les nuances® : ce qui ruine l'opinion que Ton aurait pu se faire
* a Item capa magistri Johannis de S. Qaro, de qaodam pauno Tanico, viridis coloris, cum plurimis piscibus el rosis de auriiilo contextis. » risit. facta in thesaw. S. Pauli Lond., etc., Jn. Grat. hccxcv, etc. (The History of Saint Faut s Cathedral in London^ etc., appendix, n** xxvni, pag. 318, col. 2.) — « Item tunica depanno indico Tarsico b^santato de auro.... — Item tunica et dalmatica dequodam panno Tarsici coloris, tegulato cum besantiis et arboribus de aureo filo contextis.... — Item casula de panno Tarsico, indici coloris, cum pisculis et rosulis aureis.... — Item casula de quodam panno Tarsico, cum rubeo pa|ino diasperato auro, cum arboribus et cervis de aurifilo contextis, » etc. Ibid., pag. 323, col. 3.
* Pœdera, conventîones y etc., accur. Thoma Rymer, éd. tertia, tomi secnnJi pars I. et n., pag. 31, col. 1.
' c Gisula subrubea de panno de Tharse. — Casula una de rubeo panno de Tarse, cum nucibus pini auratis. — Casula de panno croceo de Tharse. » Ornamentain vestiario ecclesiœ Cantuar., A* D. 1315. (The History and Antiquities of the cathedral Church of Canlerhury..., by the Révérend M. J.«Darl, etc. , the appendix, n<* vr, pag. iv.) — a Par^num de panno de Tharse coloris de painazi
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. lori ^
au vu des passages cités plus haut. De même on pourrait croire que la dénomination qui nous occupe n'était répandue qu'en Angleterre : ce serait une erreur. Il en est égale- t^age ment question chez nous, quoique moms fréquemment. Je «i France ei en dois même dire que je n en ai trouve que deux mentions : Tune clans Renart le Nouvel^
La dame ot viestu un maotiel '
D'un drap de Tarse ^ d'or bendé, etc.
V. 6306. {Le Roman du Renart , tom. IV, pag
l'autre dans la Chronique de Bertrand du Guesclin^ quand le jeune héros, revenu chez sa t^nte,
Sur le marchié de Resnes voit dames à estai , Bien vestues de soie, de tarses^ , de cendal.
Tom. V% pag. 48, t. 368. .
Mais c'est surtout dans les poèmes anglais des xiv^ et xv* siècles qu'il faut rechercher l'étoffe dont il s'agit. L'auteur de l'un d'eux représente Gauvain vêtu d'une houppelande (l'un tarse de prix ,
Dubbéd in a dublet of a dere tars.
Sjrr Gawajm and the Grene Knyght, st. ly, v. 574 . [Syr Gawayne... by Sir Frédéric Madden , pag. 23.)
cum stellb et crescentiis aureis.... » Ihid,, pag. vi. — a Dalmatica de panno de Tharse, cum gallis et equitibus de auro fiectatis. » Ibid,, pag. vii. — « Item. Vestimentam ejusdem Uenrici (prions) de albo panDO de Tbar^, de opère de Turkj, » etc. IM. , pag. ix. — a Alba una cum panira de viridi panno de hiarse, brudata cum a^uilis et leonibus aureis , » etc. Ihtd, , pag. x. — a Iteiîi. Casula^le panno de Tharse, de tuly palliata. » Ibid., pag. xvi.
On disait aussi pannus Tarsenus, que je m'étonne de ne pas trouver dans le Glossaire de du Gange : V De pannU Tarsen. , de serico, de cindacis, de seta et aliis dÎTersis mercîbus, * etc. Pro mercatoribiu ejetraneîs , confirmatio cartœ, ann. D. 1328; apud Rymer, Fadera, conventîones^ etc., éd. lertia, tomi secundi pars m. et iv., pag. 16, col. 2. *
' Un Ms. porte tartre.
pays.
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Chaucer habiHe de drap de Tharse un roî de Tlnde , qu'il nous montre sur un cheval couvert de drap d'or bien diapré :
His cote armure was of a cloth of Tara,
Couched with perles, ^hite, and round and grete.
The Knightes Taie, dans The Canterhur^ Taies of Chaucer^ etc., édit. de MDCGCXxn, iii-8', tom. I*', pag. S47, ▼. 2463.
Tapis de Hiarsc. Et cc u'est pas Seulement des vêtements que l'on fabriquait avec ce tissu; on en faisait aussi des tapis \ à moins qu'à l'exemple de Sir Frédéric Madden', on n'aime mieux voir dans ce nom de Tars un pays d'où l'on tirait des étoffes pour habits et pour ameublements , peut-être différentes les
Où placer ce uucs dcs autrcs. Quel était ce pays? Du Gange le trouve dans le royaume de Tharsie'^ qu'Haython^ Sanut et un ancien géographe placent dans le voisinage du Cathai et du Turkestan ; M. Abel Rémusat pense que ce pourrait bien être le pays des Ouïgours, dont le nom (Tarsa) aurait été, je ne dirai pas corrompu, mais transporté matériellement dans les grandes Chroniques de France*, et je suis assez disposé à me
* Sjrr Gawajrn and the Grene Knjrgfii , st. nr, v. 77 (Syr Gawayne, pag. 6); st. XV, y. 898 {ihid,, pag. 33). Voyez encore le poëme 9S\kX'knXit Marte Jrthure ^ dans le Ms. de la cathédrale de Lincoln marqué A. 1. 17, fol. 87.
■ Syr Gawayne, pag. 415, col. 1.
* Gloss. med, et inf. Latin. , tom. Vï, pag. 511, col. 2, v* Tarsicus,
* Mémoires sur lies relations politiques des princes chrétiens avec les empereurs mongols , dans les Mémoires de V Institut royal de France , Académie des inscription» et belles-lettres, tom. Vï, pag. 438.
Dans un autre endroit de la Chronique de Saint-Denis , dont un passage fournit à M. Rémusat Toccasion de parler du pays de Tharse^ ce pays est indiqué comme étant celui des trois rois mages. [Les gr. CHron, deFr,, tom. lY, pag. 301, ann. 1348.) Ailleurs [ibid., ann. 1276, tom. V, pag. 55), le vieil historien racontant l'arrivée en France de messagers envoyés à Philippe III , nous dit que « ces messagers qui vindrent de Tharse , n'estoient mie tartarins, ains estoient géorgiens. » Voyez encore tom. IV, pag. 286, 292, 293, 295, etc.
ranger à l'opinion du savant lexicographe eldeThabile sinologue, quand je vois la vogue qu'eurent pendant le xrv* siècle les étoffes de Tartarie nommées par nos écrivains français tartairey tartre^ et par les écrivains latins tartara^ tartaricus\ tartariscus, tartarinus. Ainsi que cela résulte des cita- ^«lure
du tartaire ; usage
dons rassemblées par du Gange et par D. Carpentier', et que rouen comme je le suppose en voyant le prix qu'il coûtait', le lartaire rentrait dans la catégorie des draps d'or, et il fallait de l'habitude pour le distinguer du diapré et du samit\ Du reste, on l'employait aux mêmes usages, surtout au costume des personnes de c<»]dition, ou à des habits <le fête. Un écrivain faisant le récit de l'entrée du roi Jean II à Paris, en <350, au retour de son couronnement, nous apprend que, dans cette cérémonie, a les Lombards qui en ladite ville demouroient, furent vestus tous d'unes robes parties de deux Uirtares de soye , et avoit chacun sur sa teste chapeaux hauts, a^s, my-partis de mesme leurs robbes*. »
Avant d^'aller plus loin, je me demande si ces tar tares-là Doutes
, , • . . . - 111 surlapro\cnance
venaient bien de Tartarie; su n^ serait pas plus probable du tarare de «oie. que les Lombards établis à Paris eussent employé des étoffes
• Déjà, à la fin du xm» siècle, on trouve rexpression depanniu tartarictu : « Item unam albam cum gramitis et pectorali de panno tartarico albo. » Inpent. M$. thés, sedis jâposUy aiin. 1205. {Qloss, med. et inf. Latin,, tom, III, pag. 550, col. 2, V* Gramita.) *
• Gloss., tom. VI, pag. 511, col. 2, pag. 512, col. 1, v'« Tarlara, n° 2, et rartaruua.
' Comptes de V argenterie^ etc., pag. 328.
^ c Unam cappam de diaspro, aurisamito, vel tartarisco aureo, » etc. Vêtus charta apud Kocchum Pirrum in Episcop. Agrigent. {Gloss. med. et inf^ Latin., v* Tartarinus.)
• Les grandes Chroniques de France, éd. de M. P. Paris , tom, VI, pag. 3. — Le Cérémonial franeois ^ édit. in-fol., tom. I", pag. 149.
de leur pays, où Ton imitait, en leur conservant leurs noms,
toutes les étoffes d'Orient. Malheureusement je ne puis rien
Ktofîesiarhires répondre à cette question, si ce n'est qu'en Italie, au xiv* siè*
fonuuFS en Italie .•i//<o/'ii n
ail xiv Mècie. cle, on connaissait les etoIies véritablement tartares ; Boccace
en fait mention dans l'un de ses contes, où il les représente
comme tachetées et bariolées *, portrait qui se rapporte assez
bien aux étoffes de la Chine et de l'Inde.
RaisoDs Marco Polo , qui parcourait ces régions lointaines vers la
qui ont pu faire ^ j . .> , V , /..
donner le nom de fan du xiii*" siccic , iic manque pas , comme nous 1 avons déjà
ttirtttff «1 des
étoffe» de soie. VU , dc consigiicr dans sa relation les noms des endroits où l'on faisait dras de soie et dorés de maintes faisonz : de ce$ nombreuses mentions ce qu'il faut conclure, c'est non pas que du temps de l'illustre voyageur il se fabriquait des étoffes de soie, des draps d'or, en Tartarie et dans le céleste Empire, la chose n'est point en question , mais que la connaissance du fait se répandit en Europe avec sa relation , publiée au commencement du xiv® siècle; je ne serais même point étonné que les marchands n'eussent profité de la sensation qu'elle produisit, pour donner le nom de tartare à des étoffes nouvelles , ou à des tissus déjà connus sous un autre nom , que Ton espérait mieux vendre en les annonçant comme nouveaux.
Le dessin qui parait avoir été particulièrement affecté au tarlaire, dont il y avait de toutes les couleurs, était une suite de raies, souvent d'or. L'inventaire des biens de la reine Clémence de Hongrie , morte en 1 328 , contient un article portant « vingt-neuf aimes de tartaire roy et deux pièces ,
Couleurs
et dessins du
tartaire.
* «... sotto le ditela smaltato di sucidume , con più macchie, e di più colori , che mai drappi fossero tartareschi, o iDdiani, )> etc. // Decamrrone , giorn . VI, nov. X.
pr^ié 12 1. parisis'y » et, dans Pinventaire de Charles Y, nous rencontrons du tartare venneil changeant et rayé d'or*, du tartaire vert rayé de même', du tartaire azuré et rayé*, du tartaire violet rayé d'or à façon (fespremer*^ etc. En général , cette étoffe était employée pour l'ameublement Emploi des chambres, où eUe ne figurait quelquefois que comme doublure*; on trouve cependant une chapelle et une couverture de lutrin de tartaine vermeil^, et « ung estendart, » c'est-à-dire, j'imagine, une tente, « de tartaire vermeil, garni de courtepointe et de courtines '. »
Dans des comptes bien postérieurs , il est fait mention de xartryu,
* * tartaryii.
tartarjm^j et une pièce de cette étoffe est marquée comme ayant coûté dix-huit sous; mais là comme ailleurs, nous nous trouvons dans l'impossibilité la plus complète d'établir un prix et une comparaison avec ceux de nos jours.
* Mélanges de CUrembaut^ tom. XI (Bibl. nat.), pag. SO, n*" 383. Le rédacCeur ajoute : c Vend, sept aunes et demie 8'. TauDe... et 21 aunes et demie... 9^ par. »
* Mt. n* 8356, fol. iij«. j verso, n» 3534. Voyez encore n» 3544.
* ibid., fol. u]\ ij recto, n** 3536, 3539.
Les articles 3546 et 3593 sont relatifs i des chambres de tartaire vert , et le n* 3585 à des courtines de tartaire blanc.
* tbîd., fol.'iij*. ïïj recto, n* 3552.
* Ibid.,n" 3553. Voyez encore n« 3568.
* Ibid., foi. iif. iîij verso, n»« 3570, 3589.
' Invent, des biens,,, de la comtesse Ma/taut iT Artois ^ 1343. (Bibl. de tÉc. des Chartes, 3* série, tom. III, pag. 61 , 72.) Voyez encore Tinvent. des biens de la reine Clémence de Hongrie, pag. 40, n*" 287 . ■ Ibid.y fol. iij«. iiij recto, n» 3563.
* Fœdera, conventiones ^ etc. , tomi IV pars iv, pag. 116, col. 2. — The Ward" robe Âccounts of KÂng Edward the Fourth (1480) , à la suite des Privjr Purse Expenses of Elisabeth ofYorky etc. London : William Pickering, bidoccxxx., in-8'', pag. 117, 129, 135, 169. — L'Ordre observé à la création des chevaUen des Bains, cité par du Gange. (Gloss. med. et inf. Latin,, tom. III, col. 967, col. 3, v"* Kirt^.)
Déjà, au XIV* siècle, on employait l'expression de tartarinus et de panmu tartari^ ans. Voyez deux passages, l'un de 1344, l'autre de 1 388, rapportés dans le même II. ' 22
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Mairamaa, Au xit"" ûècle , oous voyoDs également appandire deux
birr^th^i.' ëtofTes appelées mairamas^ arramas^ et mattabasj mathdxu^ de noms empruntés aux langues de l'Orient*, espèces de draps d or différents de ceux de Damas, et dont il est souvent question dans les Comptes de Targenterie, presque toujours Emploi pour faire des offrandes aux églises*, parer des autels ou des tombeaux'. Dans l'inventaire de Charles V, le premier de ces draps d'or figure comme étoffe d'ameublement, rôle que l'un et l'autre avaient joué seulement dans l'occasion % et nous voyons un dossier de marramas', un autre dossier pallé de marramas', et des banquiers, ou bancs, de la même étoffe^ Auparavant nous voyons aussi, par deux articles qui viennent à la suite de draps d'or d'outre-mer de plusieurs couleurs, de draps d'or de Lucques rayés du long, et de draps d'or de la petite mesure de plusieurs soies et de diverses couleurs*, qu'il y avait également des marramas « de plu-
'glossaire, le premier, tom. V, pag. 6i, col. 2 ; le second , tom. VI, pag. 512 , col. 1y d'après le Foulera de Rymer, tom. III, part, iv, pag. 22, col. i.
' Le mot mohremah ou mahremah ( X^yar^ ) désigne un mouchoir, us fichu. Voyez Histoire des sultans mamiouks de f Egypte, tom. II, 2* paît., pag. 76, 77, not. 29 ; un article de M. Cherbonneau (Journal asiatique , juin 1849, pag. 549), et une note de M. Defrémery. (Nouvelles Annales des eoyages, férrier 1 852, pag. 136.)
* « Et pour 18 antres draps d*or appelés marramas et maetahas, pièce 17 escuz, » etc. Comptes de Purgent, ^ pag, 120. Ainsi que le fait remarquer M. DoQët-d'Aroq, c*est en 1352, et comme Técn d*or était alors à 16* p., cela les met i 3* 12* la pièce.
' Courtes de targenterie, etc., pag. 325.
* « Item un ciel d'une salle de marramas k une bordure de marramas.., pour ballier à mètre sur la tombe madame.... d Inpont. des biens de la reine Clémence de Hongrie, tom. XI des Mélanges de Qérembaut, Bihl. nat., pag. 43, n*'317. Voyez aussi pag. 49, n« 371 .
'^ Ms. 8356, fol. iif . viij recto, n<> 3605. « I6id., fol. iif . vij verso, n*» 3599. ' I6id., n«* 3603, 3604, 3610.
■ /AiV., fol. yy>. iij reoto, n*« 1170-H72.
Camocas,
camboGas, quu-
rookau.
DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. i7i
sieurs couleurs et de diverses façons \ » 11 faut croire qu'au x^ siècle le marramas et le mattabas avaient changé de nom 9 car on ne les retrouve plus une seule fois dans les comptes ^es ducs de Bourgogne. «
On y chercherait vainement aussi deux autres tissus dont nous n'avons pas trouvé trace avant le xiv^ siècle , et que l'on rencontre rarement dans le suivant. Je veux parler du camocas, cambocas', quamokau , et du zatouin ou zatouy. A s'en rapporter à la seule physionomie de ce dernier mot^ zatouio, utouy rétofie qu'il désigne ne serait autre chose que notre satin , et c'est là l'opinion de du Cange et de M. Douët^d'Arcq'; mais comme le samit subsistait encore, ou le zatouy en différait^ ou le samit n'était pas ou n'était plus du satin. Quoi qu'il en soit, on employait Tétofle en question à faire des cottes d'armes et des harnais de guerre *, ce qui indique qu'elle était forte ; on est encore fdus disposé à la juger telle en voyant le prix qu^elle coûtait en 1352 et 1353% prix à peu près double de celui du cendal.
Pour ce qui est du camocas, le prix n'en était guère moins élevé que celui des draps d'or% au-dessous desquels cependant on serait tenté de le placer dans la hiérarchie des tissus''.
Emploi de cette étoffe.
Pnx qu'elle coûtait
• Ml. 8306, fol. r'f. iij veno, n*» «78 et 1!74.
* t Item. Yestîmentain integnim , cam casubi de paiino de camboca, ex parte «aa oolom tnbrabeî, ex altéra crocei coloris. » Orn. ecei, in vest. eeei, Ch. Cant,^ etc., A. D. 1315. (The ffistorj and Antiquities cf the eathedrai Ckurck of Cênterèwy, etc., pag. xi.)
* Gioss. med. et inf. Latin. ^ tomr VI, pag. 931, col. f, ▼• Zatoay. — Comptes de targenteriê^ etc., pag. 408.
* Comptes de f argenterie, pag. 141, 14t, 144.
• /4irf., pag. 328.
• Voyez les Comptes de t argenterie, etc., pag.' 335, 341 .
' Le chroniqueur de Saint-Denis racontant, sons Tannée 1378, « comment le
Emploi On l'employait à faire des vêtements \ nommément des corda camocas.
sets% des robes d'avocats', des courtines ou tentures, et des chambres complètes % même des couvertures de livres * et
roy de France se parti de son palais pour aler k Tenoontre de remperenr son oncle» 9 nous apprend que les écnyers de corps et d*écnrie de la soite de Charles V étaient vêtus de camocas bleu, et les huissiers d'armes de deux camocas partis de bleu et rouge , tandis que les chambellans, les maîtres d'hôtel et ka dieyaliers d'honneur, qui avaient le pas sur les écuyers et les huissiers , étaient habillés de velours et d'écarUte partie. Les autres officiers , comme panetiers , écfaansons , valets tranchanu, étaient vêtus de deux satanins pallés de blanc et tanné, et, pour tout dire, jusqu'aux queux et écuyers de cuisine portaient des honpelandes de soie et des aumuces fourrées, avec des boutons de perles par-dessus. Voyez les grandes Chroniques de France^ tom. VI , pag. 309.
* Comptes de targenteriê, etc., pag. 8, 11 , 43, 22, 23, 48^ 57, etc.
> /^ii^.,pag.34, 35.
« Item un corset ront de camoqnois vyolet fourré de menu vair à pourfil, presié 24' par. -» Item un autre corset de camoqnois ynde... presié 20' par. > In»ent, des biens de la reine Clémence de Hongrie (1328) , dans le volume XI des Mélanges de Qérembaut conservés à la Bibl. nat., pag. 40, uf^ 290 et29f . Voyez encorele n* 294 .
> Patfaelin , an commencement de la fivoe de ce nom, répondant à sa femme Guilleroette, qui lui dit qu'il est passé maître en fait de fourberie, qu'au moins il en a ta réputation, s'exprime ainsi :
Si ont oealx qui de c^melos Sont vestnz et de eamoeas , Qoi dient qnHls sont advocas , etc.
Édit. de M.DOc.Lxn., pag. 48, 17.
* Yoar cnrtaines of camaca, ail in folde,
Yoor felyoles ail of golde.
The Squyr of lowe Degree , v. 836. {Ane. Engl.tnetr. Rom., tom. III, pag. 480.)
(( Item une chambre de camocas vert tout d'une soye à rosées et k lettres de Da • m9A..,. i> Invent, de Charles F, Ms. n* 8356, fol. iif . iij recto , n*> 3549. — « Item
une chambre de camocas à or sur champ azuré à oiseaulx et serpenteaulx vers n
Ibid., n° 3556. •— a Item une chambre de camocas vermeil ouvrée k oiseaulx tout d\inesoye goûtée d'or.... » Ibid.^ n^ 3557. — a Item une cliambre de camocas sur champ vermeil ouvrée de soye blanche i croissans. . . . » /^ûi., n" 3558. — a Item une chambre de camocas vermeil ouvrée de plusieurs soyes à façon de maçonnerie, àgrans royes à oyseUez vers dont le bout des elles est blanc, » etc. Ihid., n* 3559. Cf. Gloss. med, et inf. Latin,, tom. V, pag. 37, col. 1, v* Paiissus ; et Comptes de l'argenterie, etc., pag. ^55, coU 2,
• Comptes de targenteriê, etc., pag. 35.
des doublures de manteaux et de robes^, mais surtout des ornements sacerdotaux; à parer les autels et à couvrir des meubles d'église*. Il y avait du camocas blanc, noir semé de gouttes blanches, bleu, vert, rouge, violet, rayé, blondet, cendré, plombé, à couleur de fleur de pécher, vermeil avec de petits besants jaunes; il y en avait aussi dont les raies étaient d'or et d'argent*; mais cette étoffe représentait plus
Couleurs
et dessins du
camoca».
* « Item que non porton en mantels ni en autras raubas negunas folraduras de drap de seda ni de camocatz, » etc. Établissement des consuls de Montpellier de Fan v.GGC. Lxv. [Le petit Thalamus, pag. 163.)
* « Premièrement une chappelle cothidiane de camocas d*oultre-mer cendré, à grans ouvrages tout d'une soye , » etc. Invent, de Charles V^ fol. C xix. recto , ' n° 1133. Voyezencore fol. Cxiiij. recto, n"" 1088; et les Chapelles du roi Charles VI (1424], dans la Collection des meilleures dissertations^ etc., tom. XIX, pag. 230.
a Item une chappelle cothidiane pour les confesseurs, de camocas vert renforcé, tf etc. invent, de Charles V, fol. C xvij. verso, n« 1117.
' tt Item un dossier de camocas hlanc, » etc. Chapelles du roy Charles VI, dans !a CoUect. des meill, dissert,, tom. XIX, pag. 2i2. — « Une chappe à prélat de eamocas d'outre -mer blanc, « etc. lèid., pag. 225. — - c La graut chapelle blaiiche, qui est de camocas d*outre-mer.... Et y a avecque ladicte chapelle une tunicque et dalmaticque de camocas blanc d'outre-mer. . . et avec ce la couverture de l'autel , qui est de camocas sur champ vermeil à petis besans jaunes , » etc. liid,,
pag. 227, 228. — a Une chapelle de camocas blanc, » etc. làid., pag. 231.
c Une chapelle entière de camocas d*outre-mer azurée, » etc. I6id., pag. 229.
« Une couverture pour le siège le roy , qui est de camocas d'outre-mer royée, » etc. Ibid,, pag. 232. — a Item una casula, tunica et dalmatica de camocas nigro, guttato de guttis albis, pro oflficio defunctorum. > tnventar. S. Capellœ Paris. , ann. ' 1376^ ex Bibl. reg. (Gloss. med, etinf. Latin. ^ tom. III, pag. 544, col. 2, v* Gouttœ. Vid. infra Gutta, n*' 6). — «... une robe de 2 gamemenz, d'un qnamoquau plonquié, setc. Comptes de Forgent., pag. 22. Voyez encore pag. 23, 35, 48. — - « Pour 1 kamoquau vioUet. . pour faire un corset de char & la royne, 8^ b Ibid., pag. 35. — « Pour 3 kamokaus azurez. . . pour faire une cote et un mantel à la royne, 8' pour pièce, vallent 24^ a Jbid., pag. 57. — a Premièrement quatre pièces de camocaz d*onltre-mer à couleur de fleur de pescher, tout d'une soye. » invent, de Charles F, Ms. n« 8356, fol. ij*. iiij". iij. verso, n* 3311. — c Item quatre autres pièces de camocaz comme dessus', qui ont le champ vert à oisellez et à fleurettes de soye violette. » ibid.^ n** 3312. Voyez encore les Trésors des églises de Reims, pag. 110, et surtout la Notice sur les comptes de P argenterie, pag. xxvii.
ProTcnanoe de cette étofTe.
Etymologie
de camocaSf de
tnoeadetit de
moquette.
Dnp d*or.
Mentions d*étoffes aiiui désignées, an
du XIV* siècle.
habitueUemeut des oiseaux. Ed usage en Orient ^ si Ton peut ajouter foi à Mandeville et à Clavijo^ le camocaft venait non-seulement , comme nous l'avons vu [dus haut% de l'ile de Chypre, mais encore, sdon toute apparence, de la Grèce; du moins le terme xa\myiç y était répandu avec la signification de drap de soie ou de coton, &bric|ué à la fisiçon de Damas '. Je ne répondrais même pas que le nom de Fétofle ne vint de celui de cette ville, nommée Dimachk ( Jf^"^) en arabe. Ce qui me semble plus probable, c'est que les mots mocade et moquette^ p£ur lesquels on désigne d'autres étoffes, sont dérivés de camocas ^ ou plutôt de Dimachk ^ dont la première syllabe aura été vraisemblablement rejetée par suite de sa ressemblance avec l'article italien di.
Je suis assez disposé à croire que l'expression de drap d!or si usitée dans les xiv* et xv* siècles , et même plus tard , est un terme générique par lequel on désignait les étoffes précieuses dont nous venons de parler ; il est à remarquer, ce* pendant, qu'on le rencontre dans des inventaires où les tissus sont toujours spécifiés par le nom sous lequel ils étaient connus. Sans nous arrêter au drap à or dont parlent deux trouvères et un ancien historien ^ nous citerons les étoffes de cette espèce conservées, au commencement du xrv^ siècle,
• Gloss. med. et inf. Latin. ^ tom. VI, pag, 512, col. I. — Vida delgran Tamor- /<in, édit.deM.DCc.Lxxxn.^pag. liS, 128,154, 157, 158, 213, 214, 217 et218.
* Tom. II, p«g. 45. Au commencement du xn* siècle , époque à laquelle Attar parait avoir écrit, on fabriquait encore annuellement mille pièces de camocas, camuche dipiù sorte, n* 1000. Voyez Hist, compend. dei regno di Cipro, etc., Mt. du couyent de la Minerve, & Rome, coté X. rv. 46, in-4*, folio 68. Peut-être ces camucAe étaient-ils déjà de soie et de laine, comme Tétoffe italienne appelée camuca.
• Gloss. ad script, med, et inf. Grœcit., tom. I, col. 564, 565 — Gloss. med. et inf. Latin., tom. Il, pag. 58, col. 2, y*" Camoca, Camocatus.
* Roman d*j4nséis\ Ms. n* 7191, fol. 4 yerso, col. 2, dernier vers. <^ Chron.
à Rodez S les draps d'or de Turquie et autres maitionoés dans le compte de Geofïroi de Fleuri \ dans l'inv^Ditaire des
rim, deP. Mouskès, tom, II, pag. 43i,y. 28861. — Les gr. Civron. dêVr.y Charles ie Chanf, ch. vin, ann. 676 ; tom. III, pag. 41. Voyez eneore ci-4l«ttiiSy tom. I**» pag. 87, not. 1, et la Bihl, de fÉc, des Chartes^ 3* sér., tom. lY, pag. 36-38.
* t Item duos pannos aureos, quorum... alterum débet nxor JobannÎB de BaU ne, qnondamypothecarii dicd bni^. » Invent. de» reliqnet, de Pégliae Saînt^Amani deRode«, 13 juill. 1313. (Bibl.nat., coUect. Doat, tom. CXXXII, fol. 123 veno.)
Gomment expliquer la seconde moitié de cet article? L'épouae de Jean de Balzac devait-elle un drap d'or pour Tavoir promis et ne s'être point encore acquit^ tée, on bien avait-elle fait un emprunt, pour un besoin quelconque, au trésor de Saint-Amans? Je m'arrêterais plus volontiers à cette dernière supposidon, que rend vraisemblable l'habitude où l'on était, dans le même siècle, de louer jusqu'à des robes de dr^ d*or ponr «e marier. Une pièce des archives Joursanvault nous montre un fripier recevant , en 1 394 , le prix de la location d'une robe de drap d'or complète, louée par l'entremise d*un certain Savoye, tailleur de robes et valet de chambre de madame d'Orléans, a en laquelle robe, est-il ajouté, a esté espousée Guillemette de Tremagon, damoiselle de ladite dame. » Voyez le Catalogue anafytûpu des archives de M. le baron de JoursanvauU^ tom. I*', pag. 91, n** 599.
A Bordeaux , du moins dans le ressort de l'abbaye de Sainte-Croix de cette viOe, les fi<Me& qui n'avaient pas de drap d'or, de soie , de laine ou de lin , pour placer sur la bière des déitints, devaient l'emprunter au saoriitain, et oelui-oi était tenu de le leur louer. Voyez le passage des coutumes de l'an 1305, cité par D. Carpentier. [Glou. med. et inf, Latin,, tom. VI, pag. 488, col. 3,V Tahsa'^^Tahlaum.)
D'autres fois, c'était l'église qui empruntait ces mêmes étoffes , surtout quand il s'agissait des obsèques d'un grand dignitaire ecclésiastique. Richard Picque, archevêque de Reims, étant mort en 1389 , on donna huit sous au chasubUer a pour rassembler les draps d'dr et de soye pour mettre sur la bierre ; et, ajoute le rédacteur de l'inventaire des meubles dJu prélat, estoient prestes i l'église, pourquoi en lui donnoit plus d'argent. » Voyez l'édition des Bibliophiles de Reims, pag. 69.
' Comptes de f argenterie^ etc., pag. 18, 54, 65.
Qnelquefob on trouve l'expression de drap de Turquie toute seule : a Item. Alba ejusdem ( Johannis de Winchelese] , cum paruris et panno de Turkye. » In vent, de 1315. {ffist, of the cath. Chureh of Canterb.^ pag. xii.) — <r Pour 21 draps de Turquie... achatées de Gieffiroy de Fleury, » etc. Ce sont les despens faits pour cause de Fohit N. S, le roy Loys^ dans l'invent. de Louis Hutin (1317).
Vers 1296, ces draps de Turquie payaient deux sous d'entrée dans la ville de Paris, tandis que le drap de PArrest (voyez ci-dessus, tom. I*', pag 260. Cf. tom. II, pag. 388, not. 2) et la pièce de palios [ibid.^ tom. II, pag. 60) n'étaient taxés que deux deniers, et le drap de Montpellier un denier. La pièce de quatre samits (ibid., tom. I*', pag. 107-198} et le quartel d'outre- mer payaient douze deniers, le drap
Mentions
de draps d'or
dans le siècle
floirant.
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meubles du duc de Normandie S dans celui de Valentine de Milan% dans celui de Charles V, et dans celui de l'église de Canterbury, qui les précède en date*; nous signalerons encore un payement fait en 1383 a à Loys Bruuel, marchant de Lucques, pour plusieurs parties de drap d'or et de soie de luy prins et achetez*, >i et nous renverrons à la Chronique de Corneille Zantfliet pour la description détaillée d'une robe envoyée en 1 371 à Wenceslas, alors prisonnier du duc de Juliers au château de Nynderke, robe de drap d'or s'il en fut jamais '.
En 1 41 6y c'est une houpelande de drap tissu d'or ^; ailleurs c'est une pièce de drap d'or de Lucques délivrée par ordre de Philippe le Bon « pour couvrir la tombe de feu l'un de ses enfans*; » et en 1432-33 « certain dny> d'or que n'a
d*or de Venise {ihid., tom. II, pag. 19, en note), la quarteiU de Lucques et le camelot de Tripe f ou Tripoli, six deniers. Voyez Tarif des marchandises qui se vendaient à Paris à la fin du xm* siècle y par M. Douët-d'Aroq. [Revue archéologique , etc. , neuvième année , 4* livraison, 45 juillet 1852, pag. 934, 225.)
* Ms. de la Bibl. nat., fonds Mortemart, toI. LXXIV, fol. 32 recto. — Notice sur les Comptes de l'argenterie, pag. xxx.
* lurent, jocal. Valent. Mediolan. in Annal. Mediolan. (Rer. Ital. Script., tom. XVI , col. 809, E, — col. 81 \ , C.)
* a Item ungs paremens pour ledit oratoire, de drap d'or blanc, et quatre autres parements de drap d'or de soye, » etc. Ms. 8356, fol. ij*. xxx. verso , n* 2C0(>.
^ a Item. Tunica et dalmatica de nigro panno aureo, de opère de Turky. i^ The Hist. ofthe cath, Church of Canterbury^ the append., n*^ vi, pag. ix.
** Les Ducs de Bourgogne, 2* part., tom. I**, pag. 3, n** 10.
' « ... tunicam novam pretiosissimam sibi transniisit (ducissa Johanna, ejus conjux), qusB tam artificiose ac decenter erat aptata, sive complicata, ut propter immensitatem auri intertexti tunica ipsa sine quovis sustentaculo mutuato staret erecta, et nil praster aurum videri posset ab extra, non pannus aut ars ulla textrina. » f^et. Script, et mon. amplissima CoUectioy tom. V, col. 297, C.
' Les Ducs de Bourgogne ^ 2* part., tom. I*', pag. 144, n^ 453.
* Ibid,^ pag. 290, n<* 1024. Sur un autre tombeau, celui de l'aïeul de François I*', également surnommé U Bon, il y avait un grand drap d'or qui couyrait
guaires mondit seigneur a fait prendre et achetter de luy (Jehan Quentin, marchant lucquois, demeurant à Genève), et iceUuy délivré à GuiUemin le chasublier, pour en faire chasubles et autres aoumemens^ » Dans un tournoi raconté Hoasa» par Antoine de la Salle, messire Enguerrand de Servillon dr^pdwir parait précédé de a ses trois destriers sellez , et leurs seUes couvertes de mesme drap d'or dont ils estoient houssez, dont le premier destrier estoit housse d'ung très-riche satin figuré bleu, et broché d'or, à gransliourlets de fin gris. Le second destrier estoit housse d'ung aultre satin figuré bleu, et broché d'or à grans bouts de martres sebelines; le troisiesme destrier housse d'ung aultre très-riche satin figuré en couleur de pourpre tout broché d'or... et brodez d'ermines.... Après les trois destriers venoient douze chevaliers sur beaulx coursiers, qui portoient douze lances, dont les six estoient deux à deux de mesme drap d'or.... Après ces douze lances venoient les trompettes du roy, et après eulx le roy d'armes d'Aragon, qui... à son col portoit une moult luysante et legiere targe d'acier ourlée parties de trois draps d'or'. » Ce passage établit bien clairement que la dénomination de drap dor était, au moins du temps de l'auteur, un nom générique, puisque nous le voyons appeler ainsi des satins*. Il ne fallait
tout le monument jusqu'au bas. Voyez la Vit de Jetai é^Oriiansy etc., par Jean du Port. Angouléme, imprimerie de J. Lefraise et c'*, 185:2, în-8*, pag. 08. .
* Les ducs de Bourgogne^ 2* part., tom. I**, pag. 321, n« 1080.
* L'Histoire et plaisante cronieque du petit Jehan de Saintré^ ch. xxxiy; édit. de Ooeolette, tom. Il, pag. 243, 244.
* On lit dans VHutoire de Paolo Jovio, liv. XXIV (tom. II, pag. 41, C, de Téd. de M.D.LXxxi. , in-folio), que Teia d'Anguillara étant sorti à resoarmonche avec une saie de drap d'or fort visible , fut assailli par les ennemis ; sur quoi le traducteur, Denis Sauvage , fait cette remarque : « Il y a au latin aumto sagtdo , que cer-
<l« drap d'or.
peut-être pas moins d'une demi-pîèce de cette étofTe pour couvrir un destrier^ quand on réqùîpaîl pour uii tournoi *, et une couverture àe ce genre pouvait aller jusquli qùatîre cents ëçus d'or ".
Plus loin , le seigneur de 'Loiselénch , avant de prendre congé de Jehan de Saintré, « luy présenta son bel destrier aussi couvert de drap d^or.'.'. sûr lequel il avoit faictes sds armes avecques luy*; » et en se séparant a n'y eut ceUuy que ne donnast à Taultre , oiîltre le prix , dons des bagues, de draps d'or ou de soye, chambres de tapisserie*, » etc. D'autres passages établissent que c'était l'usage, parmi les clasises ^élevées, de donner des draps Jl'ôr en étrennés ou pour présents*. En 1372 , les bourgeois et le peuple de la Rochelle étant allés à la rencontre de rarmée royale , oRrirent au roi en la personne des princes ce ung oreçouert paré d^'un drap d'or et ung livre dessus* ; » et au couronnement d'Isabeau de **a*or ^ Bavière en 1389, les bourgeois de Paris, voulant sans doute
:min p«-8û9iiage, qpi peut avoir mémoire, m'a tomné par sajre de satin broché
d*or.*,. L'italien le rend par brocato ttoro, »
' « Ledit comte (de Sainct-Martin) estoit monté et armé comme en. tel cas il »«p|iaTti6at;.et ettoit ton destrier couyert d'un demv satpi yerd, » etc. Mé/nffires
d'Olivier de la Marche^ ann. 1443, liv. !•', ch. ix. (Ëdit. da Panth. Utt,\ pag. 586,
col. 2.) — « Le (joatrieme (cheval estoit couvert) de demy satin bleu, » etc.
Ibid,^ pag. 388, col. i. -— c Son cheval estoit couvert d*un demy satin rer-
rneàl, B etc. Ihid,, col. 2..
* Histoire de Charles VII ^ roi de France^ par Jean Chartier, édît. de Denjs Godefiroy, pag. 357, ann. 1454. Cf. le Cérémonial fran^ots , tom. I*', pag. 106 eC 107 9 et ci-dessus, tom. P', pag. 186.
* VHist, et plais, cron, du petit Jehan de Saintré^ ch. uv ; tom. II, pag. 367.
* ihid,, pag. 38Î,
* Compte d'Anth. des Essarts (1400-10}, dans la ColUct, des meîll. dissert., tom...XIX.f pagr ^89^ 104. On y trouve nommés deux marchands de draps d or et de soie, dont l'pn e«t qualifié marchant de Florence.
* Chronique de du Guescliny etc. Paris, 1830, in-18, pag. 414.
CoaTsrtare
parer leur oflraDde, qui consistait en vaisselle précieuse, la jtfésentèrenl sur une table couverte d'un drap d'or \
Je citerai encore, avant de passer au xvi* siècle, deux robes de drap d'or que le duc de Bourgogne avait Tait faire ùug« de h. d. pour vélir les images de Notre-Dame de Toumay et de son «TfSLt. en&nt, le jour de la Sainte-Croix en septembre, l'an f412, r lesquelles ymaiges, est-Q ajouté dans le compte dont nous donnons un extrait, ledit seigneur a acoustumé chacun an faire vestir ledit jour de robes nouvelles*. » Je ne veux pas iuchetdra|»dw non plus omettre « ung grand drap sur or où sont les trois d«BoiirgosM. jpersqnnages de la Trinité et plusieurs images à panonceaux, » drap prisé , en 1424, 340 livres parisis, ni « un drap d'ôr à images où il y a un couronnement , au milieu , de N. D. a auréoles de perles, nommé le drap brun, » prisé 200 livres parisis'.
Enfin il y avait encore du drap d'or sur velours , article Drap d*or rare , ou qui du moms ne parait pas souvent , sous ce nom , dans les comptes et dans les inventaires *.
Avant de rechercher ce que Ton doit entendre au juste par ExpiientiMi cette désignation , je constate qu'elle concilie deux passages ^^.^u^St des Chroniques d'Ënguerrand de Monstrelet, relatifs tous mJ^SS^^ deux aux obsèques de Charles VU, et qui pouvaient paraître
' Chronique du Religieux de Saint -DenySf liv. X, ch. vu; tom. I*% pag. 614. Un pea pins loin , pag. 620 ^ râutèur raconte qiie Charles VI fit Éon eittirée à Lyttn tous un poAe de drap d'or attaché à quatre lances portées par quati^ demoiseUès.
■ Les Ducs de Bourgogne, î* part., tom. I*, pag. 64, n*» 213.
* Chapelles dû roj Charles FI, dant la CoUect. des meill, dissert., tom. XIX, pag. 232, 233. ' ' ■ i :
* c Pour Tui] aulnes et demye drap d'or faict sur velute cramoisy yermeil à asseoir sur ledict poésie (3^ mettre sur le corpi [de Charles* Vf!'] ^ Mèlùn), à xxx escus Taune. » Comptes de Tanneguy du Chastel (1461), dans la VoUêctrdes IMÎ27. i^ÎMerr, tom. ÛX, pag. 243. i • « » •• '»•
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couTcrtoK contradictoires. Dans l'un , il est dit que le corps du feu roi oonToiftmèb^ ayant étë embaumé, fut porté sur un chariot couvert de drap d'or, jusqu'à Paris en 1 église Notre-Dame*; dans l'autre» après avoir raconté le différend qui éclata entre l'écuyer d'écurie et les religieux de Saint-Denis pour la propriété d'un drap d'or vermeil moult bel, placé sous la représentation du défunt*, l'écrivain nous apprend que le comte de Dunois et le chancelier de France a remportèrent le drap de veloux noir à la croix blanche , lequel couvroit ledit charrioty » mais non sans avoir, suivant l'usage, abandonné à l'église un grand nombre des étofies qui avaient servi aux funérailles, d'abord le poêle en litige , puis des velours , des
* Chnn, itEnguerran de MonstreUi, éd. de x.DCin., toI. III, fol. 87 recto, ann. 1461. Voyez encore dans la Chronique du Religieux de Saint-Dei^s^ liy. XIX, ch. IX, ann. 1398 (tom. II, pag. 6!(8), le récit des ob8èc[ues de Blanche, reine de France , dont le corps fut placé dans une litière ornée de soieries tissues d'or, suivant un usage bien ancien, s*il est vrai, comme il est dit dans les gnmdes Chro' niques de France, tom. II, pag. !277, que le corps de Roland fut porté à Blaye sur deux mules, c en bière dorée couyerte de riches pailes de soie. » Le Religieux ajoute , pag. 662 , que Pabbaye n'eut pour tout profit, dafis la dépouille de la reine , que les tentures de soie tissues d'or qui avaient couvert son cercueil , et dont l'abbé de Saint-Denis fit faire des ornements d'église. Cest pour une destination semblable que la duchesse d'Athènes, morte en 1389, avait légué à la même maison les trois riches vêtements dont elle avait été parée le jour de ton premier mariage (liv. X, ch. v ; tom. I*', pag. 606), et qu'en 1409 le duc d'Orléans fit don de tous les riches vêtements laissés par son épouse ( liv. XXX, ch. x ; tom. IV, pag. 253). Après cela ^ que l'on se figure qu'il y avait des princes sans cesse occupés, comme le duc de Guienne, mort en 1415, à faire BaJiriquer des ornements pour les églises (liv. XXXVI, ch. xr?; tom. Y, pag. 588), et l'on n'aura aucune peine à comprendre l'immensité des richesses qu'elles possédaient en ce genre.
* Du Tillet nous apprend, dans son Recueil des roys de France ( Paris , 1607, in-4<', pag. 341), qu'aux obsèques royales asouloit estre l'effigie posée sur le cercueil où estoit le corps , afin , par celle représentation , d'esmouvoir le peuple à honorer ledit corps clos audit cercueil , » etc.
cendaux et des satins \ Maintenant que pouvait être ce drap Que faut-ii
entendre pur driip
d'or sur velours ? Si ce n'est pas la même chose que le ve- d'or sor veionn? leurs broché de fil d'or dont le cardinal d'Âmboise P avait une grande couverture ', et dont étaient faites les robes que François I" et Henri VIII portèrent le même jour'; si ce n'est pas non plus le velours nervé de drap d'or dont il est question dans la relation du tournoi qui eut lieu à Paris , en 1514 y pour l'entrée de Marie d'Angleterre , seconde femme du roi Louis XII *, je déclare mon insuffisance et laisse à d'autres le soin de mieux faire.
Suivant toute apparence, le drap d'or le plus usité était le Drmpd^or «s, drap d'or ras , que je n'ai pourtant trouvé ainsi spécifié que dans deux inventaires, dans une relation de la mort et des
* Chroniques dtEnguermn de Monstrelet^ toI. U, folio 93 recto. Voyez encore VH'utoire de Charles Vll^ par Jean Chartier, éd. de D. Godefroy, pag. 309, 320 ; et les ArtSi, car, de PHist. de Fr.^ l'« série, tom. XIV, pag. 389, où Ton voit que l'effigie da duc de Montpensier, mort en 1610, c estoit sar un lit de parade, gamy d'une couverture de drap d*or traînant de tous costez en terre , » etc.
Cette couverture était fréquemment l'objet de discussions entre les officiers du mort et le clergé , cpii se la disputaient comme la cbape à l'évéque , avec cette différence que le poêle de drap d'or restait presque toujours k l'église. Voyez le même recueil , tom. II , pag. 67 .
L'effigie du défunt ainsi couchée sur un lit de parade , me rappelle l'enfant de soie, image de Rustem, que l'on assied tout armée sur un cheval bai, et que des messagers vont porter ainsi à Sam le cavalier. Voyez le Livre des Rois, de Fii^ doosi^tom. I*', pag. 354.
Le lecteur curieux de connaître les cérémonies observées aux obsèques et funérailles des anciens rob de France, peut recourir au ^raj Théâtre d^honneur et de chevalerie t par Marc de Wlson , sieur de la Colombiere, sec. part., ch. ui, pag. 611-622.
' Comptes de dépenses de la construction du château de Gaillon , etc. , pag. 483. Cf. pag. 541.
' Mémoires de messire Martin du HeUay, ann. f 534. (Ed. du Panth. littéraire, pag. 505, col. i . )
* Ihid.y i^ part., ch. xn, pag. 181.
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d^sèques de Henri II ^, et dans des mémoires d'une date peu ancienne ; mais peut-être était-il convenu qu'où le inot de drap dor se présentait seul , il fallait entendre cette étoffe. Quelle qu'elle smt, on voit que l'on s'en servait pour habits et pour meubles % qui sont quelquefois désignés simplement comme étant d'or trait'. Je laisse à d'autres le soin de décider Ratai. si le rataz « pour faire les karriaus du char (de la royne) , » marqué dans le compte de Geoffroi de Fleuri , au prix de 10 I. 10 s. la pièce \ doit son nom à l'adjectif ras^ qui formait aussi la dénomination d'une étoffe de soie en usage au Drap d'or XVI* sièclc ct bicu plus tard '. Quant au drs^p d'or racamaz tôt racamaz. indiqué dans un compte relatif aux couches de ValenUne de Milan 'y c'était ^ suivant toute apparence, un drap orné de broderie, ricamato^ mot italien devenu racaniaz^ par faute de copie ou d'impression, et dont les Espagnols ont fait
■ Arck, cmr, de tHist. de Fr , V série . tom. III, pag. 310.
* Autres tapiz velluz , pièces de tapisseries, couvertes, bauchiers et autres ckouzes mpoHées de Naples (30 janvier 1495) , dans la BibL de VÉc. des chartes^ 3* série, tom. I*', noyemhre -décembre 1849, 2* liTrais., pag. 166, en note.
Voyez, pour une chambre de drap d*or ras rouge et noir, en 1501, V Histoire du château de £lcis, par L. de la Saussaye, édit. de m pccç l ,. in,-! 2, p^. 1 33 .
* Hist, du chat, de Blois^ pag« 133.
* Comptes de t argenterie , «te, pag. 58.
' a ... ad templum majus elatum est tnnica, stola, ac manipulo.aujreis, co^cianentis purpnratis, calceis ex albo serico» bireto ex raso serico albo.. . leciics aureo texte regiis insignibus quadrifariam picturato contexte impositum, a baroni> •bas et equitibus atratis suffultum. » Selectio locorum quorumdam insignium consilio omissorum in lib. VI Rer. Sicanic. Maurolyci abb., etc. (Stephani Balnxii Misoellan. Liber second., pag. 323.) Cf. Gloss, med. et infs Latin, ^ y'** Raxium, Razy Raza, n"" 1 , tom. V, pag. 604, col. 2 et 3.
' Louis et Charles ducs d^OtUans, par Aimé ChampoUion Figeac, 1'* part., pag. 65. Le drap d'or racaniaz y est coté c au feur de xx frans la piesse. i
' Voyez ci-dessus, tom. I*^ pag. 369, et note 3.
DES ÉTOFFES toB S01E> D'OR CT D'ARGENT. )I83
Le drap d'or frrse paraît avoir été aussi fort répanda, ett Dr«pd'«rtt««. l'on remplirait plusieurs pages de oe livre lavec les indio^ tion's de ceux dans lesquels il efi est 'question. Comme Tautre espèce de 'dr«p d'or, on l'employait pour ornements d'église *,^oùr habits et fpotfr -atneublemfflit ••; on alla même, . ^'^.'^^ éh certaines occasions, jasqu'à en faire des tentes, comme pour le Ctimp du drap d}or^ où « les principales , "dit le maréchal de Fleurange , estoient de drap d'or frisé , dedans et dehors, tant chambres, salles que galleries, et tout pkin d'aultres de drap d'or ras, et toilles d'or et d'argent. »
Brantôme nous représente Elanche deMontferrat, duchesse
de Blanche de
de Savoie, habillée d'une £;rande robe de drap d'or frisé, et MoDifemten
montée sur une belle haquenée vêtue de drap d'or broché % broché. toutes choses que n'aurait pu se permettre une personne d'un rang moins élevé, surtout au xv* siècle : en effet, à en croire la vicomtesse de Furnes, les comtesses et les baronnes ne devaient pas porter robes ou vêtements de drap d'or frisé, ni avoir dans leur maison accoutrements de lits ou carreaux de cette étoffe*; mais elles devaient se contenter du ve-
' Arch, cur, de CHist. de Fr. ,' !'• série, tom. IV, pag. 280.
* Mémoires de Robert de hi Marck, seigneur de Fleurange, ann. 1520, cb. umi. (Éd. du Panth. litt., pag. 282, col. 2.) — Mémoire» de Martin du Bellay, liy. I**, ann. 1521 (iàid., pag. 336), etann. 1534 (îhid,, pag. 505, col. 1 et 2). Voyez encore ffisi. du château de Biais ^ par L. de la Saussaye, édit. de Mt>GCGi,, in-12, pag. 133, 134. J'ajouterai que quand Louis XII, auquelse rapporte cette dernière âuiion , épousa en secondes noces Marie d* Angleterre , la salle où se fit la cérémonie éuit tendue de drap d'or« (Mém. de Fleur. , ch. xuii» pag. 256, col. 4 .)
* Des Dames gaUantes ^ 4* discoiirs. {Œuvres complètes de- BrantSme^ édit. du Pamh, lût., tom. II, pag. 854, col; 2.)
* Voyez dans le Ms. de la Bibl. nat., n- 7015-7016 , qui est du x\« «iècle, foi. 55 recto et i 52 recto, les lits de la reine Alexandra et d'Hérode mourant , arec draps et couvertures ; dans le Ms. n" 6829 , folio 8 -verso, n<* 1 , un précieux modèle d'un lit du siècle suivant, et dans le Ms. n« 7231», folios 153 verso,
i84 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE Espièglerie lours, du damas et autre drap de soie^ Si Bussy d*Aniboise
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boiMeDi578. se permit, en 1578, de se présenter a la cour suivi de six pages vêtus de drap d'or frisé , c'était pour faire pièce aux mignons de Henri III , a autant ou plus braves que luy*. » D«uiiis Passant maintenant aux dessins retracés sur les draps
drâp.d»or. d'or, je dois constater, avant toute chose» qu'ils ne différaient guère de ceux que j'ai déjà signalés pour des époques
157 recto, des garnitures de lit de la même époqae. Au commenoemeut du XV* siècle , on vantait les coustûs champenoises :
Biais je me doubs que les grands aises. Les beaux lis, coostes champenoises...
Ne fsoe la cfaeTalerie Moalt redoabter et aleutir D'aler Tair de la mer sentir.
Le Chapel des trois feurs de lis^ Us. de la Bibl. nat. n« 7876, folio 826 recto, 4'* col., ▼. 16.
On est porté à interpréter ici coustes par draps^ en songefl&t à la réputation des toiles de Reims pendant le xiv* siècle. Voyez ci-dessus , tom. I*', pag. 08. On lit dans on poème anglais de l'époque :
Toor sheets shal be of doths of Rayne.
Sir Degore, etc. ( The Bistory o/£»glisk Poetry^ éd. de 4840 , tom.I«', pag. 480. Cf. not. C)
Les diverses parties d'un lit, au xi* siècle , sont énumérées dans un passage de Jean de Garlande cité par du Gange» Gloss. med. et inf. Latin. ^ tom. II, pag. i3i, col. 2, art. Capetum.
En Castille , on pouvait faire des garnitures de lits en brocart , en toile d'or et d'argent , et en rato , ou autres étoffes de soie ; mais il était interdit d'employer ce brocart et ces toiles à des ameublements ni à des tentures. Voyez la ntseva Ràcopilacion de las Uyes del reino^ liv. VII, tit. 13 , 1. 2, n« 2. Le drap d'or, appelé en Espague hrocado, brocat {Concil, ffisp, , tom. IV, pag. 192 ; Gloss, med. et inf. Latin. , tom. II , pag. 780, col. 2), y était apporté d'Italie {la rida i fuchos de EsteyaniUo Gonzalez^ etc. Amberes, vinda de Juan Gnobbart, 1846, in-4* esp. , fol. 145), et payait, à l'égal du camelot et antres étoffes « cinq maravédis pour cent d'entrée {Reeop, , lib. IX, tit. 22 , 1. 2). Le pins beau s'appelait brocado de mas altos. Voyez laperfecta Casada^ de Fr. Luis de Léon, § 2.
* Les Honneurs de la cour, à la suite des Mémoires sur Vancienne chevalerie, de la Gume de Sainte-Palaye, édit. in-12, tom. II, pag. 265.
■ Journal du règne du roy Henry III, éd. de le Ducbat, tom. !•', I^ partie, pag. 23.
antérieures. C'étaient toujours des lions ou des aigles à une ou deux tètes, souvent placés dans des rouelles ou cercles , quelquefois mêlés à des listes ou bandes , tissues à façon de trifoirej bandes qui parfois constituaient à elles seules, Torneraentation de Tétofie*. C'étaient encore des oiseaux , faucons, hérons, paons, et d'autres animaux, des feuillages, des épis, des fleurs, des rayons de soleil, des grains d'or, des pommettes d'or, des têtes d'oiseaux également d'or*, des
• y'uit.facta in tliesaur. S. Pauli Lond.^ etc. [The Htst. of Saint PauPs Cathédrale pag. 329, col. 2; Gloss. med, et inf. Latin., tom. V, pag. 236, col. 2, V Philetnan, et tom. VI, pag. 669, col. 3, t" Triforium.) — Inventar. ann. 1410, ex tahular. eccl. NoTiom. ( Une Cité picarde au moyen âge, etc. , pag. 155. ) Cf. supra, tom. I, pag. 49, 50; iiiTentar. S. Capella: Paris, aiui. 1376, apud dii Cange, tom. II, pag. 726, col. 3, v« Custos^ n" 7 ; et inventar. eccl. Camerac. ann. 1371, ibid., tom, II, pag. 62, col. 3, v^* Campania, n* 3.
• Invent. ann. 1389. (Ber. ItaL Script., tom. XVI, col. 809, E, 810, C, E, et 811, A, B.) — • De Panno et harnesiis^ papœ ahsque custuma transmittendis ^ ann. D. 1388. (Fœdera, conventiones ^ etc., tom. III, pars iv, pag. 22, col. 1.) — Super lÀheratione diversis Prancia- ecclesiis,juxta testamentum Henrici[yï) nuper régis, ann. D. 1425. (Ibid., tom. IV, pars iv, pag. 16, col. 2.) — Compte d'Etienne de la Fontaine, du terme de Noël 1352. (Arch. uat., K. reg. 8, fol. 103 recto; G/oss. med. et inf. Latin,, tom. V, pag. 37, col. 1.) — Invent, des meubles du duc de Normandie, en 1363 (Ms. de la Bibl. nat. , fonds Mortemart, vol. LXXIV, folio 82 recto; et Notice sur les Comptes de rargenterie, pag. xxx), etc.
Dans la miniature frontispice du Ms. de la Bibl. uat. n* 7296, on voit Marie de Clèves, troisième femme de (Charles duc d'Orléans, veuve en 1465 et morte deux ans après, vêtue d'une robe de drap d'or parsemé de dessins en forme d'épis, comme l'étaient la chasuble et le parement spécifiés dans l'inventaire de sa bellemère ; et une autre miniature du commencement du xv« siècle , qui se trouve au fol. 39 recto du Ms. n<> 7275', nous montre une dame dont la robe est parsemée de fleur» d'or. Les curieux qui voudraient approfondir un sujet que je me borne à indiquer ici, feront bien de recourir aux miniatures et aux tableaux que mon exil en province et les règlements de la Bibliothèque nationale me rendent, pour ainsi dire, inaccessibles. Par exemple, il y a au Musée du Louvre quelques vieux tableaux où l'on voit des étoffes singulières, brocarts et autres. Parmi ces toiles, dont je dois la connaissance à une communication amicale de M. Prosper Mérimée , je citerai le n® 507, ancienne école d'Italie , où la Mère de Dieu a un manteau couvert d'une espèce de vermicel d'or; le n« 436, de Turino Vanni, qui a représenté II. 21
chardons ; des peignes*, et nombre d'autres ornements dont
les noms ne sont pas toujours faciles à expliquer*.
nidiesie Au xYi* siècle, les splendides étoffes dont nous parlons
"«"•^iècTJ!*" étaient devenues, s'il est possible, encore plus somptueuses :
c'étaient des draps d'or frisé et figuré de velours ou à fond
la Vierge et l'enfant Jésus flanqués d*aiiges, celle-là velue d'une robe rouge à pois ou à étoiles d*or, un peu plus petites que les ornements également d'or semés sur les robes vertes des anges ; le n^ 214, de Jean de Fiesole, dont le sujet est le même que dans le n** 505, c'est-à-dire le couronnement de la Vierge. Le trtee de Marie est couvert de brocart d'or sous lequel l'étofTe disparaît presque entièrement ; un évéque , que l'on voit de dos , porte un manteau blanc , sur lequel est une longue bande représentant quelques sujets de la Passion en broderie. Je signalerai encore le n* i23 , de Carpaccio , où le peintre a retracé une prédication de je ne sais plus quel saint en pays musulman. Les infidèles ont des dolmans à ramages or et soie noire. Maintenant dans l'école flamande je dois citer le n*> 595, Annonciation dans le genre de Van Eyck, dont l'ange a un manteau rouge avec des feuilles de vigne d*or. Au centre de chacune d'elles est une autre feuille noire , et le tout est d'un très-joli effet. Je me rappelle avoir vu un dessin semblable dans d'anciennes étoffes de Venise. Enfin, il ne faut pas négliger le n* 502, portrait de femme de l'école allemande ou flamande, où l'on voit un bonnet ressemblant à un voile d'or, avec broderies capricieuses de soie noire , posé sur un cône orné de perles et de lacets d'or, qui cache les cheveux et qui est retenu par un ru' an d'or passant sous l'oreille. Ce portrait est du xv« siècle. Pour ce qui est de l'école française, il y a une Descente de croix sans naméro, d'un peintre inconnu, dans laquelle Joseph d'Arimathie a une robe de brocart.
* In veut, des reliques, vases sacrés et ornements de l'église de Saint- Hilairele-Grand, du 20 novembre 1469. (Arch. du départ, de la Vienne, Saint- Hilaire, église n*" 28.)
* Je lis, par exemple, dans Finveutaire de la chapelle de Valentine de Milan , dressé en 1480 : « Planela una drappi brocati auro in campo rubeo, laborati ad copas, leoues, et alia animalia. » [Rer. Ital. Script.^ tom. XVI, col. 809, E.) Régulièrement par coptts il faudrait entendre des coupes, des hanaps ; mais il est bien plus probable qu'il y a là une faute de copiste et qu'il dut lire compas , comme porte un inventaire de l'église du Puy de l'an 1444, cité dans le Glossaire de du Gange, au mot Campiu ^ n^ 8, tom. II, pag. 73, col. 1, et au mot Triffoletum, tom. VI, pag. 669 , col. 2. Quant au sens à donner à compas , l'inventaire de Valentine de Milan l'indique assez clairement , ce me semble : a Cortina una... laborata ad ramam cum pluribus compatsibus dominarum. » [Rer. Ital. Script., tom. XVI, col. 811 , B.] Voyez, au reste, le Glossaire de du Gange, au mot Cornpastus^ n" 2; tom. II, pag. 493, col. 3.
de velours *, des draps d'or riche à fond d'or *, à fond d'or, frisé à double frisure •, frise sur frise *, d'or frisé , riches , or sur or, à frisure double ', riches à fond d'or trait*, damassés \ d'or frisé de damassure% frisé et diapré^, -ramages de rouge**, verts tous parsemés de flammes d'or ", des draps d'or frisé faits à quiUes", à fond d'argent**, sans parler de la toile d'or, dont toîIc dor.
* « Un autre carreau de drap d'or frizé et figuré de velours noir, et l'autre costé rayé à cbenx>ns d'or et de branchaye de fleurs bleues, n Estât diu meubles (du cbasteau de Pau)... portés à Paris ^ etc. (1602) , cbapitre des carrekux ; arch. du départ, des Basses-P^-rénées, extr. de la liasse 427, n^ 11, fol. 5 verso. -— « Un autre carreau de drap d'or frisé figuré de velours noir, et de l'autre cousté i chevrons -et branchage et armoiries de Foix et Bearn d'or sur fonds de velours bleu. » Invent, des meubles du roy quy sont dans le chasteau de Pau, etc., 1634, cbapp^ des carreaux, art. 5 et 6; mêmes archives, extr. de la liasse 427, fol. 6 verso. — «Un carreau de drap d'or frizé , fonds de velours noir doublé de irelia, a etc. Ibid. , art. 10. — a Item trois chappes de velours noir, orfroy de drapt d'or veloté rouge, de boguerant pers et ribans de riban de soye vert. » //iwent. des vases sacrés et ornements de la cathédrale d Auxerre (1531), arch. du département de l'Yonne, fonds du chapitre.
■ Obsèques et funérailles de feu le roy Loys xij (1515), dans la Collée t. des meill. dissert., tom. XOL, pag. 262.
* Ibid., pag. 263. — Arch. cur. de PUist. de Pr.^ 1" série, tom. II, pag. 79. Voyez pour les prix , pag. 80.
* Arch, cur. de CHist. de Fr.^ !'• série, tom. Il, pag. 324.
* CoUeet. des meill, dissert., tom. XIX, pag. 264.
. • Ibidem. ^ Arch. cur. de PHist. deFr.^ 1" série, tom. II, pag. 79.
' Mém. de Martin du BeUay, liv. IV, ann. 1535; édit. du Panth, litt., pag. 506, col. 1.
* Estât des meubles (du cbasteau de Pau)... portés à Paris, etc. (1602), chapitre d'autres petis meubles; arch. du départ des Basses-Pyrénées, extr. de la liasse 427, n« 11, fol. 13 recto.
» Arch. cur. de tHist. de Fr., V série, tom. III, pag. 317. Cf. pag. 318.
•• Le Cérémonial français , édit. in-fol., tom. I", pag. 443.
Dans le tableau du Musée du Louvre, encore sans numéro, représentant Juvénal des Ursins et sa famille , les prie-Dieu sont en brocart rouge et or ; l'or fait le fond , le rouge les dessins.
*■ Le Cérémonial français, tom. I", pag. 454.
•• /^m/., pag. 511.
«* /4m/., tom. II, pag. 849.
Yariétéi d« toile d*or.
TouailU de PlaÎMoce.
Dnip d'or d«Brcliii.
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on se servait pour doublure de vêtemeuts d'apparat \ pour robes*, manteaux' ou corps*, pour faire des applications de broderie*, et dont il y avait plusieurs variétés, comme, par exemple , de la toile d'or imprimée et gaufrée', d'or trait à carreaux \ et de la toile d'or à fleurs*. Nous ne savons si la toiiaiUe (le Plaisance dont parle l'un de nos anciens romanciers •, rentre dans quelqu'une de ces catégories, et bien moins encore si le drap d'or de Brelin, dont il est fait mention dans un inventaire de 1 469 '^, doit son nom au pays d'où on le
' Ohs. et funer. de feu U roj Loji xij^ daas la CoUect. des meiii. dhtert., tom. XIX, pag. 264.
• a Une robe de toille d'or frizé d'or et d'argent avec de la soye noire et envers damassé sur «oye rouge cramoisie. » Décharge des hahilUments que U roy de Navarre a porté du feu roy son père, au mois de mars 1581 ; exlr. de la liasse 35(5. (Arch. du départ, des Basses-Pyrénées.)
Dans les Mémoires de Marguerite de Valois , cett<* princesse nous montre la belle comtesse de Lalain a avec une robille à l'espagnole lic toille d'or noire... et un pourpoint de toile d'argent en broderie d'or, » etc. Voyez l'édit. donnée par M. F. Guessard pour la Société de l'Hist. de Fr., pag. 96, 97.
• ff Un manteau de toile d'or frizé d'or et d'argent, velouté de noir et l'envers damassé de cramoizin, avec les mancbes. — Un manteau de toile d'or noir frizé d'or et d'argent. » Estât des meubles.,, portés à Paris, etc. (1602), chapitre des robes du feu roy et autres accoustremens ; arch. du départ, des Basses-Pyrénées, extr. de la liasse 427, n« U, fol. 9 verso.
• a Un corps de toile d'or frizé d'or et d'argent sur la soye noiie. i Ibîd.
' Voyez Invent. des meubles du roy qui se trouvent au chasieau de Pau , janvier 1635, art. 7; arch. du départ, des B.-Pyrén., exlr. de la liasse 427, n" 9. Le n» 8 est relatif à « un grand ciel on dais de velours vert de broderie de toille d'or... avecq des armoiries au millieu , et , aux bords , des lettres de Damas porfilées d'or, s etc.
• Le Cérémonial français , lom. I", pag. 954. ' Ibid., pag. 275.
• Ibid., tom. II, pag. 851.
• L'Histoire... du petit Jehan de Saitttré^ cli. l; tom. II, pag. 330.
*• a Item ung aultre parement de drap d'or de Brelin , que donu \ feu mons' d« Berry, » etc. Invent, des reliques y vases sacrés et ornements de f église de Saint'Hilairele-Grand de Poitiers, arch. du départ, de la Vienne, Saint-Hilaire, église n«28
On lit auparavant : c Item deux cha|>es de drap d'or appellées les chapes de
tirait y pays qu'en tous les cas il resterait à déterminer, ou à tout autre circonstance , comme, par exemple, au nom particulier de Tomement qui en était fait*.
Quelque habiles que fussent les manufacturiers d'Italie , R«i>«
^ , , , àe Marguerite fl«
ceux de 1 Orient étaient toujours en réputation , comme par vdoi» en dr»p le passé, pour la fabrication des draps d'or, et les rédac- coMuntîBopu. teurs d'inventaires continuaient à spécifier la provenance de ces sortes d étoffes*. Brantôme, faisant le portrait de Mar-
Breltfi, lesquelles donna feu monseî^eur de Berrj', desquelles les orfraiz sont i parsomiages. — Item la chapelle de Brenin, de drap d*or, de mesmc les cliappes dennsd.,» etc.
* Voyez ci-dessus, tom. II , pag. 55, 56. Dans l'inventaire que nous venons de citer, il est fait mention de deux chapes , Tune de drap d'or rouge et appelée hel'OYsel, l'autre de velours cramoisi et appelée la chape de Jésiu,
* c Item deux chappes de drapt d'or de Turquie , gamyes d'orflroys à ymaiges de soyes... fort usées, » Inpent, des vases sacrés et ornem. de la catkédr, d'j4uxerre, enl53t; arch. da départ, de TYonne, fonds du chapitre. Voyez encore ci-dessus, tom. II, pag. 175, not. 3.
Dans le même inventaire, on lit encore cet article : a Item trois draps de veloux cramoîsy; en l*ung y a ung Cmcifiement d'or de Chippre avec des lettres p et r; ledenxieroe y a an Crucifiement marqué S. G. de Tangy; le m* y a une Annonciation d'or de Chippre, auquel y a des escussons de fordelis et au deux bot le roy et la reigne de drap d'or de Chippre, garnie le tabernacle d'or de Chippre, » etc. Le rédacteur de cet article a-t-il touIu parler d'un drap d'or fait dans l'ancien royaomt* des Lusignans, ou d'une étoffe ti&sue fiilleurs avec ce fil âe soie recouvert d'une lame métallique, qu'on appelait or de Chypre, et pour lequel cette ile était célèbre au xtv* siècle? U m'est impossible de le dire. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'au commencement du xt*, cette marchandise se fabriquait à Gènes (No^ riee sur les comptes de F argenterie , pag. xxxii). Plus tard, l'industrie de l'or et de l'argent filés s'étendit i Florence , comme on le voit par une anecdote rapportée , sous l'année 1530, dans VHist. de Paolo Jovio, liy. XXVIII, tom. )I, pag. i5l , C, et à Milan, d'où elle passa en France avec un certain Turato de cette ville , qui monta è Paris, en Th^tel de la Maque, un établissement k filer l'or, façon de Milan. Voyez les^rcA. car, de mist. de Fr., !'• série, tom. XIV, pag. 223, art. 6.
En même temps que l'or et l'argent de Chypre , on employait pour les orfrois de l'or et de l'argent de masse , c'est-à-dire, à ce que j'imagine, de Damas, On lit dans l'inventaire cité plus haut : a Item deux chappes de damas pers... les ofProys d'or de masse,... — Item une tunicque , damaticque de yeloux pers figuré à feuil-
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guérite de Valois , telle qu'elle lui apparut à Blois, à la procession, le jour de Pâques fleuries de Fan 1 571 , s'exprime en ces termes : a Son beau corps, avec sa riche et haute taille, estoit yestu d'une robbe de drap d'or frisé , le plus beau et le plus riche qui fust jamais veu en France , et c'estoit un présent qu'avoit faict le Grand Seigneur à M. de Grand-Champ, à son départ de Constantinojde, vers lequel il estoit ambassadeur... d'une pièce qui montoit à quinze aulnes , lequel Grand-Champ me dit qu'elle avoit cousté cent escus l'aulne , car c'estoit un chef-d'œuvre. Luy venu en France... la redonna à Madame , sœur du roy, Vjui en fit faire une robbe, qui, pour la première fois, s'en para ce jour-là... et la porta tout ce jour, bien qu'elle pesast extrêmement*. »
laige d*or de Chippre , et pour les imaiges fait à carreàulx , la damaticque gamye les poynctz d^argent de masse.,,, — Item trois cbappes de ▼eloux rouge cramo^^y, garnies d'orflroys de veloux pers, scemées de flordelis d'or de masse. . . . -—Item deux draps de soye blanche scemées de beufs et poires et autres fleurs dV de masse,... — Item ung autre drapt blanc de soye à bastons tortis scemés de rozettes par dedens, d'or tle masse.,,. ^-^ Item deux draps pers de soye... dont il sort des... tenans ung escriptean aborde masse.... — - Item un parement de soye perce... figuré d'oyseanU et de fleurons , où il y a plusieurs lyous meslés , le tout d*or de masse , » etc. D y avait même du drap d*or de masse : « Item une tunicque et une damatiopie de drap dor de mace et orffroys de tavelles d'or de Chippres, » etc. Citons encore l'article précédent , ne fût-ce que pour appuyer notre conjecture : c Item une chasuble de satin blanc feulleté d'or de Demase , l'orffroy large de la chasuble à grains ystoires de la Passion » la tunicque et damaticque de drapt semblable , et les orlTroys de tavelles de soyes, » etc. Dans tout le cours de ce long et curieux inventaire y il est à tout moment question à*orffroys ou à^ouffroys de taçelUsy galons dont nous ne pouvons pas plus rendre compte que de ceux qui , dans le même document, sont spécifiés comme étant d'or de bassin : « Item quatre chappes de taffetas ronge... garnies d'ouffroys d'or de bassin,... — Item trois cbappes de damas pers , Tune garnie d'orffroys d'or de Chippres , le champ de velous roge... et les offroys des deux autres, d'or de bassin k ymaiges, » etc.
• Discours sur la reine Marguerite, parmi les OEwres complètes de Brantâme , édit. de M. Monmerqué, tom. V, pag. 155; édit. du Panth. tiit., tom. Il,
Un pareil drap d*or peut passer pour une curiosité , et il Commefce ne serait point permis d'en conclure que les fabriques orien- rorient taies continuassent à faire concurrence aux manufactures " "*^* italiennes longtemps encore après l'établissement de celles-ci, si nous ne savions que des marchands allaient encore , dans le siècle précédent, chercher outre-mer des tissus précieux pour les vendre chez nous. C'était à ce commerce que l'un des plus illustres d'entre eux, Jacques Cœur, a\ait gagné sa fortune : « Sur la mer, dit un historien , il avoit à ses despends plusieurs grands vaisseaux, qui alloient en Barbarie et jusques en Babylone, quérir toutes marchandises, par la licence du souldaii et des Turcs inBdelIes; aussi, en leur payant treuage, il faisoit venir desdits pays des draps d'or et de soye, de toutes façons et de toutes couleurs*, » etc.
Nonobstant l'abondance de draps d'or et de soie pour la- Don
* de toile d*orfrUce
quelle la Turquie était déjà renommée du temps de Frois- àunambaMadeur
sari*, nos rois ne trouvaient rien de mieux que de lelles v^ Henri m.
étoffes à donner aux ambassadeurs de cette nation. Je n'en
veux citer pour preuve que le présent fait à l'un d'eux en
1591, par Henri III, de douze aunes de toile d'or frisée •,
sans doute pour s'habiller à la façon d'un ambassadeur grec, Robe
qui reçut la visite du prévôt des marchands et des échevins ^mbiuad'ear"'
de Paris, vêtu d'une robe de toile d'or figurée à la iurquesse *. ^^'
Il est vrai que le présent royal comprenait aussi trente aunes
de drap d'écarlate, étoffe fort prisée des Turcs, non-seule- GoûtdetTun»
pour récarlate.
' Chronique* de Matthieu de Coussy, ann. L45i, ch. cix. (Édit. du Panth. litt.,
* Voyez ci-deasiu, tom. !•% pag. 98.
' Arch. eur. de CHist. de Fr. , i'« lérie , tom. X , pag. i73.
* MM., tom. m, pag. 454,
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ment au temps d*Âraurath V'^ mais bien plus tard , s'il faut entendre ainsi ces beaux draps de Paris dont le sieur de Germigny, ambassadeur de France dans le Levant , écrivait à son maître, vers 1580, d'envoyer quelques pièces au Grand Seigneur, qui s'en montrait fort désireux^ Ptintare Généralement employé pour les vêtements et les meubles
•ur drap d*or.
des classes élevées, le drap d'or l'était aussi quelquefois par les artistes du moyen âge, qui y peignaient je ne sais comment; au dire du rimeur flamand qui nous apprend ce détail dans un épisode intéressant à consulter*, non-seulement la toile qui y figure, mais la peinture elle-même était dorée', ce que je ne m'explique pas davantage. Énoraie Cet emploi du drap d'or, je n'ai pas besoin de le dire, était
•OBSonmiation de .
cette étofTe. exceptionnel, à ce point que la réalité me fournit à peine un exemple à citer 21 côté de celui que je viens d'emprunter à la fiction. Toujours est-il que l'on faisait une consommation énorme de cette étoffe dispendieuse , dont le débit toujours croissant portait de si rudes coups à la fortune de notre noblesse : Martin du Bellay nous le dit d'une façon pittoresque, lorsque, parlant de l'entrevue de François 1*' et de
• jérch. eur. de PHut. de Fr., I" série, tom. X , pag. t75.
* Li Roman* de Bauduin de Seùoure, ch« u, v. 316 ; tom. I'% pag. 43.
> Une malette priai où l'istoire ert boutée ,
Li dna qui fa escria de paintare dorée.
Ihid., cfa. n, T. 953; tom. !•% pag. 60.
Il est peut-être superflu de dire que de bonne heure on peignit et on dessina sur soie ; mais il ne saurait Tétre de citer ici la notice que M. de Montaiglon a publiée dans la Bihl. de l'École des chartes, 3« série, tom. III , pag. 552-558, sur un parement d'autel en soie décoré de dessins k la plume et au pinceau, et de ren- Toyer aux statuts des peintres, tailleurs d'images , Terriers de la cité de Lyon, confirmés en 1466, art. 27. {Ordortn, des rois de Fr. de la troisième race^ tom. XX , pag. 566.)
Henry VIII entre Guines et Ârdres, au mois de juin 1520, assemblée connue sous le nom de Camp du drap (for *, il remarque que « plusieurs y portèrent leurs moulins , leurs forests et leurs prez sur leurs espaules *• » Nul doute, cepen- Dnjp,toiied'or dant, qu'au milieu de toutes ces riches étoffes si affection* nées de nos aïeux, il n'y eût du drap et de la toile d'or faux : nous en trouvons de mentionnés dans un inventaire du mobilier de la cathédrale de Péterborough en 1 539 , où quatorze aubes vertes sont décrites comme étant with coun^ terfeit cloth ofgold^^ et nous en voyons , à la même date , dans les comptes de dépenses de François P', où il est fait mention de toiles d'or et d'argent faux , employées avec d'autres étoffes, pour deux accoutrements de masques \ On comptait autant de sortes de draps et de toiles d'ararent Dnp$
* '^ ^ et toiles d'argent.
que d or. En effet, que l'on prenne la peine de parcourir le Cérémonial françoisy on y verra mentionnés de la toile d'argent damassée à feuillages rouges', damassée de violet', du
' Voyex une relation de cette asiemblëe dans U Cérémonial français, édit. infol.ytom. II, pag. 736-748.
* Mémoire* de Martin du Bellay ^ dans la collection de Foucault, tom. XVII, P«g. 285.
On se fera aisément une idée dn Inxe de Pépocpie en se rappelant qu'an contemporain dit du mariage de M. d'Angouléme avec madame Qaude, fille de Louis XII, qu'il 7 ayaic dix mille hommes habillés aussi richement que le roi ou que le nouTel époux, malgré que tout le monde fût en deuil de la reine. Voyez les Mémoires du maréchal de Fleurange, oh. xlu, ann. 4514; édit. du Panth. litt,, pag. 255, cbl.i.
* Tke History of thé Caihêdral of Peterburgh... by Symon Gunton, etc. London, HDoucxTi, in-folio, pag. 50.
* Jrck. eur. de tHist. de Fr.^ 1" série» tom. III, pag. 96.
* Tom. !•% pag. 389. Voyez aussi les Arch. cur. de tHitt. de Fr,, \^ série, lom. XIII, pag. 406, 4il.
* Le Cerem,fr., tom. 1**, pag. 39i. — Arch. car., etc., tom. XIII, pag. 414.
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drap d'argent frisé*, frise à lamages routes*, frisé d'or', de la toile d'argent à feuillages d'or^ à eodes^ comme ailleurs de la toile d'argent frisé d'or et d'^argeat^; mai^ il ep était feit moins souvent usage, cpmrae il en- est fait moins souvent mention que des toiles d'er : ce qui Jtient sans doute à rinconvénient qu'a l'argent de noircir, et à Tinfériorité de ce métal, principalement affecté aiir écuyera pendant le ipoyen ige'', comme encore aujourd'hui dans les universités anglaises, où les noblemen ont des robes. passementées d'or, tandis que les esquires admis -au rang d* fellow^commoners \fi% portent passementées d'argent.
cottume Cuvelier, parlant d'un secours tardif amené au captai de
d^iin éi:ayer an- *
guisà la bauiiie Buch après la perte de la bataille Àe Cocherel , ajoute que
deCocherel. ,, , •
1 écuy^r qm amena ce secours.
Quant du ditsttl pard , tout d'argent se sema , De grans perliss d'argent son tunicle aoma.
Chronique de Bertrand du Gtutelù^^ tom. I**, pag. 4 80» Tar. I .
* Le Certm. /r., tom. I**, pag. 526. — Inv. des meuH. du roi qui tetroupent «ut ehdt. dePau,\uky. 1635,art.9; arch. des B.-Pyrén., extr.de la liasse 427, n» 9, fol. 4 recto.
* Le Cérémonial fran^ois^ tom. I**, pag. 450. » Ibid., ^om. Il, pag. 227.
* Ihid,^ tom. I», pag. 446.
> Ibid., pag. 269.
* Etiat des meubles [du ç/uuteau de Pau)^ en 1602, oité plus haut, fol. 9 verso. — Invent, des meubles du roy qujr sont dans le chasteau de Pau^ etc., 1634, chapp'*. des daiz, art. 3 ; arch. des Basses-Pyréa., extr. de la liasse 427, n*" 9, fol. 6 recto.
' Voyez Mémoires sur V ancienne chevqUnP , édit. de k.dog.ux., tom. II, pag. 239, 234, not. 4 sur la m* part., et not. 7 sur la iv«.
Venait-il à décéder, l'écnyer était admis aux honneurs du drap d'or, que l'on aurait pu croire réserrés aux cheyaliers et jaux personnages de classe supérieurp. On le Yoit par cet article d*un compte de 1362 : t Solvit... sacriste Nem^usi pro panno aureo... posîto si^ra tahi|tem Rostagni de Blandiaco, olim scutifferi, dom corpus sunm fait pnssenutam ecdeai» sepulturandum. » Histoire. . . de Nismes^ par Menard, tom. II, preuves, pag. 255, col. 1. Voyez encore auparavant, pag. 244, col. 2, et le Glpssaire de du Gange, au mot Letricum, tom. lY* pag. 73, col. 1 .
Dans la suite de son podnie, Cuvelier raconte une anec- costame
de celui p«r qvi
dote qui mérite bien d'être citée, et que nous aurions déjà fut taé chaude. pu rapporter à propos de ce que nous avona dit sur Pusage de placer des clochettes sur les yétements :
Celui qui ot Chando navré dessus le pis,
Fa pris du bon Englois qui âvoit non Senris.
Quant son prison ot pris c'on nommoit Aymeris ,
Son jaque, qui estoit de clochettes garnis,
Fist tantost despoillier, et ptris fu révestis
A l'envers, à la fin qu^ ne fiist pas choisis;
Car du frère Chando éust esté occis.
A Chando demandoit son-frere dont je dn :
« Frère, qui vous a mort? nommez-moi ses habis. »
— « S'a fait, ce dit Chando, .i. escuier de pris,
A clochettes d'argent dessus son jaque assis. »
Adonc fu l'escuier entre les autres quis;
Mais par son maistre fîi de la mort garantis ^, etc.
Ibidem, tom. II, pag. S06, t. 49857. C^. Ckr. de du Guetelin, Paris, 4880, m-48, pag. 374, 872.
' Dans le même ouvrage, pag. 207, ▼. 19404, on Toit figurer un héraut d'armes oouTert d'une tunique d'or fin brodée de soie; mais, suiyant toute apparence, le héraut d'un baron n'était ainsi yètu que pour faire honneur à son maître. Ce qn'ily a de certain, c'est qu'à chaque instant on trouve des mentions de hérauts vAtns de drap d'or ou recevant des présents d'étoffes précieuses , sans doute pour s'en habOler, comme d'une sorte de livrée qui devait, j'imagine, témoigner non du droit des gens de cette classe à porter des étoffes de prix , mais de la richesse et de la générosité des personnes dont ils recevaient de semblables présents , observation qui s'applique également aux jongleurs et aux mâiestreb, fréquemment traités de même. (Voyez ci-dessus, tom. II, pag. 160.) Nous ne rechercherons pas ici comment, chez les hérauts, ce riche vêtement se conciliait avec le tabard officiel blasonné aux armes de leur maitre; nous nous bornerons à citer des exemples à l'appui de ce que nous Tenons d'avancer. En 1495 , nous rencontrons à un assaut l'un de ces officiers vêtu d'une rohe de drap d'or garnie de fourrures, qu'il devait à la libéralité d'un seigneur italien (Le f^ergier d'honneur, etc., dans les ^reh. eur, de tBist, de Fr., 1" série, tom. I", pag. 338), et dans la relation d'un tournoi qui eut lieu à Paris en 1514, on voit
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menticiDs dedraps dWgent daoft les ('(iniptes de
Bourgogne, d'argeot. On en voit donner en Ml 6 aux ambassadeurs
awgentdans Bourg(^e , on trouvera de fréquentes mentions de draps
deux hérauts c Tettiu de drap d*<yr, à cheval, » marcher après ua page, c couvert lay et le cheval de drap d*or et de noir, ib (Le vrai Théâtre tt honneur et Je chevalerie^ par Marc de Wlson, s' de la Colombiere , i** part., pag. 180.) Dans le Trtûté de la forme et delà manière des tournois à plaisance , par le roi René , il est dit que a fera hailler le duc de Bourbon au roy d'armes deux aulnes de drap d*or ou de velours velouté, ou satin figuré cramoisis, du moins. » (Ibid,, l'* part., ch. V, pag. 53») Enfin , plus tard, nous voyons Louis Xï faire donner en public à un héraut anglais , outre trois cents écus comptés de la main à la main , une belle pièce de velours cramoisi contenant trente aunes. {Cronique du roy Loys unziesme, par Philippe de Commines, ch. i.xx*)
Avec tout cela , cependant , on appelait hiraudie , heraudie , une mauvaise souqnenille, un habit usé :
Si li ooniint sa leabe Tendre Et cangier, coi que nos en die, A ane poTre hiraudie.
Du Chevalier au iarizel, r. 658. (Fabliaux et Contes, éd. de Méon, tom. I«, pag. 226.)
Cf. Gloss, med. et inf. Latin,, v'** Miraudus et Herreruelus y tom. III, pag. 665, col. 3, et 671, col. 1.
Le nom le plus habituel de la cotte d'armes , qui constituait Tattribut du roi d'armes ou du héraut, vêtement toujours en rapport avec le rang du maître de cet ofiBcier, était tunique^ tunicle^ ienicle, tournicle^ tunelle, thumulle, etc. (bas latin tunica^ tomiclum, tumiclia; ap. du Cange, Gloss., tom. VU, pag. 615, col. 1 ; pag. 697, col. 1 et 2 ; pag. 703, col. 4 . Cf. tom. VII, pag. 1 seqq. ; et Chron. de du Guesclin, Paris, 1830, in-18, pag. 134, not. 2), ou plutôt tabard, tahar (bas lat. tabardumy tabbardus, etc. ; ap. du Cange , tom. VI, pag. 476, 477), mot qui, pris au figuré, signifiait aussi secours :
Perdu aTeiz yostre tabar, Cest-à-dire rostre secours.
Cest la complainte a» roi de Navarre, v. 88. ( Œuvres complètes de Rutebeu/, tom. I", pag. 42.)
Si, fidèle à ses habitudes, le rimeur u*a pas cherché à jouer sur le nom latin de son héros, dont le substantif tabaldus se rapproche tant , il a* bien pu vouloir dire que la mort de Thibaut V laissait sans défense les populations placées sons son sceptre ; cependant il ne serait pas impossible qu'il n'eût fait allusion à Tusage où étaient les hérauts d'armer», qui avaient perdu leur maître, de se dépouiller de leur
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d'Angleterre^, à Philippe Jossequin, garde des joyaux de Jean sans Peur% et à Jehan Dormoy, son écuyer d'écurie*. Plus tard, en 1432, Philippe le Bon donnait une pièce de drap d'argent à Antoine de Lannoy, écuyer \ et un drap d'argent à Henri de Courtavant, écuyer du roi d^ Espagne, « quant derrain il vint devers luy en sa ville de Bl'uges de par ledit roy', » un autre, « aux nopces de Baudin de Noyelle, son escuier d'escuierié, du pris de vi" vi liv, "; » enfin un autre encore « à Rubenges, escuier portingalois... pour une robe '. n Dans V Histoire du petit Jehan de Saintrë. ix»» ^
* * d'an drap d*ar^
la reine lui envoie une pièce d'un très*fin drap d'argent*. gentauiMïtiueMi Enfin, à la cérémonie de rinstallation de Tordre du Saint- costume
. ^w« d^ chevaliers du
Esprit^ en 1577^ il y avait vingt-six chevaliers et cinq oifi- saint-Esprit. ciers, tous vêtus de drap d'argent, qui s'assirent sur des ^J^"^"^^^^^ chaises de brocart d'or'; et la même année, les princesses et d'argentenit??.
cotte d'armes, de leur tabard, pour retendre sur son cercueil (voyez Arch, cur. Je rSut, de Fr:, 1» série, tom. III, pag. 34b, et tom. VIII, pag. 258 ; et Le Mtrc.fr., ann. 1610, tom. I*', fol. 47^ recto), indiquant par là que leurs fonctions devaient disparaître avec celui dont ils les tenaient. C'est ainsi, je crois, qu'il faut interpréter l'action du héraut de Talbot, qui, ayant reconnu son maître tué la veille, « des* ▼etit sa cotte d'armes et la mit sur sondit mautre 9 [HUt, de Charles VI, par Matthieu de Coussy, éd. de D. Godefroy, pag. 646), et non y voir une marque de respect potur on mort, semblable à celle qui a été signalée plus haut, tom. I***, P««. i27.
* Let Ducs de Bourgogne^ 2« part., tom. I", pag. 153, n« 490.
* /^m/., pag. 154, n» 405.
* Ibid.f pag. 143, n* 443. L'étoffe donnée à ce dernier est indiquée comme seulement figurée d'argent.
^ Les Ducs de Bourgogne, 2* part*, tom. I*% pag. 284, n* 1002. » Ibid.y pag. 290, n« 1028.
* /^ù/.,pag.286,nM007.
' Ibid,^ pag. 289, no 1019.
' C3i. xxTm; tom. II, pag. 210. Jean n'était encore qu'écuyer. Voy. aussi pi«.290.
* ^ojûf^e de Jérôme Lifpomano, etc. (Belations des ambassadeurs vénitiensy tom. II,
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dames de la cour qui accompagnèrent Elenrî III ao mariage de
la fille de Glande Maiacel et du seigneur de Yiocmll, à l'hôtel
de Guise , s'y montrèrent^ vêtues pour la plupart de drap et
penoanages de toile d'argent \ ni plus ni moins que si elles ewsent écë
ta XVI* siècle.
mes de drap ' vîerges, comme les six jolies personnes costmiiées de drap •rgent. d^grgent et vert, qui conduisaieDt le Chevalier Verd au tour* noi*. Ce drap, comme on le voit dansles deux articles que noos Prix citions tout à l'heure, ooùtait, au moins en Flandre, aii com-
da drap d*argeiit ,^t / 11 i • ^
en Flandre au mencemcnt du XV* siècle, cinquante écus d or la pièce : oe qui n'apprend pas grand'choset alors que nous convertinoM cette somme en monnaie actuelle; car.nous ignorons Féten* due des pièces et bien d'autres détails qu'il nous serait utile de connaître pour nous cendre un compte satisfaisant de la Pris mardiandise. On sera certainement plus pràs d'y arriver,
?at et^d'w^r pour l'époque suivante et pour les toiles d'or et d'argenty en recourant aux ordonnances rendues en 1 578, par Henri III, sur le fait de la police générale de son royaume. On y voit la toile d'or et d'argent à un fil taxée à trois écus et un tiers l'aune, les deux fils à trois écus deux tiers, les damassées de toutes couleurs figurées à cinq écus, comme les toiles d'or et d'argent de Florence pleines et damassées à deux fils; on y trouve enfin les toiles fiîsées d'ordinaires cotées deux fois plus cher, et les frisées riches à poil au taux de vingt écus l'aune '.
pag. 404. ) Voyex etacore id Liprée et Véiteinênê ^eê ehevaUen da Samet*Éêprit , dans les Arch, eur. de tHist, de Fr., !■* gérie, tom. IX, pag. 298.
' Journal des choses memoraUes advenues durant h règne de Henry ///, etc. A Cologne, chez les hériders de Pierre Marteau, snxxntx , in-S*, tom. I*, 1** part. , pag. 2i. Yoyes encore pag. 28.
* Clariodus , etc. Edinbnrgh, m.dooc.xxx., in-4*, boik II, t. 1715, pag. 105.
* jtftk. cur. de PHUt. dé fr., f §éiAt, tom. IX, pag. 214 , 212.
MIS ÉTOFFES DE SOIE, D'Oïl ET B'ARGYm.
Un détail que je ne dois point oublier, parce que les rédacteurs de comptes et d'înTeotaîres ont en général soin de Findiquer, c'est que, comme les draps d'or, ces draps d'argent étaient s w I» fond de couleur, et qu'il y en avait, à ce qu'il semble, de toutes les miances. Aipsi nous trouvons trdîs robes d'argent vermril dans im compte de 1432-33 S comme un drap d'or de vermeil dans un inventaire des reliques et ornements de la cathédrale de Beauvais dressé en H72', comme up drap d'or cramoisi, un drap d'or bleu dans les Honneurs de la cour de la vicomtesse tle Fumes '• Il est ài p^^ près sûr que le fond de ces étoffes était invariablement de soie ; cependant nous trouvons dans un inventaire des vases ^crés et ornements de la cathédrale d'Auxerre , que nous avons déjà bien des fois cité, troia chapes a de drap d'or en laine de satin pers , figurés d'oyseaux , de serfs et de chiens, p
Après les draps d'or et d'argent, viennent les velours, quç l'on rangeait parfois dans la même catégorie \ et qui, comme
Fond
de couleur de
ces étoffes.
Drap d*or en laine.
Velours.
• Les Dues de Bourgogne, 2* part., tom. !•% pag. ?98, n® 1058.
» JSuUÊim motmm€iU*l^ etc.» ▼ol« X^ a" ^, 1B44» p«£;. 34^. Ce drap d or eftt in- ^ÊKfaà ctaame aemé dff rois tenant clui^n ua bâton , et «a bout une ^uie embrothée; maîâ mom tgnoreo» «ifoe bi^opre objiet était tisaé on brodé.
» Mémoiru sur rancUium ckôPuUrie^ ete. , i^* édk., tom. II, pag. 221 , 229, 231 .
Dans le tnisksme $oUam de PMi»toir§ ecciesiatiique des églises re/orm^'es au reyaamerde Fsmnee, pag. 320, ann. itt62, Théodore de Bèze fait mention d'un ootain Chastaameof, anmoauié Nez de veiours. Si un pareil sobrî^aet venait du ion prit pour dérober la vue d'une inimnité, on autre qu'un gentilhomme auraît-tlp«> oem ans auparavant, employer du yelours ? Ce que je sait, c'est que la même année Ait tué à Paria un archer qui portait un nez d'argent. Voyes^ les Areh, eur.dêfHin, de M» tom. IV, pag. 61^, et tom. VI, pag. 38.
* Un éonvain raeontai|t les obsèques de Charles VII, nous dit que sur le oorp^ il j avait c un grand drap d'or de qnekpie deux pieds de hauteur, de velours bleu semé de grandes fleurs de lys d'or de Chypre par-dessus i> ( Chroniques de Mai-
Rang éleré de cette étofTe, affectée aux nobles et aox cbcvalien.
100 SUR LE œMMERGE, LÀ FABRICATION ET L'USAGE
ces riches étofTes, désignés d*uiie manière ou d*une autre pendant les premiers temps du moyen àge*^ avaient fini par recevoir, au commencement du xiv* siècle^ le nom qu'ils ne devaient plus quitter. Ainsi placés sur le même rang que les draps d'or et d'argent, les velours étaient de même exclusivement à l'usage des classes élevées : ce Ou avoit, dit Sainte Palaye, interdit la soie aux bourgeois et aux |;ens du com-
thieu de Coussy^ ch. cxxv; édit. du Panth, litt.y pag. 232, col. 2, ann. iiOf ), tandis qu'un autre , après ayoir dit que le corps du roi était porté en une litière par les henouars^ ou porteurs du grenier à sel de Paris, ajoute que cette litière t estoit couverte et assemblée d'un moult riche drap d*or qui bien pouvoit Taloir mille ou douze cents escns d*or. » Voyez le Livre des faits advenus au temps du ni Louis X/f par Jean de Troyes, ann. 1461 . (Ibid., pag. 241, col. 1.)
Voyez encore ce que nous avons dit ci*dessus, tom. II, pag. 170, relativement an drôp d*or sur velours , et le testament d'Anne d'Armagnac de l'an 1472 , cité par D. Carpentier [Gloss, med, et inf. Latin. ^ tom. I, pag. 557, col. 1, V* Balosius), qui renvoie au mot Vahs (tom. VI, pag. 731, col. 2j, dont l'explication n*est pas plus satisCeûsante ; et cependant rien qu'à lire les passages où l'on rencontre ce terme et son équivalent latin , il paraît plus que probable qu'il s'agit de velours , aussi nommé velludellum , velludlum, velluetum. Cf. Gloss. , tom. VI , pag. 756, col. 3, et pag. S33, col. 3, v« ViUosa.
• Voyez ci-dessuSy tom. I*', pag. 164-171.
* On pourrait reculer cette époque de quelques années en considération de cet article d'un inventaire de 1206 : « Item capa... de indico velvetto, » etc. Voyez The Hist, of St. Pattts Cath., pag. 318, col. 2.
Dans un autre inventaire de la même époque cité dans le Glossaire de du Cange, an mot Carpita, tom. II, pag. 105, col. 2, c'est un tapis de drap de soie velu, imam carpitam de pahno serico veliuto. Au dire de Denis Sauvage , l'expression piUoso e sericOf qu'il rencontre dans le XXXIV* livre de l'Histoire de Paolo Jovio, signifierait de velours. Voyez les Annotations en tête du tom. II, pag. 203, lig. 15, de la traduction française. Au baut de la page, il est question d'une quadidrème de la flotte d'André Doria , destinée à Cbarles-Quint pour son expédition de Tunis, galère qui était couverte d'un voile « entretissu de drap d'or et de veloux cramoisi, estans les rameurs fort bien accoustrez de hoquetons de soye, » etc. Cest ce même Doria , qui , en 1 533 , avait reçu l'empereur en son logis des jardins du faubourg de Gênes , « lesquels il a voit si bien parez en tout appareil royal... car c'estoyent tontes tapisseries de soye, et licts entretissus de drap d'or et.de veloux cramoisi, avec médailles, et tableaux d'ouvrage exquis, s Voyei liv. XXXI, tôpaai. II, pag. 232, 1.
mun : encore étoit-elle dispensée , entre les chevaliers et les écuyers , avec un sage ménagement. L'attention à ne rien confondre alloit si loin^ que, dans les cérémonies, lorsqu'on voit les chevaliers vêtus de drap de Damas, les écuyers ne le sont que de satin y ou si les derniers ont des habits de da* mas, les premiers sont habillés de velours ^ » A ce témoi- sunpiicité
de costume de
gnage j'ajouterai celui de Jean du Port, biographe du comte '«an d^oriéan».
* Mémoires sur t ancienne chevalerie^ etc., part, nr, tom. I*', pag. 291. Voyex aussi la not. 13, pag. 342, 343.
Les obsenrations de Sainte-Palaye sont confirmées par un passade d'Olivier de la Harche, qui se rapporte à Tan 1454. Voyez liv. I**, ch. xxix. (Édit. du Panth. iitt.^ pag. 490, col. 2.) On peut également les appliquer aux femmes, comme le pronyent des yers de Martin Franc :
Ces chapperons d'bonnette coatenanee Des dames sont de Telours oa satin , Et les bonrgeoises les ont par difierence De beau drap noir ou rouge à leur plaisance.
Le Parement et triumphe des darnes^ etc. , ch. zxiii; édit. de Paris, pour Jehan Petit et Michel le Noir, s. d., petit in-4», fol. signé J, recto et Tcno.
A la fin du moyen âge, les bourgeoises ont encore des chaperons de drap; mais elles les doublent de yelours, ou elles portent des robes garnies de bandes de cette étoffe :
Lear soing est de chercher un yeloars par figure Ou nu Telours rasé , qui serre de doublure Aux chaperons de drap que tonsjours elles ont.
Discours nouveau sur la mode. A Paris, dies Pierre Ramier, M.DC. xra., iii^«, pag. n . Cf. First Part o/King Benrjr IF, act m, se. X.
Bientôt la femme de condition moyenne
Voudra des cotillons d*un tafetas changeant.
De veloors, de damas, ou satin esclatant. . .
Brassières de satin quand madame est en couche ,
Sans oublier encor les coëffes de Telours ,
La robe de damas, aTCC tous ces attours. . . .
Il faut en outre aToir de superbes patins
D'un Telours cramoisi , ou de mignards multlns , etc.
5c(xi« menifpée contre les femmes , etc., par Thomas Sonaet. A Lyon, pour Vincent de Gnorsilly, 4623, in-6«, pag. S8. II. 20
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Jean d'Orléans, mort en 1467 : u II ne portoit, dit*U , Umm les jours, en hyver^ qu'une robe de long drap gris de Rouen, ou de bure, comme portoient lors les prebstres; et Testé le portoit de camelot, avec un pourpoint de treillii:', ou de satin les fesles, sinon qu'aux plus grandes de Tannée il portast robes de velours; enoores n'avoit-il oncques porté accoustrement de velours, jusques à ce qu'il fust faîct cheva» lier... et ne vouloit permettre que les gentilz-hommes ny autres de sa suite en portassent , s'ils n'estoient chevaliers", » etc.
Magnificence 11 j aVaît des velours d'une grande magnificence, et les an-
de certains tclonrs mentionnés dans les andan» ' '
comptes.
' Après ayoir montré le cardinal de Lonûne à U journée de Renty, avec une jupe rouge de velours, c'est-à-dire en contraTention aux prescriptions ecclésiastiques (yoir ci-dessus y tom. II, pag. 47, not. 1), ranteor deVffist, part, de la court de Henry II décrit le costume de C3iarles-Quint en i5S6, et nous apprend qu'il portait un pourpoint de treillis d'Allemagne noir. Voyez les Arch, cur. de l*H'ut. de Fr., l«sér., tom. III,pag. 294,302; etVHût, de P. Jotfio,\iY, XL, tom. II, pag. 501, C.
* La Vie de -Jean tTOrléans^ etc. , ch. v. (BuU. de la Soc, archéol. et histor, de la Charente^ tom. III. Angouléme, 1852, in-8*, pag. 78 et 79.)
Bien différent de son grand-père , François I** arait tous ses maîtres d*hÂtcl Têtus de yelours, et les cent Suisses de sa garde habillés de pourpoints de la même étoffe, pendant que Charles-Quint pouvait envoyer à Passant d'une ville sept ou huit cents hommes, a tous ayans casaques de velours. » [La Prinse et délivrance du roy [1524-1530] dans les Arch, cur. de VHUt, de Fr., !'• série, tom. II, pag. 327 ; Mémoires de messire Hfartin du Bellay , édit. du Panth. liti,, pag. 505, col. 2, et pag. 776, col. 1. Cf. Hist. de P, Jovio, liv. I", tom. I«% pag. 30, A ; liv. II, pag. 45, B, C; et liv. XV, pag. 333, A.) En 1560, le duc de l'Infanude, commis par PhUippe II pour aller recevoir sa nouvelle épouse, Elisabeth , fUle de Henri II et de Catherine de Médicis, se présentait suivi de quarante pages habillés de sayes de toile d'or à bandes de velours cramoisi nervé de satin blanc , le pourpoint de satin jaune et les chausses de velours cramoisi à bandes de toile d'or, le bonnet de veloiu^ cramoisi orné de plumes, et avec vingt-cinq laquais à collet de toile d'or bandé de velours cramoisi, chausses, bonnet et cape de la même étoffe bandée de toile d'or. [Arch, cur. de rH'ut, de Fr.^ !'• série, tom. IV, pag. 43.) Enfin, en 1575, toutes les personnes de la maison de l'ambassadeur Jean François Bf orosini portaient des livrées da velours d'un grand prix. (Melat. de» amh. vénit., tom. II, pag. 258.)
ciens comptes en maitioanent souvent de brochés d'or. Je lis dans Pinventaire des joyaux de Pierre de Gaveston, dressé en 1313 , l'indication « d'un drap de velvet vermaU besaunté d'or ' ; D dans un inventaire des meubles du duc de Normandie, de Tan 1363, cité par M. Douét-d'Arcq , <c deux veioors veluiaux verds, ouvrez à arbres d'or*; » el dans l'un des comptes de la cour de Bourgogne, en 1 41 2, deux payements, l'un de 820 fr. , à Bauduche Trente, marchand demeurant à Paris, « pour la vendue et délivrance de v pièces de veluiau noir figuré, broché d'or*; d l'autre de 726 fr. au même et à Bethin Dathis, qualifiés marchons de Lucques^ demourans à Paris ^ « pour deux piecheset demie de veluiau noir, figuré degrans fueillaiges, dont lesdits fueillaîges sont my^partis de veluyau cramoisy et de vert, et de petites fleurettes blanches parmi brochées d'or.. , au pris de vi" escus la pieche \ » Le premier de ces deux velours avait été acheté pour faire trois houpelandes à mi^ambes pour le duc de Bourgogne et deux autres seigneurs des mieux qualifiés , et le second avait été employé à servir d'étoffe pour une robe de Jesm le Bon.
Ailleurs, nous trouvons ce ung drap de vdueau sur velueau noir, brochié d'or... au pris de ex escuz d'or la pièce, » acheté en 1416, de Barthélemi Bettin, marchand de Luc* ques, demeurant à Bruges'; « une longue (liouppelande) de velueau Ueu figuré et brochié d'or, une à mi-jambe de ve*
* Wadtra^ eonpentionos, etc., éd. m*, tom. II, para i et n, pag. 31 , col. 2.
* Notice sur les Comptes de Cargenterie^ pag. xxix.
* Lês Dues de Bourgogne^ 8* pu^., tom. I*', pag. 66, n^* 215.
* Ibidem.
* Aid,^ pag. 133, n" 408. Plus loin, pag. 298, n* i6H2 , on troaye mention de trois robtt de Velonrt sur velours noir broché d'or, pour Philippe le Bon.
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lueau vermeil cramoisy figure et brochié à grans feidles d*or, une autre à mi-jambe de velueau violet cramoisy, figuré et brochié d'or à grans feulles d'or et à pommes ' ; » enfin une seconde houpelande « de velueau vermeil cra* moisy, figuré à hault et bas poil , et brochié d'or à grans feulles et à pommes *. n Abondance Nous u'eu finirious pas si nous continuions à donner le d'écofTe dam la détail de tous les vêtements de cette même étoffe que ren* ^du<^'drBoiir-^ fermait la garde-robe ducale * : c'est sans doute à Taugmen- '°*°* 1er qu'était destinée la pièce et demie de velours cramoisi brochée d'or fin, mentionnée dans un compte de 1416 , et dont on dit que « y avoit florettes d'argent parmi. » Nous ignorons ce qui en rendait le prix supérieur à celui du velours noir, pourtant bien riche, vendu quatre ans auparavant par Bethin Dathis et Bauduche Trente ; mais nous devons constater que le velours cramoisi , acheté en 1 41 6 de Marc Guidecon, marchand de Lucques demeurant à Bruges, coûtait vingt-cinq écus de plus.
A la même époque , je veux dire dans la première moitié du XV* siècle, il n'était pas rare de voir, chez nous, du velours bleu semé de fleurs de lis d'or; Charles Vil, par exemple, se montre plus d'une fois sur un cheval couvert de pareille étoffe, notamment dans deux circonstances rapportées par Enguerrand de Monstrelet^, qui a soin de spécifier quand
Velours
bleu atmi de
fleurs de lU d'or.
' Les Ducs de Bourgogne, 2* part., tora. I***, pag. 136t v. 41 i.
• IhU., pag. i36, n» 413.
> Voyez pag. 138, 139, n«* k±h, 426, 437, 438; pag. 143, 144, n*' 449, 450, 451, 453.
* CAroff. d^Eng. de Monstr., anii. 1437 et 1449; éd. de m.Dcin., tom. II, fol 147 vettOj et tom. ITI, fol. 33 recto. Voyex encore le Cérémonial françois,
de Yeloon.
cet ornement était tissu ou brodé j distinction que Ton est étonné de rencontrer ailleurs que dans un inventaire \ Moins précis que cet écrivain y un clerc de la Chambre des comptes , ayant à parler de cotte et de chausses de soie vio- Étoffe lette décorées de même , nous dit qu'elles étaient brodées àé^âtt^. ou tissues partout de fleurs de lis d'or*.
En continuant à parcourir le catalogue des velours, nous variété* en trouvons de figurés , avec ou sans mention d'or ou d'argent*, de veloutés*, ce qui équivaut peut-être à velours sur
tom. I«% pag. 660, 667 ; ce VHist, de Charles r/i, par Jean Chartier, édit. de D. Godefroy, pag. 181.
' f Item deux draps de soye vyolette de satin moictié fillet et soye , fort usée , scemée de fordelis d*or fait au mestîer.... — Item une chasuble de taffetas ormoysée bleu, tunicqne et damaticque soemées de for de lis d*or dictes au mestier, » etc. £str. ut un inveni. des vases sacrés et ornements de la cathédrale é^Auxerre en 1531 ; arch. du départ, de P Yonne, fonds du chapitre.
' Reg. Cam. comput. Paris., sîgn. Pater^ fol. 163 y*. [Gloss. med et in/. Latin., tom. VI, pag. 174, col. 1 , T*" Secca, n« i .)
*Bist, de Charles Vil, par Jean Chartier , éd. de D. Godefroy, pag. 178, ann. 1469, et pag. 317, ann. 1461. Parmi des flacons conyerts, comme des livres, de drap d*or et de yelours, qui se trouvaient dans le mobilier du cardinal d*Amboisel*', on en trouve un couvert de velours cramoisi figuré d'or. Voyez Comptes de défenses de la construction du château de Gaillon , pag. 496. Cf. pag. 497 et 539.
Dans V Histoire du petit Jehan de Saintré, ch. xxx, tom. II , pag. 223, 224, il est question d'un tabart de velours figuré noir, et, quelques lignes plus haut, d'une t très-belle et riche robbe de velours bleu figuré , et très-richement brochée d'or, » l'un et l'autre donnés à un roi d'armes.
Voyez une mention de velours vert figuré, dans la Confession catholique de Sancy^ liv. II, ch. i", et du velours figuré en 1614, dans le Cérémonial francois^ tom. II, pag. 339.
^ « ... très-riche drap de veloux velouté cramoisy, broché à grans ouvraiges de fin or, 9 etc. Bist. de Jefuxn de Saintré, ch. XLin, tom. II, pag. 289. — « ... luy et son destrier housse d'un très-riche veloux cramoîsy velousté et broché d'or, » etc. Ibid,, ch. L, tom. II, pag. 329. — «... une pièce de veloux velouté cramoysy en pourpre et très-richement broché d'or sur or... une aultre pièce d'ung beau ve. ionx velouté d'azur, broché d'or, » etc. Uid., ch. liv, tom. II, pag. 366. Voyez encore pag. 367.
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velours \ du velours noir à ramages', de vermMls, de verts', de jaunes, de violets, d'azurés, d'iodes ou bleu sombre % de cramoisis, de pleins cramoisis, de cramoisis empourprés ', des velours graine, en cramoisi trèsHriche ', des velours cramoisis haute couleur % du velours incarnadin d'Espagne', des velours coquets', des v^ours à ondes
* c Pour I. aulnes et demye de Teloux sur yeloux noir... à yij escus l'aune , » etc. Comptes de T. Ju Ckastel (iMi)^ dans la CoUeet, des meiU. distert.^ tom. XIX, pag. 243. Yoy. aussi iei Dues de Bourg.^ V part., tom. I*', pag. 202, n"* 690; pag. 283, n» 1002; pag. 289, n» 4020 ; pag. 298, n« 1052; pag. 459, n« 1758.
* Le Cérémonial francois^ tom. I*', pag. 946.
* Voyez, pour une chambre appelée de Tdours -vert , à cause de ses tentures , les Comptes des dépenses de la construction du château de GaUion^ pag. 534, 535. Cf. pag. 543, 544.
^ Compte de Geoffirm de Fleuri (1316), dana les Comptm de targenturie^ pag. 13» 14, 48, 56, 58, 64, 65, etc. — Chapeliês du roj Charles f^/ (1424), dans la Collêct. des meUl. dissert,, etc., tom. XIX, pag. 222, 223, 225, 226.^ ElfeGcissimo Viaje del principe don PheUppe^ etc., por J. Ch. Calrete de Estrella. Amberes, Martin Nucio, 1552, pet. in-fol., fol. 32.
Paolo Joyio , racontant la prise de Tunis par CSiarles-Quint , nous dit que les Espagnols « trouyerent plusieurs monceaux de ce bleu transaarîn... qui lait la couleur perse. » Voy. Ut. XXXIV, tom. II, pag. 315, B.
* L'Histoire du petit Jehan de Saintré, di. xun, tom. II, pag. 290; ch. ur, pag. 365 ; cb. i.XTin, tom. III, pag. 541. Dans les MJmoins d'Olipier de la Marche, Ut. II, cb. nr, il est fait mention de pourpre en Telours. Voy. Tédit. du Pmmth. /i/«.,pag. 559, col. 2.
* Compte de 1432-33. (£ef Ducs de Bourgogne, 2* part., tom. I**, pag. 289, n» 1017. — Compte de 1426. (Ihid.^ pag. 244, n<» 824.)
' c Une robe de Tellours cramoisy baulte couleur, toute couTerte de broderye de canetille gasesaus et fil d'or, les paremens de frise ou pane d'or, s Décharge des hahUkmentê que le roi de Navarre a portés du feu roi son. père, au mois de mars 1581 ; arcb. du départ, des Basses-Pyrénées, extr. de la basse 356.
' a J'aUois en une Utiere hâte à piliers doublés de Teloors incamadin d'Espagne, en broderie d'or et de soie nuée à devise, » etc. ( Mémoires et Lettres de Marguerite de ralois, publ. par M. F. Guessard, pag. 90, ann. 1577.)
Je ne parle pas du rite de ce pays*, ne l'ayant pas trouTé mentionné avant 1680, date d'un tarif où le rizo noir haut de Tolède est taxé quarante^piatre réamx l'aune. Voyez Diceionario de la lengua castellana, tom. V, pag. 625, col. 2.
* Compte de Geoffroi de Fleuri, parmi ceux de l'argenterie, pag. 48, 59. « Je
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comme le labis^, d'une couleur sur champ et d'une autre par-de8SU8*y de deux coul^uirs' et de^ rayés ^,. du velours
ne saurais dire, fait obserrer-M. Douët-d*Arcq , pag. 407 , si cette épithète s*appfiqoe à une couleur ou à nu genre de fiibricatioB. »
c Premièrement 5 pièces de veluaos ooqoès Tend, enaamble 196' par. » Invent, des biens de la reine Clémence de Hongrie, en tète du second volume des Mélanges de Glérembaut, Ms. de la Kbl. nat . n* 567, pag. 49.
' Le Cérémonial francois, tom. I*', pag. 269.
Voyez, rdatiTement au t<ibisy ci-dessus, tom. 1**, pag. 244, 245, et le grand DîctionBaire de la langue castQlane, tom. YI, pag. 903^ col. 9.
s u Barthélémy de Montecles, marchand de Lueques, fournit au duc d*Orléans plusieurs pièces de veloux sur champ noir^ figf^ré de veloux cramesf pardessus (1400). s Catalogue analytique des archives de M, le baron de Joursanvault, tom. I**, pag. 94, n*" 6i2.
' c Bethin Dati... Tend au duc d'Orléans une pièce de velours moitié blanc, moitié noir, à faire feuilles d'ortie pour broder sur certaines robes, » etc. (1412-1413.) Ibid,, pag« 97, n*» 623. Cette inditoation me conduit à citer un article de l'inventaire de Charles V, ainsi conçu : « Item une paire de draps que l'on dit estre d'orties, » etc. Ms. 8356, fol. ij'. iiijxi. xij. verso, n^ 3430. On sait que les fibres de ré«avoe de ro!rti&-gnèche pcnvent remplacer fe chaaTrc , et sont employées , sons ce rapport, dans le nord de l'Asie , d'où Tenaient sans doute les draps de l'inventaire de Charles V : « L'ortie , dit OliTier de Serres , rend une exquise matière , dont sont laictes des belles et desliées toiles ; mais il y en a si peu , qu'on n'en peut faire autre estât que pour la curiosité, s Le Théâtre tPagricukure , «te. , 5* lieu , ch. xTi. A Paris, an xit [1805J, in-4«, tom. II, pag. 148 , col. 2. Cf. pag. 483 , col. 2 , et le Dictionnaire universel de commerce ^ de Savary, art. Ortie et IbUes.
Enfin , il n'est pas jusqu'à k soie des araignées que l'on n'ait essayé de filer. Voyez Bon y Dissertation sur riHiOté de la sofe des araignées y etc. Paris, 1710; Montpellier, 1 726 ; Avignon » m. d. oc. XLvm. , in-8*.
On sait qu'il y avait une espèce de drap a|^ielé iraigne, sans doute en raison de sa finesse, qui le rendait semblnble à une toile d'araignée : Hancelin Coc , fou du roi Charles YI , était habillé d'imbue , comme la chaise percée de son maître. (Cotip tTçiU sur les médailles de plomb, €^c., par M. C Leber. Paris, J.S. Merlin, 1833, m-8<*, pag. 146.) v Item, lit-on dans un con^e de 1414, de la Giktyraigne et.d« hlanchet, pour fiiire des chosses. » Louis H Charles ducs d'Orléans, 2* partie, ch. m y pag. 295. Cf. Gloss. med. et inf, Laiin., y'' Marmea, tom. III, pag, 625 , col. 2 ; et table des mots techniques an comptes de l'argenterie , pag. 3S5, col. 2.
* Feukm^ comfantùmasy etc., éd. tertia, tom. II, pan i et n , pag. &i, col. 2. — Cùmptu de CargeiUerie, etc., pag. 324. — ÙoUeet. dot meill. dïssert,, tom. XIX, pag. 159. — Pragmàtiea de tassas ^ ano 1627, fol. 3. [Dkeion. de la Img. casteli. . tom. VI, pag. 282, coi. 1 , v» Ttrela.)
Î08 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE blanc nervé de velours veit% du velours cramoisi sandale', du velours ciselé '. Et ce n'est pas encore tout : il y avait des velours sur fil *, article sans doute peu commun , car nous ne l'avons trouve mentionné qu'une seule fois^ des velours hauts et bas % des velours à double poil ', à haut et bas poir, des velours tiers poil *, ou à trois poils, dont l'Italie et l'Espagne ont conservé le nom plutôt que le souvenir, du velours velu, à un poil de satin ', etc. Drap crunoûi, Avant d'en finir avec ce dénombrement, il faut y joindre, broebéàgnuuiM ce mc scuible, ou bien placer dans le précédent, le « drap cramoisy à hault et bas poil, brochié à grant chines d'or, » qu'un duc de Bourgogne donna, à Calais, au duc de Glocester. Ce drap, consistant en trois pièces moins demi-aune, fut payé à Marc Guidecon, dont nous avons déjà vu le nom, 440 écus, de 30 gros l'écu, ou 660 livres *'.
Le nom de ce commerçant , comme celui des autres four-
* hB Cérémonial françois, tom. I**, pag. 849.
* /^û/.,pag. 481.
' Trésors dts êgiises Je Reims ^ pag. 130, i31 .
^ « ... trois pièces de Yelueaux azurs sur fil pour coimrir les chaieres de mon* dit seigneur, achetez au pris de xv escuz d*or la pièce, ]» etc. Compte de i4i6. (Les Ducs de Bourgogne^ 2* part., tom. !«*, pag. 445, n<^ 458.)
* Compte de 1424-35. (Ibid., pag. 202, n« 600.)
* Compte de 1454-55. (Ihtd,, pag. 458, n* 175#.) ' Compte de 1446. [Ibid,^ pag. 145, n* 462.)
* Comptes de Tanneguy du Chastel (1461), dans la CoUect. des meiU. tUssert.^ tom. XDC, pag. 242. — Fomudaire fort récréatif,,, fait par Bredin le Coeu, édit. des Jojeusetez, pag. 57. — Kenil^vorth, ch. xxir. — The Momasterj, ch. xynx.
* Compte de 4396. (Louis et Charles dues d Orléans^ V* part., ch.xn, pag. 112.) A la page suiTante, c'est « une houppelande de veluau noir sigmé (lisez /^vre),
à arondes yers, et y sont les ti couleurs de mondit seigneur entaillées à tîz; et en la manche senestre de satin noir , tonte rachie d'or, de brodeure ; et y a loups , ours et marguerites ouTrées parmy, comme tissu parmy l'or, s •• Les Ducs de Bourgogne, 2« part., tom. !•', pag. 135, n» 411.
Disseurs de soieries des cours de France et de Bourgogne ^ ProTeMm» aussi bien que la qualité de marchands de Lucques qui leur tés cha no» aa est habituellement donnée dans les comptes, tout cela suffit ^ sied*. pour indiquer qu'ils débitaient surtout des tissus fabriqués en Italie; cependant il nous venait aussi des velours d'Orient, si l'on peut tirer une pareille conclusion d'un article d'un compte de 1 41 6, où je trouve trois pièces de velours alexan- veioun drin, broché d'or fin, à ousfrage de chaintures de cordellier^ au prix de 440 écus d'or la pièce ^ Nous savons aussi par Uzzano, auquel nous devons une liste des prix courants des marchandises qui se débitaient à Alexandrie , qu'il s'y vendait des velours de toutes sortes*; et que l'on ne s'autorise pas du passage auquel nous renvoyons, pour dire que ce mot ^alexandrin servait peut-être à désigner une nuance du vert : dans un compte de 1387, nous trouvons du veloux azur alexandrain^ sur fil oj-seP^ c'est-à-dire sur filoselle^, espèce de grosse soie ou de fleuret. Il ne faudrait pas croire non plus que ce fond fût pour quelque chose dans la dénomination que nous tentons vainement d'expliquer ; car on voit, dans un compte de l'an 1 391 , du velours alexandrin
* Les Dues de Sourgo^, 2" part., tom. I^, pag. 145, n? 461.
* c Mettiyin (in Alessandria ) Telluti d' ognî sorta, grossa dî grana , verdi >^/ejsandrinij gialli, e più zetani avellatati verdi a figure bianche, rosse, e nere, » etc. DeBa Décima e délie altre gravezze^ etc., tom. IV contenente la Pratica délia mercatua scritta da GioTanni di Antonio da Uzzano nel 1442. lisbona, e Lucca, JÊDOcixyiy in-4«, ch. xt, pag. 110.
* Notice sur les comotes de l'argenterie ^ pag, xxjx. Une demi- aune de ce veloun est payée 40 sons parisis.
*Ce mot, omis dans le Dict. étym. de Ménage, vient, à n'en pas douter,
de l'italien JUugello. Dans la basse latinité, on disait filadîsserium et firœellum.
Voyez le Glossaire de du Gange, tom. III, pag. 206, col. 2, et pag. 30S, col. 1 ; et
la dissertation xxx de Muratori. {Jntiquit, Ital, med, œvi^ tom. Il, pag. 896.)
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Fabrintioii sur soies \ Quoi qu'il en soit, il est certain que Ton fabri-
Tui^e?^ quait du velours en Turquie', peut-être même en Chypre, à
^cbypi^\r la fin du XV* siècle, bien qu'Attar, qui écrivait à cette époque,
n'en dise rien*; et il n'est pas moins sur, je le répète, que
ces produits des manu&ctures orientales venaient dans les
pays méridionaux de l'Europe *. Qui sait même s'il n'y arri-
Yeiowtde Perte, vait pas du vdours de la Perse, contrée où nous trouvons
des manufactures de cette étoffe à une époque bien plus
reculée*, et qui, dans tous les temps, a été renommée par ses
fabriques de draps d'or et de soie'?
' Despence faicte,.,pour Ufaict de la gesine et reUvaUUs de Madame la duchesse de Totirairte, dans la publication de M-GhampoUion, intitulée Louis et Charles tt Orléans, 1" part., pag. 65. Ce ¥eioax alisandrin eit ooté c an feor <le va fraas la pîes«e. •
* En 1540, nous voyons Soliman II remettre aux ambassadeurs hongrois, entre autres présents destinés au jeune roi Jean , une robe longue de velours cramoisi k la royale , entrctiMue de fil d*or. Ces ambassadeurs avaient apporté an sultan, ontre dix coupes d'or et cent de vermeil, a excellemment mis en œuvre, 9 quarante robes traînantes à la turque, c de drap de soye cramoisi et violette, et de drap d*or figuré en ouvrage de tissoterie. » Voy . VHUt» de P, Jovio^ trad. par D. Sauvage. A Parisy chez Gabriel Buon, m. d. lxxxi., in-folio, liv. XXXIX, tom. II , pag. 453, E, et4dl,D; et encore liv. XL, pag. 479, C, et liv. XLIU , pag. 562 , 1.
* Voyea ci-dessas, tom. Il, pag. 45, 46.
* Le Vergier tT honneur ^ etc. (jirckives curieuses de t Histoire de France, {*• série, tom. I**", pag. 355.) Voyez encore, pour les richesses de Naples tombées aux mains des Français en i495, VHist. de P. Jovio, liv. III ; tom. P% pag. 85, A.
' Voyez un passage de l'Histoire de Mirkhond, dans le 'HU. d'Otter, fiibl. nat., supplément persan n<» 20, tom. V et VI, foL 77 recto. Ce passage, dont je dois la connaissance à une note de M. Quatremère (Histoire des Mongols de la Perso, etc., tom. I**, pag. 452, note 30), est ainsi conçu : «aÎIâ. X ^Jcj ôLàjU t^J Jji' A w-5^ j^ V^'^ vj'^ Ler*^, c»est4^ire : a Demain l'empereur (des Mongols de la Perse, Abaka) se dirigera vers la ville (d'Hérat, dans le Kboraçân), afin d'examiner l'atelier de tissage du velours, d Le mot traduit par velours est Lâ^ , kemkha^ ou, comme écrivent plusieurs voyageurs, kinkah. L'époque où ce fait se passa se rapporte à l'an de l'hégire 667. (1268-69 de J. C.)
* Voyez ci-dessus, tom. I*', pag. 316.
Au XVI* siècle, on rencontre chez nous de fréquentes mentions à» la soie de
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Reste à parler des prix des velours. Au milieu d'une aussi ^x
r r des veloiin en
grande variëtë, il est difficile de déterminer ces prix par |^~*^^i^
catégorie et par époque ; tout ce que je puis faire , c'est de
donner un extrait des tableaux dressés par M. Douêt-d'Arcq S
sans oublier de remarquer avec lui que les pièces avaient peu
de longueur, observation importante si Ton considère que
les prix des velours sont, en générât, donnés par pièces :
ceux dont il est question dans un inventaire de Tan 1363,
avaient de trois à six aunes*.
Quoi qu'il en soit, en 1316, date du compte de Geoffroi de Fleuri , le velours azuré était à quinze livres la pièce, le
Pêne , de l'iuage qn'en faûaieDt les peuples de ce pays , et des villes où le commerce de cette denrée était florissant. Voyex , par exemple , le livre XIV- de Vlfutoin dt Paolo Jop'ta, tom. !•% pag. 990» A, E, etpag. 305, B. Daaa le passage auquel se rapporte ce dernier renvoi, le savant évéqne de Nocera parle, sous Tannée 1514 , des villes de Gomum, Cassanum et Hiesdnm , « cognnes aux mardiana, à cause du trafic des drapa de soye. » Ces trois villes, du moins Yezd et Cachan, comme aussi la capitale de la Perse, Ispahan, renfermaient encore au xvm* siècle les plus beaux métiers des étoffes de soie, de brocart et de velours fin frisé. Voyez le cfa. xvm de la Description générale de la Perse, de Chardin , dans ses Voyages, édit. de Langlès , tom. IV, pag. 151-154. Cf.tom.HI, pag. 3. Comme le fait remarquer Péditeur, on trouvera des détails fort curieux sur trois espèces d*étofEes de soie et d'or qui se fiibriquaient à KftohAn, dans le troisième Tokme, pag. 163-175, édit. in-12, des Voyages de PUtro délia Voile,
Pour ce qui est de Tauris , j*ignore si cette ville conserva la réputation qu'elle avait du temps de Marco Polo pour les draps h or et de soie ; mais je sais que quand elle fut saccagée par Soliman II, ce prince emmena avec loi en Turquie des familles renommées en ouvrages de draps de soie, comme autrefois Roger I"* après son expédition de Grèce , et Timur-Bek après la prise de Damas. Voyez VHist^ de Paolo JopiOfUy. XXXIII, tom. XI, pag. 294^ I; et la Vida delgran nnnforlan, de Ruy Gonzalez de Clavijo, édit. de m. dcc. Lxxxn., pag. 190.
En 1812, i rentrée d*Achmet I" à Constantinople, fambassadeur de Perse fit jeter sur le passage de Sa Hautesse cent pièces de soie, qui furent ramassées par les gardes du sultan. Voyez Première Continuation du Mercure françois^ fol. 501 recto.
' Comptes de l'argenterie^ etc., pag. 335, 343.
* Notice sur les comptes de F argenterie^ pag. xxix.
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jaune à onze livres dix sous , le coquet ordinaire à quarante sous Faune, et le grand à quatorze livres la pièce, le velours vert à quarante sous Taune et à onze livres dix sous la pièce, comme le velours violet; enfin le velours vermeil coûtait quarante-huit sous Taune. En 1352, époque où Etienne de la Fontaine dressait le compte publié par M. Douét-d'Arcq , les prix variaient entre six et huit écus Faune, et le fin t^eluiau en graine valait quarante écus la pièce, tandis que le vehUcui paonnace était à douze livres seize sous. Quant au velours vermeil , dont il y avait sans doute plus d'une sorte , il fallait le payer de sept à huit écus Taime.
A la fin du xvf siècle, nous voyons dans les ordonnances de Henri III sur le fait de la police générale de son royaume, le velqurs de Reggio, façon de Lyon, Milan et Avignon, des moindres sortes, et le velours demi-fin de Gènes, taxés deux écus et un tiers l'aime , le velours renforcé deux écus deux tiers; le poil et demi, les deux poils, le velours à ramages, et le velours de toutes couleurs de Gènes renforcé, trois écus; le velours à fond de satin pourfillé, de la même provenance, un tiers d'écu de plus; les trois poils, trois écus deux tiers; le velours cramoisi, violet, poil et demi de Gènes, et le velours cramoisi haute couleur de Florence et de Lucques , quatre écus ; enfin le velours cramoisi brun de Gènes, six écus '. Pris Dans une liste d'objets laissés à un monastère anglais par
A^gw^a^ un abbé , nous avons Festimation des ornements en velours qui y sont portés ' ; mais ces ornements étant brodés , pour
* Arck. eur, de tHUt. dâFr., 1*« série, tom. IX, pag. 211.
* c ... unum par vestimentonim. . . embrowdatum cum aquilis de auro de Cypre, et le chanmpe de blew velveto, cam capa, dalmaticiBy et xxx** albis cum pamris de eùdem aquilii. Et aliud par Tettimentornin dt TÎridi velvetto embrow-
époqu
la plupart, et n'étant plus neufs, on sent quMl est impossible de rien baser là-dessus. Nous nous en tiendrons donc aux calculs de Sir Harris Nicolas, qui pense qu'en Angleterre , à la fin du xvi* siècle, le prix du velours était de 10 shillings à 10 shillings 6 pence la verge ^
A la suite des velours, il semble, au moins si Ton se laisse Ticw«iin. guider par lenom, qu'il faille ranger le tiercelin; d'un autre côté, l'emploi de cette étoffe, principalement réservée, comme nous l'avons déjà vu, à des doublures, proteste, pour ainsi dire , contre un pareil honneur. D'ailleurs , on peignait des étendards sur tiercelin ', et je doute que la peinture sur velours fût alors connue. 11 est probable que l'étoffe en question était une espèce légère, qui , après avoir été du cendal tiercelin^ ^ sera. devenue du tiercelin tout court. Il ondai tiercelin. n'est pas moins vraisemblable non plus que les tercenales Tercenai, dont parle Ruy Gonzalez de Clavijo *, les terceneles nommés twcianeia. dans une ordonnance de Castille , de Fan 1 442 , comme devant payer trois cents maravédis de droits par pièce", et la
dat. cum capitibns cervinis, cnm capa, dalmaticis, ciiin iiij. albis de eodem.... — Pretinm Testimentomm de blew velvett. Ix*». — Pretium yestimentornm de viridi velvett. xx'*. » Good Deeds of Nieholtu Hereford prior of Evesham ^ A. D. 139i. ( Monast, Anffic.^ tom. II, pag. 7, col. 2, not. d,)
' Prîvy Purse Expenses of Elizttbeth of York, etc., pag. 228, col. 2.
* Compte de 1454-55. (Les Ducs de Bourgogne^ 2* part. , tom. I*% pag. 431, n* 1580.) On trouye un escusson de tiercelin dans les Chroniques de Matthieu de Couagjy ann. 1461, ch. cxxv; édit. du Panth, litt.^ pag. 233, col. i.
^ « Une demie pièce de cendal azuré appelle tiercelin , contenant trois aunes. » Lettres de rémission de Tan 4382, dans le registre 121 du Trésor des chartes, ch. 100. Voyez ci-dessus, tom. I»', pag. 215-217.
** « É el bastimento... es... de panos de seda setnnis é camocanes é cendales é tafetaes é tercenales ^ que se facen alli (en Samarcante) muchos , » etc. f^ida del gran Tamorlan, édit. de x. dgc.lxxxu, pag. 190.
" jipéndiee d la Crénica nuevamente impresa del s* Rey D. Juan el II, etc. , por el P. Fr. Liciniano Saez, pag. 108, art. 34.
Tenanelb,
aercianela mentionnée dans un tarif de 1 680 \ aussi bien que b ierzanella et le (erzanello des Italiens, ne fuss^it des tiercelins. A en croire D. Carpentier, le nom de cette étoffe lui venait peut-être de ce qu'elle était formée de trois fils d'es* pèce diverse ".
Draps de D«n«s. Nous aborderous maintenant les draps de Damas, que Ton appelait aussi damas tout court. Grande était la variété de ces précieux tissus, que Ton trouve à chaque pas dans les anciens comptes *. Les moins communs paraissent avoir été les damas blancs ^, qu'un poète du xvi* siècle considère
Variétés de damas.
* Le rédacteur de Tan. Tercianela dans le grand Dictionnaire de la langue ca»-> tillane, tom. YI , pag. 252 , col. 2 , ayant de dter la Pragmdtica de tassas , dont ■ous Tenon» de parler, définit ainsi le mot en question : « Tela de aeda seBwjanic al tafetan ; pero mas doble , y lustrosa. a Une pareille définition nous donne à penser qu*îl était bien difficile de ne pas confondre le tiercelîn avec le satin , dont au reste on faisait également des pennonceause. Interrogée sur la maidère de ceux des gens d*armes et autres gens de guerre qui combattaient avec elle, Jeanne Darc répondit : a Oestoit de blanc satin, et y enavoit eu aucuns de fleurs de lys. » Voy. Chronique et proeès Âe U Pucelle d'Orléans , édit. du Pantk, litt.^ pag. 47$ , ool. 2.
* doss. med. et inf. Latin.^ tom. YI, pag. 587, t* Tiercelluâ.
* Au dire d'un sayant, qui malheureusement ne cite pas ses autorités, Hugues III, duc de Bourgogne, étant mort en Orient en 1 192, son corps fut embaumé et ense- Teli dans plusieurs étoffes de soie, de damas noir et de moire blanche, par les soins de son ^>ouse Béatrix , qui plus tard fut ensevelie elle-même de la même façon dans des étoffes de soie et de serge noire et blanche , et mise auprès de son mari. Voyez Description historique des principaux monuments de Vabbayé de CUeaux ^ dans les Mém. de CAcad, royale des inscr. et bell^^lettr.^ tom. IX, pag. 200» 201 .
Plus humblement traité» le corps de Baudouin I"", roi de Jérusalem, mort pendant le cours d'une expédition, fut cousu dans un cuir et enveloppé de tapis, après avoir été salé à Tintérieur et à Pextérieur» aromatisé et embaumé. Voyez Albert d'Aix» liv. XII, ch. xxvra. {Gesta Dei per Franeos, pag. 379, lin. 3.J
* « Pour une pièce de drap de damastz blanc pour servir à la chappelle de mondit seigneur, du pris de xx escuz d'or, s Compte de 1416. {Les Dues dm Bourgogne^ 2* partie, tom. !•», pag. 153, n« 488.) — «Pour xj aulnes et demye de damas blanc, à iij escus et demy Tanne, a Comptes de Tanneguy du Gbastel (1461), dans la Collect, des meill. dissert, ^ tom. XIX, pag. 243. Yoyez encore VHist, du petit Jehan de Saint ré ^ ch. xxn; tom. I*', pag. 182.
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comme destinés à la royauté ^, et les plus usités les damas Doirs '. Quelquefois ce dernier était à menu ouvrage, comme les trois pièces qu'en 1416 Philippe le Bon commanda de liyrer à Philippe Jossequin , garde de ses joyaux , et qui valaient vingt écus d'or pièce \ 11 y avait encore des damas nuuc« dwerbes vermeils^, verts, bleus', violets", cramoisis^ des violets cramoisis*, des jaunes % des rouges capharts'% des gris", des
' Ce beau coraet, je le Tueil pour noblesse
D*img blanc damas de blancheur nettt et pure : C*est ung habit de rojalle Testure.
/> PeuremeiU et Ttiun^he des Dames , etc. Paris , pour Jean Petit et ISicbel le Noir, s. d., in-4*, ch. Ti, 3* feuillet recto de la signât. G.
» Compte de 1427-28 (les Dues de i)o»r^., 2* part., tom. I^jpag. 253, n« 870);
opte de 1432^3 (ié., pag. 290, d"* 1021, 1027 ; pag. 203, n«> 1038 J 039), etc.
■ Les Ducs de Bourgogne^ 2* part., tom. I", pag. 153, n» 489.
On ne voit pas trop clairement ce qu'il faut entendre par l'expression menu ou' pmge: pettt«étre le rédacteur voulait-il parler d'une broderie plus ou moins aem^ blable i celle qui décorait deux longues houppelandes de damas noir, esmailU de ^rodeure , dont l'une était ornée sur le côté d'un tigre sur une roche , se mirant en one fontaine. Voyez nn compte de 1396, dans Vouis et Charles ducs ti^ Orléans , I" part., ch. xn, pag. 112, 113.
^ Us Ducs de Bourgogne^ 2* part., tom. I«% pag. 246, n^" 828.
« Uid., pag. 133, n* 408 ; pag. 287, n« 1010, etc.
« Ibid., pag. 273, n« 966 ; pag. 285, n^" 1005; pag. 289, n^ 1017 et 1018.
' Ihid. , pag. 254, n^ 871 ; pag. 290, n« 1026. Voyez aussi YHist. du petit Je/tan de Saimtré, ch. xi, tom. I", pag. 105; et ch. xun, tom. II, pag- 290.
* Caiai. anal, des arch, de M. le baron de Jourstuwauày tom. I*', pag. 98, u<^ 627.
' Imreni, des meubles du.,, chasteau de Pau^ etc., 1634, chap'** des rideaux, art. 1''; arch. du départ, des B.-Pyrén., extr. de la liasse 427, n" 9, fol. 5 recto.
** c Pins trois rideaox de damas rouge caphart. » Uid, •— « Ung autre pavillon de damas caphart vert, » etc. Invent, des meuble^.,, apportez de Pau à Nerac, etc. (NoT. 1578); ibid.^ extr. de la liasse 375, n*" 14, fol. 6 recto. Voyez aussi fol. 7 reoto. — < Les satins de Burges et damas cafard* , qui sont estoffes fort légères et eoBamodes et de grand unge et débit, ne se faisoient en France, » etc. Becuetlpres€Hté au Boy y de ce qui se passe en f assemblée du commerça,,, à Paris. FaUt par ^Z* /ejsMu, etc., art. 22. {Arch. cur. de CHht. de Fr., !'• série, tom. XIV. pag. 232.)
<■ Les Ducs de Bourgogne^ V part., tom. I*', pag. 289, n« 1016; pag. 292, n* «034 ; pag. 293, n* 1037 ; pag. 294, n« 1045.
DaioM
brochés d'or et
d'argent.
Dnps d*or de Domasqoe.
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damas sur fleur de pécher * et sans doute de bien d'autres nuances. On en vendait aussi de deux couleurs*, comme bleu et blanc , vert et violet * ; mais les plus chers étaient les damas brochés d'or et d'ai^ent , qui rentraient alors dans la catégorie des draps d'or et d'argent , et qui en portaient quelquefois le nom * ; à moins que l'on ne veuille voir, entre autres, dans les six draps d'or de Domasque du compte d'Etienne de la Fontaine, cotés 50 écus la pièce, et dans celui que le duc de Bourgogne donna à Charles VI en 1396, et qui valait 3000 écus d'or *, des étoffes indiquées comme provenant de Damas plutôt qu'appartenant à la catégorie de celles que l'on désignait uniquement par le nom de cette coDieiin viUe , surtout célèbre par ses bonnes lames *. Des plus riches
cl dessilla d6s
^ffesjkroTenaiit tissus dc Cette dcmière sorte il y en avait de toutes les couleurs, des damas verts ^, des damas bleus % des cramoisis*, des bleus cramoisis **, des noirs ^, et certainement de toutes les
de Damas.
* Mémoires tPOiipter de la Marche^ liy. I*', ch. ziy« ann. 4AM; édit. da Païuk, &'//., pag. 413, col. 1.
* Les Ducs de Bourgogne^ 2* pait.^ tom. I*% pag. 246, n« 828.
* Ibid. , pag. 203 , n* 690. — Cotai, anal, des arch. de M» le baron de Joursan^ vauli, tom. I"*, pag. 91, n" 601.
* Comptes de F argenterie, etc., pag. 420 et 326.
Un écrivain du xn* siècle distingue le drap d*or du drap de Damas : c Et estoient, dit-il, les unes d*iceUes (housseures) de fip drap d'or... les autres de yelonrs... de drap de Damas, d'orferrerie, » etc. Liçre des faits advenus an temps du roy Loys JT/, ann. i461 ; édit. du Pan/A. litt.^ pag. 242, col. i .
* Chronique du Religieux de Saint-Denjs^ liv. XVII, ch. x ; tom. II, pag. 446.
* Voyez la Chanson des Saxons^ tom. I*', pag. 179.
' Catal, anal, des arch, de M, le baron de Joursanvault, tom. 1**, pag. 90, n^ 595. Voyez aussi les Ducs de Bourgogne, 2* part., tom. I**, pag. 133, n" 408.
* Les Ducs de Bourgogne, 2* part., tom. I**, pag. 285, n« 1004; pag. 290, BM022;pag. 295, n* 1047.
* VJBtist, et plais. Cron. du petit Jehan de Saintré, ch. xxxx, tom. II, pag. 264. *<^ Les Dues de Bourgogne, 2* part., tom. I*', pag. 207, n* 1012.
" lbid,y pag. 136, n« 412.
nuances connues à Tépoque. Certains même étaient noirs brochés avec des feuilles d'argent et figurés de soie verte * ; d'antres décorés de losanges et d'oiseaux , avec le cliamp rouge; d'autres enfin , de losanges et à lettres*. On employait princi- Emploi paiement le damas à faire des vêtements pour les deux sexes ' ; cependant il n'était pas uniquement affecté à cet usage , et nous trouvons, entre autres, dans un compte de 1432-33, deux pièces de drap de Damas, broché d'or, très-riche, acheté de Paul Melian , marchand de Lucques , demeurant à Bruges, pour couvrir la sépulture de deux fils du duc de Bourgogne , depuis peu décédés \ Nous avons vu plus haut une pièce de drap d'or de Lucques affectée au même usage^ et le document des archives de Joursanvault, auquel nous venons de renvoyer, parle de drap damasquin de Lucques. Drap
^ uio lit
* Us Ducs de Bourgogne^ 2* part., tom. I**, pag. 138, n« 424 \ pag 141, n* 439. Voyez aussi le Cérémonial françoit, tom. II, pag. 742.
' Inçemt, des meubles du duc de Hormandie^ Ms. du fonds Mortemart, vol. LXXIV, fol. 32 recto. — Notice sur les comptes de rargenterie, pag. xxx. Toutes ces étoffes soot appelées draps et or de Damas,
' Catalogue analytique des archives de If, le baron de Joursanvault , tom. I*', pag. 95, n* 616. - Respuesta de Alfonso Alvares de ViUasandino^ dans le Cancionero ie Baena, édit. de Leipzig, tom. II, pag. 255, col. 1.
* Les Ducs de, Bourgogne^ 2* partie, tom. I", pag. 292, n* 1030.
* Tom. II . pag. 176. Voyez encore , sur Thahitude d'étendre de riches étoffes sur les tombeaux, tom. I*', pag. 137-143. Cette habitude, à ce qu'il parait, existait encore en Italie ; du moins Paolo Jovio , racontant la course d*Hariadan Barberousse sur les côtes de Naples et d*Ottie en 1534, noui dit que les infidèles s'étant emparés de Fondi, dépouillèrent l'église , arrachèrent les parements des sépulcres des membres de la maison de Colonne, et déchirèrent aussi les étendards de guerre. (Uist. de Paolo Jopio,liv . XXXIII, tom. Il , ()ag. 265 , B , delatmduct. de D. SauTage.) J'ai déjà rapporté, tom. I", pag. 139 et 1 42, not. 2, de» exemples d'étendards placés sur des tombeaux ou donnés à des églises; je renverrai encore à VHisioria Iherosolfmitana du moine Robert, liv. JX (Gesta Dei per Francos , pag. 80, lig. 9), où il est &it mention d'un étendard du prix de vingt .marcs, offert au saint sépulcre par le duc de Normandie.
iH
Lucques.
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Si j comme la chose est probable , le duc de Bourgogne n'avait rien changé à ses habitudes passées, et si Louis d'Orléans , en donnant onze aunes d'étoffe à Guyot de Renty pour faire une houppelande , ne s'était point relâché de sa magnificence habituelle, le drap acheté de Paul Helian était de même sorte et provenait de la même fabrique que les deux autres : ce qui nous permet d'allonger d'un article le catalogue des produits des manufactures lucquoises au Dér«d«Dce XV* siècle* A cette époque , le damas avait bien perdu de sa
du damas et prix , ^ *
de cette étoffe en splcudcur première, au moins en Espagne; nous voyons,
Espacoe au i ^
xy*tiè3t;beiiut eu cffct, daus une ordonnance royale de 1442, le plus fin petet, taxé deux cent quarante maravédis la verge, à la suite des satins et du belliU bellutado taxés quatre cents maravédis, d'une autre classe de satins qui Test à trois cents, et de tissus appelés trapetes , dont le prix est fixé à deux cent quarante maravédis \ On est autorisé à croire la même chose pour notre pays, mais plus tard , en voyant , dans un ouvrage du XVI* siècle, une femme « habillée les jours ordinaires d'une robbe de damas , et les feriaux d'aultres habits plus riches , eu esgard à la dicte robbe*. » Or, de quelle étoffe auraient donc pu être ces habits de fête, si ce n'est de ce drap de Damas que nous avons vu dans les inventaires, à partir de celui d'Etienne de La Fontaine? Mais de même que, selon toute apparence, les expressions de drap de Damas et de
• Apéndice â la Créniea:.. dêlf Bar D, Juam ei il, etc., por el P. Fr. Liciniano Saes, pag. 108, art. 34. Dans le tarif de 1680, fol. 6, la verge de damât cramoîn de Tolède est taxée à Tingt-oeiif réanx, et, aux termea de la loi XXIII , liv. V, tit. xn, de la RecopUaewn de Un Ujet dd Mmo, la verge de damas noir devait peser qtiatre onces et demie.
» Formulaire fort récréatif, , . fait par Bredin le Coeu, édit. des Joyetuttez^ |Mig. 83.
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damas tout court s'appliquaient , au xiv* et au xv"" siècle , à deux sortes d'étoffes différentes y indiquant chez les unes leur provenance vraie ou supposée, chez les autres le dessin dont elles étaient décorées , de même il est probable qu'au XVI* siècle cette distinction s'étant efTacée, il n'y avait plus que des tissus damassés, qui n'étaient pas toujours de soie^ Nous avons parlé des impériaux % où l'on peut voir une satio.
* < Une pièce de toille ouvrée i l'œuvre de Damas, i Invent, du cardinal dAm" hoUê /"% etc. (Comptes de dépenses de la eonstr. du château de Gaillon, pag. 491.) Voyez encore le Cerem, /r., tom. I*', pag. 8SV3 ; et leGlotsaire de du Gange, tom. VI, pag. 598, col. \ , au mot Toalha^ et, auparavant, tom. U, pag. 738, col. 3, au mot Damaciumf où Ton voit qu'il j avait aussi des bijoux ouvrés à Pceuvre de Demas.
Cette espèce de travail est également nommée dans les statuts des tisserands d'Amiens, avec l'ouvrage de Venise, qui l'est aussi dans Tinventaii^ ci -dessus, pag. 497 du recueil de M, Deville, et dans un document anglais rapporté par tir Henry £lHs ( Original Letters, vol. I , pag. 273) et analysé pag. Ixxi, Ixxii, des Christmas Carols, etc., de W. Sandys (London : Richard Beckley, 4833, in-8«) , document où il est question d'une robe of carnation satin ofthe Feniee fashion. Par l'article l*' de ces statuts, il était défendu aux ouvriers en toile de fiedre napes de Venise, de Damas, ou tout autre ouvrage du métier, « qu'ilz n'eussent premièrement Êiit chief-d'Œu^re de une laine à l'ouvrage de Veniu ou de Damas, fait pourlicbier , merquer, selicbier, entraire , cerbester et embriefver, pendre dessoubz ou deffence et ourdir une pièce appartenant à ladicte laine, » etc. Quant à ceux qui ne savaient pas faire ces deux ouvrages, « mais seullement faire toilles à ouvrage de panche de vacqne , j» ils n'étaient pas dispensés do chef-d'œuvre, qui devait être « d'une laine à trois marehes. » Tons ces moto techniques paraissent avoir fort embarrassé l*éditeur des Monuments de Ckistoire du tiers état , qui , tom. II, pag. 489 , conclut de certains d'entre cet tenues qu'A l'époque où le règlement de iS03 dont ils font partie fut rédigé , les tisserands ne fabriquaient plus seulement, comme dans les temps anciens, des toiles et du linge unis, mais des étoffes de laine on de soie, façon de Venise et de Damas, etc. Or, dans la pièce en question, le mot de soie ne se trouve pas une seule fois, et le mot de laine semble avoir une antre signification que celle qui lui est donnée aujourd'hui. Sans diercher k pénétrer ce sens caché, je ferai observer que dans une charte de l'an 1019 rappoitée par Muratori (Antiquit. Ital. med. œvi, tom. IV, col. 768, D), le mot lena présente une valeur différente de celle de lana .• « Posuimns autem super ipsnm altate una lena serica Constantinopolitana. » Cf. Gloss. med. et inf. Latin. , tom. FV, pag. 67, col. 1 , v* Lena, n* 3.
• Voyez d-dessus, tom. !«', pag. 395-358.
La robe d'or entperial de saint Jean, dans ie Couronnemens Renart, v. 1501 , la
ail XY*.
variété de baldaquins * ; nous allons aborder maintenant le
chapitre des satins , que nous plaçons immédiatement après
dans la hiérarchie des soieries , quoique , au xvi* siècle, Us
supénorité fussent réputés supérieurs aux damas , déchus de leur rang
de rette étoffe sur , , ,
le damas, au iMimitif '. En efTct, si , dans les cérémonies où fissuraient les parlements , un président était habillé de velours ' , les conseillers et maîtres Tétaient de satin , et le damas était laissé Richease aux greffiers, comme le taflfetas aux huissiers^. Certains de
de certains satins ^ ^ , ,
ces satins y au moins au xv" siècle , étaient d'une grande richesse. Ainsi Ton trouve dans des comptes de cette époque, un satin cramoisi broché d'or, du prix de cent écus d'or la pièce '9 du même « à ouvrage de pos de marjolaine , » acheté à Marc Guidecon, au même prix*; enfin un satin figuré de noir et de vert broché d'or, moins cher de dix écus par pièce \ Dans V Histoire du petit Jehan de Saintré^ la reine donne à quatre barons « à chascun une pièce de satin azuré figuré et broché d'or, et aux aultres chevaliers à chascun une pièce de satin azuré figuré, et à chascun une
chlamyde impériale de Charles VI , aa coaronnement de la reine en 1389 , et let jmAom imperiaUê dont étaient Tétas Temperear d'Orient et son fils quand let vit ClaTijo, doWent peat-étre s'entendre par robe et manteau d'impérial. Voyea U Boman du Renart, tom. IV, pag. tt5; la Chronique du Religieux de Saiut»Dêmx*9 Ut. X , ch. Yn, tom. I*% pag. 614 ; et la f^ida delgmn TumorUn^ pag. 83, lig. 30.
* Voyez les Ducs de Bourgogne, 3* partie, tom. !•', pag. S74, n« 97 1 .
* Voyez le Cérémonial françoie^ tom. I**, pag. 596.
* ÀQx obsèques de Gbarles VII, en 1461, présidents, conseiliers, fanissicrs, tout le parlement était véta d'écarlate. Voyez les Chroniques de Mtmtihieu de Coussjr^ ch. cxxt; édit. du Panth. liit, , pag. 334, col. 3.
* Le Cérémonial franfoiSf tom. I**, pag. 966.
* Compte de 1416. (Les Ducs de Bourgogne, 3* partie, tom. !•% pag. 13S, n*408.)
* /^(</., pag. 154, n« 493.
' /^iW., pag. 133, n* 408.
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pièce de satin azuré plain '. » Plus loin , il est fait menlion d'une housse « qui estoit d'ung très-riche cramoysy de satin figuré en drap d'argent *. » Enfin dans un inventaire des reliquaires, des vases sacrés, ornements, etc., de la cathédrale d'Auxerre, en date de 1 531 , nous trouvons a quatre chappes de satin blanc veloté, scemées d'aiglan (suivant toute apparence, de glands) d'or et de feulles de chayne vert, » etc., a une chappe de satin de cramoysy scemée de feulbige de drapt d*or, » puis, « une chasuble de satin rouge scemée de lyons reropens , ensemble le feuUaige d'or Élit au mestier, » une chasuble de satin noir veloutée de feuilles de chêne vert, le tronc d'or, et ce une autre 'chappe de satin blanc scemée de paons et de griffons et feullaiges, garnye d'orfiroy d'or de Chippre à ymaiges et aigles •, )} etc.
Ailleurs y c'est du satin frisé d'or\ du satin vert recamé, Eap^ret dWemt c'est-à-dire brodé d'argent \ du satin vert à fleurs de pensées', du satin cramoisi éimaillé de rouge clair ^, du satin blanc, du satin noir*, du bleu \ du vermeil'*, du cramoisi",
* Bist. et jUais. Cron. du pet, Jehan de Smintre\ etc., ch. uv; tom. II, pag. 366.
* IM., pag. 583.
* Arch. histor. de l'Yonne, fonds du chapitre d'Auxeire.
* Le Cérémonial fran^oU^ tom. I'% pag. 713. » iM., pag. S49.
* VHitt. dupetit Jiehan de Se'mtré, eh. jxa ; tom. 1% pag. 184. ' ibid., ch. imn^te^. I«% pag. 189.
■ Lee Duee de Bourgogne , 2* partie, tom. I*% pag. 12, n*" 57 ; pag. 289^ n"" 1020.
* Vffist. dupetit Jehan de Saimiré, cb. xun; tom. II, pag. 290.
** Les Duee de J}oiir^^«, 2* partie, tom. I**, pag. 12, u* 57 ; pag. 244, n* 825; pag. 294, n« 1046.
*' /4iJ.,pag. 287>n* iOii. VHiet. dupetit Jehan de Saimré, ck.ixr; tom. II, ptg. 365.
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du satin en graine S du gris% du satin gris de lin, ou fleur
de pécher •, moitié noir moitié bleu *, du satin noir figuré ',
du satin noir renforcé', du satin figuré bleu et blanc ^, du
Locution satin cannelé % etc. Nos ancêtres affectionnaient tellement
prontéeauMtiii. cettc étoffe, quc lorsqu*ils voulaient caractériser quelqu'un
de très-gai , ils le comparaient au satin *. Patrù du satin. D'où vcuait cctte sorte d'étoffe ? Sans aucun doute d'Orient , Atlas de Roum qù Vatlûs du Davs dc Roum j c'est-à-dire de Grèce , et celui
et de Bagdad. . ,
de Bagdad étaient célèbres ^. On fabriquait aussi du satin en zeuniraao, Italie, OU on l'appclait du nom de zetani raso^\ qui paraît
tuni, aceytani ^
raso. --____--^_^.__^.^___-— —-—-.— --_^-—-.^_-^—--—^—--— -——--_.^^^_^^-^^_—
' Les Ducs dé Bourgogne, 2* partie, ton. I*, pag. 289, n* iOlS. ' Ibid., pag. 284, n« 1002; pag. 290, n« 1023.
' Mémoires tTORvier de La Marche^ îvr. II, ch. nr; édit. du Panth. iitt,, pag. 561, col. 2. — £e vfof Théâtre J^honrteur et de ckepalerie^ 2* partie, ch. xxxxir, pag. SM)2.
* Les Dues de Bourgogne , 2* partie , tom. I*', pag. 184, n* 648.
Selon toute apparence, il t'agit ici d*nne étoffe pareille à celle de la robe du roi Muleaaae, c qui ettoit de soye , changeante de verde en bleue. » Voyez VHutoire de Paolo Jovio, Ut. XXXIV, tom. Il, pag. 305, B, et, sur les étoffes changeantes, ci-dessus, tom. II, pag. 57-o9.
• Ihid,, p. 295, n- 1040; p. 434, n« 1505; p. 450, n* 1691 ; p. 451, n* 1702.
• iùid., 2* part., tom. I", pag. 293, n» 1038. Pag. 203, n» 690, on trouve aussi du satin renforcé, mais sans désignation de couleur.
' Les Ducs de Bourgogne, 2« partie, tom. I«% pag. 202, 203, n* 690.
* Le Cérémonial franeois, tom. I*', pag. 946. Cf. pag. 945.
> Et qne je seray godinet.
Je scray pins gay qne satin.
La Femme veuve, farce à .xm. personnages, etc., pag. 40. (Aecueii de farces, moralités et termoms Jcyeux, etc , tom. III.)
** Voyez, sur le mot atku ( i/^ > ), par leqvd les Arabes désignent le satin , et qui a passé en allemand et même en latin , VBist» des suit, mami, de tÉgjrpte, tom. II , 1" partie, pag. 70, en note; et Seip. LmtuU Neap, Ung^ ital, Jnstit,, etc. PaUTÏi, M.Dc.xxxxi., in-8*, pag. i36, col. 1.
*■ Voyez la Prattiea dalla manaturaj par Ant. da Uzzano. {Délia Décima^ etc. , tom. IV, pag. 108.)
Les écrivains latins du même pays disaient rasium , rasa , et rasus sericus. Voyez le Cérémonial ambroisien cité par du Gange, tom. V, pag. 604 ; la Chronique de
avoir passe dans la Péninsule. Je ne saurais, en effet, traduire autrement les mots raz et ras^ que je lis dans les Actes de saint Ferdinand , infant de Portugal , et dans la chronique catalane de Carbonell *, raso , que l'on rencontre fréquemment dans les écrivains espagnols*, et acejrtunij aceytuni raso y que je. trouve dans une ordonnance de Jean II, roi de Castille, en date de 1442, dans laquelle ces étoffés sont taxées quatre cents , trois cents et cent quatre-vingts maravédis la verge'. Malheureusement elle nous laisse dans une ignorance complète au sujet du pays de production de ces satins, et Ton ne peut dire si ceux qui avaient cours en Espagne à Tépoque, étaient espagnols ou étrangers. Nous ne sommes pas moins embarrassé pour déterminer s«tm
de Malicfiucs.
à quelle localité ou doit attribuer le satin deMalicques, dont
Tarvîâno, dans le grand recueil de Moratori, tom. XIX, col. 803 ; et le liv. VI de l'Eut* de Sicile de Tabbé MaorolicOy cité plus haut, tom. II, pag. 182, not. 5.
' ^ef.^.7iM.,t. I,p. 563. — 6/^.iM<l.ef cii/.Xal., t.V, p. 37, c. 1.
' c Venia un page Testido de raso pajiso prensado , con un guion de taleun morado, » etc. Diego de GolmenareSy HUtoria de,,, Segovia, etc. Segovia, D. Dies, i637, in-folio, cap. xlix, g 1 6. — c La (rara ) de rasos de c61ores altos de Toledo 6 Granada, à yeinte y ocho reales« » Pragmàika de tassas^ ano 1680, fol. 6. — c Sus Testidos son de terciopelo , damasco, nuo, ù tafetan. b Luis del Marmol, Descripeionde Afriea^ lib. IV, cap. xxn. Ce dernier passage, dans lequel réerirain donne au rtuo la place que nous aurions donnée au satin , achève de pronrer que c'était hien la même étoffe, et non une yariété de ydour», comme on pourrait le croire en Toyant des mentions de Tdours roM, pareilles à celle qui se lit dans le Mercure franfois , ann. m.dg. xxm, tom. IX, pag. 543.
* Apémdiee d la Cràniea... del à' Rey />. Juan el //, etc., por el P. Fr. lâciniano Saea, pag. 108, art. 34. On troure deux autres exemples, Tun de va»o oieiitmi^ l'antre d^ttxeituni hrœado de orOf dans le grand Dictionnaire de la langue oastil* hme, tom. I*', pag. 516, col. 2, art. jâzeitmni. A Toir l'auteur présenter ce mot comme synonyme à'aaeitunado (de couleur olire ) , il est évident qu'il ne l'a pas comfiris. jigaitum n'est autre chose que le mot satin^ qu'un écrivain de la même nation appelle sutini^ /eftmi, tetum*. Voyex Fida del gran Tamorlan^ por Ruy Gonlales de Clavijo,pag. 01, 169, 170, 214.
on trouve trois mentions dans un compte de 1416 ^ Nous avions d'abord pensé à Malines, ville des Pays-Bas autrichiens, déjà célèbre au xiii* siècle par ses étoffes*; mais nous avons renoncé à lui faire honneur des satins de Malicques, en lisant le nom de Malica dans les Annales de Gènes du scribe Bartolomeo '. 11 est parfaitement sûr néanmoins que si Ton ne fabriquait à Malines que des draps de laine \ on faisait beaucoup de soieries en Flandre, surtout à Bruges, dont les satins étaient célèbres au xvi* siècle ', et je soupçonne fort le satin et les rubans d'Espagne, dont il est si souvent fait mention dans les comptes et dans les inven-
* Les Ducs de Bourgogne, 2* partie, tom. I*', pag. 117, n«* 333, 334, 335.
' Voyez les poéneB de rarchipn^Cre de Hka dans la Collection de Sancfaez , pag. 225» ▼.1371.
Dans une ordonnance dn roi de Catulle, de Pan 1442, il est question de pelarte de MeUinas, Voyez Apéndhe d la Xràntca,,, del s^ Rey D, Juan el II, pag. 107, n* 33; et Memériat histérlcas sohre la marina, comercio y artes de.,, Bareelona, tom. III, part, m, ch. n, pag. 340.
M. Depping traduit velarte par velours [Bist. dueomm. entre le Levant et t Europe, ch. Yi, tom. I*', pag. 326), sens différent de celui que donne è ce mot le Dictionnaire de la langne castillane, dit des Autorités» Voyez tom. VI, pag. 435, col. 1.
* «Nosiri... venerunt Malieam.,,, JTanuenses... mpnà Malicam consilium cele«braverunt, » etc. Bartholonuei Scribm Annales Genuenses ab anno iiccxxiv. (Rer, liai. Script.^ tom. VI, col. 472, A.)
^ Voyez Cattd. anal, des arch. de M, le Baron de Joursanvault^ tom. I**, pag. 92, n»» 603, 604. — Notice des ouvrages de Philippe de Maizieres, par l'abbé Lebeuf. ( Mém. de tAcaâ, des inscr. et belL-lett., tom. XVI, pag. 229.)
' a Item une chape de drap d'or fîrizé. . . doblé. . . de satin de Burges rouge. ... — ... une autre chappe en figure de damas d'or et d'argent... doblée de satin vert de Bourges.... — Item deux paremens d'autel derelours noir, le bas croisé tout au long de satin i>lanc de Brouges, » etc. Invent, des vases sacrés et ornem. de la eath. d*Auxerre m 1531 ; arch. de l'Yonne, fonds du chapitre. — «Plus un lict de satin de Bruges blancq, » etc. Invent, des meubles du.,, château de Pau, janvier 1635, art. 6 ; arch. des B.-Pyrén., exti*. de la liasse 427, n« 9. — «Une couverture dudit autel en satin de Bruges. • Très, des égl. de Reims, pag. 116. Voyezaussi pag. 117.
Dans un compte de 1532, il est question de satin de Bruges employé pour un manteau d^Anne Boleyn. Voyez The privy PurseExp. of King Henry VUI, pag. 222.
taires de cette époque*, detre venus, uon de Fautre côté des Pyrénées , mais des Pays-Bas j qui étaient alors sous la domination espagnole*
SHI faut en croire Savary, le satin de Bruges, inférieur satm de Bruges,
• .1.1 1 1 A . «*'"* caffactl.
aux autres, en ce qu u avait seulement la chaîne en soie et le reste en fil, portait aussi le nom de satin cafTard*. Quelle peut être la source de cette dénomination , que nous trouvons également associée à du damas vert et rouge , et à du satin jaune et rouge'? Suivant toute apparence, cette expression désignait une nuance; il faut remarquer, cependant, qu'il y avait une étoffe appelée caffa^ que l'on trouve c:affa. mentionnée dans un ancien compte anglais et ailleurs ^, et qu'une recherche un peu attentive ferait peut-être retrouver dans les nôtres, plus négligés jusqu'ici. Sauf meilleur in-
* m Mercure estoît accoustré tout ainsi que le desciiyent les poètes , yestu de ■afin incamadin d'Espagne, » etc. BaUt comique dé la reyne, dans le Recueil des plus exctUens ballets de ce temps. A Paris, chez Toussainct du Bray, k.dg.xii., in-8*, pag. 444. a Quatre chappes de satin de couleur incamadin d'Espagne... du don des Altesses des Pa^s-Bas, en 1617. » Trésors des égTtses de Reims^ pag. 102. Voyex encore ci-dessus, pag. 101 , not. 1.
Le second des passages qui Tiennent d*étre cités prouverait presque que l'exprestton à'Espaigne ne s'appliquait qu'à la couleur. Il y avait, au reste, du velours incamadin de ce pays. Voyez ci-dessus, tom. II, pag. 206.
■ Dictionnaire universel de commerce, au mot Satin,
* a Une housse de velours bleu (doublée] de satin caphart jaulne et rouge, » etc. Estât des meubles (du château de Pau) qui ont esté portés à Paris.,. (1602], ch. des hamoîs, fol. 8 recto ; arch. du départ, des Basses-Pyrénées.
Voyez ci-dessus, pag. 215.
^ « Item... for xviij yardes and one quarter of white caffa.., vj liv. vij s. ix d. > Ilie privy Purse Expences of King Henry the Eighth, etc., pag. 134. c In hîs gaUeiy there was set divers tables, where upon which a ricli number of rich stuffs of «ik în Mrhole pièces, of ail oolours, as velvet, satin, damask, caffa, taffeta, grograine, sarcenet, and of other not in my remembrance. » 7A« Life of Cardinal Wolsey^ by G. Gavendish, etc^ S. W. Singeras edit., Ghiswick andLondon, 1825, m-8% Tol. I, pag. 132.
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formé , je crois ce nom dérivé de celui de Caffa^ ville de la petite Tartane sur la côte méridionale de Crimée, comme il se pourrait bien aussi que le mot caffard vint du nom de la ville de Capharda^ dont il est plus d'une fois question dans les historiens des croisades ^ Quoi qu'il en soit, il y avait sans doute du caflfa de toutes les couleurs : ce qui nous le fait supposer, c'est le soin que Ton a pris à spécifier que celui du compte de la dépense particulière de Henri YUI était blanc.
SutîD de Chypre. Il £siut raugcr dans la même catégorie le satin de Chypre , que Ton voit apparaître au commencement du xvu' siècle ; du moins je ne Tai rencontré que dans un ouvrage imprimé à cette époque , où cette dénomination est donnée comme synonyme de s^estis subserica^ tramoserica^ ÛTRKnrjpixov*.
Piîxd«s satins (Ju mot maintenant sur les prix des satins. Aux termes des
enFranre
au zTf siècle, ordonnauces de Henri III sur le fait de la police générale du royaume, les satins rayés d'or et d'argent étaient taxés trois écus l'aune, le satin cramoisi rouge de Venise deux écus deux tiers , les satins et damas de Gènes , comme les satins rouges et violets cramoisis de Florence et de Bologne, deux écus. a Quant aux aultres satins et damas de toutes couleurs qui ne sont de Gennes, est-il ajouté , d'autant qu'ils ne se peuvent vendre à l'aulne, ains à la livre, le prix de chacune livre de noir , du pois du pays , sera de 3 écus 2 tiers la livre de couleur*. Demi-^aUn. Après Ic satin vient l'étoffe, peu commune, il est vrai , ap-
' Gttta Dei per FrancM, pag. 24, Un. 5i-56 ; pag. 70, lin. 55 ; pag. 71 , lin. 6
* Nomenelator octilmguuy etc., ab Adrîano Jnnio, éd. Hermanno Germbergio. Parisiisy apnd Dayidem Douceur, m. dg.ti., in-folio, pag. 178, col. 1.
• Arch, cur, de CHUt, de France, i^ série, tom. IX, pag. 211, il2.
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pelée demi-salin , nous ne savons pourquoi. Dans les Mémoires d'Olivier de la Marche, on voit des destriers harnachés pour un pas d'armes , couverts d'un demi-satin vert , d'un demi-satin bleu, d'un demi-satin vermeil*, ce qui pourrait, à la rigueur, s'entendre par une demi-pièce de satin ; mais on doute de cette interprétation en lisant , dans les Honneurs de la cour^ de la vicomtesse de Fumes *, qu'à l'un des deux grands lits qui se trouvaient dans la chambre où naquit Marie de Bourgogne, en 1 456, il y avait des rideaux de demi-satin vert, et en voyant dans un inventaire de 1531 « deux sendalles de demy-satin blans garnyes de ruben d'or*. » Il ne faut pas songer non plus à identifier cette étoffe avec le samit, déjà déchu de sa splendeur première, en voyant plus loin , dans le même ouvrage , ce dernier tissu nommé et associé à du satin ^.
11 me semble convenable à présent d'évoquer une étoffe satanin dont le nom ressemble à celui du satin , de façon à faire croire que c'est le même, augmenté dans un but sarcastique. Je veux parler du satanin. Les premières mentions que je rencontre de cette étoffe , se trouvent dans l'inventaire de Charles V, et elles sont nombreuses. On y voit du satanin de toutes couleurs employé en chapelles *, en custodes d'au-
* liT. I", ch. IX, ann. 1443 ; édit. du Panth. litt,^ pag. 386, col. 2, et pag. 388, col. 1 et d. Voyez ci-dessuB, tom. II, pag. 178.
* Mémoim sur Faneienne chevalerie, édit. de u. dgo. ux., tom. II, pag. 217, 218.
* IupetU. des vases sacrés et ornements de la cathédrale d^Juxerre; arch. du département de l'Yonne, fonds du chapitre,
* Mémoire* sur l'ancienne chevalerie, tom. II , pag. 230.
' Hb. de la Bibl. nat. n« 8356, fol. Cxiiij recto, n« 1090; fol. Cxvij recto, D*«lilietlll4.
Dans le testament du cardinal Ânglic Grimoard, qui est de 1 388, on voit figurer
228 SUR LE œMMERGE, LA FABRICATION ET LUSAGE
tel S en touaille d'autel parée *, en ornements sacerdotaux \ en chaperons* 9 et jusqu'en chemise de livre'; et vers la même époque, c'est un beau, pavillon de trois draps d^or, ourlés dehors de satanin bleu tout semé de fleurs de lis d'or, etc., sous lequel Charles VII fait son entrée à Montpellier en 1389', et « une chambre à demi-ciel de sathanin vermeil^ où il a une brebis de six sarges rouges ^. » Comme nous l'avons vu pour d'autres étoffes , il y avait du satanin renforcé', ou renforcier^ si Ton peut se servir de l'expression du rédacteur de l'inventaire des chapelles de Charles VI, qui en enregistre trois', et en signale une comme étant d'un satanin de cette dernière espèce.
Étymoiogic A quellc source rapporter ce mot ? A la ville de Satalie ,
da ce mot. | ^ ^ * * ^
en Asie Mineure , où cette etofTe pouvait avoir été originairement fabriquée, et que nos ancêtres citaient au moins pour ses manufactures d'armes ^', ou au mot arabe sultan ( jLkL), dont ils avaient fait Soudan^ par lequel ils désignaient
Qoe cliapelle de satamino , ce qui est , à &*en pa» douter, une faute de rancien eopiste ou de IHmprimeur. Voyez Fîtœ paparum Jvenionensium^ toin. II, col. 1038. ' M», n* 835S, £61. cxix recto, n* liâ4.
• ibid., fol. ij*iiij"vj, recto n«» 3344.
» Ihld.^ fol. Cvij yerso, n" 1041; fol. Cvnj recto, n* 1045, et Cviij Terso, D* 1048, fol. ij'iiij"vj recto, n« 3443.
• Invent, des chapperons qui furent à la royne Jehanne de Bourbon^ etc., à la fin de rinrent. de Charles V, Ms. n» 8356, fol. iij'xxvj recto, n" 3901, 3903-3906.
• Ms. 8356, fol. ij'lxîij verso, n» 3056.
• Le petit Thalamus^ pag. 416.
' InTent. de Tau 1393, Ms. de la BIhl. nat. n* 9484*, fol. 367 verso.
• Invent. de Charles V, Ms. n« 8356, fol. ij'iiij"vij recto, n« 3356.
» Collection des meilleures dissertations, tom. XIX, pag. 229, 231, 232, 233.
** Forgier le (U par gnnt mettrie
Ens en Tille de SaUlie.
Renart U Wowel, t. 8819. (X# Homan du Renart, ton. IV, pag. M2.)
tn
un certain peuple infidèle ^ ? C'est là un point qu'il me parait impossible de décider d'une manière définitive. J'avoue* rai néanmoins que je me sens porté vers la première de ces étymologies , en voyant satallin employé avec le même sens dans un testament de l'an 1375*9 ^^ soudanin figurer dans l'inventaire de Charles V/ en même temps que satanin , ce qui exclut l'idée que ces deux mots aient eu la même signification. On entendait par soudanin un drap d'or apporté d'Orient : deux articles de l'inventaire cité plus haut, ne permettent aucun doute à cet égard *, et tous les autres concourent à représenter l'étoffe en question comme l'une des plus riches qui eussent cours à Tépoque. Us présentent, en effet, « deux pièces de soudanin pareilles sur champ raze, ouvrées à grans pommes d'or et, environ lesdictes pommes, à lettres de sarrazin et à fueillages enlassiez ; » deux autres pièces de soudanin sur champ d'or « eschicqueté à fueillages sur blanc et sur bleu ; » une autre pièce de soudanin a à cinq lectres larges du long, dont les troys sont lettres de sarrazin sur champ azur^ et les autres sur menuz feuillages en* lassez ^ ; » enfin , un autre soudanin sur champ d'azur semé
SauUin.
SooUauiu.
Rif:hesse du •ODcUuio.
* Puis A traite Tcspée, tb farir .1. Sautant^ etc.
La Chanson des Saxons, tom. I", pag. 123. •H. cheralîer le 8e[r]7eiit, que Saisoe que Soutani, Ibid., pag. 162.
* YoytzVBhtoîre de la maison JtAwergnty de Baluze, toiu. Il, pag« 616. ict Bénédictins, qni ont cité dans leur édition du Glossaire de du Cange, tom. VI, pag. 73, col. 2 , le passage du testament de Guy de la Tour dont nous voulons parler, veulent que le satallin et le satin aient été la même chose ^ chose et mot , et D. Garpentier se montre disposé à croire que le premier de ces deux termes n*est antre que satanin ou sathanin, dont il rapporte deux exemples,
* Bis. 8356, fol. vj«ij. verso, n» H56; et fol. ij*iiij"«iiij recto, n» 3318.
* IBid., fol. ijSiij"viij recto, n«« 3369, 3370, 3371 . Voyez encore n«« 3373-3376.
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de petites feuilles et de petites roses d*or; a et sont, ajoute le rédacteur de l'inventaire , les ouvraiges et pommettes où il y a ung enlasseiz , ou mylieu , et quatre croissans ou mylieu du lasseiz ^ »
Dnp de loie. Dans un inventaire plus ancien , il est fait mention y après une chasuble de samit rouge , d'une autre de drap de soie à oiselets jaunes*, et dans un testament de 1397, d'un vêtement semblable en drap de soie rouge , sans doute avec des oiseaux à tête d'or *. Plus tard nous voyons figurer dans un compte de la cour de Bourgogne ^, un drap de soie « pour parer et mettre environ les fonts , » le jour du baptême d'un jeune prince , et dans la relation de l'entrée de la reine Éléo* nore à Lyon, le 27 mai 1583, (c les enfants de la ville, habillez de rouge et blanc, tous de drap de soye, la pluspart recamé*. j> U est permis de croire qu'il s'agit ici de l'étoffe que nous appelons aujourd'hui drap de soie; mais il est tout aussi probable, je l'avoue, que l'auteur de cette relation et les rédac^ teurs de ce compte, de cet inventaire, auront pris le mot drap dans le sens générique qu'il avait autrefois dans notre langue *,
* lis. n« 8^56, fol. îj«iiij"vîij ^erso, n* 3377.
* Invênt, des biens de la reine Clémence dé Hongrie, dam le second volume des MéUmges de Qérembaat, Bibl. nat., pag. 88, n^" 710.
* c Item do et lego nepoti meo... casiilam meam panni serici com capitibos auri, robei coloris, ut cnm illa... celebret, habens memoriam mei, quia est optimi panni) » etc. Test, Joh. de Muroli eard., ap. Baluz.^ F'itœ paparum A9enio' nensium^ tom. II , col« 1098.
* Les Ducs de Bourgogne, 3* partie, tom. I*', pag. 321, n* 1079.
' Le Cérémonial françois , tom. I*', pag. 805. Voyez plus haut , pag. 838 , on autre exemple du mot recamé.
* Mdt richement le fia apareillier
De dras de soie et d'argent et d'onnier.
Le Bcmat^ ^Ansës de CarAage^ Ht. a* 7191, fol. 14 retto, «ol. 4,v. S8.
sans entendre désigner aucune étoffe en particulier, soit qu ils ne pussent pas préciser celle dont il s'agissait, ou qu'ils jugeassent inutile de le faire.
L'embarras est moins grand pour un article des comptes de Bourgogne consacré à un certain Jehan de la Rue, <c pour avoir relyé tout de neuf et couvert de drap de soye et estoffes de mesmes , et de parchemin , et doré les feuilletz de huit livres ', » etc. Cette fois , à ce qui me semble, il n'est guère permis de supposer que drap de so/e se rapporte à autre chose qu'à une étoffe particulièrement connue sous ce nom.
On peut , à l'aide d'une induction pareille» fournie par un passage des Annales de Plaisance *, en dire autant du mot zeioninOj que l'on rencontre fréquemment dans les ouvrages écrits en Italie au xrv* et au xv^ siècle, surtout dans l'inventaire des bijoux de Valentine de Milan. On y voit qu'il y avait du zetonino de toutes les couleurs, et que souvent cette étoffe était décorée de précieuses broderies*. Il est inutile, je pense , de faire remarquer l'air de famille que présente son nom avec les mots italien, espagnol et français, zetaniy RnMmbUnce
- . , , - de zetonino avec
ace/tunij satanin^ soudanin^ qui viennent de passer sous zetam.ac^tuni,
satanin, souda"
Zetonino.
Je te donrai por diargier z& souniers De dru de soie , de or fin , de deniers.
Li Romans de Raoul de Cambrai^ coupl. cclxxxv, pag. 270.
Voytz également ci-desBUS, tom. X", pag. 91 , 229 , 362 , 363 ; et deux articles du Compte de Michel de Bourdene des choses appartenons à la chambre le roy^ etc.» ans. 1306-1307. {ColUct. des meiileures dissert., iom, XIX, pag. 46.)
' Les Dues de Bourgogne, 2* part., tom. I'% pag. 258, d*> 895.
* € ...lectosomnes tribus coopertos coopertoriis , uno videlicet cethonino, alio purpura, tertio auriintexti. » Annal, Placent.^ ad ann. 1473, ap. Murât. , Rer. Ital. Script. , tom. XX, col. 944, B.
* Inyentar. jocal. Valentîn. Mediolan. , in Annal. Mediolan., ad ann. 1389. {aer. ïtal.Script. , tom. XVI, col. 809, A, B; col. 810, A, B; col. 811, A.)
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nos yeux ; il n'échappera à personne, et Ton en tirera telle induction que de raison.
On pourrait peut-être encore donner le sens de drap de soicj tel que nous Tentendons aujourd'hui , aux mo\!& pannus sericus d'un article de l'inventaire de l'église de Noyon, rela-
smdapiiium. tîf à dcux chapcs j dont l'une était doublée de sendapillum vert ^ ; mais il est fort douteux, quelque parti que l'on veuille tirer d'un passage d'un testament du xv' siècle', que cette étoffe ait été de soie. Il y en avait de toutes les couleurs et on l'employait, entre autres usages, à faire des draps mortuaires * : ce qui était peut-être son affectation primitive. On est du moins fondé à le penser en voyant le sens du mot latin sandapila^j qui a traversé le moyen âge presque sans altération dans sa forme.
sericam, wrge. Mdls Ic mot serlciwi du testament de Michel de Creney ne signifierait-il pas serge ? Il y a motif à le croire, surtout après
' InTentar. y ann. 1419, ex tabul. ecd. Noviom. (Une Cité picard mu mojrem dge, etc., pag. iS3.)
* « Item tunicam et dalmaticam pro epîscopo» de serico rubeo piano ÛTe tendapilo. » Testam. Michaelis de Creneio episc. Autissiod. ann. i409, ex legest. capit. ejusd. eccl.
Je ne crois pas que l'on pmsse reconnaître cette tunique et cette dalmatîqoe dans l'article suivant d'un inTentaire des reliquaires, vases sacrés, ornements, etc., du trésor de la cathédrale d'Auxerre, dressé en juillet 1531 (arch. hist. de rVonne, fonds du chapitre d'Auxerre) : «4 chappes de satin rouge tel quel, garnies de hayes et fuUages d'or, semées de bisches d'or et d'orfroys d'or de Chypre à hystoires, chasuble, tunicque, damaticque semblables... laquelle chapdle communément appelée Us Crenetz. » Voyez encore Mémoires nw IHîst, J^Auxerre^ tom. I**, pag. 506.
* ff Item. Quatuor panni linet croisSati nigro tendapillo, ad ponendam tupra corpora defunctorum. » InTentar. ecd. NoTÎom. (Z/m Citépîcarde^ etc., pag. ISO. Cf. pag. 160.)
* Jovenal, sat. rm, ▼. 175. Dosanlx tndnit/a^nM snuUpUanm ^nfkhrkênu iê eereueUê,
avoir vu le pluriel de ce mot employé dans ce sens *. On
m^objectera , je le prévois bien j qu'une tunique et une dal-
matique destinées à un évéque ne pouvaient être que d'un
tissu précieux : à quoi je répondrai qu'il y avait telle serge
qui pouvait revendiquer une place ^dans cette catégorie.
L'Étoile rapporte que, le 24 juin 1 584, Henri III, allant jeter
de l'eau bénite sur le corps de son frère, sortit du Louvre
vêtu d'un grand manteau de serge de Florence violette, et s^rgc
précédé d'un grand nombre de prélats revêtus de rochets ^* ^*o««««-
avec le scapulaire et le manteletde serge de Florence noire*.
On trouve dans un inventaire que j'ai déjà cité plus d'une serge de soie, fois, trois parements de serge de soie blanche, l'un semé « de plusieurs ystoires de Nostre-Dame, » l'autre au milieu duquel on voyait u une magesté et les quatre evangelistes , scemé de plusieurs ymaiges, le tout de broderie d'or de Chippre, » comme dans le précédent'.
J'ouvre l'inventaire après décès de Richard Picque, et j'y serge de caen. vois a une sarge vermeille de Quein , » prisée quarante-huit sous , « quatre pièces de couvertures de sarges perses de Quein, » etc., a une sarge de Quein vermeille, » enfin « une
• Voy. cx-dessas, tom. I**, pag. 97.
• Invent, des vases sacrés et ornements de la cathédrale étAuxerre en 1931 ; arcb. da département de T Yonne, fonds du chapitre.
• Journal,,, de Eenry IJI, etc. A Cologne, mdggxx, în-S', lom. I*', 1" partie, pag. 70, 71 . AiUeurs on lit que Henri III, à la mort du duc d'Alençon, se fit babiller denoir, contre l'usage de ses prédécesseurs. Voyez la lettre XXXVIII de Boabec (1584), dans les ^rc^. cur. de PHist, de Pr., 1'* série, tom. X, pag. lltt; et ci-dessos, tom. II, pag. 19 et 20. Mais l'ancien usage, qui était aussi celui des cardinaux [Chronologie septénaire ^ etc., Paris, m.d.gv. , in-8*, fol. 36 verso, ann. 1598), ne fut pas pour cela abandonné; on le voit par ce qui se passa le S5 juin 1610, où Louis XIII alla en manteau de deuil de couleur violette, donner de l'eau bénite au feu roi son père. Voy. le Mercure fr., tom. I"', folio 474 recto.
pannes, pennes.
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Serge saTgc de tiretaUie^ » D'où venaient ces sarges de Quein^ qui trouvaient ainsi place dans luie gardenrobe archiépiscopale ?
Fabriques Dc Cacn en Normandie, où il existait de longue date des fa* briques de serges , aussi anciennes peutnètre que celles de Bonneval^ Charles V,,qui approuva en mars 1367, le règlement dresse pour les manufactures d'étoffes de la ville de
Paines, Caeu , Hous apprend que Ton y febriquail aussi des paines , (c étoffiss de soye, dit Secousse, d'après Borel, nommées plus communément, pannes on pennes^. » Quelque désir que je ressente de reculer les origines de l'industrie de la soie dans notre pays , je conçois plus que des doutes sur l'interprétation du mot paine par le savant que je viens de citer^, et par-
' Édit. de M. Tarbé, pag. 21, 26, 54, 64. Voyez aussi pag. 24, 25.
* c Inhtbemus etiam ut moniales habeant tunicas de cordeto CastriduneDsi , aut sargia de Bonayalle. » Stat. Mauricii episc. GeBoman. ann. i227., {Glas, med. et inf. Latin*y toin. Il, pag. 600> col. 2, y" Cordetum.)
• Ordonnances des roys de France de la troisième race y etc., tom. V, pag. i05, 106. — Eoùif historiés $ur la viUê de Caen^ par M. Tabbé de la Rue. Gaen, 1820, in-8^ tom. II, pag. 329. Voyez ci-dessus, tom. I**, pag. 341, noC. 1.
^ On lit ce mot dans une satire du commencement du xvn* siècle dirigée contrc les enrichis, les financiers du temps, chez qui, dit l*auteur, l*on ne voit que Tapisserie de soye , à fonds d'or cannelée , Ciels de licts de drap d'or, on de toille d'argent , Courtines de Telours, oooTerles de clinquant , etc.
Les habits de ces gens-là , ajoute-t-il , sont à Ptrenant :
Ce ne sont que manteaux dooMës de plain velours , De penne ou de satin ; mais parions des atoan Qu'il convient à madame , ou à msdemoiaeUe : Tant de robes de soye elle porte sur elle , Qu'on est tout admiré ; tant d'exquis cotillons De velours figuré en cent mille fa^ns , A fonds d'or ou d'argent , relevé à fueillage , De satin esgralPé, ou damas à ramage , De taftas fa^nnë , découpé , chiqueté , Chanuinié de elinquant, fil d'or on argenté, ftr.
Les Satyres du sieur de Courval»S<mnet. A Parti , chez Rolet Boutonné, m. dc.xzi., in-8*, sat. ir, )iag. êX.
tant y $ur l'existence d'une fabrique de soieries à Caen^ qui n'a pas même conservé ses manufactures de draps. U est vrai commimauté qu'il existe une sentence de police du Chàtelet, en date du bwiSS^d^^' 4 juillet 1686 , qui ordonne le clief-d'œuvre à un maître tîsr sutier-rubannier de Caen , encore qu'il fût ancien juré de sa communauté ' , et nous savons que cette classe d'artisans comprenait les ouvriers en draps d'or et d'argent ^ en étoffes de soie , en tissus ^ en rubans , en passements d'or et d'argent'; mais ces ouvriers étaient autorisés a faire bien d'autres étoffes de la catégorie de celles que l'on fabriquait à Caen 9 comme camelots , ostade % demi-ostade% serge ^ bureau et étamine, le tout de laine et sayette bonne et valable '. £t puis j qui nous dit que le maître de Caen , aspirant à la maîtrise auprès de la communauté de la ville de Paris, n'ait pas cbercbé à obtenir ce grade pour s'y établir ?
Sous Henri III, que nous avons vu plus haut vêtu de serge Prix de Florence, cette étofTe, dont il y avait sans doute de plus fio»^^ de
j> 1 A • 1 / 11 !• 1 Milan en 4678.
d une couleur, coûtait deux ecus 1 aune , tandis que les serges de Milan ne valaient que trois quarts d'écu dix sous. C'est là du moins le prix fixé pour les unes et les autres dans les Ordonnances du roy sur h fakt de la police générale de son rojraume, rendues en 1578*.
• Ordonnances du roy Henry ///... contenant les statuts des maitres lisâutietiu ruianniers, etc. A Paris , m. dcgxui. , in-8*, pag. 69-72.
• Jbid.^ pag. 3, 5, 6, 14, 17-19; art. i, xvm, xxv-xxxn.
• Je trouTe dans Pinventaire da cardiDal d'Amboise I** deux robes à^estadine ronge, dont l'^ofTe était sans doute une Tariété d'ostade. Voyez Comptes de Jepm€S de la construction du ehâteau de GaiHon^ etc., pag. 487.
^ Voyez le Gloss. de du Cange, au mot Meia-hosuda^ tom. lY, pag. 344, col. 2. ■ Ordonnances^ etc., pag. 19, art. xxxir.
• Arch, car. de PHist, de Fr., 1«» série, tom IX, pag. 212. Cf. tom. VHI, P»g.363.
Xerga, zergailla; sirgo.
Fernande, ferrande.
Ferrandine.
Florentin.
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A rëpoque où rordonnance dont nous avons tiré ces renseignements fut rendue, les Espagnols avaient chez eux plusieurs étoffes dont le nom se rapproche du mot de sergs à croire que c'est le même. Que xerga^ xerguilla viennent d'un mot arabe , origine que leur attribue le grand Dictionnaire de la langue castillane , je le veux bien ; mais je réclame sirgo j que l'on trouve dans la Chronique de D. Jean II \ pour le rattacher au mot qui nous occupe , et je ne répondrais pas que segri n'en vint aussi.
A la (in du xvi* siècle, et plus sûrement au commencement du suivant , il existait en Espagne une espèce de serge de soie appelée fernaride ou ferrande*. C'est, à n'en pas douter, de ce mot que vient celui de ferrandine^ par lequel on désigne, chez nous, une étoffe légère dont toute la chaîne est de soie et la trame de laine , et de là est venu ferrandinier^ nom que l'on donnait aux ouvriers qui fabriquaient cette étoffe et en général toute espèce de soieries.
Je trouve encore de l'autre côté des Pyrénées, du moins dans un écrivain de la Péninsule , l'indication d'une étoffe en usage au xv* siècle, sous le nom de florentin ^ Si elle ne différait pas de celle qui, chez nous, était connue à la fin du xvn*, c'était une espèce de satin façonné ordinairement blanc, mais dont il y avait aussi de diverses couleurs. Comme le florence , espèce de taffetas qui depuis longtemps se fabrique
* « Y el Moro... traxo al Rey... panot de oro y seda... é al Infante traxo... dos piezas de sirgo, » etc. Crénica del ténor rey Don Juan II, etc., édit. de Valence, M.Dcc.LXXix., in-foliOy pag. 73, col. 1.
* Première Continuation du Mercure fran^ois, ann. 1612, fol. 471 recto.
» Fida del gran Tamorlan, por Ruy Gonzalez de Clavijo, édil. de Madrid', x.Dcc.Lxxx. , in-4<>, pag. 139, lig. 34.
à Lyon , le florentin devait indubitablement son nom à celui de la ville dont on tirait anciennement cette éto(Te.
Le taffetas , auquel nous arrivons enfin , existait déjà sous T«freus. ce nom depuis le xrv* siècle , peut-être même dès la fin du précédent ^ sans faire double emploi avec le cendal, qui subsistait toujours. Nous trouvons dans le compte de GeoSroi de Fleuri , dressé, comme on sait, en 1316, quatre aunes de taffetat vert a pour faire boursses cotes pour madame- la royne*, » et dans les comptes de la garde-robe d'Edward II en 1317, deux pièces de raffata employées à une offrande de funérailles* ; mais il faut remarquer que ces mentions sont les seules , et descendre jusqu'à Fan 1 320 , et plus sûrement encore jusqu'à l'année 1 328, pour trouver d'autres mentions de taffetas : c'est dans une charte sans date , citée par du Gange *, et dans Tinventaire des biens de la reine Clémence de Hongrie , où Ton voit a une robe de tiretaine noire de Saint-Marcel en graine de 8 garnemens fourré de taffetais , presié 8 1. , » et une autre robe de même tiretaine tannée
* Après avoir annoncé qu*il a découyert des traces de Part de traTaiUer la soie dans la yille de Marseille vers la fin da xm* siècle, l'abbé Papon ajoute : « On y connoissoit le tafifetas, ainsi nommé dans une charte de Charles II. » (tfûtoire générale dé Provence^ liy. IX, eh. xxn, tom. III, pag. 409.] S'il faut en croire M. Raine {Saint Cuthhert, pag. 34, en note), après la mort de Hngh Pudsey, évéqne de Darham , en ii94, on trouva dans sa succession des chasubles de taffetas rouge, brodées de feuilles d'or, de besants , de grosses perles et de pierres précieuses, de griffons et d*étoiles d*or ; des étoles brodées de rois et de tours , et des aubes de taffetas bleu décorées d'aigles et de lions. Il est à regretter que ni Papou ni M. Raine n'aient songé à donner la totalité ou un extrait des pièces sur lesquelles ils se sont fondés pour avancer ce que nous venons de rapporter.
' Comptes de V argenterie , etc. , pag. 35.
» A briefSummarj of the fTardrohe Aecounts ofthe 10/A, Mth, and iAth Yearsof Edward 11^ etc., by Thomas Stapleton. (Arekœologia, vol. XXVI, pag. 339.)
* Gioss, med. et inf. Latin, y tom. VI, pag. 487, col. 3, v^ Taffata, Taffatin.
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vermeille , également doublée de taffetas , et prisée quatre livres dix sous parisis ^ Le taffetas Eo 1 389, le taffetas devait être devenu bien commun chez
commun chez haï i
noù à la fin du nous, pour que 1 on en put tendre tout un pont, comme cela
eut lieu à l'entrée d'Isabeau de Bavière à Paris*; il l'était
certainement en Catalogne avant Tan 1 375 , où le pouvoir
législatif le frappa en même temps que les brocarts d'or et
d'argent y les velours et les camelots, d'un droit d'entrée de
deux et demi pour cent. Il y a toute apparence qu'on le tirait
d'Italie.
Emploi Comme le cendal et le tiercelin , le taffetas était principa*
a ta etas. |ç|QgQ|^ affecté aux doublures et aux étendards * ; et, dans une
occasion , au moins , on le fit servir à couvrir le plancher
Il yen avait d'uuc sallc OU devaicut dîner deux souverains^ Il y en avait
ie»coaieun. dc toutcs Ics coulcurs , du blauc '^ du noir% du gris, du
vert, du violet', de l'azuré', du violet azuré*, du ver-
■ N*»" 286, 288. pag. 40; en tête du tom. II des Mélanges de QéreinbAiit.
* Histoire de Charles VI^ roy de France ^ par J. Joyenal des Ursins, édît. de I D. Godefroy, pag. 7i .
' Confetêion catholique du sieur de Sancjr^ Uv. Il , ch. ▼!. I * Mém. de du Bellay» ann. 1534. (Édit. du Pauth. Uu., pag. $04, col. 2.)
* ■ Les i>ucs de Bourgogne, 2* partie, tom. 1", pag. 503 ^ Y. 1958.
i • Uid. , pag. i90, n« 641; pag. 273, n* 965. Voye» encore pag. 3T8, «• 1332.
S'il faut en croire l'auteur du Divorce satyrique , la reine de Navarre reoerait .' l'un de ses amants dans un lit éclairé de plusieurs flambeaux, entre deux drapa 4e
taffetas noir. Voyez Journal des choses mémorables advenues durant le règne de Benry UI, etc. A Cologne, Mpcoxx, in^rS", tom. I«, V* partie, pag. 178, 179. i ' L'Hist. du petit Jehan de Saintré, ch. xxxvm; tons. II, pag. 211. -^ CsOnl,
\ anal, des arch. deM.lt baron de Joursanvault^ tom. I**, pag. 123, n« 795.'
I * a Item , ix piesses de tafetas asmes ( Us. msuroz ), an feur de xn frans la pieise.
' Item, L taffetas ou satins, pour la chambre, de batcure, à ym frans la piesse. »
Louis et Charles f ducs d^ Orléans ^ V* partie, pag. 65. [ * Extr, cur. des div, confies de P ordre de la prevasté sU Pùriê , de 1515 à 1531.
I ( ColUct. des meUl, dissert. , tom. XIX , pag. 278.)
meil% dé rincârnat', du UfTetas couleur de feu, dont se Tétaient les prostituées de Londres au temps de Shak*spere ', du tanné ou amarante *, et du changeant % du blanc rayé d'or et de l'argenté*. Ces taflfetas, légers ou renforcés ', venaient de Gènes et de Florence ; il nous en arrivait cependant de la Chine, du moins nous trouvons ^ en 1612 et en 1616, mention de taffetas de cette provenance, indiqué comme étant rayé de bleu, d'incarnat, de jaune, d'or et d'argent*, et de taffetas en losanges, blanc, bleu et incarnat, en façon de la Chine *.
Prostitaées
déliOddresvfitueft
de tafTetis
couleur de feu .
ProTenance du taffetas.
' Complet de Tanneguy du Chastel [iA^i) ^ dans la CoUect, det meill, dissert, ^ tom.XIX,pag. 242.
* Mém. de Martin du Bellay, cités plus haut. -— Comptes des dépenses de Charles IX. (Aroh. cur. de fHht. de Fr,, i" série, tom. VIII, pag. 363.)
* c ... the blessed sun himself a fair hot wench in flame colour*d taflPata. » Kfng Bemy IV^ act i, se. 2.
^ Inpent, des meubles du roy quy sont dans U ehasteau de Pau, etc. , chapp'* des rideaux, art. 7 ; extr. de la liasse 427, n** 9, fol. 5 recto.
' Comptes de Tanneguy du Chastel, dans la CoUect. des meill. dissert. ^ elc , tom. XiX, pag. 242, 243. Ces deux articles se rapportent à deux chemises de taffetas changeant, l'une pour la personne du roi Charles VU, l'autre pour sa statue.
* tnventar. jocal. Valent, Mediolan., in Annal. Medlolan. , ad ann. 1389. (Rer. Ual. Script., tom. XYI, col. 811, A.) <^ Le Cérémonial fraMçois, tom. 1",
' On trouve au n^ 2914 de l'kiventaire de Charles le Téméraire une rohe de talTetas renforchis de satin : <pie fiewit-il entendre par là ? Voyez les Ducs de Bourgogne, 2' partie, tom. II, pag. 106.
* Le Cérémonial français , tom. II, pag. 68. — Le vray Théâtre d*konneur et de chepolerie, par Marc Wlson s' de la Colombiere, 1'* partie, ch. xxvn, pag. 465.
Si nous nous laissions aller à sortir du moyen âge , nous citerions encoi*e Brebeuf, qui parle du taffetas ondoyé de la Chine, Sans doute parce qu'il était usité de son temps. Voyez Lucain trapesty, etc. , imprimé à Rouen par L. Maury, etc. , M. Dc. Lvi. , in-8'', pag. 16.
* Le vray th. d'honn., 1«* partie, ch. xxtv, pag. 393. Plus loin, pag. 465, il est question de deux femmes qui figurèrent dans des fêtes, vêtues en hohémiennes d'une rohe de satin a la Chine. Il faut sans doute entendre par cette expression une étoffe chinée, pareille à celles qui nous venaient du Céleste Empire.
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Prix En 1 578 j tous les taffetas qui avaient cours à l'époque ,
fin^dJ^xTi* siècle, furent taxés ainsi qu'il suit : l'aune de taffetas deux fils fort battu y un tiers d'écu et deux sous; les quatre fils, un demi écu; les six fils, trois quarts d'écu; « les autres taffetas, est-il dit dans l'ordonnance où nous puisons ces détails, ne se pouvant vendre à prix arresté, pour ce qu'il y en a de trop de sortes, se vendront à la livre, à sçavoir : les noirs quatre escus deux tiers, ceux de couleur cinq escus un tiers. » Les taffetas forts et les satins rayés d'or et d'argent furent tarifés à trois écus l'aune ; les petits taffetas de Milan rayés de même, à deux tiers d'écu ; les taffetas chenilles noirs et de couleur, deux écus deux tiers; enfin les veloutés noirs et de couleur, deux écus et demi *.
Étymoiogie Rcstc à parler de l'étymologie du mot taffetas. Sans reta/fetas. çQ^ju^uç^p jçj j^g recherchcs dont le résultat se trouve consigné dans le Dictionnaire étymologique de Ménage ^ nous nous empressons de déclarer que nous partageons l'opinion de Samuel Bochart et de Sébastien de Cobarruvias', qui voient dans ce mot une onomatopée. En effet, les syllabes taftaf représentent assez bien le bruit produit par le taffetas quand on l'agite. Au milieu du xvii* siècle , voulait-on dire familièrement qu'un homme avait grand'peur, tremblait de peur, on disait que le cœur lui faisait taf tap. De là sûrement le mot d'argot taffetas, synonyme de crainte^ de frayeur.
' Ordormances du rcy sur Ufaict de la police générale de son royaume^ etc. (^rch. cur. deTHist, de Fr., i^ série, tom. IX, pag. 211-213.)
* Édit. de Jault, tom. II, pag. 509, col. 1.
' Tesoro de la lengua casiellatia, etc. En Madrid , por Luis Sanchez , M. dg. xi. , in-fol. , 2« partie, fol. 36 verso, col. 2.
* Curiositez francoises ^ etc., par Antoine Oudin. Ronen et Paris, m.dg.lti. , in-S"*, pag. 170 et 409.
3e n'hésite point à ranger dans la même catégorie Y armesino , mot dont Roquefort fait arme fin et qu'il traduit par taffetas pour doublure \ Là cependant ne se bornait pas l'usage que Ton en faisait au xvi* siècle , époque à laquelle il parait avoir commencé , et le nom lui-même de ce tissu avait plus d'une forme. Ainsi dans le récit de la translation de saint Ântonin , en 1 589, il est dit que le corps du bienheureux fut revêtu d'une chasuble d'ermisino rouge richement décoré') et du Saussay, remarquant que cette étoffe était interdite aux ecclésiastiques pour leur costume privé, lui donne le nom d'ormesina, qu'à l'exemple de Huet', il dérive, avec beaucoup de justesse y de celui de Tile d'Ormus , dans le golfe Persique. A l'en croire , et si du moins j'ai bien compris ses parolçs, on aurait ainsi désigné de son temps, non pas du taffetas , mais diverses espèces de velours *. Je renonce à démontrer l'erreur du savant docteur, de même que j'ai déjà renoncé à examiner si le tissu nommé dans Anastase imizillus^ mizilusy imizinum^ mjrzinwTij ne serait pas la même chose que Xermesino des Italiens"; et me bor-
Armesino, ermiiino.
Étjmologie de ces œoU.
' Glossaire de la lattgue romane^ tom. P', pag. 69, col. 1. Il est possible que Tautear ait mis armesin, comme Técrit Monet, et que ce mot ait été défiguré par l'imprimeur.
* c ... sanctum corpus planeta ex ermisiuo rubeo... peniculamentis aureis cum ricamis canetiglisB aureis et argenteis iutertexta... dominus cardinalis Testi- ▼it. » jieta sanctorum Maii, tom. I*', pag. 768, col. 2, D.
D. Carpentier, relerant avec raison Terreur de du Gange , qui ayait proposé de lire cremasinus (cramoisi) au lieu à^ermisinus, me semble en commettre une autre en présentant pour un fabricant d'armoisin, Varmoiseur qu'il trouve dans des lettres de rémission de Pan 1421. Voyez le Glossaire de du Gange, tom. III, pag. 73 , col. 3, au mot Ermisinus,
* Dictîonn. étym, de la langue françoise, édit. de Jault, tom. II , pag. 88, col. i,
* f Ormesina... rasa, semirasa y velours raz, ou demjr raxy seu velours figurez, a Panoplia cUricalis^ etc., pars II, cap. ▼, pag. 522.
* Voyez ci-dessus, tom. I", pag. 12.
u. Si
nerai à faire observer qu'en 1577, époque où Jérôme lippomano était en France, la bourgeoisie employait Xarmesino à son costume, à Fexdusion de toute autre espèce de soierie ^ On le retrouve encore, sous le nom ^armoisin^ au commencement du siècle suivant ', et, à la fin du dernier, dans le Dictionnaire de Trévoux, auquel nous nous contenterons de renvoyer, o^ Le crêpe, dont il nous faut parler maintenant, était connu
sous ce nom dès le xiv* siècle , peut-être dès le xm* *. On trouve, dans l'inventaire de Charles V, c< une petite pièce de soye crespe eslroicte par manière de toille , contenant environ six aulnes trois quartiers ^. » Froissart , racontant l'entrée d'isabeau de Bavière à Paris, nous dit que le présent de la ville était dans une riche litière, et il ajoute : «... et estoit
cr^ de soie, la licUerc couverte d'un ciel fait d'un délié crespe de soye , par quoy tout parmy on pouvoit bien voir les joyaux qui sur la licliere estoient *. » A partir du xiv* siècle, il est fréquem-
Drap de cr^. mcut fait mcutiou de drap de crêpe *, de crêpe de soie ',
' Relations des ambassadeurs vénitiens^ tom. I*', pag. 536.
• Voyez Nomenclator octil'tnguis^ etc., ab Ad. Junio, éd. Herm. Germbergio, pag. 178, col. 1 ; et Dtctionario itatianoefrancese.,. per M. Pietro Canale. Stampato in Parigi, Tanno m.dc.xi., îd-S*, art. Ormetino val Armesino.
^ As hostex Tont cil escaier. . .
Crespes et mevrechiet crq>ir, etc.
Les Tournois de ChatufencL.. dérrits par Jacques Bretex, 1285. VslencieniMSy 1835, io-8*, pag. 100, t. S386.
• M«. n» 8356, fol. if.lxxj. recto, n» 3160; inventaire du 13 avril 1380.
■ Les Chroniques de sire Jean Froissart^ ann. 1389; liv. IV, ch. I". (Édîr. du Panth, litt.^ tom. III, pag. 3, col. 2. — Le Ceremoniai français, tom. !•', pag. 6i4.)
• Voyez les Honneurs de la cour, à la suite des Mémoires sur Caneienne chevalerie , ^dit. de M.Dca. ttx. , tom. ïî , pag. 220, 224, 229, 235, 239, 249, etc. Dans la plupart de ces passages , cette étofFe est indiquée comme empesée : ce qui nous donne l'étjrmologie du verbe crépir.
' Le Cérémonial français , tom. !•', pag. 851, 862.
de toile de crêpe de lin ^ Quelquefois cette étofTe ëtait bro- Toiie
de crêpe de lin.
chee d or' et d argent %
On en peut dire autant de la gaze \ dont il y avait d'autres oa», tocque. variëtës ; car je trouve, en 1 61 4 , de la gaze blanche rayée "• Celle d*or et d'argent portait le nom de tocque^ emprunté à Titalien tocca , qui a le même sens. En voyant cette racine , proTemnea U vient tout natureUement à l'esprit que la tocque nous était %tofreT° fournie par Tltalie, comme une bonne partie des soieries débitées chez nous du xiii" au xvi" siècle. On voit , par une ordonnance de Henri III , relative aux maîtres tissutiers-ru- Fabriques banniers et ouvriers en soie de la ville de Paris, qu'en \ 585, et^rgTm k on y faisait déjà de la tocque d'or et d'argent fin*, étoffes "^dl^^^à *' que l'on employait surtout dans l'ameublement '. Ce ne fut *"'** *"* qu'environ vingt ans après qu'il s'établit dans le château de la ville de Mantes une manufacture de crêpes fins façon de Bologne, crêpés et lisses, de toutes sortes enfin , qui, auparavant, se faisaient exclusivement en Italie ^
Une désignation que je n'ai vue que dans un seul inven- Soie d'iriande.
* Compte de i498. ( CoUect. des meilL dissert. , tom. XIX, pa^. 252. — Souve^ mn historiques des résidences royales de France , par M. Vatout , tom. VI , château d'Amboiae. A Paris, chez Firmin Didot frères, 1849, m-8% pag. 436.)
* Le Cérémonial françois , tom. !•', pag. 899.
* Ordonnances des maures tissutiers^rubanniers , ouvriers en draps dory d argent et sojre^ de la ville de Paris, art. i*' et xxvi. {Ordonnances du roy Henry JII, etc. A Parii, M.Dccxui.y in-iSy pag. 5, 17.)
« iMem.
' Le Cérémonial /rançois y tom. II, pag. 339. ' Ordonnances, etc., pag. 5, 17.
' invent, du mobilier du cardinal ^jimboise l^r^ etc. {Comptes dé dépenses de la eansiruction du château de Gaillon, etc., pag. 487, 488, 489. Cf. pag. 541, 542.)
* Recueil de ce qui s* est passé à rassemblée du commerce, etc. {Àrch. car. de PHist. de Vr,^ 1" série, tom. XIV, pag. 223.)— Chronologie uptenairef etc. A Pari», par Jean Richer, m.d.gy., in-S", fol. 449 recto.
Robes de la
reine Clémence
en soie
d^Irlande.
Nature de la soie d'Irlande.
Vogue des étoffes irlandaises dans notre pays ; étymologie du mot dtoguet.
Soie d* Allemagne».
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taire et dans un tarif des marcliandises qui se vendaient à Paris à la fin du xiii* siècle*, c'est celle de soie d'Irlande. La reine Clémence avait deux robes de cette étoffe, Tune violette, Tautre sans indication de couleur', et la première est prisée vingt livres parisis, tandis que la seconde ne l'est que la moitié de cette somme ; mais cette différence ne tient, selon toute apparence , qu'à la fourrure de menu-vair dans la robe violette, de cuissettes de lièvres blancs dans la seconde. Au reste, n'oublions pas de dire qu'il s'agit, d'une part comme de l'autre , d'une robe de trois garnements, c'est-àdire non pas de ce que nous entendons aujourd'hui par robe, mais d'un costume composé de trois pièces '.
Tout cela , il est vrai , ne dit pas ce qu'était la soie d'Irlande. Suivant toute apparence, c'était une laine douce et moelleuse , que l'on avait nommée ainsi à cause de ses qualités. Déjà connues à Rome dès le temps de Juvénal , qui compare un certain Polémon à un marchand de drap d'Irlande et de drap blanc de Cahors\ les étoffes irlandaises eurent de bonne heure cours dans notre pays, où elles étaient assez goûtées, et notre droguet ne fut originairement qu'une étoffe fabriquée à Drogheda.
Je ne vois pas d'autre explication à donner de l'expression de soie d'Allemagne, que je trouve dans les statuts de
* a Item, la pièce de soye d*Illande, m d. » Revue archéohgiqtte, etc., 9* année, 4- livraison, iS juillet 1852 , pag. 225.
* Invent, de* meuble* de la reine Clémence de Hongrie , en tête du second volume des Mélanges de Qérembaut , pag. 40 , n«' 284 , 285.
* Voyez la table des mots techniques des Compte* de rargenterie^ etc., pag. 378, col. 2.
* Sat. vn, V. 21. Dussault traduit Hiberne* tegeti* niveique Cadurd par man(eaux <thiver gro**ièrement ti*sus.
la ville d'Ast, à l'article des droits d'entrée \ à moins qu'il ne s'agisse de cespailes tiois^de ces belles toiles allemandes célèbres pendant tout le moyen âge ', de l'espèce de celles que DOS fabricants de linge de table appellent du satin. Un passage d'un ancien registre du Vatican , où l'on voit des serviettes d'outre-Rhin mises au même rang que des serviettes de soie ' , nous montre l'estime que l'on &isait des premières. Qui sait si au commencement du xiv* siècle elles lUcha deaskt
lie oertaànettoiln
n'étaient pas déjà décorées comme les nappes de toile de Hol- àe HoiUBdc. lande qui figuraient au nombre des présents envoyés, en 161 2 y par les États des Provinces-Unies au Grand Seigneur, a aucunes desquelles, dit une relation du temps, estoient undées et pai'semées de fleurs représentées au naturel en leurs vives couleurs *. »
À la soie d'Irlande et d'Allemagne, il faut joindre la soie SoiedcToun. de Tours , non que nous ayons des preuves de son existence à la même époque ; mais parce qu'elle était diflerente de la soie proprement dite. Quant à dire en quoi elle consistait , cela nous est tout aussi dillicile ; la seule chose que nous puissions affirmer, c'est que cette soie était inférieure à l'autre. On la voit assimilée au fil et au fleuret ou filôselle , dans une sentence de police qui ordonne une assemblée de
*-« Toagle, yeleri et copgieri de seta clamante solvant pro qaalîbet p<'tia lîb. 4. » Ghss. med. et inf. Latin. , tom. YI , pag. 598, col. 1 .
* Voyez ci-dessus , tom. I**, pag. 334.
' c Item 20 tobalias, tam sericeas, quam operis AlemanDÎci. » Ânniçertaria ba-siiicœ yattcanaïf apud Joannem Rubeum iu Vita Bonifacii VIII PP., pag. 345.
* Tro'uUsme Tome du Mercure francoU, ann. 1612, pag. 20. Parmi ces pré<«nts it ' se troQTait encore a quarante pièces de drap d'or de diverses couleurs , cinq pièces de draps de soye, cinq de damas, cinq de soye ondez, et cinq de non: ondez. 9
la communauté, pour dëlibérer si la soie de Tours doit être mêlée avec la pure soie, et qui détermine les ouvrages dans lesquels on peut permettre ce mélange '. Dans cette pièce, qui est du 20 janvier 1700 , le prévôt de Paris rappelle un arrêt de la cour de parlement, du 13 août 1682, par lequel cette assemblée avait été ordonnée, et où se trouve con* séquemment la dénomination de soie de Tours ^ que nous n'avons pas rencontrée antérieurement.
saye. Une circonstance qui a pu contribuer à valoir le nom
de soie à la matière d'étoffes fabriquées autrement qu'avec de la soie pure , c'est qu'il y avait une substance appelée saye , à distinguer de la soie , bien que souvent ce dernier mot dût se prononcer comme Vautre *• « L'enfant , dit la vicomtesse de Furnes, parlant d'un prince nouveau-né, doibt estre apporté en une chambre , et doibt estre le bers tendu ÀD if ùècie, d'un pavillon. .. et doibt estre de soye ou saye ; mais la soye * bon^ilT est plus honorable et plus riche. Touttefois l'on en a bien
et moins riche que la soie. . ■
' Ordonnances du roj Henry III.,, contenant les statuts des maâres tissutters» ruhamùers... de Paris. A Pftm, m.dogxlic. , in-iS , pag. 73-78.
* c Pour 661 pappeillooy faiz de broudeiire... pour l'or de qaoy il furent brodez, pour saU et pour façon , 6* 6^ pour pièce, » etc. Compte de Geoflroi de Fleuri , parmi ceux de Pargenterie, pag. 50. — c Pour la fiiçon d'un mantdet d'une cote broudée... sur kamokas indes, pour 230 fleur», pour or et pour pour* traire, pour saie et pour façon, 54' 7* 6*^. » Ihid.^ pag. 60. Dans ces deux passages, le mot saie a bien l'air de s'appliquer à de la soie ; mais on ne peut s'arrêter i le croire, en lisant ensuite : c Pour la façon d*un dotet de cendans rouges... pour M/e, pour aniaus, pour ruban de soie et pour façon, 30*. » Voyez encore pag. 403.
Dans le vray Théâtre d'honneur et de chevalerie^ il est firéquemment fidt mention de Bas de saye (1^ partie, pag. 333, 334, 345, 397, 467 ) ; mais on reste oonvaincu qn*il ne peut être question de bas de soie, en Toyant, pag. 395, dans le récit d'an carrousel de i 61 2, buit trompettes vêtus de rasaqnes de satin couleur de chair et de grands bas de saye de velours vert. D'ailleurs , on lit bas de soye^ pag. 466 , et soye , pag. 383. Cf. Mercure fran^is^ ann. 1613; tom. II, fol. 443 verso, fol. 471 recto, et fol. 472 verso.
yen de toille blanche, pour monstrer Testât de celles qui u'avoient point puissance de l'avoir de soye ne de saye*. » Ailleurs, racontant le baptême de rarchiduc Philippe d'Autriche, « la chambre de maditte dame, dit la même, en parlant de la mère, estoit tendue autour de samyt verd , et celle de madame de Charrolois, sa mère , n'estoit tendue que de sajv verde entour ", » etc., preuve que cette dernière ètofFe était inférieure au samit , qui lui-même était déjà déchu de sa splendeur primitive. Au reste, pareil sort était réservé Aujourd'hui à lasaye, qui, après avoir figuré dans l'ameublement des quuoe coton. souverains , n'est plus qu'une étofFe de colonnade , fabriquée par les nègres et généralement teinte en bleu ou en noir V
Quelques pages plus haut*, la vicomtesse de Fumes parle sayette. d'une chambre tendue de sayette verte et vermeille, et de lits couvert» de même étoffe. Ici est-il encore question de saye ? Tant petite qu'elle soit, la différence dans les mots doit indi* quer une différence dans les choses. Pour dire ce qu'était la i>^fi»iti«n sayetle a 1 époque ou écrivait la vicomtesse de Furnes, c'est ce que je suis hors d'état de faire ; mais peut-être n'est-il pas impossible de trouver en quoi consistait celte étoffe à une époque plus rapprochée de nous. Dans les Recherches italiennes et françaises d'Antoine Oudin , scdetta est rendu par sergette^ et dans une pièce du Théâtre italien , Arlequin , entrant en scène avec son chapeau enveloppé de plusieurs feuilles de papier et de deux serviettes, débute ainsi : «Com-
* les Honneurs de la cour^ à la «uite des Mémoires sur Pancie/me thepaierie, édit. de M.DGC.LIX. , tom. II , pag. 243, 244.
* /*«/eifi,pag.235.
* Le ^and Désert, etc., par Eog. Daumas et Aosone de Chanod, pag. 5, not. 1 .
* Mém. sur Cane, chev. , tom. If , pag. 2Î3
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ment après la pluie vient le beau tems, de même affûté de
saiete , me voilà arrivé dans cette fameuse ville*, » etc. La
sayette, au xvii* siècle, était donc une espèce de toile légère,
say»iete, pareiUc à celle que les Espagnols appellent sajralete , dimi-
»«j« , uya, stia. jj^^^jf j^ sayaly qui Test lui-même de sajra , usité en castillan
dans le sens d*étofle et de vêtement*, comme saia Tétait,
Test peut-être encore en italien, avec la signification de
serge,
Tuiy. Avant d'épuiser la liste des étoffes dont le nom se trouve
dans les documents anciens que nous avons examinés, nous
dirons un mot d'un tissu qui s'est déjà présenté sur notre
chemin. C'est celui qu'un inventaire anglais, de Tan 1315,
appelle tuljr, et nous montre associé au drap de Tharse
dans une chasuble'. Le même mot se représente dans mi
poëme de la même époque , où Ton voit des tapis de l'étoffe
en question*, appelée indistinctement tule^ et tuly par le
coajeitare vicux rimcur auglais. Comme ailleurs il parle d'un dais
<le5ir¥^«d.BIad- *
4ni rdatiTement of tryed Tolouse* y Ic savant auquel on doit la publication
* Scènes d' Arlequin fourbe fourbe et demi. {Suite du Théâtre italien , etc. , tom. III. A Genève, chez Jacques Dentand, m.dc. xcvn. , in -8*, pag. 240.)
* Voyez Diceion. de ia Ung, cattelL , tom. VI , pag. 55 , col. 1 , aux mots Sara, Saya de Beina, et Sajra ingiesa.
Nous avions également chez nous, au xti* siècle, un vêtement appelé saye. Voyez ci-dessus, tom. II, pag. 116, not. 1. Du Bellay, racontant l'entrevue de François I" et de Henri Vlil en 1534, nous apprend que le premier envoya au roi d'Angleterre pourpoint, saye et robe, c qui estoit, dit-il , un pourpoint et saye de satin cramoisy, découpés et &its en triangles, lesquels estoient tenus et lassés de perles jointes ensemble. » Voyez Tédit. du Panth, iitt., pag. 505, col. I .
* Voyez ci-dessus, tom. Il, pag. 165, en note.
* Sjrr Gawajrn and the Grene Knjrght, st. xv, v. 858. (Syr Gawarnê,,, by Sir Fred. Madden, pag. 33.)
» iMd. , fytte II , st. IV, v. 568 , pag. 23.
* Ibid,, fytte I , st. IV, V. 77, pag. 6.
des auciens poèmes relatifs au chevalier Gauvain y conjecture que tul/ pourrait bien être l'équivalent du nom de la capitale du Languedoc S qui aurait ëte ainsi renommée pour ses tapisseries. Nous ignorons jusqu'à quel point cette conjecture est fondée ; tout ce que nous pouvons dire , c'est que , selon toute probabilité , l'étoffe de tul^ était de coton , Matière conséquemment d'un rang bien inférieur à celles qui ont ^ hUf^ déjà défilé sous nos yeux : nous ne croyons pas , en effet , pouvoir traduire autrement que par toile peinte^ le mot sindorij après lequel , dans un document dont nous avons déjà fait usage, vient le nom de Tulj^ comme si c'était le nom d'une localité *•
U en est bien plus certainement ainsi pour un autre tissu Étoffe de THpe. que nous avons rencontré plus loin dans le même inventaire' ; mais quelle peut être la localité désignée autrefois par a quelle
1 1 *» . n A A it 1 /•> !• 1 . localité rapporter
le nom de Tripe? A coup sur, et nous 1 avons déjà dit , ce doit ce nom.
* Sjr Gaçt^ne , eic,^ gloasaiy, pag. 418, coU 4, y* Tufy,
* « Item casula ejus ( Jofaannis de Westgate) de mbeo ûndone de Taly. » Ornam. in pestiar, eecles, Cantuar, , A* D. 13i5. [The Eut, and Antiq. of tke cath, Ckunh of Canterèurjr, etc., the appendix, n* vi, pag. xri.)
n est juste, cependant, de fÎBLire remarquer que, dans une charte de Tan 1197, on trouve sindonem de lino. Voyez Vltalia sacra, tom. VII, Rome, hdcux, in-foL, col. 1275, A. On lit un peu plus haut , dans la même pièce : « Unam sindonem franciscam diomatam , unam sindonem cum friso magno , très sindones diomatas , très sindones frandscas &ctas , » etc.
Rencontrant êîndon dans la sixième parde des règlements du palais de Jayme II, roi de Majorque, qui traite des habits et autres ornements, le P. Daniel Papebroch se montre d'ayis de l'expliquer par c /m déliée autrement dit taffetas. » Voyez Aeta sanctorum Junii^ tom. III, pag. Lvn, col. 2, not. b. Cf. ci-dessus, tom. I*', pag. 158, 159, en note.
* c Casula alba de sindone de Tripe, » The Hist. of Canterh. , pag. XTii.
n y avait aussi du camelot de Tripe, marqué six deniers dans un tarif des marchandises qui se Tendaient à Paris à la fin du xxn* siècle. Voyez la Revue arckéala^ giqae, 9* année, 4« Hvraison , 15 juillet 1852 , pag. 234.
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être la ville de Tripoli de Syrie, sur la côte de la Méditerranée, plus habituellement nommée par nos anciens écrivains Triple j Trible ^, mais que certains d'entre eux nomment Tripe :
lÀ rois de Tripe en Tabarie Fait l'avant^arde et les os gnie.
lyjiu ei de Pnpheiiat, Ut. de laBibl. ut. n* 71 SI, fol. 4 14 ▼eno, col. I, T. 8S.
On lit plus loin :
Tant recpierront Dripe et Cartage.
Ibid.^ fol. m YOTK», col. 4, T. 10.
Mais là , il s'agit vraisemblablement de Tripe en Barbarie , ainsi nommée dans li Romans (fAlixandrCj pag. 121 , v. 4. Trip«. Aujourd'hui , on le sait , la tripe ou trippe , mentionnée
chez nous dès 1458 *, et peut-être en Espagne six ans plus
' < Tripolis Tel Triple. » Gesta Deiper Fronças ^ pag. 370, lin. 34, 52. — c Tripla^ cpuB ett Tripolis. » Ibid. , pag. 333, lin. 11. Cf. pag. 361, lin. ult., et HUt. de S. Loua, par Jehan aire de Joinyilie, édit. da Louvre, pag. 109, 249, etc., etc.
SniTant l'éditeur de cet oaTrage , la tireiaine devait ton nom à celui de Tyr, TÎlle Toisine de Tripoli. Le Duchat (Dict, étpnol, de la langue fran^oue , par Ménage, édit. de Jault, tom. II, pag. 529, col. 2) n'eat point deoetayis. A l'en croire, le mot tiretaine nom Tient des Espagnols, « qui appellent tiritana une sorte de très-fin drap. • Certainement ce n.*est pas là la définition du grand Dictionnaire de la langue castillane, où je Tois, tom. VI, pag. 282, col. 1, tiritana rendu par tela de seda delgada. Un passage de la nuet^a Reeopilacion de lot Uyes del Reiao ne laisse aucun doute sur Pezactitude de cette traduction : c Las tiritanas , y est-il dit, han de UeTar la misma cuenta de la seda, que liera un tafetan doble, s etc. Lib. y, tit. zn, 1. 22.
Quelle que lût , chez nous , la matière primitive de la tîretaine, il est certain que cette étoffe était autrefois rangée parmi les tissus précieux ; on le Toit par un passage du Roman de la Hase, que nous aTons cité plus haut, tom. I*', pag. 206. Deux autres passages auxquels nous aTons venToyé, tom. II , pag. 169, not. 8 , nous montrent le tartaire, quiy est nommé tartaine^ euToie de fusion aTec tiretaine^ ou ptee persa. * Comptes de rargenierie, etc., pag. 357, col. I . On lit aussi tripe (It. vMuo di tripa, Esp. pelludo de tripa) dans le Nomendator octUinguis omnium rerum propria nomina eontinens, par Adrien Junius et Hermann Germberg, qui écriTait en 1599. Voyez l'édition de Paris, m. do. ti., in-folio, pag. 177, col. 1.
tôt \ est une sorte d'étoffe veloutée qui se fabrique au métier comme le velours ou la peluche ; le poil qui fait le c6té de l'endroit , est tout de laine , et la tissure qui forme le fond, est entièrement de fil de chanvre. « Les tripes, ajout&Savary, qui écrivait au commencement du xvin* siècle, se tirent presque toutes de Flandres, particulièrement de Lille, d'Orchie et de Toumay.... 11 y en a de rayées de différentes couleurs, et de pleines ou unies, dont quelques-unes sont gaufrées, ce qui fait paroltre des fleurs ou figures en relief comme aux velours cizelés *. »
Nous avons encore rencontré dans l'inventaire de 1315, o«apqui nous a fourni les mots de tuljret de tripe^ celui de Gaugi accolé au nom d'une étoffe employée en vêtement d'église' : à quoi se rapporte-t-il ? Toutes les recherches que nous avons Eûtes à cet égard sont restées sans résultat. Je me trompe : j'ai trouvé qu'en 1380, il y avait un consul de Montpellier nommé Gaugi ^j ce qui permet de conjecturer, mais je ne le crois pas , que la tunique d'étoffe bleue de Gaugi pouvait bien être d'une étoffe alors connue sous le nom de son fabricant.
' « Trapetes de todos colores, del mat fino, cada Tara doscientos é qnarenta laaiav. > Ordenaïua real en que se tasan las numufacturat de dentro y fuera del Rejno, ano li42. {Jpéndice d la Crômca.,, del S' Rey D, Juan elll, etc., pag. 108, art. 34 : Pannos de seda é bocaranes,)
Je trouve dans la Vida del gran Tamorlan, par Ray Gonzalez de GlaTÎjo, édit. de M. DOC. Lxxxn., pag. 33, lig. 13, mention d'une ile appelée TYtpe^ qui appartient an royaume de Naples : on Terra si Ton doit y ratucher en quelque manière le trtqtete en question. Cf. Diceionario de la lengua eastellana, tom. VI, pag. 358, col. 2, au mot Tiripe.
* Dictiomnaire unwenel de commerce^ art. Tripe on irippe.
* € Item. Tunica de inde de Gaugi. » The Hitt. and Antiquit, ofthe eaih. Chureh o/Canterhwjy the append. , n<^ Ti , pag. Tii.
* Le petit Thalamus^ pag. 401, en note.
MuUJinmat.
Spaddrapore.
Muglia^.
Gorgoran, grogram.
TeUes sont les étoffes dont il est fait mention dans les comptes y les inventaires et dans les autres monmnents historiques ou littéraires des xrv", xv* et xvi* siècles. Il s'y trouve bien encore d'autres tissus de prix indiqués; mais ils le sont d'une manière tellement vague, qu'il parait impossible de les rapporter à telle ou telle catégorie. Qui peut dire, par exemple, ce que c'est que le mulcbumat % et le spaddrapore dans lequel le corps de saint Henri de Baucen, mort en 1 31 5, fut enveloppé ' ? Je sais bien que le P. Papebroch conjecture que ce dernier tissu devait être un drap de Frise, dans la meiUeure acception de ce mot*, c'est-à-dire considère spaddrapore comme synonyme àefrissatus pannus, que l'on ren* contre dans une autre vie de saint * ; mais ce n'est là qu'un soupçon dénué de toute espèce de preuve. De même , que faut-il voir dans le muglias , que nous trouvons , en 1 409 , employé à doubler une petite bourse de soie'? Est-on bien sûr aussi que le gorgoran, nommé dans la Cinthia de D. Ga»
* Glou, med, et înf. Latin. , tom. IV, pag. 567, col. i .
* Mirac. B. Henrici Baùcenens., apud BoUand., Acta sanctorum Junii, tom. II, pag. 276, col. I,C-
* « Pairao Phrygio, si non follor. » Voyez ci-dessus, tom. I**, pag. 318-326. Je persiste d'autant plus dans ce que j*ai dit sur le double sens du mot Frise , que je puis apporter de nouyelles preures en foreur de mon opinion. Par exemple , un ancien traducteur de la Chronique de Turpin rend les mots rex Afri^ eus qui s*y trourent , par uns rojrs païens qui estait de Frise (Ks. de la Bibl. nat. n* 7060 , fol. 146 yerso, col. 1), et un glossaire latin-français du fonds de Saint -Germain -des- Prés traduit Frigium par mitre ttevesque que l'en fait en Frige. »
* c ... quidquid... fustani, et purpurœ, frissati, firitsali quoque, seu alterius cujuslibet optimi generis rel coloris pannorum coemere potens, in sarcinas concludes, 9 etc. Fita S. Ottonis^ episc. Bamh,, etc., cap., t, n» 188; in Aet. sanctorum^ tom. I Julii, pag. 420, col. 2, E. Cf. ci-dessus, tom. I'^, pa^. 326, en note.
* Lettres de rémission dans le Trésor des chartes, reg. 163, ch. 310.
briel delCorralS dans Guzman de Alfarache* et dans la GarduOade Sevilla^^ ait été, comme le ferait croire un passage de Sir Walter Scott , qui nomme le grogram à la suite des tissus de soie ^, et comme le veut Chambaud, l'équivalent du gros de Naples ou du gros de Tours'? En vérité, je n'ose m'a» Étjmoiogîe
IX ../»., 1 du non» de ï-ette
vancer jusque-la ; tout ce que je puis faire , c est de constater ôtofTe.
que j s'il venait du gorgoran d'Italie, le nom de cette étoffe
est y à n'en pas douter, dérivé de notre langue, où l'exprès*
sion gros grain est encore usitée en parlant de tissus. Avec
cette origine , on est autorisé à croire que celui qui nous R.isons
occupe dut commencer par avoir cours dans notre pays, au eutd^b^n?coun
moins à la fin du xvi* siècle ; mais je dois déclarer que je n'ai *" ^ """^
jamais rien trouvé , dans mes recherches, qui se rapportât à
un équivalent du grogeram anglais et du gorgoran espagnol.
Elles ne m'ont rien appris non plus relativement au a drap Dmp de «oie de soie azuré , tissu à fleurs de lis, » dont les chausses de de^flelTn dHis. Charles VI ^ exposé sur son lit de parade , avaient été seme^ lées *, ni au sujet de quelques autres garnemens de ce monarque , comme « d'une chemise de soye blanche barrée de chemises de soie
de Charles VI.
* Fol. 86.
* Part. I, lib. II, cap. vni.
* Cap. n.
^ Kenilworthj ch. xxir.
■ M new Dietionarjr English and Freneh, vol. ÎI, art. Grogram, Grosgram and grogran, Johnson définit cet mots, d'après Ainsworth» par \tuff woven with a large woofand rough pile. Voyez son Dictionnaire, art. Grogeram, etc. Quant au gorgoran espagnol, PAcadémie l'explique par tela de seda con cordonctUo, sin otra labor por lo eomtoif aunque tambien les habia alUtadot y realzados. » Voyez Dice. de la leng. castell. , tom. IV, pag. 62, col. 2.
* Cérémonies des exeques du roi Charles VI (1422), etc. [Mesianges historiques, etc. « par Gamnsat. A Troyes , par Jacques Febure, i644, in.8*, 2« part., pag. IttS. — CoUeet. des meiil. dissert,, tom. XIX , pag. 21 i. Voyez, sur les étoffes semées de fleurs de lis d'or, ci-dessus, tom. II, pag. 204, 205.
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soye rouge et bordée de lettres d*or, d'une longue chemise de soye, de deux autres chemises de soye, » consignées dans le compte de Regnauld Doriac (1422)% sinon qu'à cette époque, c'était la mode de porter des chemises de soie, souvent brodées d'or, à la manière orientale. Mode Cette mode , dont je demande à dire un mot en passant ,
soie. datait de loin, ou du moins avait existé à des époques bien plus anciennes. Anastase le Bibliothécaire , dans sa Vie de Benoit III , qui siégeait au milieu du ix* siècle, parle de che* mises de soie blanche brodées, avec une bordure *; dans une charte de 1197, il est fait mention d'une chemise avec in* scriptions et broderies*, et Gibert de Montreuil dit de l'un de ses héros :
Dessous ot chemise ridée.
Qui de fil d'or estoit brodée.
Rama» de la Fioietie, pag. 470, ▼. S467.
Place Ce vêtement, que l'on portait d'abord par-dessus les au-
''"i^pa'it^^* très, et qui ne prit que bien plus tard la place qu'il occupe ^t^ttâ^eî aujourd'hui^ était connu des Romains sous le même nom*;
de soie brodées.
dcssuA
Romains.
* CoUêci, des meUl, dissert, , tom. XIX , pag. 206. L'éditeur ajoute en note : tf La chemise du facre était en soie. On Toit par ce compte qu'elle ne formait point une exception unique dans la lingerie du roi très-chrétien , et que le trousseau de nos anciens princes comprenait plus d'une chemise de soie. »
* Rer. Ital. Script., tom. III, pag. 252, col. I, A.
* Voyez ci-dessus, tom. II, pag. 114, not. 3.
* On lit dans un poëme de la fin du xiy* siècle :
Biais ma cbcniif« ii*est plus pm certainement Qne ma cota ne fait, c'est &it eridamment.
Chimique de Bertrand da Guesclin, tom. Il, pag. 135, t. I7S97.
' c Soient mililMites habere lineas, quas canùsias Tocant, » etc. S. Hieron. , Epist, ûdFabifilam de veste sacerdotali, (S. Hieron. oper. Tom. II. Paris. K.DG.zon. , in-fol.y coL 579.) Cf. Ammian. Marcell., éd. 1681, in-fol., lib. XIX, cap. Tm; pag. 218, not. b.
brodées d'or et de
soie 4U XT* et au
x\i* siècle.
mais chez eux il ëtait habituellement de lin, et rien n'indique qu'il fut brodé comme chez nous j comme en Russie ^ et ailleurs. Antoine de la Salle, ayant donné le détail des présents que son héros reçut à Barcelone, ajoute : « Des aultres dames ctiemiaes et damoiselles de la court n'y eut celle qui ne luy donnast chemises brodées d'or et de soye , arcandoUes et gants brodez tout à la façon du pays*, » etc. Enfin Henri IV, qui, en faisant sonner si haut sa pauvreté , avait une garde-robe des mieux montées, portait encore des chemises du genre de celles que nous venons de signaler ; il en est souvent question dans les inventaires du château de Pau '.
Si je faisais un livre sur le costume en France , j'aurais à rechercher et je signalerais certainement de nombreuses traces de l'usage de chemises semblables antérieurement au XV* siècle. Ce qui peut faire croire que cette mode nous est u$age venue d'Orient par les croisades , c'est qu'elle existe encore ^^Ji^de^^i*' en Perse , où l'on ne porte point d'autres chemises que de soie, celles des femmes brodées sur le devant et en bas , et celles des hommes autour du cou et sur l'estomac, de sorte
* ff . . . Induflia variis coloribus sericeis circa coUum exornata apnd prscipuos , aurointeitexta gestant , > etc. Mosehoviœ Descriptio , ab Alex. Gwanino , cap. iv^ (Aerum Moscoviticarum Auctores variiy etc. Francofurti*, m.dg. , in-fol., pag. 181 , 1. 1 i .)
* VHUt. du petit Jeftan de Saintré^ ch. XLin; tom. Il, pag. 291, 292.
' « Une chemize à ooyrage de soye noire. — Quatre chemizes , les trois à onrrage d'or, et l'autre de soye bleue. » Estât des meubles qui ont esté portés à Paris, etc. (1602) , chapitre des chemises ; arch. du départ, des Basses-Pyrénées, extr. de la liasse 427, n<» H, foL 10 recto.
a Vingt-trois chemises de toile fine à ouvrage de fil d*or et soye de plusieurs couUenrSy aux manchettes, coulet et coustures, » etc. Invent, des meubles du roy qwjr sont dans le chasteau de Pau, etc. , 1634 , chapp" de linge, chemises , chaussettes et autres, art. 1*'; mêmes arch. , extr. de la liasse 427, fol. 12 recto. — « Ung peignoir de toile fort fine ouvré de soye noire, s etc. Ibid, , art. 4.
brodées.
en toile de soie.
qu'il n'y a que les pauvres gens qui portent des chemises de coton *.
ciiemises II Serait possible, cependant , que cette mode nous fût
feni^sTe Sala- arrivéc par T Espagne, où, dans de certaines provinces, à manque. {jalamanquc , par exemple , les femmes portent encore aujourd'hui des chemises pareilles à celles des Orientaux, avec cette différence qu'elles sont de toile et brodées seulement sur les manches, que rien ne recouvre.
Bonnets Nous ignorons si nos rois portaient aussi la nuit les che*
nmanJens''roÛ, miscs dc sole quc nous avons vues tout à l'heure, vêtement qui, s'il faut en croire Isidore de Séville, devait son nom au lit pour lequel il était fait' ; mais nous savons que l'un d'eux, au xvi** siècle, portait des béguins, ou bonnets de nuit, en toile de soie, qui n'est pas autrement spécifiée dans un compte de 1461; l'argentier qui l'a dressé, Tanneguy du Chastel , marque dix sous tournois pour une demi-aune de cette étoffe , dont avait été fait un béguin poiur Charles VII •. Serviettes A c6té dcs chcmiscs et des bonnets de nuit en soie , on
voyait dans la garde-robe de nos rois d'autres objets que l'on ne s'attendrait pas à trouver en pareille matière : je veux parler de serviettes plus ou moins ouvrées , dont ils se servaient à table, à la façon des riches musulmans % et nonseulement l'usage de ces serviettes, mais encore les serviettes
* VoycLget du chevalier Chardin en Perse, etc., édit. de Langlèft, tom. VI, pag. 424. Cf. tom. IV, pag. 2 et 9. — Première Continuation du Mercure franeois, tom. II, fol. 434 recto, ann. 1612. Voyez encore Dict. déi, des noms des vêtements chez les Arabes, pag. 372 , 373 ; et Traité sur le commerce de la mer Noire, par de Peyssonel, tom. P', pag. 54, 55.
* Voyez Ghss. med, et inf. Latin,, tom. II, pag. 56, col. 1, ▼• Camisa, camisia.
* CoUect. des meill. dissert., tom. XIX, pag. 242.
* Voyage d*oatre-mer de Bertrandon de la Brocquière, Ms. de la Bibl. nat.
oiirrces.
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elles-mêmes, nous venaient d'Orient. Dans mie charte de ProTcuan.^ 1197, que nous avons déjà citée plus d'une fois, ou ren- ""^^i^tLXàe conlre, parmi des effets offerts à une église d'Italie, duo ***'" "'"8*^ mandilia parva Saracenica^^ et dans Finventaire des biens
n® lOOiS*, et Mém, de C Institut nat, des sciences et arts^ sciences morales et politiques, tom. V, pag. 583.
Dans le Dictionn, détaillé des noms des vêlements chez les Arabes^ de M. Dozy, pag. 339, 340, en note, il est plasieiirs fois question de serviettes de soie brodées , et d'autres brochées d'or.
Au rapport de Montaigne, qui parle dans ses Essais^ liv. III, cb. xni, de Thabi* tude où il était d*user de serviette pour ses dents a et le matin, et à l'entrée etyssue de table, » l'usage de cette sorte de linge commença, de son temps, à devenir si commun chez Ie« particuliers, que Ton changeait de serviette, selon les services, comme d'assiette. Voyez liv. III, ch. xni. Cf. Histoire ds la vie privée des François^ parle Grand d'Aussy, édit. de Roquefort, tom. III, pag. 466, 467, 331, 332. Dans Tancienne Rome, où les serviettes étaient connues, elles portaient le nom de mappœ; celui de la nappe était mantile. Longtemps après le siècle d'Auguste, on ne fournissait point de serviettes aux convives; ils en apportaient de chez eux. Voyez Martial, liv.XII; épigr. xxix, et liv. XIV, ép. cxxxvni. Cf. Juvenal , sat. v, v. 27.
* italia sacra, tom. VII ■^Romae, mdcux, in-fol.), col. 1275, A.
Dans un compte de l'an 1339, cité par les Bénédictins {Gloss. med. etinf. Latin,, tom. VI, pag. 66, col. 2), on trouve, parmi des objets de toilette à Tusage des femmes, le sahstaniif saracenum, que ces savants traduisent par vélum sanctimonia- Itum; et dans le testament de Pétrone, comtesse de Bigorre, en date de 1251 , cite au même endroit, k Particle Saracenus, ce mot figure au nombre d'objets de prix légués à un monastère : dans ce cas comme dans d'autres, il est à présumer qu'il s*agit , non pas de pièces d'étoffe d'ouvrage sarrasin ou d'un tissu particulier, par exemple , du sarcenet , dont il sera question plus loin , mais de mouchoirs ou de serviettes dont on faisait des voiles et des coiffures.
Puisque j'en ai l'occasion, je dirai un mot ici d'un ornement, d'une couverture d'autel appelée par le diacre Jean (De Eccles, Lateran., apud Mabillon. , tom. II Musei Italici , pag. 568) sarantasmum , tarantasmum. IjCS Bénédictins , qui ont recueilli ces deux mots [Gloss, med. et inj. Latin., tom. VI, pag. 66, col. 2), n'hésitent pas à voir dans le second une altération du premier, et dans celui-ci une corruption de saracenismum ou saracenicum, de sorte qu'il faudrait, suivant ces érudits, entendre par sarantasmum une espèce d'étoffe ou de tapis de fabrique sarrasine. Voilà , à ce qu'il me semble , bien des changements , et je me demande s'il ne vaudrait pas mieux ramener sarantasmum à tarantasmum et se rendre compte de ce mot à l'aide de ce que nous savons des étoffes et de la pourpre de Tarente, célèbres dans l'antiquité (Jul. Poil., Onomast,, lib. VII, cap. xvn, segm. 77; Nep. Corn,
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de la reine Clémence de Hongrie, «une courte touaille de Teuvre d'outre-mer, » prisée quaiante sous parisis^ Touuiihs Dans celui de Charles V, il est fait mention d'une « firant
a raies de soie de . • r» / i j
iii.Tent.iire de piccc dc touaiUes de fil royees au long de royes de soye*, » semblable à une couverture décrite comme étant « moictié de soye et moictié de fil, royé du long', » et, un peu plus loin, on voit « une autre petite touaille de fil eschicquetée et à petites royes de soye parmy*. » Je ne sais si ces touaiUes j ou serviettes , nommées au milieu de soieries rayées d'or et de couleurs", venaient des pays musulmans ou d'Italie; ce J'iT"" que je puis dire , c'est qu'à la même époque on rencontre
nurparBonare. dans cc pays uoc étofic semblable, décrite par Boccace comme étant très-fine et listée de soie * ; ce qui est une présomption, mais non pas une certitude, qu'elle avait été fabriquée au delà des monts, Lieux Les soieries qui nous arrivaient de l'étranger venaient donc
de provenance . /» • i ^ i i / ^v*
des soieries aux loujours, commc autrefois, de cette contrée, dont les etoftes,
XIV*, xy* et XV»*
sièei,». quoi qu'en dise M. de Pasloret"^, étaient connues chez nous bien avant Isabeau de Bavière et Valentine de Milan ; nous Soieries d Orient cu rcccvious aussi dc rOrient et de l'Espagne. De celles que
et d'Kspagne.
«ipud Plin., Hist. nat., lib. IX, cap. Lxni ; Hor. epist., lib. Il, ep. i, v. 307), à moins que Ton ne préfère voir dans sarantasmum un dérivé de sarranu, employé par Juvéna), sat. x, v. 38. Cf. Tôt. Latin, Cexicon, v'» Purpura, Tarentinui et Sarranus.
* N*> 73, pag. 12; en tête du 2* vol. des Mélanges de Clérembaut, Bibl. uat. ■ Ms. n» Sase, fol. vjxx iiij recto, n« llSi.
» Ihid., fol. vjxx ij reclo, n» 1 151 .
* Ibid., fol. vjxx iiij recto, n» 1 183.
* Ibid., fol. vj» iij verso, n* 1178; et fol. vj»iiij recto, »*•• 1184-1187, 1189 et 1190.
* a ... vi miser su un pajo di lenzuola sotttlissime lisUte di seta, » etc. Il Decamerone, giorn. VIH, nov. x.
' Ordonnances des rois de France de la troisième race, tom. XX, pag. 591 , not. 2, col 1
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nous recelions des pays musulmans , je ne puis rien dire, §i ce n'est qu'on les désignait chez nous par Tépitliète de moresques ou d'outre-marines*. Pour ce qui est des autres sources de productions, Florence et Bologne nous envoyaient des velours, des satins, des damas, des taffetas, des camelots, des serges, et d'autres variétés de draps de soie; Venise, des satins, des damas, des taffetas, des tabis, des camelots noirs ou de couleur; Lucques, des velours, damas et taffetas; Gènes, des velours, satins, damas, taffetas, serges et camelots de soie; Milan, des velours, des satins et des bas de soie, sans compter les broderies, articles que Ton trouve cités ailleurs que dans le tarif des douanes de 1 540 ^ ce qui atteste
* « Item, legamoft eoclesi» B. Mari» de Crassa unum pannum aureum more^: Termellum,« etc. Testam. Beatricis de Alboreya vicecomit. Nàrbonse, aon. 1367, apud D. Marten. , tom. I Thesaur. novi anecdot. , col. i523, C.
ce Item uag drap d'or d'ouitre>Dier à fleurs de lys. » Invent. de Charles V, Ms. n" 8356, fol. vjxxiij. verso, n« 1177. — «'Une chappelle d'un drap vert d'oultremer à oisellès d'or, » etc. Ibid., fol. Cxiiij recto, n" 1089.
f Planeta una drappi nigri ultramarini^ etc. Inventar. jocal. Faient. BleJiolan, in Annal. Mediolan. ad ann. 1389. (Rer, Ital. Script., tom. XVI, cqI. 810, A.)
«Item... Petrus de Anguzano... fecit unam capellam pulcliram de panno de serico ultramarino, » etc. Historia abbatiœ Condomensis ^ in Spicilegio, éd. in-4*, tom. XIII, pag. 507 ; éd. in-foL, tom. II, pag. 601, col. 1.
• Edict du roy François sur les draps d*or^ d'argent et de soye , etc. A Lyon , par Antoine Juliieron, m. dc.uci., in-S*", pag. 19 ^ 20. L'édit seul, sans le Tableau du taux et prix ordonné par le Roy^ par provision, avait d'abord été imprimé sous ce titre : Edict du Roy nostre syre^ sur Us draps dor, dargent^ et de soye. Et pareillement sur toutes espèces de crespes, passcmens^ rubans, sainctures, franges y pennes ^ tissures : et aultres ouuraiges de filz dor, dargent ou de soye. Et <fue tous merciers, marchons y et aultres ayons desdictz draps les feront marcquer dedans quinze tours. Publié à Paris, le Mardy septiesme iour de Septembre , Lan mil cinq cens Quarente. In-1 9 , de douze feuillets, san^lieu ni date, lettres rondes.
Il est également question de velours de Milan dans les Trésors des églises de Reims, pag. 181, 182; et de satin de cette ville dans /« Cérémonial français, édit. in-fol.« tom. I", pag. 267.
Je prias de la toile d'or fine.
Deux bas de soye de Milan, etc.,
Soimes d'IliUic.
Je ne puis m'arrêler ici à compléter les reuseignénients contenus dans le discours du doge , et à rechercher le chilTre du tribut payé à Venise par le lu\e des divers peuples de rOccident ; il me suffira de rapporter un passage d'un ancien écrivain italien, qui établit ce chiffre et nous signale en même Revenu annuel tcmos d'autrcs srandcs manufactures de soieries : « Depuis
de Venise. . ^ ,.„... • i. ,
cif Re|»gio et de cuiquautc aiis, dit 1 ecrivani en question par 1 organe de son coinnirtce de» vicux tvaducteur, ceste tisseure s'est tellement^accreuè , que
soieries au xvi* ^ #
sièric. la seigneurie de Venise en tire de revenu annuel 500 mille escus et RhegeMOOOO mille, et la Sicile encore beaucoup plus , et pour tout dire en un mot , cest artifice est à présent le nerf de la marchandise. On fait en ce temps des draps de soye qui ont esté du tout incogneus aux anciens, comme le damas , le velours plein et ras '. »
Étranges Ott a VU cc qu'il faut penser de cette dernière assertion ,
assertions de Me- . , . ^ 11 i »» /
7.«ray et de Delà- qui ïi cst pas plus étrange , après tout , que celle de Mezeray tendue rareté des et du couseiUer Delamare , sur lesquelles nous reviendrons
étoffes de soie avant la fin du • .
XT* siècle. ' — —
cornmercio </«* ^eneziani, vol. VII, liv. Il, ch. lu, pag. 153-159. — Daru , /fwtoiredc ta république de Venise^ liv. XIIL A Paris, chez F^innin Didot, i821, in-S**, tom. II, pag. 304, 307.
* Cest de là sans doute que venaient les étoffes appelées kalabris dans une rédaction du Roman de la Rose y que nous supposons être celle de Qément Marot :
Puis H remest par maintes guises....
Sendaux, maulequinx, kalabris^ etc.
Voyez le Dictionnaire des termes du vieux français^ de Borel , i la suite du Diction^ naire étymologique de Ménage , tom. II , pag. 208 , col. 2, au mot Tiretaine. Borel, qui donne en entier un passage que nous avons cité nous-méme, tom. l'^ypag. 306, d'après l'édition de Méon, fait certainement erreur en l'attribuant à Jean de MehuH, au Codicille.
* Livre premier des antiquités perdues.,, de l* illustre Jurisconsulte G, Pancirole^ etc., traduit... par Pierre de la Noue. Lyon , MDCxvn , petit in-i2 y liv. II, ch. xxiji, pag. 357. Cf. Raccolta brève d* alcune cosepiit segnalate c* hebbero gU antichi,\ic. In Venetia, mdcxii, in-4*, pag. 438.
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plus tard. Celainci traitant de la police de France touchant le luxe y depuis la naissance de la monarchie justfv^à la fin du règne de Charles IX \ assure qu'à Tégard des étoffes brochées, « on se servoit peu de ces matières précieuses de soye, d'or ou d*argeût pour se vêtir, » antérieurement à l'édit somptuaire de 1 485 '• Celui-là, voulant sans doute exalter la richesse de la France sous les Bourbons, au détriment de l'ère des Valois , prétend qu après le règne de François I*', auquel il attribue la fondation de la manufacture de Tours , les ouvrages de soie étaient encore si rares, même à la cour.
• Traité de la police^ Ut. III, lit. I»', chap. iv; tom. I»', pag. 417-424.
* Pag. 419 , col. 3. Bien avant cet édit, une ordonnance de Charles VIII , que n'a pas connue Delamare , renferme , dans son préambule , des plaintes sur « ce que Ton toleroit à un chacun se yestir et habiUer à son plaisir, fust homme ou femme y soit de drap, ou d'or ou d'argent, de soye ou de laine, sans ayoir égard k son extraction ny à son estât et Tacation. » Les Ordonnances rofttuXy sur le faiet et jurisdiction de la prevosté des marchans et eschevnage de la çtUe de Paris ^ etc. A Paris,
IMS6, in*4*, fol. 137 reno.
DuuV apparition de Jehan de Meun, par Honoré Boûet (à Paris, chez SilTestre, UCOÛXI.T, in-4*, pag. 28 ) , le Sarrasin nous apprend que les lois somptnairés qui ordonnaient la distinction des professions et des classes n'étaient guère obseirées au xy siècle; et Engnerrand de Monstrelet [Chron^y éd. de x. dghi., toI. III, ana. 1467, fol. 120 yerso), après avoir parlé arec assez de détails des modes de ' •on temps, nous apprend que jusqu'aux yarlets se permettaient le pourpoint de •oie, de satin et de telmirs. Sans dôme il reut parler du ooetame particulier des domestiques, et non de oelui qu'un maître pouvait, j'imagine, leur donner en rapport avec son rang et sa fortune, oômme eela avAit lien en Orient (roy. Bist, de Pùolo Jopio^ Uv. XIV ; tom. I*', pag. 310 , I) ; autrement il faudrait faire remonter le reproche beaucoup phu haut. Thomas Artus ayani été élu roi de Tépiaette en 1360, se présenta aux jooles à cheval , ridiement armé et Této de samit blanc, c ses ralets à cheral et à pied et ••• haUehardiers tous aeonstrés aussi de joppoiu de soye Terte. » Yoycx le Glossaire de du Cange ^ au mot Spinetieum , tom. YI, pag. 328, col. 3 ; et, sur les modes fran^ses sous Philippe de Valois , ies grandes Chroniques de France j ann. 1346, tom. V, pag. 463. Voyez enCn sur rinutilité des lois somptuaires sous Charles VII , en ce q«i touche les étoffes d'or, d'argent et de soie , interdites à U boargeoisie ^ et eur le laae de eette classe et ploa tard, les Femmu téièhres de Pamciemne Fronce , V* série, pag. 517-519. n. 34
que Henri II fut le premier qui porta des bas de soie aux noces de sa sœur^ RéfittatioD Tout absurde que soit une pareille assertion, qui témoigne
de TaMCTiion de ^ * * \
Mweraypar de la léfièretë de son auteur, comme de Tienorance où Ton
M. Le/marie. ^ ,
était à son époque des choses relatives à l'histoire de Tindustrie textrine", les paroles de Mézeray n'ont point manqué d'échos pour les répéter" ; mais elles ont trouvé également des écrivains pour les contredire, là surtout où elles devaient causer le plus d'indignation. L'un de ces champions, M. Leymarie, fait remarquer fort judicieusement que l'usage des bas de soie est toute autre chose que celui de la soie ^, sans chercher s'il n'existerait pas quelque témoignage contemporain à opposer à celui de l'historien ', ou si quelque
*■ abrégé chronologie ouejftraiet de F histoire de France, etc. A Paris , chez Loui» BiliaiDe, m.dc. lxyh. , m-4<», pag. 1388, ann. 1603.
* Cette ignorance n*est nulle part plus manifeste que dans un passage du Fray Théâtre tt honneur et de chevalerie^ où le sieur de la Colombiere, parlant de sa mit vermeil, dit que c'était a de la plus belle et plus fine escarlate, » et définit le sandal u une très-excellente estofTe, composée d'or et de soye rouge, s Voyez 1" part., ch. XIV, pag. 224.
Un autre écrivain rapportant un passage de Joinville, où il est question des sergents d'Alphonse, comte de Poitiers, qui portaient les armes de leur mattre brodées sur leurs surcots de cendal, écrit en note : c Sandal; ce mot veut peutêtre dire que les niasses des huissiers étaient en boia de sandal , ornées de plaques d'or ou d'argent, sur lesquelles étaient relevées en bosse les armes du comte de Poitiers. » Voyez Recherches historiques sur la vilU de Saumur, etc., par J. F. Bodin. A Saumur, chez Degouy aîné, 1812-18U, in-8«, tom. I", pag. 340, not. a.
* Voyez, entre autres, le Dictionnaire de Trévoux , aux mots Bas et Soye; et le Nowfeau Dictionnaire des Origines ^ etc. , par Noël et Carpentier. Paris, 1827, in-8«, tom. I", pag. 136, col. 2, art. Bas.
* Voyez les Bas de soie de Henri 11^ dans la Reçue du Lyonnais , tom. IX. — 5« année, 5* livraison. — Mars 1839, Lyon , imprimerie de L. Boitel, 1839.in^* pag. 203.
» Je le trouve dans U Théâtre d'agriculture, d'Olivier de Serres, 5- lieu, ch. zv, où cet écrivain, comparant Henri II à Aurélien, t qui ne voulut jamais porter de robe de soye, » ajoute : c Semblable modestie se remarque du roi Henri second ,
bas de soie ne se serait pas montré à la cour de Henri II avant Tannée i 559, époque du mariage de sa sœur. Pour mm, je crois qu il y en avait au sacre de ce roi, me fondant sur rhistoire de ce gentilhomme, qui pour avoir vu à Reims, la belle jambe, chaussée d'un bas de soie blanc, d'une grande dame, en devint si épris, que depuis il pensa se désespérer d'amour'.
Comme le fait ensuite remarquer M. Leymarie , il serait possible d'admettre que jusqu'alors on n'avait pas porté de bas de soie en France, si les tableaux des artistes de la renaissance ne nous permettaient d'avancer le contraire; mais quant aux vêtements que l'on fabriquait avec de la soie, ils étaient si peu rares sous Henri II , après lequel, il est vrai , ils passèrent de mode pendant quelque temps*, ils étaient si peu réservés aux seids souverains, que ce monarque, efTrayé de la profusion et de la ruineuse magnificence de ses sujets, se vit forcé de promulguer, juste dix ans avant l'apparition des bas de soie dont parle Mézeray, des ordonnances somp*
n'ayant jamais tooIu porter bas de aoye, encores que de son temps Tosage en fust jà receu en France. > Voyez Tédit. de la Société d'agriculture de la Seine, tom. II, pag. 107, col. 2.
* Des Dames gallanies , 3* disconn. {QEupres eampfètes de Bramtéme, édît. du Païuhéom Uttéroirey pag. 319, ool. 2 )
Sur les dianssnres de soie, voyez pag. 314 , ool. 2.
* Après des réflexions fort justes sur Tinntilité des lois somptuaires, ou plutôt •nr le mauTais choix des moyens employés pour c engendrer aux hommes le mespris de l'or et de la soye , » Montaigne continue ainsi : c A peine feusmet-nous un an , pour le deuil de Heoiy second, à porter du drap à la court, il est certain que dcsjà à Topinion d*un chascnn les soyes estoient Tenues à telle rilité , que si tous en Toyiez quelqu'un Tcstu , tous en faisiez incontinent qudqne homme de TÎlle. Elles estoient demeurées en partage aux médecins et aux chirurgiens ; et quoiqu'un cbascun feust A peu prez Testu de mesme, si y aToit-il d'ailleurs assez de distinclions apparentes des qualitez des hommes. » Essais , Iît. I*', ch. xun.
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tuaireaS qui en moins de deux ans ramenèrent la cour, et par conséquent la noblesse, au premier usage du drap*. Ver. de Ronsard Lfi gieuT de Ronsdid » qui ne manquait jamais Toccasion tMirrd«4 6&o. de fiùre sa cour au roi, saisit celle^ avec empressement; il Tapo^ropha ainsi dans une de ses odes :
Le yeloiirs trop ooimnan en Frasce , Sous toy reprend son vieil honneur.
' « Le 14* d*aoiut 1549, Edit da roy sur la réformatîon dei accoustremensde' M>j«, dorures et broderie, et defenees «os grands ptiiies de n'en porter, à gens de baMe condition et qui ne sont de Tesut et qualité d'en porter, et œ speciaUiatiu aux artisans, et ce sus grosses peines et amendes. »
Aussi peu obserré que les précédent», cet édit fut renouvelé quatorze ans plus tard et publié soua ce titre : Ordonnances du roy tur Us nigUmvUi dm nfigts do dtnps^ ioilieSf passemens et broderies ^ J^or, d'argent et de soye^ et autres habillements super^^ flus, Pftris, Robert Esttenne, 1563, petit in-8«. (Catal. Peignot, pag. 343, n* t853.)
Qtona encore VEdict du roy (Louis TJS}^ portant deffences de portfir sur Us habits aucuns draps , ne toiUe dor ou d'argent^ Paris, 1607 ; VAdvis sur l'usage des passe" mens JP or et d argent ^ Paris, Millot, 1610, in-8**, indiqués Pun et l'antre dans le catalogue de M. Ch. Buvignier de Verdun , Paris, J. Techeoer, 1849, iii^S* , pag. 37, n«« 229, 230 (Cf. n« 227) ; enfin le Reiglement sur Us superfluités des habits et des maisons, édit. du mois de mars 1613, vérifié en parlement le 2 avril, et publié dans le Troisiesme Tome du Mercure français ^ r* partie, pag. 300, 301.
Voyez sur les modes françaises à la fin du xy* et au xti* siècle, le Ms. de la Bibl. nat. n* 7085, fol. 65 verso (Cf. les Manusc. français de la Biblioth. du Âoi, tom. V, pag. 129, 130), et les Relat. des ambassad. vénitiens, tom. II, pag. 356. Tom. I*', pag. 278 , on trouve une description du costume de François I*' , en 1546.
On ne voit pas la moindre dorure dans les deux curieux tableaux du Musée du Louvre représentant des bals à la cour de Henri III. Vi ce prince ni ses mignons n'ont de broderies, ils paraissent tous vêtus de satin ou de drap; et cependant nous savons par bien des témoignages, nommément par les comptes de dépenses du roi pour 1580-1588, qu'il n'était pas l'ennemi déclaré du luxe des hiJ)its. On y lit : « Pour quarante-huict aulnes de drap de soye de couUeurs, couverts d'or et d'argent : sçavoîr, incamatin, noir, blanc et orange, pour servir à faire juppes h la matelotte pour le roy et cinq seigneurs qui accompagnoient Sa Majesté à là masquarade Adcte le jour de mardi gras 4580 au soir, 288 liv. t. » Arch. eur, de tBtst, de Wir,, V^ série , tom. X , pag. 427. -^ c Pour la fiiçon d'un grand manteau de tfaoîle d'argent pour servir à Sa Majesté ledict jour de caresme-prenant, 1580.» ibid,^ pag. 423.
* Treùcté de tœconomîe politique, etc., pbr Antoine de Montcbretien, sieur de Vateville, s. 1. ni d., in-4*, liv. I*', cbap. t, pag. 97.
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Telkmciitqae U rtmonstrance Nous a fait voir la differance Du valet et de son seigneur, Et du muguet chargé de soyc Qui à tes princes s'égaloit Et riche en draps de sdye allok Faisant flamber toute la voye.
Les Tusques mains ingenieiises Ja de ivep yeioutep s'usoient Pour nos femmes délicieuses , Qui en robes trop précieuses Du rang des nobles abusoîent ; Mais or* la laine mespriséc Reprend son premier ornement , Tbmi vaut le grave cnaeignsnent De tin parole authorisée.
Am rojr Henrj It sur ses ord(amanets fnUi Van M. o. i- (Odes de P. de Ronsanl , Ut. V, od. i , st. 7 et 8.)
Je ne rechercherai point si ces vers furent bien accueillis obserratioiu et récompensés comme ceux que le même Ronsard écrivit '"FéJSt!"^ plus tard pour les noces de Marguerite de Lorraine et du duc de Joyeuse *j je ferai seulement observer que le poète parait peu au fait des progrès de Tindustrie. quand il dit que les femmes de la Toscane s'usaient à préparer les velours de nos aïeules. Mieux renseigné , il eût su que si l'Italie nous expédiait en abondance cette précieuse denrée ^ la France
' Journal,,, de Henry tlt^ etc. A Cologne, mdccxx, in-8*, toni. I", f* part., pag. 40, ano. 1581 . Dans cette circonstance, où le plus grand luxe fot déployé, le roi c donna en son nom et de sa bourse les livrées de draps de soye à cbascon, » conformément à l'usage généralement établi , en Occident comme en Orient» de faire dca cadeaux de soieries à ceux que l'on voulait honorer. Voyez ei-^essus , tom. n, pag. IBO, 140 ; la Chronique du IteGgieux de Sàint-'Denjs^ liv. X, ch. n, ann. 1389 (tom. I*', pag. 508), et Ut. XXXY, ch. xxu, ann. 1414 (tom. V» pag. 376); la Chronique du roy Lojê X!^ par Philippe de Gooimines, èfa. lxxxvii, etc
Tradition sur la {irioritr en date d« la manufacture de soieries de Tours.
était déjà en état de faire concurrence, sous ce rapport , à ses voisins.
La tradition la plus généralement admise est que la pre* mière manufacture d'étoffes de soie établie en France le fut à Tours en 1470 S et que, six ans plus tard , le duc de Bre* tagne François II fit venir de Florence des ouvriers en soie, quil établit à Vitré, leur faisant bâtir un moulin, et leur accordant la naturalisation, avec l'assurance de sa protection pour eux et leurs familles '. A ce compte , la grande manufacture de Lyon ne viendrait qu^en troisième, et, s'il faut en croire certains historiens de cette ville, dont l'opinion a été trop docilement suivie % les premiers qui y auraient fabriqué de la soie seraient Etienne Turqueti et Barthélemi Nariz, manufacturier^ de Gènes, qui vinrent s'établir, avec leurs compagnons ouvriers, dans le quartier de Saint-George, pour jouir du bénéfice des lettres patentes de François P' en date du mois d'octobre 1536; mais un Lyonnais, feu M. Grognier, professeur à l'École vétérinaire de Lyon, a donné la preuve que l'origine de notre manufacture est plus ancienne de quatre ans que celle de Tours*, preuve qu'il a Lettre» patente» trouvéc daus uos archives municipales. C'est là qu'on peut ^'réuiibiifsent*?"' voir des lettres patentes de Louis XI, données à Orléans, le
Priorité réelle de relie d« Lyon
' H'ut. gen. de Langued., par DD. de Vie et Vaissete, tom. II , pag. 279, 280.
• Hist, de Bretagne j par D. Lobineaa, liv. XIX, ch. clxxxit; tom. I*', pag. 73i .
* Par exemple, un peintre lyonnais» Pierre Bonirotte, a figuré dans un tableau désigné dans le Uvret du Musée du palab Saint-Pierre à Lyon, par le titre d* Origine de la fabrication des étoffes de soie, à Ljon, en 1536, nos deux Génois présentant les premiers fruits de leur travail aux conseillers et écherins de la ville. Voyez la galerie des peintres lyonnais, n<* 30.
** Notes pour servir à t histoire de la grande manufacture de Lyon , dans les Nouvelles Archives du département du Rhône, tom. II. Lyon, J. M. Barret, etc., BfDCCcxxxm, iD-8% pag. 133» 134, 141 , i42.
23 novembre 1466, scellées du grand sceau, par lesquelles le roi, pour empêcher la sortie de quatre à cinq cent mille écus annuellement hors de son royaume , par TefFet de Tim^ portation des draps d'or et de soie^, ordonne rétablissement en la ville de Lyon, « en laquelle, comme Ton dit , en y a jà aucun commencement , » des métiers propres à faire lesdits draps, et la levée de deux mille livres tournois chaque année, sans les frais nécessaires , sur les habitants de Lyon , pour payer lesdits métieis, les maîtres-ouvriers que Ton y fera venir, les choses nécessaires aux teinturiers*. La même imposition est mise nonobstant et sans préjudice de Tafiranchissement des tailles accordées aux conseillers, bourgeois et habitants de Lyon.
Ces lettres patentes furent adressées le lendemain , 24 no- ^^^^j vembre, en forme de commission, aux conseillers sur le fait **formVdr^œ!" des finances, au baiUi de Mâcon, sénéchal de Lyon, avec "Sîoylr cette disposition expresse que les ouvriers qui viendraient *^ '*"*^ demeurer à Lyon, pour travailler aux draps d'or et de soie, seraient exempts de toutes tailles et impôts, encore de tous aides, octrois, issues, faits de ville, guets et gardes, et ce pour douze ans seulement. La même commission fut donnée, le 3 janvier 1467, aux élus de Lyon.
* LioaU "Xï aurait d^abord songé à àéîendre toutes doreures et Tusage de la soie, même à réroqaer les foires anciennes du royaume, s'il faut en croire M. Paris, qui attribue à ce prince un passage du Ms. de la Bibliothèque nationale n* 7032, fol. 53 verso. Voyei les Manuteriis fran^ois de la Bibliothèque du Roi, tom. IV, pag. i30.
* Noos ne sayons à partir de quelle époque ces industriels se formèrent , chez nous, en corps d'état; mais ce ne put être que plus tard , sous Louis XI , dont le sncceaseur, étant à Lyon en mai 1497, confirma les statuts des teinturiers de draps de soie et autres de cette ville. Voyez les Ordomn. des rois de Fr,, tom. XX,
Difficulté On se figure peut-être que les Lyonnais, entrevoyant tous
Lyon^« a'riii- les avautages qui devaient leur revenir de l'introduction rio<ii!ltrîc"no^ d*une nouvelle industrie, s'empressèrent de s'imposer les sacrifices qui leur étaient demandés : bien au contraire. Les conseillers de ville réclamèrent auprès du roi afin d'obtenir que le premier payement de l'impôt dont la cité venait d'être frappée, fût reculé de six mois. Cette requête eut plein succès, et Louis XI donna à Vendôme, le 14 novembre 1467, des lettres patentes qui accordaient aux conseillers et habitants de Lyon un sursis pour le payement de l'impôt concernant les draps d'or et de soie, jusqu'à ce que ladite ville fût remboursée de la somme de trois mille livres qu'elle avait payée pour deux cents harnais, achetés pour le compte de Sa Majesté ^ ?vouTeit^s ifftires Louis XI u'cn rcsta pas là; il donna, le dernier février date (Je février 1469^ dcs IcttTes eu fomic de commission, pour contraindre la fabrique itod- Jcau Grand à rendre compte aux conseillers et échevins de la ville de Lyon , de la somme de deux mille livres , qu'ils lui avaient remise pour l'employer, tant pour dresser les métiers de draps de soie que pour entretenir les ouvriers desdits métiers.
Grand rendit ses comptes avec exactitude^ témoin des lettres de cachet du même roi , adressées aux habitants et bourgeois de Lyon, pour les inviter à se joindre aux nommés
' Lyon, qui n^est plos connue pour la tellerie , Tétait , à ce qu'il parait , pour cette branche de commerce au xiy* siècle, si l'on peut se hasarder à tirer une pareille induction de ce fait et d'un article d'un compte de 1405-6, où un marchand de Paris nommé Quibelot de Lyon , est porté pour quarante neuf livres parisis, montant d'ime fourniture de quatorze couvertures de toile armoriées destinées à autant de grands dextriert . Voyez Us Ducs dé Bourgogne^ etc., ii* part., tom. I'', pag. iS, n- 72.
Grand et Perroquet, que Sa Majesté avait charges de veiller onnd sur leçî ouvriers en draps de soie, qu elle avait fait venir en charç^reTiier celtf ville, et de leur fournir ce qui leur serait nécessaire, etc* '"'' ^ .^î7**"
Nous ne savons quel effet produisit cet act^ émané du souveraip , et ai rétablissement dû à sa sollicitude éclairée pour le bien-être du pays alla en prospérant; mais nous remar* queroDs que le 17 juillet 4494, Charles VIII étant à Lyon, ordonnance rendit une ordonnance par laquelle il était enjoint de mar* Kadue'àLyonU quer les étofTes de soie du sceau de la ville où elles avaient '^^"' ^* été fabriquées; il était en outre fait défense de porter des draps d'or, d'argot, de soie, qui n'eussent pas été tîssés en France , et pour assurer Texécution de ladite ordonnance , il était prescrit de faire un inventaire général de toutes les étoffes de ce genre existaitfes dans le royaume.
£q i 500, lors du séjour de Louis XII et d'Aone de Bre* Remontraoces tagyie à I^on, les conseillers et échevins de cette ville, mieuK de l^Ô au roi'' renseignés sur les intérêts dont le soin leur était confié, adres* ^iTfai^qàrde * sèrent au roi des remontrances pour le bien et l'avancement '^'^' de la manufacture des draps de soie.
Trente-six ans plus tard, François i^^ se trouvant à Ijyon, charte à son retour de la campagne de Savoie, donna^ sur la de- ^uT^Tde u mande des conseillers de viUe, des lettres patentes en forme "î^D^aUe^"" de charte 9 en faveur de la manufacture lyonnaise. Dans cet acte il est dit que le roi, pour attirer dans la ville de Lyon les ouvriers en velours, génois et étrangers, veut qu'ils puissent acquérir dans le royaume tels biens meubles et immeubles, et d'îcetuL diq)oser par testaments, donations entre-vifs ou autrement , ainsi que bon leur semblera, et que leurs femmes , eoËoits et héritiers nés et à naître , puissent succéder comme s'ib étaient natifs du royaume, sans prendre lettre de natuu. 35
ralité ou d'aubaine*, ni être contraints de payer aucune finance ou indemnité. Veut encore Sa Majesté , est-il également dit y quils soient exempts de toutes tailles et impôts, etc. , etc. , à la charge néanmoins par lesdits ouvriers de se présenter en Thôtel commun (rhotel de ville), et de s'y faire inscrire pair noms et surnoms comme les habitants de ladite ville. Ces lettres furent enregistrées au parlement de Paris le dernier du mois d'août 1 537. htiaiigers Lcs prcmlcrs qui se présentèrent pour recueillir le bénéfice
ierpreroi^"à u dc ccttc ordonuaucc , furent, comme nous l'avons dit, deux
»uiif de cette or- j-y t » «^ /i^ •• 'i
(ionnanec. Geuois, qui out passc lougtcmps pour avoir maugure chez nous la fabrication de la soie. On vient de voir ce qu'il faut penser de cette tradition.
confinnatioD Lcs privilégcs dccordés par François Y^ aux étrangers qui
des privilège» de , i • i • i t* r* /
Krançoi* I''. Venaient apporter leur industrie chez nous, furent confirmes par Henri II en septembre 1548. Us le fiirent pareillement par Charles IX à Montpellier en 1564, et à Paris en 1567; par Henri Hl à Lyon en 1 574 ; par son successeur en 1 595 ; par Louis Xlll à Paris en 1610, etc.
^yoD Indépendamment des privilèges prodigués par nos rois
fntnpAt de» soies aux fabricauts dcs étoflcs Ivounaises, Lyon avait été déclaré
étrangères impor- ^ ^ r j
Ki^enFriiDce. l'uniquc cutrepôt de toutes les soies étrangères qui entraient en France. Les marchands de Paris, Tours, etc., devaient
* On sait eu quoi consisuit le droit d'aubaine, qui était admis dans toute l'Europe et même en Asie. (Extr, des hist, ar. rel. aux guetr, des crois. ^ pag. 553, en note.) Antérieurement à François^ I«% nos rois avaient plus d*une fois accordé une exception semblable aux ouvriers et marchands étrangers, italiens et autres, qui venaient s'éublir dans notre pays. Voyez Ordonn, des rois de Fr,y etc., tom. IV, pag. 270, et tom. XVIII, pag. 124-126; et t/te Hittory of tke Reign of the Emperor Charles V, etc., by William Robertson. Dublin : xdcglxxvii, in-8», vol. !•', pag. 338 et 342.
les tirer de Lyon^ ou du moins les faire passer par cette ville, soit qu'elles ftissent entrées dans le royaume par la voie de Marseille , venant du Levant, ou par celle du Pontde-Beauvoisin venant d'Italie» Ce privilège avait été accordé à notre ville par François T' en 1 540 , Charles IX en 1 566 , Henri III en 1585, Henri IV en 1665, et Louis XIU en 1615.
Cette obligation , encore plus que la prospérité de la ma- usag<« nufacture pour ainsi dire naissante de Lyon , avait répandu mun à Lyon ;
XVI» siècle.
dans cette ville Fusage de la soie à un point qui nous paraitrait peu croyable, si nous ne trouvions ailleurs une abondance de soieries vraiment surprenante. Prenons, par exemple, la relation de l'entrée de Louis XI en 1 507, nous y ver* rons à la porte du Rhône six personnages sur un échafaud : a C'est à sçavoir, une fille habillée de taffetas rouge, signifiant force; une autre fille habillée de taffetas pers, signifiant prudence ; une autre fille habillée de taffetas jaune, signifiant diligence; une autre fille signifiant vaillance, habillée de taffetas violet*, » etc. C'était également de soie qu'étaient habillés d'autres personnages, tels que noble Vouloir, le Prince, Proserpine, Pitié, Justice, France, «tous lesquels personnages firent à Sa Majesté un compliment en vers, convenable au caractère qu'ils representoient*. »
Est-il probable que toutes ces étoffes sortissent de la ma* Grand nomi.ro nufacture d'Etienne Turqueti et de Barthélemi Nariz? Sans dai!^ccttevniè.H doute , si Lyon n'eût été qu'une ville de fabrique ; mais c'é- * " '"*^ ^***'"* tait surtout l'entrepôt des soieries de l'Italie et du Levant, et
* Relation des entrées solemneUes dans la ville de Ljon^ etc. A Lyon , m.dgc.ut., in-4*», pag. 6.
• Ibid,, pag. 7.
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sa population se composait presque autant d'Italiens que d'enfants du sol. On le voit par le récit des entras solen* nelles de nos rois, oà, comme nous le disions tout à l'heure, nos ancêtres déployaient un luxe de soieries incroyable. Par exemple, lorsque François I*, âge de vingt et un ans, fit sa première etitree à Lyon le 1 5 juillet 1 51 5, les conseillers vinrent à sa rencontre babilles de robes de damas tanné et de pourpoints de satin cramoisi. Ils étaient accompagnés des £o IS4 6, Lucquois, habillés de robes de damas noir, des Florentins
le pas sur les en. habiUés dc robcs de velours , et après venaient les enfants de la ville, hiâibillés de drap blanc , de Velours et de satin blancs \
Ici nous voyons les Lucquois et les Florentins marcher
avant les Lyonnais ; dix-sept ans plus tard^ nous retrouvons
le mètae ordre dans le défilé qui eut lie«!i à l'entrée de la
i^ chosM reine Éléonore en la cité de Lyon le 27 mai 4 533; mais cette
*^ X'I^ênt en^' foîs Ics étrangers avaient dû céder le pas aux enfants de la viHe. Après marchaient les Lucquois , suivis des dix principaux d'éntl^e eux, chargés des affaires de la corporation; ils étaient magnifiquement vêtus de robes de satin à bandes de velours noir. I^s Floretitîl:» venaient ensuite en beau nom^ bre , habillés de robes de velours doublées de satin , et leur consul d'une robe de velours cramoisi violet doublée de salin *.
' Relation des entires solemnelles dans la ville de tyon^ etc., pag. S.
* te Cérémonial franeois^ tom. !•', pag. 805. Voyez aussi la relation de Tentrée de Henri II à Lyon en 1548. {Ibid,, pag. 828, 829.)
Plus tard , avec des Lucquois et des Florentins, nous trourons des "Génois, qui débattaient la pr.' séance avec ceux-ci , et det Milanais. Voyez le même Tolume , pag. 849, 899 et 935.
La présence de tant d'étrangers dans notre ville peut luuuas
. !• j . 1 1 • o fie la présence dr
S expliquer sans doute par les besoins que notre manu&c- tant d'étrange» à ture naissante avait de bras exercés, ou, pour mieux dire, ces Lucquois, ces Florentins, ces Génois, étaient peut-être des ouvriers en soie attirés hors de leur pays par les avan* tages qui leur étaient offerts par les ordonnances de nos rois ; mais il me parait plus raisonnable de voir dans tous ces Italiens des marchands, des banquiers établis à Lyon , ou des Facteurs de maisons de Lucques , de Florence , de Gènes et de Milan. Encore en 1528, s*il faut en croire André Navagero , la plupart des marchands établis à Lyon étaient florentins ou génois'. Des Lucquoîs il n'en est pas question dans la relation de l'envoyé de Venise , et cependant nous venons de voir qu'à Lyon ils ouvraient la marche dans les cérémonies publiques, comme les Vénitiens à Bruges, au mariage de Charles le Téméraire, où, dans un défilé d'étrangers, tous ou presque tous vêtus de soie, les Florentins ne venaient qu'en seconde ligne\ Â l'époque à laquelle écrivait le sieur de la fiouliaye-le-Gouz, ils avaient passé au premier rang dans notre ville '. Eux ou leurs ancêtres y étaient arri- Émiptium vés, soit de Florence même , soit du comté Venaissin , où France dq'ui* u l'on voit des compatriotes de Dante émigrer dès 1296*. A ° " "** son exemple, bon nombre d'Italiens étaient venus chercher en France un abri contre k persécution, et c'est à cette cause
' Relations dés mmbassadeurs vénitiens, totn. 1*^, pag. 30.
■ Mémoires tT Olivier de la Marclte, Ihr. Il, ch. iv, ann. 1474. (Edit. du Panthéon Uttérairty p«g. Ml , col. t.y^Angeli de Currîhus Sabinis... de Eseidio civitatis Leo^ diitmis, lib. m. (rot. sierfpt,^t mon. ûmpU CoUect,^ tom. IV, col. 14S9, B.)
' Lbs Vùyof^ m ûtiervations, etc., ob. i**, pag. 3.
* MiÉfirè dêDëuphlné, un président àe Vribonnab, tom. Il, pag. IffO.
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que l*OD doit de compter parmi les noms des Français illustres ceux des Gondi, des Gadagnes, des Strozzi, des Pazzi , des Baglioni, des Pitti, des Salviati, des Alamani, des Capponi, des Piaoelli» des Spinola, des Adamoli, des Mascranni, des Pestalozzi, des Bonvisi, des Scarron, des Sève, des Spons, etc., tous établis et naturalisés à Lyon aux xv"" et XVI* siècles.
Grande A ccttc dcmièrc époque, la fabrique lyonnaise n'était
manufactiiro «le ^ , • i ' • i i
noieiies à Toun. gucrc avanccc, puisque 1 importation des soieries, des draps d'or et d'argent, continuait sans s'apercevoir, pour ainsi dire, de son existence; et cependant, sur un autre point de la France il y avait encore une autre grande manufacture de ces sortes d'étoffes. Je veux parler de celle de Tourâ, établie
Si ron<iatmn pur postéricurement à la nôtre. £n effet, il résulte de lettres patentes de Louis XI, du mois d'octobre 1480 , que» dix ans auparavant*, ce roi avait fait venir et établi à Tours divers artisans d'Italie et de Grèce , « tous ouvriers et faiseurs de draps de soye , » parmi lesquels se trouvaient un appareilleur de soie, un teinturier, un filateur, un tireur d'or et jusqu'à une femme. Une fois installés dans leur nouveUe patrie, et nous savons que ce ne fut pas sans peine*, ces étrangers.
' En 1460, Targentier du roi payait à Guillaume Harel, marchaud de drapa, demeurant à Paris, la somme de six livres quinze sous, pour trois aunes de taffetas vermeil de Florence pour faire deux petits étendards de guerre, à raison de quarante-cinq sous l'aune, et la somme de sept livres six sous trois deniers tournois pour trois aunes un quart de taffetas blanc de Florence pour faii*e deux bannières de guerre. Voyez l'extrait des comptes et dépenses de Louis XI, dans les Archives curieuses de t Histoire de France^ l*» série, tom. I*', pag. 91.
* Voyez, sur l'origine de l'industrie séricicole en Touraine , et sur les phases de la fabrique d'étoffes de soie dans la ville de Tours, les détails intéressants donnés par M. Champoiseau dans la quinzième session du congrès scientifique de France, et publiés dans le compte rendu de cttte session (Tours, août 1848 ,
venus de Gènes pour ia plupart, s'étaient mis au travail , et avaient formé , par ordre du roi, d'autres ouvriers français et italiens , dont les noms nous ont été également conservés ; les uns et les autres employés , à la date du document où ils sont nommés, dans la manufacture de la viUe de Tours. Pour les surveiller, le roi avait commis maître Guil- Si>nicit..de laume Briçonnet, membre de son conseil et secrétaire de ses L olllriej eâ"^ finances, et pour les retenir a son service, u leur avait ac- d<f Tours. cordé de beaux privilèges par lettres patentes du mois d'octobre 1480*, dont l'exécution n'éprouva aucun obstacle. Toutefois, les ouvriers de Tours, voulant être dans l'ordre Requête
1 1 > X -#^1 t -srvvv • > 1» <v» ^^ *** ouvrier» à
complet y adressèrent a Charles VIII une requête a lefret chariesviii 1* d'obtenir la confirmation desdits privilèges, franchises, libertés et exemptions ; 2^ d'être affranchis de tous péages et impositions foraines des draps d'or et de soie qu'ils pourraient faire dans la ville de Tours , et de pouvoir les mener et transporter en Bretagne et autres lieux hors du royaume ; 3' de pouvoir faire venir en franchise de l'étranger toutes les soies écrues nécessaires à leur travail ; 4^ d'être autorisés à n'admettre leurs apprentis à travailler en qualité de maîtres, et à jouir desdits privilèges , qu'autant qu'ils auraient au préalable fait cinq ans d'apprentissage, et sauraient « besongner de l'un des quatre bons draps, c'est assavoir : satin , damas, veloux, drap d'or, » sur quoi il leur serait donné par le roi lettres convenables. Charles, s'étant fait représenter cemi
-- ^ ^ , , coofirme les let-
celles de son père, les confirma en tout point par une charte tn» patentes de
son i)ère en faveur
_________________^___^^__^^_^_____________«_«„^_^— ^_ de CCS ouvriers.
m-S*"), tom. I*', pag. 484o3i3. Us sont précédés d'un bon mémoire du même auteur sur l'histoire de la culture du mûrier en Touraine.
■ Voyez les Ordonnances des rots de France de la troisième raee^ tom. XX. pag 592-»08.
Détails
sur la manufacture de Tours
]wr l*ambass;ideur Ténitien
Marino Cavalli.
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datée de Saint-Just4ez*Lyon , mai 1497, dans laquelle elles sont insérëesy et qui contient de plus un acquiescement complet à toutes les autres demandes des maîtres et ouvriers en draperie d'or et de soie de la ville de Tours'.
Quelle fut la destinée de la manufacture établie [)ar LouisXI et favorisée par son successeur? M. Champoiseau nous rapprend à Faide des registres de Thôtel de ville de Tours^ qu'il a soigneusement compulsés. Prospéra-t^elle? Il faudrait en douter s'il était vrai que Jacques de Beaune, seigneur (le Semblançay', ou Catherine de Médicis Feùt relevée moins d'un siècle après sa fondation, dont il ne serait plus resté ni trace ni souvenir : a Madame la régente', dit un ambassadeur vénitien, dont la relation porte la date de 1 546, a ordonné que dans la ville de Tours on établit des fabriques de tissus de soie , puisque les pays où ce produit est indigène ne se soucient guère d'en tirer parti. Ainsi dans la viUe de Tours, on travaille la soie qui vient de l'Italie et de l'Espagne * ; et cette industrie va toujours en croissant. On y compte huit mille métiers. Plusieurs fabricants vénitiens s'y
' Ordonnances de* rois de France^ etc., tom. XX, pag. 591-599.
' Voyez le Tlieatre français , etc. AToars, par Maurice Bouguerean, M.D.xcnn. , in-folio y ch. De /a Touraine^ tign. XII. iij. Tcno, col. I. A en croire ranteur de ce liyre, ce fat ce seignenr « qui feist venir d*Italie les ouvriers et la soye, le tout de sa libéralité , et i ses frais et despens. »
* Je me sers de la traduction de M.Tommaseo. Le texte porte madama la régnante , qui semble plutôt devoir signifier tnadame la (reine) régnante; mais de quelle reine, autre que Catberine de Médicis, pourrait-il donc être ici question? Serait-ce d*ÉIéonore d' Autriche, qui épousa, en 1530, François P% veuf de la reine Claude, et qui survécut à son époux ? Nous ne connaissons rien , dans les documents relatifs a cette princesse, qui vienne confirmer le droit que Ton pourrait revendiquer pour elle, sur la foi d*un étranger, à la 'reconnaissance des Tourangeaux.
* Plus haut , Marino Cavalli dit que les soieries et les étoffes de prix {panni ono' rati^ venaient de ces dfcux pays dans le nôtre , les tissus principalement de l*Italie,
sont établis avec leurs familles, et des Génois en plus grand nombre encore ; puis des Lucquois , sans compter les Fran* çais eux-mêmes , qui ont appris le secret du métier. Ils ont même commencé à planter des mûriers j à élever les vers à soie, et à en tirer du produit autant que le climat le permet S
Quelque concluants que puissent paraître les détails qui ouer^atioDs précèdent, je ne saurais cependant me décider à les admettre pré^e.''"' comme vrais. D'abord, il n'y avait pas de régente en France en 1 546 , et Catherine de Médicis, dont l'écrivain veut sans . doute parler, ne put avoir droit à ce titre qu'à la mort de Henri II , arrivée en 1559; ensuite quelle raison eût porté cette princesse à s'occuper de la manufacture de Tours, qui ne Élisait point partie de son domaine, au lieu d'élever quel* que établissement semblable dans une ville de son douaire ? Or il est constant qu'en 1 582 eUe avait fait monter plusieurs ÉtabiisMinent ateliers de soieries à Orléans, dont les rois ses enfants lui ûmaTi^eH^ avaient laissé la possession et jouissance, et qu'elle donnait * usà?^" annuellement une certaine somme de ses propres deniers aux ouvriers, qui étaient payés par le receveur de son domaine*. Tout cela me fait croire que llarino Cavalli a écrit sa relation bien après 1546, qu'il a confondu la ville d'Orléans avec celle de Tours en attribuant à cette dernière les encouragements de Catherine de Médicis, qui ne put, cependant^ créer du premier coup huit mille métiers. Il y a donc lieu à
et les ftoies surtout de TEspagne. En général, tout ce morceau de la relation me parait avoir été fort mal rendu par M. Tommaseo , qui s'est fourroyé sur le sens de^juii et de séte , en traduisant l'un par draps , et le second par soieries.
' Relations des ambassadeurs vénitiens ^etc^ tom. I**, pag. 359.
* Lettres et exemples de la feu royne mère , comme elle faisait trapailler aux manufactures, et fournissait aux ouvriers de ses propres deniers, par Barthélemi de Laflemas, art. 15. (Arch, cur, de FHist. de Fr., !■* série, tom. IX, pag. iSl.) u. 36
les laisser à la manufacture de Tours , qui avait déjà près Doiéaaoes d'uD sîècle d'existeuce , et à conclure, en dépit des do- Tours à Henri II. léances préscutécs par les fabricants à Henri H en 1544', Téraoignag« qu'cUc uc faîsait que croître et prospérer. On est encore iiliHUb^quJTe plus disposé à le croire quand on voit, en 1560, un pillard ^^"""sitie'! " envoyé pour châtier Tours, que les Guises croyaient leur être contraire, » faisant son compte de mesurer le veloux^ satin et taffetas à la pique% » et quand, en 1 577, on entend un autre ambassadeur vénitien rendant compte à son gouvernement de ce qu'il avait vu dans son voyage en France , dire que Ton faisait à Tours nombre d'étoffes de soie , bonnes et belles, et qu'elles se vendaient moins cher qu'en Italie, >'ouTeii«i à Naples, à Lucques, à Venise*. Je dois, cependant, faire i fabricants rcmarqucr que 1 année précédente les fabricants de Tours
États gcné- *,. ,. jE, // im*ii
deBiois, S étaient plaints aux Etats généraux de Blois de la concur-
dvelées en i /• • • i » • i •
IM8. rence que leur faisaient les Lyonnais, plaintes renouvelées
en 1 588 , qui indiqueraient que si la fabrique de Lyon était
en voie de prospérité , celle de Tours ne lui ressemblait pas
sous ce rapport*.
Prospôriiê Qu'il existât à Tours ou à Lyon, un pareil état de prospérité,
constante du ^ • i» ^ • • r f 7
commerrt d'iin- jolut aux droits d entrée qui pesaient sur les produits des masoicries italien- nufacturcs italicnucs , aurait du, ce me semble, ruiner le
Des, nonobstant
la productioo de commcrcc d'importation que nos voisins faisaient avec nous ;
nos fabnques. ^
cependant il ne parait pas qu il ait éprouvé une notable diminution. Les étoffes d'Italie avaient toujours la vogue, et
aux raux renouvelées en
' Congrès scientifique de France, 15* session, tom. 1", pag. 508.
■ Histoire de testât de France , par Régnier , sieur de la Planche. Paris, Techcner, 1836, in-8% tom. I", pag. 334, 235.
» Relat, de» ambassad, vénit,, tom. II, pag. 306-308. Cf. le Theatie français, cU:., sign. XXI. iij. recto, col. 2.
* Congrès scientifique de France, 15* session, tom. I*', pag. 508.
nos rois, qui auraient dû montrer le bon exemple en em- Auiieu ployant des ëloffes de soie fabriquées en France , ne se fai- manufactures, saient pas le moindre scrupule de s adresser à des étrangers, sema des marqui , selon toute apparence , vendaient des marchandises fa- et leur accordent
-t • f % t ^t • • ^^ franrliises de
briquées dans leur pays. Cest amsi que nous voyons, en droits. <538, François P' faire délivrer «à Galliot d'Âllebranque , marchant flourentin , pour son payement des draps , toilles dor et d'argent et de soye, » la somme de 11 610 livres 17 sous*. Ayant acheté d'un autre nommé Emmanuel Riccio, des perles pour une somme de 4894 écus au soleil , il lui permettait de faire entrer dans le royaume jusqu'au nombre de deux mille trois cent quarante-sept pièces de velours de toutes couleurs, tant cramoisi qu'autre, drap de soie de la manufacture de Gênes, sans payer l'impôt de deux écus par pièce'. L'importation d'une telle quantité de soieries ajoutée à la Énorme
I tf«i« 91- consommation de
production de nos fabriques, ne peut s expliquer que par soieries en France rénorme consommation qu'en faisaient nos ancêtres au xv!"" siècle, non-seulement dans des occasions d'apparat, comme nous l'avons déjà vu bien des fois, mais dans le cours ordinaire de la vie. Au dire d'un économiste qui écrivait sous Charles IX , avant ce prince « on ne voyoit point tant de licts de drap d'or, de velours, de satin et de damas , ny tant de bordures exquises , » toutes choses qui n'avaient pas peu contribué à élever le prix de l'or et de l'argent. « La dissipation, ajoute l'auteur que je viens de citer, la dissipation des draps d'or, d'argent, de soye et de laine, et des passemens d'or et d'argent et de soye est très-grande; il n'y a
* Extraits des comptes de François P'f dans les Archives curieuses de t Histoire de France^ i'* série, tom. III, pag 94.
" Uidem.
chappeaU) cappo? manteau, collet, robbe^ chausse, pourpoint, Juppé, cazaque, coUetin ny auti*e habit, qui ne soient couverts de l'un ou de l'autre passement, ou doublé de toille d'or ou d^ai^ent. Les gentilshommes ont tous or, argent, veloux, satin et taffetas; leurs moulins, leurs terres, leurs preï, leurs bois et leurs revenuz, se coulent et consomment en habillemens, desquels la façon excède souvent le pris des estofles, en broderies, pourfileures, passemens, (ranges, tor* tis, canetilles, recameures, chenettes, bords, picqueures, arriere-poins, et autres pratiques qu'on invente de jour à Quantité autre*, » etc. Avec une pareille profusion, à laquelle Tar- TrrtêT/vt'^ur ticle 100 de l'ordonnance d'Orléans, 1560, avait pour but "en'iMT^'pâr de porter remède*, il ne faut plus s'étonner de ce que dit Pierre de l'Estoile, d'un festin donné en 1577, par Henri III, au château de Plessis^lez-Tours, où les convives , vêtus de vert, furent servis parles dames en habits d'homme de même couleur, qu'à cet efTet il fut levé à Paris et ailleurs pour Énorme soixaute mille francs de soie verte', et l'on sera tout disposé à
Henri II!
consommation
de soieries en croire uu ambassadeur vénitien écrivant, à la date de 1546,
France en i 546 .
• DUcourt sur Us causes dt textremt cherté qui est au/ourd'hui en France, etc. (1S74), dans lc« Jrek. eur, de tHist. de France ^ !•• série, tom. VI, pag. 44!.
• Becueil général des an^^nnes lois françaises, etc., par MM. Isambert, Decruty et Taillandier, tom. XW,V part., pag. 88.
• Journal,,, de Benrl ///, etc., édit. de mdccxx, in-8*, tom. !•*, f part., pag. 17. Voyes, SOT remploi de» oottumet de ooulenr Terte an moyen flge, cî-deatua,
tom. I", pag. i90-194 ; et la note 7 sur la V partie des Mémoires sur Vancienne cltepoUrie, édit. de MDccux., tom. II, pag. 56 , »7. On sait que le vert et le jaune étaient les conleort des fooa. Voye» Coup imil sur Us médailles deplomhy etc., par C. Leber, pag. 63 et suiv. Cf. pag. 151. Suivant le comte de Brienne {Mémoire», Paris, Ponthieu, 1828, in-8% tom. I", pag. 275), le cardinal de Richelieu, dégnisé en baladin , vint danser une sarabande dans la chambre d'Anne d'Autriche ; il était vêtu d'un pantalon de velours vert , avait 4 ses jarretières des sonnette» d'argent, et tenait en main des castagnettes.
que roD coDsotnmait en France une plus grande quantité de draps d'or qu'à Constantinople et dans presque tout le Levant.
A cette époque, si Ton peut ajouter foi au même diplo* imporutioDs mate, notre pays ne tirait de Venise que quelques caisses de Franca7a'^iHeu cristaux, des étoffes cramoisies, des bijouteries, des soies de Vicence, en tout pour soixante raille écus, somme qui aurait pu s'élever jusqu'à un million d^écus d'or, pour peu que la seigneurie ei\t pensé à suivre l'exemple de ses voisins , par exemple des Génois et des Toscans , qui £sdsaient des profits incroyables. « Leur travail, dit Marino CavalU, que je conti- Goût
X. \ n • t Ai*-i ««XL des FriDCJiii pour
nue a citer, est tout a fait du goût des Français, c est-^a-dire !«• étoffes peu
coûteuses et
qu'ils font des étoffes qui ont peu de prix et encore moins de légères. durée. C'est justement ce qu'il faut aux Français, qui s'ennuieraient à porter le même habit trop longtemps. Je ne suis pas au fait de ces choses-là ; mais il me semble qu'il serait bon de laisser fabriquer chez nous des satins et des damas de cette qualité. Si, par une raison quelconque, on ne voulait le permettre à Venise, on pourrait toujours le laisser faire aux fabricants des provinces : ceux-ci travaillant chez eux letn^ soies, ne penseraient pas à s'expatrier, et ils s'enrichiraient davantage, parce qu'ils dépenseraient beaucoup moins, et donneraient leurs étoffes à de meilleures coiidi* lions que les Bolonais , les Génois ; car ceux-là vont acheter k soie^à Vérone, à Vicence, à Padoue; ils payent les droits, les transports jusque dans leur pays, d'où ils portent en France les étoffes toutes faites *. »
Pendant qu'un Italien indiquait ainsi les moyens d'augmenter encore le tribut onéreux que la France pay^t à son
' Relations des ambetssadeurs vénitiens, tolïi. I^, pag. 2^6, 258.
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ile Bartliélemi /•»*i/i-iw«» r • •
Laflemat» homme était Barthelemi de LaiTenias , que son génie portait
lur le» moyrns / i • • i
lie ccs»«r de tirer EUX speculations commerciales, aux vastes entreposes manu-
de rétranger lc« ^ , ^ , ^ • / / • «n
suieries coosom. facturieres, et qui, après avoir été successivement tailleur, ta* pissier, valet de chambre du roi , avocat , contrôleur général du commerce, s'était fait écrivain. 11 adressa à Henri lY un long mémoire, dans lequel il exposait à ce prince le tort qui résultait pour le royaume d'être tributaire de l'étranger pour les étofles de luxe , et les moyens qu^il avait imaginés pour sortir de cette ruineuse dépendance ' : « Sire, disait La(Temas, ayant eu cest honneur que d'estre vostre domestique depuis trente ans passez, et vous ayant fait service en mon estât de tailleur' et varlet de chambre... la longueur du temps et le trafiq que j'ay fait avec plusieui*s marchans estrangers, m'a fait avoir l'expérience pour cognoistre le mal secret et caché qu'aporte en vostre Estât les draps de soye , toilles d'or et
' Règlement gênerai pour dresser les manufactures en ce royaume ^ et couper le cours des dras de soye et autres marchandises qui perdent et ruinent C Estât : avec Pexlmit de l*advis que messieurs de t assemblée tenue à Rouen ont baillé à Sa Majesté^ que Centrée de toutes sortes de fil c^or et chargent et de marchandises de soye et laines manufactU" rées hors ce royaume , soient de/fendues en iceluy ; et d^oster les imposts sur les laines et soies escrues : ensemble le moyen de faire les soyespar toute la France. Paris, Qaude de Monstreuil et Jean Richer, 1597, iii-8«, de 28 feuillets. M. Weiss, qui a consacré à Barthélemi de LafTemas un mauvais article dans la Biograplùe universelle ^ tom. XXIII, pag. 148, col. 2, et 119, ne cite pas cet ouvrage, non plus que le Recue'd présenté au roy^ de ce qui se passe en P assemblée du commerce^ au Palais à Paris, etc. A Paris, chez Pierre Pautonnier, imprimeur du Roy, 1604, in-8'.
' £n attribuant à Isaac de LafTemas, fils de Barthelemi, une qualification qui avait appartenu au père, M. Weiss s*est donc trompé, comme il s'est encore trompé en renvoyant aux Mémoires de TÉtoile, année 1606. L'anecdote rapportée dans la Biographie universelle, pag. i 19, col. 2, en note, ne se trouve pas dans le Journal de Éenry IV ^ mais dans un recueil publié à la suite du Journal de Henri III , édir. de k.doc.xi.iv., in-8^, tom. IV, à la pag. 560; encore Lafïelnas n*eat-il nommé que dans une note de l'un des éditeurs, qui aurait dû se contenter de risquer une conjecture sans y ajouter une injustice.
causes au pays soieries étrangères.
d'argent et autres marchandises venant des pays d'Italie, de Flandres , Angleterre et autres lieux ; et pour cest effect , en ayant communiqué à plusieurs personnes , c'est chose trèsvéritable que si le cours de ces abus estoient retranchés , ce seroit une espèce d'actions de grâces envers Dieu des bénédictions qu'il a tant départies en vostredit royaume, » etc. L'auteur vient ensuite à parler « des monopoles et malheut*s ii parie
/ -t t 1 i« j» d« malheurs rt
que nous ont apporte les draps de soye, d or et d argent, et des dommages autres telles marchandises venant des pays estranges, » et il p^T^ ajoute : « Lesdites soyes , toilles d'or et d'argent qu'appor tent les estrangers ont enlevé les cens et cinq cens mil escus à la fois, qui leur ont servi à faire le fond des affermes et grands partis , lesquels ont ruiné et ravagé toutes les provinces du rovaume il semble que lesdits fermiers ou ceux piaimcs
" ^ de LafTemas con-
qui ont inventé les douanes à Lyon, ont prédit ou désiré le ^^, »" fermiers
ou inveoteurs des
malheur de la France : ils donnoient à entendre qu'il en douanes à lj»
viendroit deux ou trois cent mille escus à son domaine; mais
ils ne disoient pas qu'ils les prendroient dans sa bourse ou
eq celle de ses pauvres subjets ; et par le moyen de ces ruses
et inventions, de chasque cent mil escus qu'ils donnoient
au roy, ils en tiroient dix millions hors de la France '.
' Dans un autre opuscule de LafTemas uon moins curieux à consulter, cet économiste assure qu'annuellement il sortait du royaume huit millions d*écus, et plus de deux millions d*or , de Paris seulement , pour achat de soies manufacturées et écrues. Voy. la Façon de faire et semer la graine de meitriers... et nourrir les vers à soye au climat de France , etc. A Paris, par Pierre Pautonnier, 1604, in-S*», de 39 pages, pag. 31. D*un autre côté, Olivier de Serres, traitant de la cueillète de la soj-e, pour la nourriture des vers qui la font, parle a de la valeur de plus de quatre milions d'or , que tous les ans il en faloit sortir (de France} , pour la fournir des estoffes composées de cette matière, ou de la matière mesme, afin de la manufacturer dans le royaume. » [Le Théâtre d'agriculture, etc^^'MevL, ch. xt. A Paris, an xrr [1805], in-i", tom. II, pag. Ml, col. I.) Enfin, suiyant Palma Cayet {Chronologie septc-
on.
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Retenu ((.Songez, s'il vous plaist. si la douane qu'a estably le duc
de la dou^e «•« j « • \ i • i
saroie à la Saie de Savoie a la Suze, aux frontières de son pays, qui luy vaut
k la fin du xvi* ' ^^^ ' / -^
si^ie. tous les ans grand nombre de deniers à cause des draps de soye, toilles d'pr et d'argent et autres telles marchandises qui viennent à Lyon, je vous laisse à penser s'ils apportent les deniers d'Italie pour payer ladite douane, et si ce ne sont pas les deniers clairs de la France. » Grand nombre Âprès avolr attribué à l'usage des draps de soie et autres
de marchands de * . «J r
en fÏ^ tissus étrangers , la pénurie des finances , lAffemas continue
ainsi : u Exemple de ce que dessus, à sçavoir que tous les
marchans qui trafiquent en draps de soye par toute la France,
qui sont en §^and nombre, tesmoin en la ville de Paris Ton
a veu qu'il n'y avoil que cinq ou six marchands de soye tra-
fiquans à Lyon , et à présent ils sont un nombre infini, et
toutes les villes de France ainsi munies desdits marchans de
soye, ils sont comme facteurs ou commis de ceux qui nous
envoyent lesdits draps de soye d'Italie, u etc.
Graniic quantité Viciit cusuitc uuc Uradc contre le grand nombre de passe-
** w,n- ^ÙZVn^ roents d'or el d'ai^nt fabriqués à Paris et ailleurs, au gi^^d
Franc*. dommagc des finances du pays, sans compter que ce sont
choses dont l'usage devrait être limité aux rois et aux princes,
ce qui n'a pas lieu faute d'un bon règlement de police , que
l'on pourrait fafre avec celui des étoffes de soie.
de nÏ!l;:5on " Q"'^° prenne exemple, s'écrie l'auteur, aux bas de soye
dësotlnF^ncê! ^"* vîenncnt tous les ans en France : il se trouvera plus de
cinquante mil personnes qui en portent, plus tost moitié
davantage que moins. Quand ils ne cousteroient que quatre
Miré, etc. , Uv. U, ann. i599. A Paria, m.d.cv., m^-, fol. 94 verso), le chiffre de l'argent traiaporté en pays étrangera pour achat de Mieriet, détoffes d'or et d'argent, avait été estimé à pkia de six milUons dW par an.
escus Tun portant l'autre , et chacun en peut user quatre paires par an, cest article seul monteroit à huit cent mil escus; et qui le pourroit sçavoir au vrav, il s'y en trouveroit davantage ^ Or est-il que si les bas de soye reviennent à une Laffemai si ^ande somme de deniers tirez hors de la France, les wîîïitiLi'd» draps d'or et d'argent et de soye reviendront à vingt fois «>î3*ïiî^ fo» davantage, ayant esgard au grand nombre qui s'en porte p*"^**par toute la France, tant grands que petits, jusques aux bourgeois , bourgeoises et autres qui en sont ordinairement veslus, au grand préjudice du public... »
LafTemas dit ensuite avec raison que , si les princes ont n démontra besoin de tissus précieux , on peut les fabriquer en France , *fJ^î^er dn * et tirer à cet effet des soies écrues de la Perse et du Levant cTf^I^. en échange d'autres marchandises, v outre ce qu'avec le temps il se plantera parmy la France des meuriers pour nourrir des vers à faire la soye; » et à ce propos il cite les plantations récentes du Languedoc , de la Provence et de la Touraine , puis les fabriques de bas de soie et d'estame qui existaient depuis quelques années à Dourdan.
LafTemas continue ensuite à développer son système et à démontrer les avantages qui résulteraient de sa mise en pratique : « 11 y a, dit-il dans le cours de ses démonstrations, Phmtet
de Is BoblflMA et
de la noblesse et autres qui se plaignent et remonstrent que de la bow^eoisie les draps de soye et toille d'or et d'ai^ent les ruynent, et rén^Séf!^ qu'ils ont fait plus de despense depuis trente ans que leurs Sdrl^di^T^"^ prédécesseurs n'en avoient fait depuis trois cens ans, et ^ *^ plusieurs bourgeois et autres en disent de mesmes, en partie
* Antoine de Montchretien élève ce cbiflre à plnt d*im millîoB d*écvt. Voyes Traité de tigeomomie politique ^ etc.» Ut. I**, ch. i", pag. 101.
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à cause de leurs femmes à qui ils ne peuvent retrancher les habits 9 et si en veulent faire tous les jours davantage. »
Après avoir parlé des serges , <r pour les draps de soye,
dit-il 9 il s'en peut faire en plusieurs villes de France, et ainsi
qu'ils ont commencé en la ville de Tours et Lyon il y a
Mattre longtemps; mesmes en la ville de Paris il y a un maistre,
*'^mmi*hSî!ît' nommé Godefroy, qui fait toutes sortes de draps de soye^
oa^mrenwie. j^jjj^^ j»^j, ^^ d'argcut , ct saus uul doutc en fera des plus
comneBMiaent bcUcs qu'il cu viut jamais des pays estrangers. En la ville de de soie de Mont- Montpellier, depuis trois ou quatre ans, ont commence a faire des velours, satins, taffetas et autres marchandises de soye, qui donne à cognoistre la facilité à un chascun, » etc. Tel est Topuscule dont nous n avons donné par extrait et analyse que la partie positive qui se trouve dans le préambule. Elle suffit pour notre dessein , qui n'est que de faire l'histoire des progrès si lents de la fabrication des étoffes de soie chez nous, où elle rencontrait des obstacles sans nom- Ruine bre. Par exemple, la manufacture d'Orléans, déjà ébranlée de «oimes d»or- par Ics gucrfes civiles dont cette ville fut le théâtre en 1 585, acheva de crouler, minée par la malice des marchands italiens ou de leurs coitespondants français , qui jetèrent dans la chaudière de teinture des pauvres ouvriers un pot de résine ou de poix , et g&tèrent toutes leurs soies ^ D'autres
EntreprUes foîs OU s'attaquait aux plantations de mûriers, et les revende iamaWeiiiaore ^ * ^ contr* la culture dcurs dc soierics étrangères allaient répétant aux oreilles
et rindttstrie de ^ *^ ^ *■
la soie des grands qui se montraient disposés à favoriser cette culture, que c'était peine perdue, le sol et le climat de France
* Lettres et exemples de la royne mere^ etc., dans les Arehix'ts curieuses de l*JIh tolre de France, !'• séri^, tom. IX, pag. 133, 134.
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n'y étant pas propres * : là-dessns, comme le fait observer Isaac de LafFemas , fils de Barthëlemi , a le menu peuple , ignorant Futilité que ce nouveau plan pouvoil luy apporter, sembloit se roidir contre un si grand bien et mespriser le juste poids de ceste entreprise*, »
Toutes ces difficultés cependant ne devaient pas rebuter un roi qui était si digne de comprendre LafFemas et Olivier de Serres'. En 1595, il faisait un édit pour promettre et ga- Édit rantir aux fabricants de Tours la stabilité de leurs manufac- fa fubri^p'^de' tures de draps de soie , qui devaient être faits par imitation de ceux des villes étrangères où cette fabrication avait lieu ^, et huit ans plus tard, il s'était élevé à Paris, au logis de Ateliers la Maque'et ailleurs, des ateliers où Ton fabriquait les étoffes Mal^ef et «utn-s de luxe et le fil d'or destiné à les décorer. Un Français en- " îS^ÇSbiiesT " treprenait à Troyes en Champagne une manufacture de satins t*^°*
* Lettres, etc., pag. i25.
' L'Histoire du commerce de France^ etc. (m. dc. -vi), dans les j4rcfi. < «r. de PHist, de Fr., !'• série, lom. XIV, pag. 412,
' Voyez, sur les rapports qui ont existé entre le grand roi et le grand agronome, l'éloge de celui-ci par François (de Neufchâteau), tora. !•', pag. xxxiij et suivantes, du Tiudtre tt agriculture^ édit. de 1803, et, pour ce qui concerne Tintroduction du mûrier et la récolte de la soie en France, Y Essai historique sur Véiat de V agriculture en Europe au seizième siècle, pnr Grégoire, dans le même volume, pag. cxlvj, cxlvij.
* Congrès scientifique de France, i5* session, toni. I**", pag. 509.
' Ce logis faisait partie de l'ancien hôtel d* Anjou, situé rue de la Tixeranderie. Voyez Histoire et Antiquités de ht ville de Paris, par M* Henri Sauvai, liv. VII, tom. II, pag. 76.
Voici en quels termes Palma Cayet rend compte de rétablissement de la manufacture dé rhôtel d'Anjou : c ... Sa Majesté envoya quérir des ouvriers excellents, par le moyen desquels se peust conduire un tel artifice. Les sieurs du Bourg père et fils, excellens en cest art, prirent ce courage de quitter leurs pays, afin de venir estre habitans de Paris, et furent logez dans la Maque, par le commandement du roy (maison disposée et propre à cela). Us font des pièces exceUenles en rehaussemens de fil d'or et d'argent , draps d*or et d'argent, toilles d'or et d'argent, d'or frizé de toutes les façons, avec une naîfVeté tant des estoflès que des
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dits de Bruges et de damas capbarts', et un homme qualifie et bien appuyé proposait de planter des mûriers en Provence et d'y établir cent ateliers destinés à la fabrication des velours de Milan , des satins de LucqueS| des damas de Gènes , « et autres des plus exquises, et outre ce toutes sortes de rares et précieuses manufactures du Levant , soit camelots . ou tapis de Turquie, toilles et autres ouvrages de cotton, et ce par les trois principales villes de la province, Arles et Marseille*. » Laflemas, à qui nous empruntons ces détails, ajoute que devis et traités, tout était prêt, et qu'il ne restait qu'à les sanctionner et les faire exécuter ; mais il nous laisse ignorer quelles suites eut ce vaste projet. Soieries Ailleurs, le même écrivain mentionne les satins façon de
en 1603 |]L d m Gêiies fabriqués à Paris, en 1602, par des ouvriers français,
ouvriers français. . ^ . . . > \t / /v* m i*
qui faisaient aussi toute espèce d autres etotles, d Italie et d ailleurs , a si bien , dit-il , que la majesté du roy en a eslé salisfaicte, comme plusieurs princes et seigneurs qui y estoient presens'. » Suivant toute apparence, cet^se rap{)orte Témoignage* à Tbôtcl OU logis de la Maque, où Henri IV serait allé faire
d*intérét donnés . , ^^ • <%•%
par Henri TV Une visitc accompague de sa cour. Quoi qu il eu soit, nous
aux manofaaiires . . i i». / • 1.1 • ^ i»- t •
anciennes et non- avous ICI uuc prcuvc dc 1 lutérct qu il portâit a Imdustne des étoffes de soie et aux manufactures nouvelles, tout en
estofTun>s, tellement qu'aux damas figurez, satins et autres ouvrages, il semblerok que les couleurs qui y esclattent sont toutes choses naturellement procréées, comme elles apparoîssent, tant est l'indastrie nalfve et subtile de leurs tissus, s etc. (Chronologie septénaire, etc., \v9. VI, ann. 1603, fol. 408 verso. Cf. liv. VII, ann. 1604, fol. 449 recto.)
' Recueil présenté au roy, de ce qui se passe en rassemblée du commerce à Paris, etc., art. 22. (^rch, cur. de ntist.de Fr,, 1" série, tom. XIV, pag. 232.)
■ /hid., art. 20, pag. 230. Cf. art. 6, pag. 233.
* Httres et exemples de la feu rojne mère, etc., dans les Jrch. cur. de niist. de jPr., !*• s^rie, toi|». IX, pag. 131
soin-iM.
continuant à soutenir et à protéger celles qui existaient déjà \ Cet intérêt devait se manifester bientôt d'une ma- constructioD, uière plus efficace par la construction , sur les terrains du ^^n^J^e^àe Parc royal des Tournelles, d'un vaste bâtiment destiné à des manufactures ; elle fut entreprise au commencement de Tannée 1G04, et terminée avant le milieu de Tannée suivante* : f< Ayant délibéré, dit le roi dans ses lettres patentes de juillet 1 605 confirmant les contrats faits à divers de la place Royale, pour la commodité et Tornement de nostre bonne ville de Paris , d'y faire une grande place bastye des quatre costez , laqueUe puisse estre propre pour ayder à establir les manufactures des draps de soye et loger les ouvriers que nous voulons attirer en ce royaume, le plus qu'il se pourra..., avons fait marquer une grande place vis-à-vis du logis qui a esté basty depuis peu par les entrepreneurs des manufactures*, » etc. Le nouvel établissement tenait tellement au cœur du bon roi , qu'il écrivait à Sully : « Je vous recommande la place Royale. J'ay apris par le controlleur Donon
' On voit la preuve de ce que noua venons de dire, dans ce qui se passa à Tours le 23 juillet 1604. Sur de nouvelles réclamations des fabricants de soieries, le lieutenant du gouverneur fit assembler le corps de ville et les maîtres ouvriers en soie pour convenir du nouvel établissement que Sa Majesté voulait et entendait avoir lieu dans sa bonne ville de Tours ; les fabricants et le corps de ville se mirent d'accord , et le règlement fut adopté , malgré lavis contraire et la vive op* position des marchands et débitants d'étoffes de soie étrangères. On peut lire dans le mémoire de M. Champoiseau la délibération prise à cet effet ; elle fait connaître la position et les procédés de la fabrique de soierie à cette époque , ainsi que les mesures prises par le roi pour fournir du travail aux pauvres habitants de Tours et donner une nouvelle activité au commerce de cette ville. Voyez Congrès scient tlfique d^ France , 15* session , tom. 1*% pag. 509.
*• Chronologie septénaire^ etc., liv. VU, ann. 1604, fol. 448 recto.
* Arch. nat., section judiciaire, ordonnances de Henri lY, vol. V, coté XX, fol. 264 recto. — Dictionnaire administratif et historique des rues de Paris et de ses monuments ^ par Félix et Louis Lazare. Pjiris, 1844, in-8% pag. 692, col. i.
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qu'il se trouvoit quelque difficulté avec les entrepreneurs des manufactures pource qu'ils vouloient abattre tout le logis ; ce n'est pas mon advis , et me semble que ce seroic assés qu'ils fissent une forme de galerie devant ^ qui auroit la face de mesme le reste \ »
Entrepreneuis Eu 1 606 y ces bâtimeuts dc la place Royale étaient achede soie anobli» ves^ Ics mcticrs des ouvriers en soie y fonctionnaient , et les
en 460$. , »%,/»• i me •
entrepreneurs Sainctot, Camus , Parfaict et le Magne avaient
été anoblis '. Ils auraient pu craindre de manquer de ma»
tière première , si le roi n'avait point également porté son
attention du côté de la culture du mûrier et de la produc-
Henri IV tiou dc la soic ; mais rien ne lui échappait. Dès l'année 1 599,
duction da soie- il avait, sur la proposition de Barthélemi de LafTemas et à
eacotange la la poursuitc dcs marchauds et ouvriers en soie de la ville de
mûriers. Tours, prohibé l'introduction des soieries étrangères', et il ne
* Mémoires ou ctconomies royales tTestaty etc., tom. III. A Paris, chez Augustin Courbé, K. Dc. Lxn., in-folio, pag. 111.
* V Histoire du commerce de France^ etc., dans les Arch. cur, de PHist. de Fr , !'* série, topa. XIV, pag. 412. Si Ton veut se rendre compte des titres de ces industriels à la haute favenr qu'ils reçurent en cette occasion , il faut recourir à Uk pag. 30 du petit traité de B. de Laffemas intitulé La Façon de faire et semer la graine de meuriers, etc., art. Mérite des entrepreneurs des meuriers et manufactures de soje.
On lit Tépitaphe suivante dans nn recueil conservé à la Bibliothèque nationale : c Ci gist noble homme Qaude Parfait, vivant IHin des marchands ajant eu charge de S. M. Henri 4*°* pour i'establissement des manufactures d'argent et de foje, leq. deceda le ... jour d'aoust 163., après avoir servy U ville et le public ; et dame Marguerite Perroches, sa femme, laquelle trespassa le.... » Epitaphes de Paris ^ tom. IV, pag. 568, art. Saint-PauL
De Thou ne nomme que le seul Sainctot comme ayant eu charge de Henri IV pour rétablissement des manufactures de soieries. Voyez Jac. Aug. Thuani Histor. sui temp,^ lib. CXXIX, cap. xm, ann. 1603; edit. Lond., tom. VI, pag. 170.
* Chronologie septénaire, etc., ïiv. Il, ann. 1509, fol. 94 verso. — Congrès scientifique de France, 15* session, tom. !•*, pag. 508. Cf. Thuan.,lib.CXXLII, cap. X ; tom. V, pag. 838.
cessait de favoriser la plantation du mûrier dans le royaume^ associant le clergé à cette mesure ^, ainsi que Vavaient proposé les fabricants de Tours aux États généraux de 1 576 et de 1588% et l'exhortant à y tenir la main ^ surtout dans le but de vaincre les préjugés populaires contraires à cette nouvelle culture. Elle s'étendit assez rapidement dans les généralités de Paris , d'Orléans , de Tours, de Lyon et de Poitiers; toutefois , le pays ne produisant point encore la quantité de soie suffisante aux besoins de la population, d'ailleurs les soieries étrangères continuant à entrer en France par contrebande, on fut obligé, l'année suivante, de céder aux ouc prohibition réclamations des fermiers de la douane de Lyon et des ban- v^nni^^^^u. quiers italiens de cette ville , c'est-à-dire de revenir sur la
' Il existe on autre traité de LAffemas, intitulé Inslructîon du plantage des meurierj pour messieurs du clergé, avec Us figures pour apprendre à nourrir les vers^ etc. Paris, 1605 , in-4** , opuscule indiqué par Grégoire dans son Essai historique sur Pagri'culture f déjà cité, pag. cxWi, not. 3. S*il faut en croire Brunet (Manuel du Libraire, tom. III, pag. 111, col. i), les quatre gravures en bois de cet ouvrage se trou- Taient déjà dans le second de ceux-ci : Brief Discourt concernant la manière de nourrir les 'vers à soye^ et la tirer y avec figures et interprétation d'icelles, par J. B. le Tellier. Paris, Pautonnier, 160^, în-4" obi., avec six planches gravées par Phil. Galle, d'après Jean Stradan.— Jfemotivi et Instruction pour t établissement des meuriers, et art défaire la soye en France^ par le même. Paris, Jamet, 1603, petit in-4", de 32 pages.
* Congrès scientifique de France y 15' session, tom. I**, pag. 50 1« 502.
En 1470, le clergé s'était déjà vu associé à l'établissement de la manufacture de Tours, mais d'une manière qui dut peu lui sourire. Louis XI ayant ordonné la levée sur la ville d*unc somme de douze cents écus pour le logement et les ustensiles qui devaient être fournis aux ouvriers en soie qu'il avait fait venir ce pour y ouvrer de leur mestier et aprandre l'art aux babitans , » les monnayeurs et ser^ titeors de l'église de Saint- Martin de Tours se prétendirent exemptés de contribuer à cette taxe, et le cbapitre obtint des lettres du roi qui étendaient encore ce privilège. De là un procès qui s'engagea entre le cbapitre et la commune , mais dont celui-ci se désista à la vue de la bonne contenance de ses adversaires. Voyez Congrès scientifique de France , etc. , pag. 505, 507.
prohibition prononcée à la suite de l'assemblée du commerce tenue à Rouen, et Ton suspendit cette mesure jusqu'à ce que la France fût peuplée de mûriers et de graines de vers à soie , résultat qui paraissait en 1 606 en assez bonne voie , pour qu'Isaac de LafTemas pût dire : « Nos machines sont toutes dressées ; il n'est plus question que d'en faire jouer le coup*. »
Henri lY avait pris toute espèce de précautions pour assurer la vie aux établissements industriels fondés par lui : ayant institué une chambre du commerce et des manufactures, composée d'officiers et d'avocats*; « qui, dit un écrivain de l'époque, quelquesfois prenoient les advis d'aucuns marchands et artisans', lesquels peut-estre on ne suivoit pas, » il soumettait à cette chambre les projets qui lui étaient Chute adressés ; « et neantmoins , ajoute le même auteur, il en a
de» manulBctures , , i i • ^ o n* • / ^
établies cousté Qc grauds deniers a Sa Majesté , perte et ruyne a ses subjets, tesmoin les tapisseries de Bruxelles, à Sainct-Marcel, les toilles façon de Hollande à Mantes ^, les draps de soye et
* L'Histoire du commères Je France^ etc., pag. 411, 412. Dans la Façon de faire et semer la graine de meuriers^ publiée en 1604, B. de Laffemas, pariant de la def/ence des draps de sojre, dit c qa*il n*y a que trois ans qu*on les delTendit, et si tost après ils furent remis, » etc. Voyez pag. 31 , 33.
* Suivant les historiens du temps , les commissaires pour le rétablissement du commerce avaient été choisis par le roi, « tant de son Conseil que de ses Cour» Sotiveraines , de Parlement , Chambre des Comptes et Cour des Aydes. » Voyez Histoire de France et ,.. du règne de Henry llll, par Pierre Matthieu. A Paris, MDCV, în-4», liv. VI, !'• narration, ch. vi, fol. Î13 recto et verso. Cf. Jac, Aug, Thuani Histor. sut temp,^ lib. CXXIX, cap. xin, ann. 1603; edit. Lond., tom. VI, pag. 170.
* B. de Laffemas parle , dans Tun de ses opuscules, des a ouvriers «pii n*ont esté appelez k la cabale des estrangers » Voyez la Façon de faire et semer la graine de meurierSy etc., pag. 32.
^ On fabriquait aussi dans le château de la ville de Mantes , avec la permission de Sully, des crêpes fins façon de Bologne, tant crêpés que lisses, et de toutes
or de Milau au Parc royal j le plan et semence des meuriers blancs, la nourriture des vers à soye, fiUage et lerrage (lis, tirage) d'icelle, savon au pied de Chaliot, cuivre, assier et autres, dont auroient esté faits party par Sa Majesté, en partie commencez à exécuter, et dont aujourd'huy il ne paroit marque ne vestige*. » Je ne veux point m'arrêter à rechercher les causes qui amenèrent la chute si promple de la fabrique de soieries établie par Henri IV, « qui , dit Antoine deMontchretien, eust pu réussir à son contentement, au bien et à l'honneur de son peuple, si ceux-là sur qui Sa Majesté •
se reposoit de la conduite de ceste affaire, Teussent secondé, avec un jugement égal à son affection *. » Je constate seulement qu'au commencement du xvii® siècle, il ne restait que les manufactures de Lyon et de Tours, sans compter celles du midi de la France.
Sans doute leurs produits valaient bien ceux des fabriques Fourberies italiennes et flamandes , le cardinal de Richelieu le dit posi- de wieries m
, ^ 11» 1 France au milieu
tivement ' ; neanmoms nos ancêtres recherchaient ces der- du xw siècle.
sortes qui ne se faisaient auparavant qu'en Italie. Voyez Recueil... de ce qui se passe en Rassemblée du commerce^ au Palais^ à Parisy etc., dans les Arch. cur, de VHist. de Fr., !'• série, tom. XIV, pag. 223.
' Mémoire concernant les pauvres qu'on appelle enfermez,^ 4612. {Arch. cur. de CHist. de Fr., !'• série, tom. XV, pag. 265.)
* Traicté de Pœconomie politique ^ etc., liv. I«', ch. i, pag. 98.
* « .... on faict à présent à Tours des pannes si belles, qu'on les envoyé en Italie, eu Espagne et autres pays étrangers. Les taffetas unis qu'on y fait aussi ont un si grand débit par toute la France, qu'il n'est pas besoin d'en chercher ailleurs. Les velours rouges, violets et tannés s'y font maintenant plus beaux qu'à Gènes , c'est quasi le seul endroit où il se fait des serges noires. La moire s'y fait quasi aussi belle qu'en Angleterre ; les meilleures toiles d'or s'y font plus belles et à meilleur marché qu'en Italie. » Maximes d'État, etc., ch. ix , sect. vi. A Paris, de l'imprimerie de le Breton , mdcgi.xxv, in-8*, pag. 130.
Je saisis l'occasion de ce passage pour revenir sur le mot panne, que nous avons II. 38
niersy obéissant à ce penchaDt inné chez rhomme qui lui fait préférer un objet apporté de loin à celui qu'il a vu naître sous ses yeux : aussi les marchands de soieries, souvent français, mais qui contrefaisaient Taccent italien dans un but facile à comprendre*, ne manquaient pas d'annoncer leur marchandise comme venant d'au delà des monts ou de Flandre , tout en trompant autant sur la qualité que sur la provenance. Les uns vendaient comme étant tout de soie du velours tramé de filoselle, voire même de fil, et par le moyen de l'eau ils donnaient à l'étoffe plus de corps qu'elle n'en avait, manipulation frauduleuse pratiquée encore mieux sur les satins. Quant au taffetas, non-seulement on le traitait par l'eau , mais on trouvait le moyen de faire que celui à deitx fils semblât être de quatre, celui de quatre parût de six , celui de six de huit, celui de huit de douze, de sorte que, pour six aunes de taffetas à gros grains , tel qu'il devait être, il s'en
déjà vu, toixi. Ily pag. 206, iiot. 7, et pag. 234, et sur lequel je ne me suis pas sufjûsaniinent arrêté. Ce mot , ancien dans notre langue , car il figure déjà dans THistoire de saint Louis, de Jean de Joiriville (voir ci-dessus, tom. II, pag. 161), et dans le Roman de la Mose, tom. III, pag. 294, v. 2H99, ne parait pas avoir jamais si^mûé fourrure, sens que lui donnent Lantin de Damerey et Téditeur des Comptes de f argenterie, pag. 8, sans doute d*après Roquefort, Gioss. de la lang. rom.y tom. II, pag. 294, col. 2. Dérivé depannus, le terme en question était synonyme d'étoffe, et Ton nommait ainsi un certain drap que l'on fabriquait à Andresy , près de Poissy, et ailleurs (le Grand d'Aussy, F^ie privée des Français, tom. III, pag. 494, col. 2; Crapelet, Proverbes et dictons populaires , pag. 94). Pignore si déjà la panne répondait a la définition qu*en donne le Dictionnaire de rAoadémir, c'est-à-dire si c'était une étoffe fabriquée à peu près comme le velours ; mais quand il en fut ainsi, elle dut être affectée an même usage que les fourrures, dont on bordait surtout les vêtements. Panne était donc synonyme de bordure , de galon ; on trouve dans un inventaire que nous avons cité plus haut, tom. II, pag. 22S, Bot. 3, une housse de Velours bleu bordée de panne de soie blanche.
* Histoire des Français dts divers états , etc., par Amans-Alexis Monteil. Paris, 1847, grand in-8% tom. III, pag. 398, et not. 201, 202, pag. 603.
vendait dix pièces de faux. Les noms mêmes des étoffes aidaient à la fourberie , et beaucoup d'acheteurs , entendant parler de serge de Florence , de satin de Bruges , croyaient faire emplette de serge et de satin venus d'Italie et des Pays- Bas, tandis qu'ils n'avaient, en réalité , que des étoffes fabriquées à la feçon de Florence ou de Bruges*.
Toutes ces fraudes avaient cours en 1566, époque où Henri Estienne publiait son livre ; mais, comme on se l'imagine aisément , il s'en fallait de beaucoup qu'elles fussent les premières en ce genre. Sans remonter plus liaut que le ordonnant xii** siècle, ne voyons-nous pas Richard P' défendre à tous reiatire aux frau< les marchands de l'Angleterre d'étendre devant leurs bou-. des étoffes. tiques des étoffes rouges ou noires , des auvents ou toute autre chose de nature à fourvoyer la vue des acheteurs et à les empêcher de choisir du bon drap * ?
En Espagne, les marchands d'étoffes et autres denrées obligation
/• 1 1 ixmcji*i iraposcc en E$-
etaient tenus , par ordonnance royale , rendue a Madnd en i>agnc à ceux qui
. . oi> /»/> i\ii / ^m«j»t*" vendaient.
14db, confirmée a Tolède la même année, et a Madrigal en 1438, de vendre leur marchandise sur une table'. Ceux de Séville, aussi bien que les fabricants de soieries, ayant Défense
• • 1>1_ -L'iti ' .irf» • "■• ""* fabricants de
pris 1 habitude de les gommer, il fut pns par les jursrts un séviiie de gom-
mer les soieries.
* ^polog'n pour Hérodote, Ut. !•% ch. xvi.
' « Prohibitum est omnibus mercatoribus per totum regnum AngUc, ne quis loercator pnetendat seldœ sus rubros pannos vel nigros, vel acuta, Tel aliqua alla, per.qutt visus emptorum sœpe decipiuntur ad bonum pannum eligendum. » Âssisa de mensuris, etc., apud Roger, de Hoyeden., Annal, pars poster. {Rer, Anglic. Script, post Bôdam prœeipui, éd. M. D€l.y pag. 774, lin. 49.)
* a Item, que todo pano de oro, y seda, y de.lana^ y de lienzo, y de picote, y de sayal, y de xerga... sea tenido de io yender sobre una tabla. » Ordenantat rea^ les de CoitiUa, recopiladas y compuestas por el doctor Alpbonso Diaz de Montalvo, lib. V, lît. vn, 1. 2. [Los Côdigos etpanoles ^ etc. Madrid, 1847, in-4", tom. VI, pag. 408, col. 1.)
arrêté pour interdire une manipulation' qui avait pour but
d'augmenter le corps et le poids des étoffes , et non pas de
leur donner le brillant, invention attribuée à Octave Ney,
négociant à Lyon , au milieu du xvn" siècle*.
A Gènes. Malgré toutes les tromperies auxquelles l'industrie de la
^cîwnd^oude" soic donnait lieu , elle était comptée, dans les lois de Gênes,
^eTw^h^o'^è^îi au nombre de celles qu'un gentilhomme pouvait exercer
point a no > essr. ^^^^ perdrc sa noblesse : c'est qu'en effet cet art était la
source principale de la prospérité et du lustre de la repu-
Condition relevée bliquc*. Af Florencc , où l'industrie de la soie ne comptait
dMndnstrieU. pcut-êtrc pas de nobles parmi ceux qui s'y livraient, elle était
exercée par des gens à leur aise et même riches* : on re-
' < Otrosi, ordenamos, y mandamos , que ninguno de los dichos mercaderes, y oficiales, y personas de la dicha arte» no sean osados de engomar ningun pano de seda , ni vendello engomado en esta cibdad ; y porque en la dicha cibdad ay algunos |)anoa de seda engomados, démosles término para que. sean vendidos en très meses : y qae luego seau sellados , porque sean conoscidos , y de nuevo iio pucdan engomar otros panos de seda para se vender con ellos , o etc. Ordenancas de SeviUa^ etc. , ano de 1032, en folio, fol. 184 recto et verso , tititlo : De los Texedores de terciopelo.
* Storia universale, scritta da Cesare Cantù, vol. VII, epoc. viii. Torino, 1841^ in-S", pag. 68, not.
Auparavant on se contentait de faire passer les soieries par les mains des foulons. Le tissu qui ne leur était pas envoyé , portait le nom à^agnafus , adjectif dérivé du grec df^vospoç , i^ajrroç. On lit dans une vieille charte publiée par Snarès : « Necnon et in palliis pallium holosericum agnapkum auroclavum i. » Charta donationh anno a Chrîsto Nato CDLXXl, subscriptœ ^ etc., ad. cale. Fragm. libr. Tertull. de execr. gent. diis , Romse, mdoxxx , in-l", fol. 7 verso.
* Leg. nov. reip, Genuens., ann. 1576, part, i, cap. m ; apud Lûnig, Codex Italiœ dipioma liens, tom. II, col. 2158. Cf. Oloss. med. et inj. Latin., tom. VI,pog. 146, col. 2, V® Seataria,
* a Fu padre di Francesco Salviati... un... tessitore di velluti. Il quale... haveva... deliberato di volere... che Francesco attendesse al suo mestiero.... Ma il giovînetto... a cui dispiaceva il mestiero di quell' arte , corne che anticamente ella fusse esercitata da persone, non dico nobili , ma assai agiate , e ricche, » etc. Deiie Vite de* pih eccellenti pittori , etc. , da Giorgio Vasari , terza parte , seconde volume. In Bologna , m. dc. Lxin. , in-i*, pag. 77.
gardait en effet ce métier comme Tun des principaux; il avait ses armoiries particulières , représentant une porte de Armoiries gueules en champ d'argent. Telle était l'importance que Ion '^^'^ ^ieîS"'* ***^ attachait aux procédés de la fabrication de la soie , qu'au • xvi* siècle , un certain Ugolin de Bologne fut pendu dans sa Bolonais patrie pour avoir enseigné aux Modénois le secret des mou- ^^at^urg^uT L?" lins à tordre, inventés eu 1272 par le Bolonais Borghe- '*1i^'*à*^tord°r sano'. Chez nous, comme on l'a vu plus haut, les entrepreneurs des manufactures de soie furent anoblis par Henri IV, et sans doute ils ne quittèrent pas pour cela leur industrie.
Les étoffes de soie, d'or et d'argent, dont nous venons Nom» dctoffes d'esquisser l'histoire en Occident, principalement en France, nuilectTrEspendant la dernière période du moyen âge et la Renaissance, ***^"*'* sont celles qui avaient le plus généralement cours; mais, indépendamment de ces tissus, qui portaient souvent le même nom que chez nous, chaque pays en avait, pour ainsi dire, qui lui étaient particuliers, disons mieux, qui y étaient répandus avec un nom que Ton ne retrouve pas ailleurs. Ainsi les Italiens avaient Xaltobasso, sorte de velours figuré, la bavella^ Aitobasso. sorte de satin de Bruges, également appelé raso di ba\fella^ le *' ba^veîhT hisso ou bissino , sorte de toile de soie ou de lin très-fine , le bordo^ les broccame ou broccati^ terme générique par lequel on Bordo. désignait toutes sortes de drap d'or, aussi bien que le fil mé- cn7oj)rociau[no' tallique dont on l'ornait*, le broccateîlo^ qu'Antoine Ou-
^ Stor. univ. , scritta da Cesare Cantù, tom. VU , pag. 68, not.
' On lit dans les Ordonnances du rojr sur le faict de la police générale de son roy atone f en 1 578 : « L'or et l'argent fil , à sçavoir : le brocart le plus gros qui s'employe en broderie, l'once trois quarts d'escus et 5 sols ; spolin, qui est un peu meilleur, trois quarts d'escus et 7 sols 6 deniers ; soprefin , qu'on appelle à Milan brocart, trois quarts d'escu et 10 sols; le subtil, un escu. » Voyez Jrck. cur. de' tHist. de France, !'• série, tom. IX, pag. 212.
Cspiccîolii.
iirmesioo, ornic-
sino. Rasi'etta,
ritscid. Rici-'io,
riri'io soprrf
rircio.
Te1ettadiNa|>ol#
Alama .
Tela de uacar.
Anafaya.
Almexia.Adacar.
(^licud, ralicut.
Picote. Prima-
vera. Vrlillo.
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din traduit par toille ctor^ brocadel^ la capicciola^ qu'il rend par pou de sojre* ^ Yermesino j dont nous avons déjà parlé comme de Yormesino , la rciscetta, diminutif de rascia^ et qui n'est autre chose que de la serge de soie , de la sergette, le riccio^ velours ras différent du riccio sopra riccio, sorte de velours fort riche', comme sans doute du ricelhy nommé dans la Chronique de Rolandino ^ ; la teletta di Napoli^ ou gros de Naples, etc. Les Espagnols avaient V alama, sorte de toile de soie, d'argent, nommée avec la tela de nacar dans un tarif de Saragosse, en date de Tan 1675'; Yanafayuj étoffe de coton, plus tard de soie ; Yalmexia, que je trouve nommée dans la Chronique du Cid*, et qui n'est peut-être que le nom de la ville d'Almeria, devenu celui d'une étoffe précieuse; Y aducar, que le rédacteur de l'article
* Recherchei italiennes et françaises ^ etc. A Paris , chez Antoine de SommaTilIe , M.DC.LIII., in-4°, pag. 125, col. 2. Le rédacteur de la Continuation du Mercure français , parlant des vestes de brocatelle qne le Grand Seigneur donne aux ambassadeurs étrangers dans les cérémonies du baise-main, ajoute : « Cesie estofiCe est legei^ et faicle à grandes fleurs de soye, et quelque peu d'or et d'argent. » Voyez ann. 1611 , tom. II, folio 129reclo.
' Reeh, ital. et fr.^ pag. 153, col. 2. Cf. Gloss. med. et inf. Latin., tom. II, pag. 134, col. 3, vo Capezzus; et pag. 152, col. 1, v^ Capizolus Pannus.
' « ... due tunicelle , ed una pianeta , e piviale di broccato riccio sopra riccio , tessuti tutti d* un pezzo, senza alcnna cucitura , 9 etc. Vasari , DelU Vite de' pih eccellenti pittori, etc., seconda parte. In Bologna, MDCXLYin, in-4^, pag. 374-. P'ita . d'Antonio , e Pielro Pollaiuoli.
* Lib. I, cap. xm. {Mer. Ital, Script,, tom. VIII, col. 181, A.)
Il faut encore moins songer à rapporter au riccio le razel nommé comme synonyme de repostero dans un document de Pan 1485 {j4cta sanctor. Sept., tom. V, pag. 737, coi. 1, A), d'autant que nous y voyons, sans être obligé de recourir ailleurs, que c'était un drap de laine, et qu'il s'agit, non plus d'Italie, mais d'Espagne.
" Diccionario de la lengua castellana^ tom. I*', pag. 155, col. 2, au mot Alama, Cf. tom. IV, pag. 641 , col. 2, art. Nacar,
* Cap. ccxux , edic. de D. V. A. Huber, Marburg, Bayrboffer, 1844, in-8», pa^. 259.
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dans le grand dictionnaire de la langue castillane définit par « certaine toile de soie , d'espèce et de qualité communes , w mais qui parait avoir également servi à désigner une matière analogue bien qu'inférieure à la soie*; le calicud ou calicut^ dont le nom, après avoir été donné, de l'autre côlé des Pyrénées , à une étoffe de soie légère , originairement apportée des Indes orientales*, a passé chez nous à une toile commune de coton; le picote ^ que nous avons déjà vu, espèce de satin dont il y avait des fabriques à Mayorque*; iRprimai^ray ainsi nommée à cause des fleurs dont le tissu était émaillé, et qui se faisait à Séville * -, enfin , les Espagnols avaient encore le veliltoj toile très-fine , délicate et daîre, habituellement ornée de quelques fleurs de fil d'argent mêlées au tissu *.
* « Otrosi ordenamos. . . que ninguna... persona del dicho arte, no seati osados de tramar los dichos panos de seda que assi te^ceren , 6 fizieren texer , con hilo ni a]godoDy ni cadarço, ni aducar.,, salvo con seda que »ea pura, » etc. Ordenanças de SevUia, cdic. de 1632, fol. 184 recto, tît. De los Texedores de terciopelo.
* a É las duenas y donzellas usan otra tanta perdicion, con diferencias de trages y colores de sedas y panos acuchilfados , llenos de bocados de calicud 6 tafetan. » El Carro de l<u donas, de Fr. Francisco Eximenez, lib. II, cap. xxvi ; Yalladolid, por... Juan de Villaquiran , 29 de Julio 1542, en folio, fol. xix verso, col. 2. — 1 ... ZaragûeUes 6 valones largos, hasta palmo del suelo, de tela de ealicut raui blanca y delgada. > Diego de Colmenares, Historia de,., Segovia, etc. Madrid, por Diego Diez, 1640, en folio, cap. xlix, § xiy, pag. 623, col. 1.
* a Cada vara de picote de Mallorca de toda seda, à diez y ocho reaies. » Pw^mdtica de tassas, ano 1680, fol. 6.
* « Cada vara de médias telas que llaman primavera de SevUia^ a cincuenia y ocho reaies.... Cada vara de ornamcntos rica, à sesenta y cinco reaies. d Ibid.^ folio 7.
Salieron 4 la luz que los avisa , Vestidos de uns alegre prinutvera, Los dos hermanos de la Griega Belena, De yarias flores la cabeta Ilena.
D. Joseph de ViUaTiciosa, la Mosqueaf cant. m , oct. 4 , Madrid , por D. Antonio de Sancha, 4777, in-S», pag. 27.
* « . . . una cortina de tela de flores de oro , sobre campo carmesi , texido de
Je ne dis rien du Portugal, bien que je sois convaincu
que l'on trouverait dans les documents relatifs à ce pays des
détails de nature à prendre place en cet endroit de notre
Abondance travail. En eflFet, il est certain qu'après la découverte du cap
de soieries «^n ^ t i » i i
Portugal, surtout de Bonne-Esperance , les soieries abondèrent dans la patrie
à Lisbonne, * ^» , -- , > • i • • , ,
fin du moyen dc Vasco dc Gama , surtout a Lisbonne, qui parait avoir ete
âge.
un entrepôt de cette sorte de denrée, aussi bien que de draps d'or, à la fin du moyen âge*. De Thou, racontant Texpédition de D. Sébastien en Afrique, nous dit que les Portugais semblaient plutôt se disposer à aller à la noce qu'à la guerre, qu'ils pensaient uniquement à se faire un équipage magnifique et à se mettre superbement , enfin que les étoffes de soie étaient ce qu'ils employaient de moins précieux*; et le Mercure français enregistre , sous l'année 1 606 ', le retour des Indes orientales de la flotte d'Amsterdam chargée de soies et de parfums , et la capture qu'elle avait faite, près du Patan , d'un navire portugais , porteur de soies de la Chine, de muscade , avec quantité d'or et de pierreries. Étoffes En Angleterre, les étoffes qui ont passé sous nos yeux dans
de soie, d*or et - , , . . ., , . / / i
d'îérgent en An- la quatrième partie de ce travail , étaient généralement connues sous les mêmes noms et les mêmes désignations. ^C'est ainsi que dans les comptes de l'époque, on trouve des draps Velours. d'or noirs, blancs, verts, cramoisis, des velours sur velours, tissus d'or, et autres draps d'or et d'argent à fond de velours
hojuela de plata... unas cortinas de velillo de plata carmesi, » etc. Lub Munoz, Vida de la madré de San Joseph^ lib. FV, cap. ▼.
* Voyez ci-dessus, tom. !•', pag. 288, en note.
* Jac, Jug. Thuani Hist, sui temp.y lib. LXV, cap. viir, ann. 1578; edit. I-iond., tom. Ill, pag. 579.
* Tom. I", folio 12i verso.
OU de salin, des draps d'argent pourpres, d'autres bleus sur fond de satin broché \ d'autres enfin avec hachures sur fond de satin '. Il y est fait mention également du velours cramoisi de Montpellier, de velours noir, de velours noir diapré de blanc, de velours bleu figuré de tanné, de velours blanc, de velours blanc avec des taches noires ; de velours tanné , de velours bigarré , de velours à carreaux, de velours vert changeant , de velours à raies pourpres et blanches , de velours roux figuré , de velours cramoisi figuré avec du blanc*. On y voit du velours rayé de rouge, vert et blanc, et d'autre bleu et blanc \ du velours bleu à branches, c'est-à-dire, à ce que j'imagine, à ramages; du velours noir avec des taches blanches, du velours blanc branché, du velours pourpre : ce qui forme un catalogue assez considérable de variétés de la même étoffe*. Celui des satins se réduit presque à rien , et je ne vois, en fait de satin de Bruges, que du jaune *.
Les variétés de damas dont ces comptes nous révèlent l'existence , sont presque aussi considérables que les diverses sortes de velours : nous trouvons , en effet , dans la même garde-robe, des damas blanc, noir, vert, du damas blanc avec des fleurs de diverses couleurs , enfin du damas cramoisi et bleu avec des fleurs, moins cher que le précé-
Satins.
Damas.
' Theprlvy Purse Expences of K'm^ Henry the Eightk^ pag. 82, \ 33, 189. — The }Vardrobe Jccounts ofKing Edward the Fourih^ A*» t480. {Pritj Purse Expenses of ElizahethofYork, etc., pag. 116, 134.)
* The Wardl Ace. of K. Edw. IV ^ ptg. 160. Voyez rexplîcatîon tentée par l'éditeur, pag. 247, col. 2.
* The Ward. Ace, ofK, Edw. IV ^ etc., pag 116.
* nid.,j^g. 132, 136.
"^ I6id,, pag. 156.
* PnVj Purse Expenses ofEliialeth of York (November, 1 502), pag. 69.
Sarcciiet.
TImu , ii9»ue, tlisevr.
dent K Ainsi que le satin et le baudequin , le damas est souvent uniquement désigné comme étant de soie'.
Outre ces étoffes, que nous avons vues répandues sous le même nom dans toute TEurope, ou peu s'en faut, l'Angleterre en avait d'autres connues sous une dénomination particulière, telle que le sarcenet^j où il est facile de reconnaître le radical saracenus^ ou plutôt l'espagnol zarzahan''^ et le tissuy tissue ou tissewy qui, chez nos voisins, était une étoffe*, tandis que chez nous ce n'était qu'un ruban*, mot que l'on employait également pour désigner un étroit tissu de (il ou de soie\
* fFarii, j4cc. of K. Edw, IV ^ pag. 116.
* /^/W.,pag. 134.
* 0 Item una capa de sarcenet^ operata cum imaginibus. » Inventar. ecd. Eborac. ann. 1530 , in Monast. /inglic.^ vol. VI, part, m, pag. 1207. Cf. PrUy Pune Expenses of ElizaBeth of York , pag. 9, 16, 19, 22, 32, 34, 51, 54; TAe H'ar/iroèe jéccounts ofK. Ed^^ardir, pag. 116, 117, 124, 125, 129, 133, elc.
* Voyez ci-dessus, tom. I", pag. 369. Dans sa Vida del «tyw Tamorlan, Ruy Gonzalez de Glavijo parle d'an drap de soie, vandado a vandas élanças é pvietas ê amarU/as, que parescen sarsani. Voyez lV*dit. de M.DCc.Lxxxn., pag. 161.
* « Anno Domini mccccxxix., domina Margareta , dacissa Clarenciœ... obtulit etiam unum vestimentum integnim... de panno tissev^^s vulgaritcr nuncupatum, in quibus auri pretiosa nobilitas, gemmarum pulcbritudo , et curiosa manus artificis stuporem quendam inspectantium ocuHs reprasentant, » elc. Nomina bene^ factorum abbatiœS. Albini^ in Menait. y4ngiic., tom. II, pag. 222, col. 2. Cf. /«ventar. omn. jocalium,., ad eecl. Ebor. pertin,, etc. (1530), ibtd , vol. VI, part.iri, pag. 1207, col. 1 ; et lavent, ofthe churck-uten s'ils of the cathedral of Peterburgfij on the 30 of November 1539. [T^ie Hist, of thc Church of Peterburgh, etc., by Symon Gunton, pag. 59, 66.)
^ Voyez le Glossaire de du Gange, aux mots Tessutîiu , Tessutus, Tissutus, Terus; tom. VI , pag. 563 , col. 2, et 572, col. 3.
And thas syr Gawane )>e gay, dame Gnyenour he ledis, lo gret^ ande gyde, fijt glemet fttlle gaye ; Witlie riche rebanes reverssede, wbo y righte redys, Rayled« w' rubes, one royalle arraye, etc.
The Awntyrs of Arthure, $t. n, t. 4. (Sjr Gawajrne, elc, by Sir Frédéric Madden, pag. 96 )
Cf. Closs. med. et inf. Latin., tom. V, pag. 607, col. 2, v'* Reband ^ Bebanus , pag. 768 , col. 1 , vi' Hiband, Âibans, Âibanus; et pag. 8f3, co). 3, v« Bubaaus,
iiiund
Enfin on connaissait peut-être déjà, de l'autre côté de la Manche, l'espèce de brocatelle appelée tinsely d'un mot fran- xinsei. çais qui indique de petites parcelles de feu comparables à l'éclat de cette étoffe*.
D'où l'Angleterre tirait-elle ces divers tissus ? D'abord di- Piovenaucrectement de l'Orient comme les autres pays de l'Europe. ^'
En effet, le commerce des Anglo-Normands était très-étendu, Extension à en juger par les termes dont se sert Matthieu de West- "iU^liîSo'r- ^ minster, qui dit que les vaisseaux de la Grande-Bretagne apportaient de toutes les parties du monde les objets les plus précieux : « Les Pisans, les Génois et les Vénitiens, ajoute-t-il, fournissaient à l'Angleterre les perles de l'Orient, ainsi que les saphirs , les émeraudes et les escarboucles ; l'Asie fournissait les riches soieries et la pourpre', » etc.
Un écrivain plus ancien , Guillaume Fitz-Stephen , qui a fait une description de Londres sous Henri II ou Richard Cœur de Lion, c'est-à-dire entre 1170 et 1182, après avoir dit que les marchands de tous les pays qui sont sous le ciel apportaient dans celte ville leurs productions , rapporte que
' Il y avait du siglaton et du samit étlncelé. Voyez ci-dessus, tom. I", pag. 233. En {344, Henri III donnait l'ordre de faire, pourPéglise de Westminster, un dragon en forme d'étendard, d'un samit rouge, partout eV/nc^/e d'or, qui ubique sit auro fxtencellatus. Voyez Excei-pta kistorica, etc. London: printed by and for Samuel I
Bentley, h. dccc. xxxi. , ia-8*^, pag. 404. Voyez encore, pour ce qui concerne les |
étendards en forme de dragon , ci-dessus , tom. II , pag. 135 , en note; et Reiro^ spective Review, ncw séries, vol. I, pag. 94.
' «0 Anglia!... naves Tharsis tuis navibus comparari non poterant, portantibus aromata et universa preciosa per quatuor orbis rlimata... saphirum, charbunculum, et smaragdum, de Paradisi derivata fluminibus , tibi Pisani , Januenses el Veneti transtulerunt. Tibi in bisso et purpura Asia, in cinnamomo et balsamo Africa , in auro Hispania , in argento Germania servierunt. Tibi de tua materia vestes pretiosas, tua textrix, Flandria texuit. » Flores fàstoriarum, etc., sub ann. 1365. Londini, ex ofBcina Thomse Marshii, anno Domini 1570, in-fol., pag. 340, 341.
la Chine y vendait des vêtements de pourpre , ce qui doit
s'entendre , selon moi , des soieries que les Italiens allaient
chercher en Orient pour les apporter ensuite en Angleterre '.
Importation Ccttc branclic de commerce resta longtemps entre les mains
en AngleteiTe de .
•oieriesdeLuc Je cc pcuplc ; mais la source de production changea, et il de Montpellier, ne fut plus obUgé d'aller s'approvisionner si loin. Dans les derniers temps du moyen âge, les soieries destinées à l'Angleterre , à part quelques pièces de drap de Turquie qui se montrent encore', venaient surtout de Lucques , dont le nom seul suffisait pour désigner une étoffe de prix', digne d'être le présent d'un roi et de figurer dans des occasions solennelles*. Nos voisins en tiraient encore de Montpellier; mais cette habitude de demander au Languedoc les riches tis-
* Aurum mittit Arabs, speeies et thnra Sabaetis ; Arma Scythes ; oleam palmarum divite sylva Pingae solum Babylon ; Nilus lapides pretiosos ; Seres purpureas vestes i GalH sua Tina ; Norwegi, Russi, ▼arinm, grysium, sabelinas.
Fita sancti Thomat, etc. [Fitz-StepheiCs Description of the Citjr o/Londem, newijr transi ated front the Latin original... Ij an Antiquary [Rev, Sam. Pegge]. London : printed for B. W hite, MDOCLXxn, in-4*, pag. 70, 71 .]
* La dernière mention que j^aie rencontrée de pareille étofTe , se trouve dans an article d^un compte de 1316, relatif au baptême de John d*£ltham, second fils d'Edward II. Voyez A hriefSumm. oftke Ward. Ace. of ihe jLtk^ \Uh, and xiyth Years of K. Edw. //,etc., by Thomas Stapleton,etc. (Àrchaeologia, tom. XVI, pag. 336.)
* Voyez dans les mêmes comptes, pag. 337 du volume ci-dessus, plusieurs articles relatifs à ces pièces of fMcca cloth , offertes à diverses églises à Toccasion de ia mort de Marguerite, veuve d*£dward I", décédéc en février 1318.
* On voit figurer un peu plus loin , pag. 338, un poêle de même étofTe, donné par Edward II poiu» être étendu sur la tête de deux jeunes époux, Richard d'Arundel et Isabelle le Despenser, petite-nièce de ce prince, à la messe de leur mariage, en 1321 ; et pag. 339, 340, on trouve nombre d'articles qui se rapportent à des pièces ofLucca cloth^ aussi bien qu'à des tissus d'or et de soie, ad aurum in serico, également donnés par le roi pour être placés sur le corps de défunti auxquels il voulait faire honneur.
SUS, qui nous en venaient depuis le xii"^ siècle*, ne datait pas du xv% comme on serait tenté de le supposer. Ou conserve encore une note de la maison du roi d'Angleterre Henri III , à Bordeaux , qui , en 1 232 j commanda à Montpellier, entre autres choses , vingt pièces d'étoffes de soie et quatre de drap écarlate*. Bien que dans les comptes du XVI* siècle il soit fait mention du velours cramoisi de cette ville , je rie pense pas néanmoins qu'au xin* on y fabriquât déjà cette sorte de tissu ; je crois plutôt qu'on le tirait d'Italie, d'où il était importé en Angleterre par des mar* chands qui y venaient avec des pacotilles ^, ou qui y avaient
* Vait en la vile, si fait faire un braier Del millor paile que on puisse baillier... Et les basnieres firent moût à proisier De rice paile qui vint de Monpellier.
Ueber ein Fragment des Guillaume d'Orenge. Von D' Conrad Uofmann. Miinchen, 4851, in-4% pag. 49.
* Rôles 'français de la Tour de Londres, 16* année de Henri III, membr. À. (Lettres de rois ^ reines, etc., publiés par M. Champollion-Figeac , tom. I»*", pag. 39.)
' Voyez dans le Fœdera de Rymer, tom, III, part, rv, pag. 68, col. 2, une pièce de Tan 1391 , par laquelle Richard II accorde à deux marchands de Lucques la permission d'importer et de colporter, en franchise, dans le royaume, des joyaux et une chambre de drap d'or et de soie, à la charge par eux de payer les droits de douane, dans le cas où ib vendraient lesdites marchandises, en tout ou en partie. «Dans le même recueil , tom. II, part, ni, pag. 148, col. 2 ,- il est question , sous Tannée 1336, d*bn yaisseau génois chargé pour l'Angleterre de diverses choses précieuses et de marchandises orientales : rien de plus naturel que de croire qu'il entrait des soieries pour une part notable dans la cargaison. Enfin Rymer a encore donné place dans sa collection, tom. II, part, m et iv, pag. 1 5, col. 2 , pag. 17, col. 1, à une charte de l*an 1328, relative aux privilèges dont jouissaient en Angleterre les marchands étrangers, allemands, français, espagnols, portugais, navarrais, lombards, toscans et autres (Cf. pag. 76, col. 2, ann. 1332); on y voit, pag. 16, col. 2, le tarif des droits d'entrée pour les soieries.
Rien de plus ordinaire que de trouver dans les anciens écrivains des mentions de vaisseaux français ou anglais , en partie chargés de cette sorte de marchandise pour l'Angleterre. Voyez VHistoria major de Matthieu Paris, à Tannée 1217 (édit.
310 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE Pierre de Vrau«, dcs dépôts. L*un d'cux , Pierre de Vraux , de Montpellier
de Montpellier, ^ / , , i i i i
fournisseur de en Gascognc , cst nomme dans les comptes de la garde-robe
soieries o • i ...
d'i^ïward ïv d'Edward IV comme fournisseur de ce souverain*, qui, suivant toute apparence , n'avait plus besoin d'envoyer si loin pour se procurer des denrées que les autres princes trouvaient, si je puis m'exprimer ainsi, à la porte de leurs palais. Aoi.aM Ce qu'il y a de sûr, c'est que pareille commodité existait pour
de draps d'or et , , ii» /»»ii i» i
de soierie» par Heuri VU! , qui acbcta plus d une rois du drap d or et des
Henri VIII rhez , rr* t • i • il* i-ii»r
des mercieis etoflcs dc soic dc mcrciers et de drapiers anglais de la cite anglais, et dc Loudrcs' ; mais elle ne l'empêchait pas de se fournir chez
italiens. ccrtaius marchands étrangers, dont l'un est indiqué dans les comptes dont nous tirons ces renseignements, comme domicilié à Paris'. A en juger par les noms, la plupart de ces marchands étaient italiens *, et il y en avait un qui appartenait à cette famille Bonvisi que nous avons déjà signalée comme établie et naturalisée de bonne heure à Lyon *. Peutêtre avait-elle à Londres un dépôt de ses étoffes ; malheureusement l'article consacré à la fourniture à^ Antonj Bonvice
Affaires Dc iious foumit aucuuc lumièrc à cet égard. Tout ce que
de deux Bonvisi ^
avec la cour de uous savous, c cst QUC SOUS Hcuri VII , deux Bonvisi eurent
Henri Vn. , «, . , i, , • / i
des affaires avec la cour : 1 un, Laurent, est mentionne dans
^ les dépenses de la cassette privée de ce roi , comme ayant
reçu une somma considérable à employer en achats de laine
de 1640, pag. 298, lig. 49} ; la Chronique du Religieux deSaint-Denys^Xvr, lll, ch. xi, ann. 1382 (tom. I'% pag, 180); et Us Poésies de Martial de Paris, etc., édit. de Coustellier, \\* part., pag. 177.
' The Word. Ace. of K, Ed^. IV, pag. 115.
* Theprivy Purse Expences oj K. Uenrr VlIIy pag. 188, 190. ^ » I6id.,j^g. 15, 138.
* /^zV/., pag. 198.
* /^iW,,pag. 82.
pour lui*; Tautre Bonvisi , nommé Jerom Bomùce dans les dépenses de la cassette privée d'Élizabelh d'York, fille aînée d'Edward IV et femme de Henri VII, Test pour avoir reçu en mars i 503 partie du payement d'un billet que la reine lui avait souscrit de sa main*. D'après cela , il est clair que ces deux Bonvisi faisaient la banque, commerce qu'habit uellement les Italiens exerçaient concurremment avec celui des soieries, généralement fabriquées dans leur pays. On est encore plus disposé à le supposer pour les temps anciens , sociéië en voyant une société de marchands lucquois, celle des Ri- * Lucqncs lu'' cbardi, opérer dès 1264, à Bordeaux et à Autun ', en même temps que les autres associations de I^ombards et de Gaor- • sins qui dévoraient la France et l'Angleterre*, au profil de l'Italie.
Les courtepointes en venaient-elles ? Je me le suis demandé Provenance
•It courte{KiiiilM
en voyant dans les comptes de la garde-robe d'Edward IV nommées aan$ plusieurs meubles de cette espèce indiques comme étant of gardc-rohe
Àrras silk , ou of Arras^ with imagery and silk '. On pour-
• Inder and Notes to the privy Purse Expenses of Elizabeth ofYorky pag. 79, col. i et 2.
' PrivyPurse Exp. of Eliz. ofYork^ etc., pag. 105.
Qnarante et un ans auparavant , le père de cette princesse avait emprunté cinq mille livres sterling à un autre Italien, Thomas Portinàri, d*une illustre famille de Florence, qui fournit, en 1530, un ambassadeur à la république. Voyez Délia Décima, tom. 11, pag. 71 ; Cronique du roy Charles Vlll ^ par Philippe de Conimines, chap. ix ; et Histoire de Paolo Jovio, tom. II, pag. 183, C.
' ChartaGirardi episc. Augustod. ann. 1224, ex reg. feud. Burgund.,part. ri, fol. 6; charta ann. 1281, in reg. conestab. Burdeg., fol. 120. [Gloss. med. et inf. Latin. , tom. V, pag. 768, col. 2, v» Richardi,)
^ Sur les Cahorsins ou Cahursins, voyez dans les Mémoires des antiquaires de France, tom. Vil, pag. 334-342, les recherches de M. Depping, reproduites dans les Juifs dans le moyen âge. Paris, Imprimerie royale, M dccc xxxiv, in-S", pag.208-2 1 7 .
• The Word. Jécc. ofK. Edw. IV, pag. 117, 136. Cf. Testam. Rad. de NevilJ, ap. Th. Madox, Form. Anglic,^ pag. 432.
«I'Edwar<l IV.
rail croire qu'elles étaient fabriquées dans la ville d'Arras^ déjà célèbre dans l'antiquité par ses étoffes ^ ; mais il est plus raisonnable de penser qu'il s'agit, dans les comptes que nous avons cités , non pas de ce drap d'Arest qui était en usage à la fin du xiii® siècle , mais de tissus analogues aux tapisseries dites dArras^ et fabriquées de la même manière. RcgieiiMfiit A l'époque où ces comptes furent dressés, ou à peu près,
de la distribution * , . , .
de« soieries M>ion 1 usagc du damas et du satui appartenait exclusivement aux
les divers ordres ^ i i • * i •
de la société, en ecuvcrs ct aux jeomeii de la maison du roi , aux sergents ,
Angleterre. ^ i i»
aux ecuyers et aux gentlemen possesseurs des terres d un revenu annuel de quarante livres sterling, et à des personnes d'un rang plus élevé'. Par un autre statut, en date de 1477, les femmes et les filles célibataires en possession d'un revenu annuel de vingt livres ou au-dessus, pouvaient employer et porter dans leurs collets, dans les devants* et mancbes de leurs robes et hencques , du satin , du camelot , du sarcenet outarteron. Les femmes et les filles non mariées de personnes dont le bien rapportait quarante shillings et plus par an, pouvaient aussi employer des sarcenets et des tarterons ^ Fabriiation Voilà pour Ic commcrcc et l'usage des soieries en Angle-
des soierici dans ^ «*i/»i»»* 11 ». • 1 a
ctt pays. terre ; quant a la fabrication , elle parait avoir eu les mêmes coïiimencements qu'en France, c'est-à-dire avoir été d'abord
* FI, VopUc, Carinus, cap. xx.
* Voyez ci-dessiis, tom. I"", pag. 260. Il existe un ordre de Henri III, en date de 1244, pour délivrer au trésorier d'Irlande deux draps del Areste destinés à &ire deux chapes. Voyez Excerpta hhtorica, pag. 404.
' Sut. 3rd and 4th Edw. IV, A. D. 1463 -4, n« 4, art. 20. {Roiaii parliametUorum, etc., in-fol., vol. V, pag. S04, col. 2.) Cf. stat, 22nd Edw. IV, A. D. 1482, n» 1, art. 25. {Ibid., pag. 221, col. 1.)
* Oesi ainsi que nous croyons devoir traduire le mot pentes de Toriginal, que nous n^avons trouvé dans aucun dictionnaire anglais.
» Stat. I7th Edw. IV, n* nr, art. 29. [Rot.parl.^ tom. VI, pag. 189, col. i.)
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exclusivement entre les mains des femmes. Il est pour la première fois question de cet objet dans un acte du parlement passé Tan 1363, sous le règne d'Edward ill, par lequel il est enjoint à tous fabricants et négociants de se borner au commerce d'une seule espèce de marchandise, à leur choix, avec une exception en faveur des femmes brasseuses, boulangères, tisserandes, fileuses et autres personnes du sexe employées au travail de la laine , de la toile , de la soie , de la broderie, etc.iEn attendant, il parait qu'à cette époque ce genre de manufacture n'avait encore pris qu'une bien faible extension, puisque près d'un siècle plus tard, en 1454, trente-quatrième année du rèe:ne de Henri VI , une loi fut Loi
^. , . \y . portée, en U54,
faite pour protéger pendant cmq ans les ouvrières en soie contre rimport*de Londres contre l'importation de diverses marchandises fiiée, des rubans,
f , desdentellesjetc,
éuumérées dans cette loi^ telles que soie filée, rubans, den- en Angieteire. telles, t!ssus de soie, ou toute autre chose touchant ou con*» cernant l'industrie des femmes ; les seuls tissus qui venaient de Gènes étaient exceptés \
On voit par ce statut^ qui le dit positivement, qu^avec orand nombre cette industrie plus d'une femme de bien dans la Cité avait M»e dan» u cité vécu très -honorablement, plus d'un bon ménage s'était même époque. soutenu , et que plusieurs femmes de condition et d'autres en grand nombre, évaluées dans l'acte à plus de mille, avaient été amenées à apprendre le même état. L'importation des soies ouvrées est signalée comme ayant causé un grand chômage parmi les jeunes filles de condition et autres apprenties des mêmes métiers, et la ruine de plus d'un bon
' Rotuli parliamentorum ^ etc. , vol. V, pag. 325, col. 1 et 2, n® y, art. 55. Cf. pag. 506, col. i et 2, n» V, art. 21 ; et tom. VI , pag. 222, col. 2- pag. 223 , col. l,n«in,art. 27.
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et uotable ménage parmi les personnes occupées de cette industrie, qui est, ajoute le législateur, convenable, digne et appropriée aux femmes de condition et autres femmes de bien.
Kenonteiiement Neuf aus après , cctte prohibitiop fut renouvelée et .éten-
et estensioii .
de u prohibition duc à divcrs autres objets , parmi lesquels sont nommés les
cî-dessiu.
lacets^ rubans et franges de soie, la soie torse, la soie brodée, les bonnets de soie et les ceintures. De ces dispositions on peut encore conclure que les objets confectionnés par les ouvrières de Londres n'égalaient les marchandises étrangères ni pour la qualité , ni pour la modicité du prix.
Elle est i«Mreist« Après avoir été renouvelée encore une fois en 1482, cette prohibition fut, en 1 504, restreinte à un certain nombre des objets précédemment défendus, Timportation de tous autres étant rendue libre à l'avenir, tant pour les étrangers que pour les nationaux , et plu« spécialement celle de la soie en cocons et écrue.
Assertion Sî l'ou pouvaît croirc après cela qu'à cette époque il exis-
vlmenuuK'j^brlI tait déjà cu Angleterre des fabriques de soieries en pièce,
oues de foieries .n •• .^i ■• .. ..• «
m Angleterre, unc pareille opmiou serait bannie par 1 assertion positive de
lord Bacon dans son Histoire de Henri VU ^ Ce n est que
plus tard que nous voyons l'un des successeurs de ce prince
assigner une maison à Westminster, à un Italien nommé
TrittesaTentures, Gcoffroi Damico , habilc dans l'art de tisser des draps de
d*anouTnereu Damas , de vclours , des draps d'or et autres soieries, afin
nemmé'Geoflrroi qu'U pùt cxcrccr ledit métier et former des apprentis; mais
Damico.
k même malveillance qui avait accueilli chez nous les premiers pas de cette industrie naissante , ne pouvait manquer
• fTorh of Francis Lord Bacon, etc. Loadon, 1730, in-folio, vol. III, pag. 494.
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<ie multiplier les obstacles sur sa route en Angleterre. Les marchands italiens, dont le pauvre Damico menaçait le commerce, se liguèrent contre lui, et, à la requête de trois indi* vidus , leurs valets ou du moins leurs agents , il fut arrêté sous couleur de dette. Étranger et sans connaissance qui pût répondre pour lui , le prisonnier adressa à Tévéque de Lincoln, qui était alors chancelier d'Angleterre, une requête à Feifet d'obtenir un corpus cum causa^ c'est-à-dire un ordre aux shérifs de Londres d'avoir à présenter la personne du prisonnier avec la cause de son arrestation , devant le roi en sa chancellerie, à jour marqué par sa seigneurie. Cette requête, qui nous a été conservée % parait avoir eu plein succès; malheureusement j'ignore les suites de l'affaire, et je le regrette, car il eût été intéressant de savoir ce que devint le pauvre ouvrier, en butte aux persécutions d^ennemis riches et puissants.
Il est donc bien prouvé qu'en Angleterre on ne Fabriquait Fabrieatioii
.«.1. .^ /. \ d« bas de soie
1)35 des etotfes de soie en pièces antérieurement au règne ^^ Angieterww d'Ëlizabeth. Pour ce qui est des bas de soie faits au métier, on sait que cette princesse en reçut , comme un présent de grande valeur, quelques paires qui venaient du continent, et qu'elle en fut si charmée qu'elle ne voulut plus désormais porter d'autres bas. En conséquence, elle ne négligea rien pour attirer cette branche de fabrication en Angleterre > et elle y réussit. On montre encore aujourd'hui , parmi les curiosités de la Tour de Londres , le premier métier à bas établi pendant son règne.
' Calenéars ofthe Proeeedings in C/uinceij, in tke Âeign ofQueen Elizahethy etc.« ▼ol. I. Printfd by command of hii Majesty King George IV, etc., 1837, in-foUo, p«g. ciii.
Établissement
à Londres,
sous Jacqnes I*',
de teintoriers
et de fabricants
de soieries en
pièces.
Manu&ctiire
de soieries
à Zaricli
a nténeorement
an xtv* siècle.
Ce ne fut que vers la fin du règne de Jacques I* que, grâce aux encouragements accordés par ce monarque à un négo* ciant de Ixindres appelé Burlamach, dont le nom dénote un Italien, quelques teinturiers et fabricants de soieries en pièces arrivèrent du continent et s'établirent à Londres. Cette branche de commerce y prospéra tellement que , dès Tannée 1 629, les fabricants de soieries furent réunis en corps de métier et eurent leurs syndics et prud'hommes.
Voilà pour le commerce, la fabrication et Tusage des tissus précieux dans l'ancienne Angleterre. En voyant combien de temps nous nous y sommes arrêté , on s'attend peut-être à trouver ici la même abondance de détails pour ce qui regarde la Suisse, TAllemagne et les autres pays du nord de l'Eu* rope; malheureusement nous sommes hors d'état de remplir cette attente. Nous savons cependant que Zurich travailla de bonne heure la soie, mais qu'à la suite de troubles graves au XIV* siècle, cet art passa à Côme et dans le Lario S d'où il l'evint en Suisse au temps de la réforme religieuse. L'auteur d'une chronique de Corne manuscrite , Muralto , remarque que les campagnes à l'entour de cette ville ressemblaient à une forêt de mûriers*.
En ce qui regarde l'Allemagne, nous n'avons à notre portée aucun des ouvrages que l'on pourrait consulter fructueusement pour l'histoire des étoffes de soie de l'autre côté du Rhin, comme, par exemple, l'ouvrage de Roth sur le commerce de Nuremberg*, et nous ne pouvons son^
* Jasiœ Simleri Tigurini de Republica Helvetiorum^ lib. I. [Hehetiorum Jtespublica, etc. Ludg. Bat., ex offic. Elzerir. , anno cioiooxXYtiy petit in-lS, pag. 95.}
* Storia unhersale^ scr. daCesare Caiitù,ep. VIII, cap. ir; v. VII, p. 68, not.
* Geschichtf des nurnhergischen Handeis. I^ipzig, 1800-1802, A vol. în-8*.
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ger à nous rendre en Allemagne, où, sans aller bien loin, il y aurait pour nous tant de bénéfice à explorer les bibliothèques et les musées. En effet, s'il faut en croire le Journal Expositioo des Débats^ numéro du 30 novembre 1 852, on vient d'ouvrir dens omements à Crefeld, dans la Prusse rhénane, une exposition d'anciens costumes sacerdotaux : (c Elle se compose, dit le corresr pondant de cette feuille, de huit cent quarante-huit costumes complets et d'environ cent quatre-vingts parties de costumes, ainsi que de tableaux, d'estampes, et d'un très- grand nombre de miniatures (pour la plupart tirées d'anciens ma-^ nuscrits), représentant des prêtres catholiques revêtus de tous leurs ornements. Parmi les monuments qui offrent le chasubles de
j ,,. , A . , . . , »amt Bruno dit le
plus dmteret sous le rapport historique, on remarque les Grand, de saint suivants : 1"^ une chasuble en soie jaune de saint Bruno, dit saint Annon, de le Grand, archevêque de Cologne et duc de Lorraine , mort eic, que l'on V en 953; 2" une chasuble en soie de couleur d'or de saint ""*ï"« Hubertin*, archevêque de Cologne, mort en 1021; 3* ime chasuble en soie rose parsemée de têtes d^anges brodées, ayant appartenu à saint Annon, mort en 1075; 4^ une chasuble de saint Bernard, premier abbé de Clairvaux, fondateur de l'ordre des Bernardins, mort en 1153; 5" une chasuble en étofTe d'or ornée au bas d'une bordure contenant cette inscription en arabe : « Honneur et gloire à notre « souverain ! que sa dignité dure longtemps! » Avec de pareils éléments et les lumières que l'on ne saurait manquer de rencontrer ailleurs, de l'autre côté du Rhin, sur le sujet qui
* Sans doute saint Héribert , dont les auteurs du second Voyagt littéraire de deux religieux bénédictins ont sipialé une chasuble. Voyez ci-dessus, tom. I'% pag. 57*
nous occupe, un Allemand le traitera avec plus d'avantage pour son pays ^, que nous, qui aurions dû prudemment nous en tenir au nôtre.
coiDmerc« La nécessité où nous sommes de nous en écarter le moins
et usage delà soie i j • • '^ 1 J a Je*
en Suède. possible pour les derniers siècles du moyen âge , nous dis* pense de parler du commerce et de l'usage de la soie en Suède et en Norvège à cette époque. D'ailleurs , nous n'a« vons rien de plus à oflrir au lecteur que ce qu'a dit Schroder sur le luxe de la cour de Magnus Smek, qui occupa le trône de ces contrées au milieu du xiv* siècle , et, en conscience, ce n'est pas grand'chose".
' Nous n'aurons pas longtemps à attendre , 8*il faut en croire un journal de Vienne, qui annonce la prochaine publication d'un ouvrage de M. N.J. Dunder, sons ce titre : Okf^i^ Ux C^ncnUtnr, bcr diafOl^ntiifl , fficrfetciteiia «ab SoftjMtic bci» itiUn in l[|Un, (Bcicd^nUnb, Statien, Gpanioi, ^xcmttnSf, S>ctttf(^(asfc , Otfitcttidf, fllufUnb, $<^tt>eb<n , K. «onbev &ttrflen Ml ouf feic nntrfleBcit, banni^gninbcte Ornirnitcrung anb Vnlcititng }ur (cf^tcnniflten , ^etpinfitcii^ 9l9aiiht€tUmm* , IBttfd^* obcc ^tém» m* €etbeiictiM9ca|H<!|t im itteincn unb Qtxo^tn, nc((l ben Ufktn, vtutfitn Vrfa^ngm im ^^Wfipa^^LH&bttm^i» mb (SoconI* 9i^afp<tung<«SBcrfa^Ten. 3n l^lflotif<^ , liBliogro^^lfi^ , flatitHf^ , mttîoMkfâfn , inbuffariclln, tcd^nifdKt, i'conomif^/ flaatSôtonDmif (^<r , abmini^ativcr , natur^iflorlfc^, cttmatifi^ , û^mi* ft^tr, bl9namif(^, )9atl^otogif(^ar , ^^armactntifi^CT ^inmt.
* De liLcu aulœ Magni Smek.., ex oeeasione peteris memkrmnœ A. 1340 Oèsér^ ¥ationes Joh. Henr. Schroder, inter Nova Jeta regke Soeictatîs scienttarum Upsalieu" sis, vol. VIII. UpsalisB, 1821, in-4*, pag. 315 sqq.
Dans le document examiné par le savant Suédoit, ôû voit, pag. 395 : I. par vestium (quas) merea tores habent licere in Campœ (indication précieuse pour Phisto* rien des foires de Champagne, qui aura encore à examiner si le mot rœnnestôwiœ , que Ton rencontre plus loin , ne se rapporterait pas aux toiles de Reims), item X. ifohtcra silkestrip^ item integrum fiscum sHkestrip^ etc« Si maintenant je passe aux observations de l'éditeur, après avoir parle des draps de laine, pour la plupart fabriqués en Flandre , qui sont nommés dans la pièce qu'il a entrepris de commenter, dans les lois de Wisby et dans une ordonnance de Charles VIII Canutson, en date de 1450, il s'exprime ainsi, § 33, pag. 354 : « Sericeas inter mercei frequentissime occurrit Floel, Flogel 1. //^^«/(Holosericum Sommet) Regibns, proceribusqne vestitus soUenmis. Varii coloris folsse ex nostra membrana liquet. E. g. cttruleiim, blauemde floel 1. discolor étriputfloel^ ne taceamni integrum fistmtt sUkestripf sericum discolor 1. lineis variegatum, » etc. Cf. § 34, pag. 356.
On ne doit pas s'attendre non plus à ce que je fasse This* commerce toire des soieries dans les pays slaves , qui me sont encore étoffes de «oir,
-ni d»or et d^argent ,
moins connus que les contrées germaniques. Pour les pre- «a Ru^ie. miers temps du moyen âge, je me bornerai à faire observer, comme le fait Levesque à propos des présents envoyés à l'empereur Henri IV, en 1 075, par Sviatoslaf II , que les princes russes devaient sans doute étaler un luxe alors inconnu à TAliemagne, parce que depuis longtemps ils entretenaient des rapports de commerce avec les Grecs , qu'ils leur avaient ou fait la guerre ou vendu des secours , et par la raison qu'ils avaient vaincu et dépouillé les barbares , chargés eux-mêmes des dépouilles de l'empire d'Orient*. J'ajouterai que, lorsqu'en 955 l'empereur Constantin Porphyrogénète tint Olga sur les fonts du baptême, il se trouvait alors à Constantinople quarante - quatre négociants russes, qui eurent part, avec leur souverain et les dames de la cour, aux présents de l'empereur, parmi lesquels on remarquait de belles étoffes ^ Pour peu que l'on descende
' HiitQire de Russicy Paris, 1812, in-8'', tom. I'% pag. 229.
' Constantini Porpkyrogenneti,,, Libri duo de Cerîmoniis aulœ Byzantinx , etc., éd. Jo. Henrico Leichio et Jo. Jacobo Reiskio. Lipsûe, mdccu-uv, in-fol., lib. Il, cap, XY ; tom. II, pag. 343-*345. — Chronique de Nestor^ traduite en français par M. Louis Paris. Paris, 1834, in-S*", tom. I*% pag. 80.
Auparavant, pag. 45, on Yoit Léon le Philosophe donner à des envoyés russes, i la suite du traité conclu arec les Grecs en 911, des présents consistant en or, habits précieux, étoffes et antres bijoux ; et, pag. 60^ un esclaye russe estimé deux pièces d'étoffe, dans un autre traité conclu en 945, entre Igor, Romain Lecapène et ses deux fils. Voyez enfin, sur les rapports qui existaient entre lea Grecs et les dusses au moyen âge, un autre ouvrage de Constantin Porphyrogénète sur l'ad* ministration de l'Empire, ch. vi ( Ilep^ tSîv IlaTÇivaxiT&v, xa\ XsfowviTc)!^, i. e. D« PaUmacitis et Chersonitis) etix (ïléip^ t©v dbib Tjîç 'Puxjfaç ï^^hiM P©ç |jL6Tà tSW liovoÇuXtov Iv KayvoTocvTivoundXei, i. e. De Rassis e Russia Constant inopolim in lintrihus 9enientihus)y dans Vimperium Orientale de Bandurî, tom. I*', pag. S7, 59-61 , et dans
jusqu'au xvi* siècle, on verra qu'en Russie les étoflfes de soie, d'or et d'argent étaient tout aussi répandues que chez nous, où les pailes esclavons, \es pales j les dras et le cendai de ce pays étaient si célèbres au xu* et au xiii* siècle*. Le baron de Herberstaiu, qui alla en Russie en 1516 et en 1526 comme ambassadeur de Tempereur Maximilien, les comprend au nombre des marchandises que le commerce importait dans ce pays'; et, un peu plus loin, parlant de Moscou, il nous apprend que l'on y vendait, dans une espèce de bazar, les étoffes de soie avec les épices, à meiUeur compte qu'en Allemagne, ce qu'il faut attribuer, dit-il, à l'échange que l'on costome eu fait'. Le tsar Ivan IV, qui invita notre diplomate à une
des anciens soi»- * ''
verainsdeia partie dc chassc, est décrit par lui comme vêtu d'un habit
la collection des œuvres de Meursius. (loannis Meursl operum volumen sextum, ex recensione loannis Laml, etc. Florentin, cio. i3. ce. xlv., in-folio , col. 942- 950. Cf. col. 1138-1139.) Cf. GeograpkiaRuuiœ.,, eire'tUr A. C, dggcxltiu, etc., auct. T. S. B. (Theophilo Sîgefrido Bayero), in Comment, acad. scient, imper. Petropolit. , Petropoli, cla loccxLvn, in-4', pag. 410, 4M .
• Voyez ci-dessus, tom. !•', pag. 209, 313-315.
On lit dans la Chronique tPjirckhangei^ publiée à Moscou en 1781 , qu'Oleg, à son retour de Constantinople au commencement du x* siècle, rapporta à Kief beau* coup d*or et de povoloki ; et Nestor, qui dit la même chose , use plus loin de ce mot en parlant des rapports de Sviatoslaf avec les Grecs. S'il faut en croire ]il. Depping, il serait synonyme de pailet, et aurait servi à désigner des étoffes d'une étendue et d'une qualité déterminées, données par les Grecs comme aident comptant Voyez V Histoire ds Russie^ par Levesque, tom. I*", pag. 112^ et la CAronique de Nestor traduite en français par Louis Paris, tom. I**, pag. 38 et 98. Tout ce que je puis dire, c'est que, dans les meilleurs dictionnaires russes, nOBOJiOKa est rendu par couverture^ et que je crois ce substantif de souche slave.
' Renan Moscoviticarum Commentarii Sigismundi Liheri baronis in Herberstain^ etc. Basile», per Joannem Oporinum, in-folio, pag. 59 , lin. 3. Cf. Omnium regionum Moseovia subjectarum... Descriptio.., ex Sarmatia Alexandri Gwanini, etc. (Rerum Moscoviticarum Auctores varii, etc. Francofurti, m.dc, in-folio, pag. 156, lin. 42.)
* Rer, Moscovit. Comment., etc., pag^ 60, lin. 19.
tissu de fils d'or', et en tête de sa relation on voit le portrait de ce prince daté de 1551. be costume y est absolument semblable à celui du tsar Fëdor Âlexeievitch , représenté, dans une publication moderne', en grande robe de brocart d'or à dessins ou ramages rouges, dont la palatine, la bande et les parements sont couverts de pierreries. C'est ainsi, selon Luxe
* ' de soienes dans
toute apparence, qu'était vêtu Fédor lyanovitch en 1584, «< pay» à i» fi»
au moment de son inauguration , dont les détails nous ont
été conservés. Non-seulement le tsar, mais encore le métro*
polite de Moscou, était habillé d'une longue robe de soie ; de
beaux tapis couvraient le pavé de l'église, et des tentures de
soie rehaussées d'or cachaient les murs\ Quand, plus tard,
le même souverain entra en triomphe dans la ville d'ivanogo*
rod sur la Narova, il était vêtu d'un habit blanc brodé d'or\
si l'on peut ajouter foi à l'un de nos historiens, qui rapporte
encore qu'en 1595 les ambassadeurs de ce prince appor*
tèrent à l'empereur, entre autres présents, un magnifique
habit de soie de Damas \
* i?«p. BÊotcovit. Commentar.y etc , pag. 437, lin. 5.
* IlanuunHBKH MoCKOBCKOn ApeBHOCmH {Monuments d'antiquité de Moscou). Moscou, i842«45 , in-4*. On y trouve quelques portraits de tsars, malheureusement peu anciens. Cf. Estât de t empire de Russie , par le capitaine Margeret. A Paris, chez Mathieu Guillemot, m. d. c. vn., in-8<*, fol. 19 recto.
On -?oit encore d'anciens manteaux de grands princes, des costumes de son» venins russes, dans l'église de l'Assomption, à Vladimir, dont les plus grandes richesses périrent dans un ineendie. Voyes la Chronique de Nestor, tom. II , pag. 106, not. S, et pag. 15i.
* Joannis Basilidis magni Mosckoviœ ducis F'ita , a Paulo Oderiiomio conscripta , lib. IIL (JUr. Moscovit. Auct. varii, etc., pag. 323, lin. 20,46, 51.) Cf. Jac. jiug. Thuani Histor, su* temp., lib. CXXXV, cap. ym, ann. 1606; éd. Lond., «on. VI , pag. 347.
* Jne, jéug, Thuani Hist. êui temp,, lib. C, cap. vi; tom. V, pag. 12.
* Ihid., lib. CXIV, cap. XVII ; tom. V, pag. 548.
En 1553^ le capitaine Chanceler, qui commandait Fun des trois vaisseaux anglais expédiés, la même année, pour cher* cher un passage dans Tlnde par le Nord^ trouva le tsar vêtu d'uu manteau d'argent , et les seigneurs de sa cour habilles d'ëtofies d'or S Pareillement lorsqu'en 1558 Ëlard Ouissen et Nicolas Franck vinrent de Livonie en ambassade auprès d*Ivan IV, ils virent le tsar vêtu d'une robe longue , et , à sa gauche, douze princes, ses principaux conseillers, couverts d'habits tissus d'or, à la Caiçon des ecclésiastiques', comme les boyards et les gentilshonuses de la cour im-* périale, qui accueillirent en 1581, au palais de Starttza^ le jésuite Possevin, revêtus de superbes étoffes d'or'. Vers L«ttre le même temps, des ambassadeurs moscovites envoyés au*
d*an tsar CDTe- * j i»
loppée d'un mor- prcs dc 1 empercur Maximilien , lui présentaient la lettre
ee«ud«{lrnpd*or. ,
du tsar enveloppée dans un morceau de drap d'or^, et ceux qu'Ivan IV envoya en Pologne étaient accompagnés de quinze cents cavaUers richement vêtus, qui d'étoffes d'or, qui de soie et autres tissus de prix '. Un ambassadeur étran* ger auquel un souverain russe voulait faire honneur, recevait de lui une robe de soie*. Était-il admis à l'audience du tsar,
' Anglorum Na9ig€UÎo ad MoêcovUa* y etc. (Rer. Moscouit, Auct. parii, pag. 14S, lîu. 33, d3; et pag. 449, lin. 12, i5.}
'^ Beili Livonici,.. Uistoria,., per Tilmannum Bredcnbachium conscripta, tertii belli deacript. {Ihid,, pag. 330, lin. 5.) Cf. Jac, jiug, Tkuani HUtor. sut temp., lib. XXI» cap< ix,.Uenr< 11, ann. iS5S; tom. I, pag. 718.
^ Antonii Possêv'mi.., Hatcowaj etc. AntaerpiaB^ ex ofBcina Christ. Plantini, M. D. LxxxTii., in-8S pag- ^4. — Histoire de Russie, par Levesqoe. Paris, 1812, in-S'', tom. III, pag. 99.
* Jac, Aitg» TtmaniHUi. sui temp. , lib. LXIl, caprin, ann. 1576; tom. 111 , pag. 4SB.
* Angl, Navig, ad Moscovit., etc. (Rer, Moscou. Auct. var., pag. 150, liu. 19-22.) ^' Reinoldi Heidef^te^ii de Moscotitico Bello , ifuod Stephamis rex Pofoniœ gessit ,
lib. III. (Ibid,,pùg. 361, lin. -»S.)
il voyait sur son passage des gentilshommes que leur maître avait fait habiller de ses toiles d or et d'argeot de Perse, avec le haut bonnet de renard noir, u quelquesfois avec sçietnoiplaii^ qui sont , dit le capitaine Margeret dont je cépie la reladoQ y robbes de ^^uelques tabsns ou camelot de soy e , ou escarlate , ou quelque autre beau fin drap de couleur tegere passemenlé d'or\ » £n 1600, il vint une grande ambassade de Pologne auprès du tsar. Le jour qu'elle eut ses dépêches, il la reçiit assis sur son trtoe et evtduré des seigneurs du ecmseîl «t des okoinitc/U vêtus de robes de tres^riche toile d'or brodées de perles. A ses côtés étaient deux jeunes 'seigneurs debout, vêtus de robes de velours blàne bordées d'hermine. (c Ils ne s'osent là trouver, dit Margeret, aucuns qui n'ayeot robes de drap d'or. Or il faut notter, ajoirte*t-il , que l'empereur se fait servir à table fort somptueusement^ aek» la façon ancienne du pays, à sçavoir avec deux ou trois cens gentils-^homniés, vertus de robes de drap d'or ou d'argent de Perse, avec un grand colet qui renverse par derrière «ir les espaules d'un grand demy pied , bordé de perles *, » etc. Enfin une étoffe d or figurait dans les préliminaire$ du ma- ÉtofTe d'or liage des anciens tsars. Averties par un édit , les plus belles les préliminaires des filles nobles de l'empire étaient amenées par leurs pères desa^nciensuars. à un jour marqué, et s'assemblaient dans une maison spacieuse préparée exprès, où il y avait plusieurs cliambres à douze lits chacune. Le tsar, accompagné seulement d'un vieillard, allait visiter ces chambres, où H s'asseyait sur un trône qu'on lui avait dressé. Toutes ces filles, qui avaient
* Esiat de Vempin de Jditsie , «le. , fol. 32 veroo.
* Ihid., fol. 30 Terso, 31 recto. Cf. fol. 33 veno.
grande envie de plaire à leur souverain et de parvenir k rhonneur de l'épouser, venaient Tune après l'autre, parées de leur mieux, se prosterner à ses genoux avec des gestes bien étudiés, et, ayant jeté à ses pieds leur mouchoir, leurs perles, leurs pierreries et quelque étoffe d'or, elles se retiraient. Le prince épousait celle qui lui plaisait le plus, et après avoir donné aux autres quelque somme d'ai^ent ou des terres, il les renvoyait ^ Le jour des noces, de même que dans d'autres circonstaoces solennelles, les Russes étaient dans l'usage d'oflrir au tsar de riches présents, « entre lesquels, dit le capitaine Margeret, y a coustumierement un nombre de ducats, soit en des gobelets ou tasses d'argent, ou dans des plats couverts de taffetas '. » Abondance Le mémc écrivain, qui se trouvait en Russie au corn-
d'étofles dans le meucemeut du XVII* siècle, et qui fut admis à visiter le trésor
IMlaudetanciess . / . , i yi • i i i
uan. impenal, nous apprend qu il y avait abondance de toute sorte d'étoffes : c< A sçavoir drap d'or et d'argent de Perse , de Turquie : toutes sortes de velours, satin, damas, tafetas et autres estoffes de soye; et à la vérité, ajoute-t-il, il en faut grande quantité, car tous ceux qui viennent pour servir l'empereur ont leur bienvenue , qu'ils appellent, qui consiste en argent, et, selon la qualité, une robe de drap d'or ou autant de velours, satin, damas ou taffetas pour luy faire un habit : outre ce, quant il recompense quelqu'un soit pour service fait à la guerre ou autres , il leur en donne de mesme : aussi ont tous ambassadeurs venans ou des Tartares et Nogaïs, ou
* Jac. jiug, Thuani Hist, sui Ump., lib. LXXII, cap. xra, ann. 1580; tom. Ill, pag. 828. Un peu plus loiit , ch. xx, pag. 829» on Toit un ambassadeur du khan des Tartares se présenter à l'audience du roi de Pologne vêtu d*ttne robe de soie.
' Estât de C empire de Russie, etc., fol. 21 recto.
des Krim , ou quelque autre nation de l'Asie / tant eux que obligations
des marchands à
leurs gens y des robes d'estoffes de soye, chacun selon sa l'égard da trésor. qualité, tellement que pour tenir le trésor tousjours founiy, tous marchands , tant estraugers que Russes , sont obligez d'apporter toutes estoffes et autres choses de valeur au tresor, et là on va choisir de tout pour l'empereur : que s'il se trouvoit qu'ils vendissent ou celassent, avant l'avoir monstre^ pour dix ou douze escus de marchandise, tout le reste serait confisqué, combien qu'ils eussent payé la gabeUe et tous impostz^ »
Ou n'aurait point une idée suffisante de l'abondance Tentes
du tsar en élofTf
de soieries quil y avait en Russie au xvr siècle, quon se de «oie brodée de
1f« • • • « « perles*
imagmerait sans peme en voyant que les tentes du tsar
étaient aussi en étoffe d'or oniées de broderies et de perles*, et que jusqu'aux soldats avaient des surtouts de drap d'or et de soie*. On comprend alors la libéralité du farouche Ivan IV, qui, après le sac de Novgorod en 1 569, abandonna les soieries aux satellites qui l'avaient assisté, se réservant pour lui Tor et l'argent, dont il trouva une quantité considérable dans les églises et dans les caisses des marchands \ S'il faut en croire M. Depping, les États de Livonie Règlement assemblés à Wolmar en 1 545, considérant que le pays était Étato^irLWonie
en 4 545.
* Estât de t empire de Russie^ fol. 20 recto.
* De Re militari MosooTitammy in Angl. Navigat. ad MotcoTit. (Aer. Moscovite Auct, par. ^ pag. 149, lin. 45.)
* nid, y pag. 149, lin. 28. Cf. Jae. Aug, Thuani Hhior. sut ten^., lib. CXXXV, cap. Tin, ann. 1606; tom. VI, pag. 348. «... La coustume est, dit Margeret, de donner à cela j qui a prins quelque prisonnier, lequel il ameine , du bon drap et du damas, pour luy faire de chacun une robe , » etc. Estât de l'empire de Russie, fol. 97 rerso. Cf. pag. 28 rerso.
^ Omn, région, Uoseop. subject, Descript. , ex Sarmatia Jiexand. Givanini , etc. {Rer, Moscovit, Auct. var.^ pag. 191, lin. 11.)
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apaiivri et épuisé par les grands régals, les vêtements de soie et d autres dépenses , proscrivirent les hidMllements de soie brodés ou brodiés, tant pour les hommes que pour les femmes , défendirent que le futur donnât à 400 père, frère ou serviteur, d'autres chemises que des chemises à collet cousu, sans or et skis perles, interdirent au& femmes de mauvaise vie Tusage des bijoux et des parures permises aux autres lemmes^ A cette époque, tout ce qui servait au luxe des habits, les beaux draps, les riches étoffes , se taraient de l'étranger, et Novgorod était Tentrepôt général des marchandises de la Russie, de la Grèce, de la Tartarie, ckt Levant, de FArabie et de Tlnde, dont une ^ande partie arrivait dans cette ville par TOxus, la mer €aspi«ine et le Volga. £n fiiît d étoffes , les Russes ne savaient faire que de gros draps gris pour vêtir les paysans, du ooutîl et de la toile asseEgrossière *. Luxe Les Polonais n'étaient pas moins luxueux que les Mosco-
dn Polonais au
moyen Age. «___«^ _
* Histoire de Russie, par Levesque, tom. UT, pag. 157. M. Depping dit que o«!tte ordonnance est « rapportée par Arndt dans sa chronique de Livonie : d Je ne con-* nais pas ert écrivain ; maîsâ y A tout k croire quUl s'agît ici de fiiâm, auteur d'an livre publié d'abord à Mitau, chez Job. Magnus Wehrt, en 4794, puis sons ce litre : Thomœ Hiàrn^s Ehst-, hff-^ und Lettlaendische Geschichte... Von Dr. C. E. Nttpiersky. Riga, Oorpat tt&d Lâpcig, ytAàg von Bdoanl Pr«itzen*s BinMaïkâlung, t835, in-4<*, et qui forme le tom. I*' du JHoniunenta Livoma antiquœ. Malheureusement il ne s'y trouve rien qui ressemble à Tordonnance somptuaire annoncée. Voyez pag. 201 .
Il est certain, cependant, qu'à Tépoque en question il régnuit un grand luxe en Livonie, u. les femmes allans au temple, dit le capitaine Maigret, n'esteient vestués d*Aatre estofle que de velouM, satin, damas , et la moindre de taffetas , combien qu'elle n'osât eu vaillant autre chose. » Veyez £stai de Pempirt de Russie , etc. fol. 10 verso. Cf. fbl.iSvcno.
^ Histoire de Russie, «to., par Levesquc , 4om. II , pag. 3il , en note ; tom. III, pag. 151. Voyez sur le commerce de Novgorod , Vifist, de Pempire de Rmsie , (Mctopia FocyAarcBa Poociikxaro) de fijaramsin, iom.I*% Pétanboui^.iSlS, in-8', notes, pag. ÎOG, not. 517.
vîtes : on le voit dès le xii* siècle, par le détail des présents
que le duc Boleslaset les seigneurs de Pépoque envoyaient
à saint Othon, évéque de Bamberg et apôtre de la Poméra-
mie S et par le dénombrement des étoffes de prix que Ton
trouvait alors à bon compte sur le marché de Halle*;
mais le luxe des anciens Polonais n'éclata peut-être jamais
plus qu'en 1 574 quand les ambassadeurs de cette première
nation vinrent en France pour reconnaître leur nouveau
roi. Ils se montrèrent aux Parisiens vêtus de longues robes
d'étoffes d'or et précédés de jeunes gentils-hommes tous en
robes de soie^ Les seigneurs polonais qui assistèrent au Laxe
couronnement de Henri III à Cracovie , étalèrent peut-être ,,ôionîi«^pXnt5
encore plus de luxe : « Ce que j'ay veu de phis beau '*drH^ri"nTr
icy, dit un témoin oculaire ^ est la suite de ces seigneurs; *-""»^*^
car allans par la ville, ils estoient montez sur des che->
vaux tous garnis de. drap d'or et d'orfaverie et de riches
pierreries, et devant eux marchoient, qui 200;. qui 300 gen«»
lils«hommes, tous vestus d*une parure, les uns vestus de
toille d'or ou d'argent, les autres de grandes louvieres;
et puis dire que de tels gentils-hommes il s'en troui^e
maintenant à Cracovie plus de 500^ le moindre desquels
a vingt serviteurs ainsi habillez \ » On se fait encore mieux pompc
une idée du luxe d'iiabits des Polonais, en lisant les dé- eîtiT^dVnot"-
tails donnés par de Thou sur la pompe déployée à la ré^
ception du nouveau roi. Parmi ceux qui y figuraient, on
* rita S. Ottonity etc., cap. v, n* 183, in Act, saneior. Julii, tom. I, pag. 4i9, col. 2, F.
* IM,, n- i 88, pag. 430, col. 8, E.
* Jac. Jug. Thuani Hist. sui temp,, lib. LVII, cap. n; tom. UI, pag. 286.
* Arch. cur. de tHui. de Fr., !'• série, tom. IX , pag. 148.
T«au roi.
remarquait Farchevéque de Gnesne et les ëvéques de Posen et de Ploczko y suivis de deux cents piquiers vêtus à la hon* groise d'habits de velours brochés d'or ; le castelan de Cracovie escorté de deux cents cavaliers avec des casaques brochées dor et d'argent, et nombre d'autres prélats et de palatins accompagnés de leurs hommes non moins bien Toilette équipés ^ Plus loin, le même historien raconte qu'après
funèbre d'un , y
seigneur polonais Texécution dc Samucl Sborowski, la belle-mère du mort
supplicié. 111 « 1 11 / •
lava le cadavre, attacha la tête au tronc, 1 équipa en
homme de guerre avec une robe de pourpre de soie et sa
masse d'armes, et le laissa voir pendant deux jours dans
Prorenance Cet habillement *. M U est naturel de penser que ces riches
orientale de ces f a* • ••! n^-k.» t» •ij»
riches étofTes. etotfes vcuaicnt principalement d Onent , Possevm le dit
même d'une manière positive*; après cela, on conserve*-
rait des doutes, qu'ils disparaîtraient sûrement en voyant
encore les « estoffes de drap d'or et d'argent de Perse,
velours , satin et autres estoffes de soye , » dont Boris Go-
dounof combla Gustave fils d'Éric, roi de Suède \ et des
draps de Perse entre^iissus d'or, parmi les présents du même
tsar à l'empereur d'Allemagne en 1 599 '•
Robe Dans le nombre de ceux que Gabriel Battory, prince de
orrerte'à''rei^pe. Transylvanic , fit au même souverain en 1613, il se trouvait
'^par nn princr uue robc louguc de drap d'or enrichie de pierres pré-
de Transylvanie. • m
' cieuses\
« Jae. Attg, Thuani Mût, sui temp.^ lib. LVII, cap. xin, ann. 1574; tom. III, pag. 300.
* nid., lib. LXXX, cap. iT, ann. 1584; tom. IV, pag. 2i5. ' AntoniiPotsepini.,, Jfojcopîa, éd. M. D. LXXXTn., pag. 128.
* V Estai de t empire de Russie , etc., fo). 30 recto.
* Chronologie septénaire, etc. , liv. Il, folio 104 verio.
* Troisiesme Tome du Mercure français, f* partie, pag. 139.
Re<:liert:bes
sur Vwt de la
broderie.
Jusqu'à présent nous avons longuement parlé des étoffes de soie, d'or et d'argent et autres tissus précieux qui avaient cours en Occident pendant le moyen âge , sans nous attacher aux ornements qtii avaient pu y être ajoutés après leur fabrication , aux broderies dont ils étaient souvent décorés ; et cependant il y a là un curieux sujet à traiter* Parvenu au terme du chemin que je me suis tracé, rien ne m'oblige^ ce me semble, à me remettre en route à travers un pays inexploré et hérissé d'obstacles de toute espèce. D'ailleurs, pour écrire quelque chose de satisfaisant sur l'art de la broderie, il faudrait remonter jusqu'à l'antiquité et commencer aux âges héroïques. Certes, un pareil labeur n'a rien qui m'effraye; mais, n'étant pas seul intéressé dans la question, je dois craindre qu'il ne produise cet effet sur d'autres, et m'en tenir à un simple aperçu ^ qui ne peut manquer d'être accueilli avec curiosité comme un complément utile des recherches qui précèdent.
Ainsi que je le disais il n'y a qu'un instant, on trouve des mentions de broderie dès l'antiquité la plus reculée. J'ouvre Y Iliade d'Homère , et j'y vois mentionnés des voiles riches Mentions
. ^ . , . , d^étoffes brodée»
en broderies, ouvrages des femmes sidoniennes, que le dans Homère. beau Paris amena de Sidon , lorsque , traversant les vastes mei^, il conduisait Hélène, célèbre elle-même par son habileté dans ce genre*. Plus loin , c'est un autre voile aux cou-
Antiquité
de la broderie.
' Iliade, ch. Yi, V. 289. Cf. ch. ni, ▼. 125; et Odjrst,, ch. xv, v. 104. Il ' 42
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leurs variées et non moins riche , que Minerve avait tissu et brodé', une robe magnifique, ouvrage merveilleux sorti des mêmes mains et embeUi des broderies les plus variées* ; c'est enfin un tissu , ample vêtement de pourpre sur lequel , dans sa haute demeure, Ândromaque brodait mille fleurs variées, au moment où des cris de détresse lui apprirent la mort d'Hector V Tissiu brodés Dans les ouvrages de THomère latin, il est plus d'une fois
mentionnét dans • i • i ■ / /• i •
Virgile. question de tissus brodes , si toutefois on peut traduire par ce dernier mot le participe intextuSy inte^ti, dont il fait volontiers usage : « Déjà, dit-il dans un endroit de ses Georgiquesy je me vois conduisant au temple la pompe solennelle ; je vois les taureaux tombant sous le couteau sacré ; j'admire la scène mobile de mon théâtre, tournant sur elle-même, et les Bretons se levant avec la toile de pourpre sur laquelle ils sont brodés*. »'
Dans V Enéide^ le fils d'Ânchise, après avoir fait proclamer Cloanthe vainqueur dans une lutte navale, lui donne un riche manteau sur lequel l'art des anciens avait déployé toutes ses merveilles : « Une chlamyde à trame d'or, dit le poêle, autour de laquelle court et serpente, en une double bordure, la pourpre de Mélibée'. Sur ce tissu se trouve brodé le fils deTros : au milieu des forêts de l'Ida, ce royal enfant, le
• iUade, ch. vni, v. 384.
• /i/V/.,ch. xiv,v. 178.
• Ihid,^ ch. xui, V, 441. Voyez, sur les Téteraencs bred^, vers le milieu d» n* iiècle, comme sur ceux dont les ornements étaient formés dans le tissu , VOrq-^ mastieon de Julius Poilux, liv. VIT, ch. xm, segm. 55 ; et ch. xvii, tegm. 77.
• Georg., lib. III, v. 22 et scq.
• Cest-à-dire de Thessalîe. Voyei Lucrèce, liv. II, v. 500, et ci-dessus, lom. Il, p»g. 146.
javelot à la main^ fatigue à la course les cerfs rapides; on le voit bouillant d*ardeur, et comme haletant, quand tout à coup, fondant du sommet de Flda, Toiseau de Jupiter^ de ses serres crochues , le saisit et l'emporte dans les airs. Vainement ses vieux gardiens tendent les mains vers le ciel, et ses chiens frappent Tair de leurs aboiements*, d
Virgile emploie aussi , en l'appliquant à des tapis , ou plutôt Exemptes a des housses de cheval, le terme picius^^ auquel je suis «npioyé dans le
I \ \ « 4 .1 •*"• ^* brodé.
porté a donner le même sens , et qui du reste se rencontre firequeniment dans les auteurs latins. C^est ainsi que Cicëron, citant le trait de Damoclès, parle de son lit comme étant garni d'une couverture magnifiquement brodée, strato puU cherrime textilistragulo, magnifias operibus picto^^ et qu'Ovide appelle picti tori les lits décorés de la manière * dont CatuUe nous dépeint celui de Thétis et de Pelée'. D'autres poètes, parlant de riches vêtements, emploient aussi l'adjectif/>ic^u^*, par lequel Martial qualifie les rois barbares qui en portaient de pareils^, et nous savons qu'à Rome les triomphateurs, les consuls sous les empereurs, et les préteurs quand ib donnaient des jeux, étaient revêtus d'une toge ou tunique , appelée picta par certains auteurs et palmata par d'autres •.
* JEn,, Ub. V, T. 250.
* Ibid., lib. vin, T. 277.
* Tusc, Quœst,^ lib. V, cap. xxi.
* Her,^ q>îft. xn, .t. 30.
' CatuU., carm. i.xxy, t. 47 et seq. Cf. sapr., tom. Il, ptg. 8t.
* Jarenal., sat. vi, y. 482. — Val. Place, jérgon,^ lib. m, y. 340. ' M. Val. Hait. Epigr. Ub X, ep. Lxxn.
■ Voyez le grand Lexique latin de Forcellini, Facciolati et Furlanetto, aux mots Pietnt et Ptdnmtus.
Eut arancé de Tart de la broderie en Asie depuis l'antiquité.
de Tadjectif bcu^ bara employé parYirflile, des moU phrygio, Btwbaria, BarbaricuSf barbarica-
InTriitioo de la broderie
attribuée nux Phrygiens.
k voir les rois barbares de TOrient représentés comme vêtus d'étofles brodées , on soupçonne déjà que Fart de la broderie était très-avancé en Asie; mais ce soupçon ne tarde pas à se changer en certitude pour peu que Ton se donne la peine de parcourir les écrivains latins. Virgile , décrivant le costume de Chlorée, consacré à Cybèle, et jadis prêtre de son temple , nous dit qu'il étalait au loin le luxe éblouissant d'une armure phrygienne, et que l'aiguille avait brodé sa tunique et ses cuissards barbares ^ Sur quoi les commentateurs font observer que l'expression Barbara employée par le poète se rapporte sûrement à l'art de la broderie , dans lequel les Phrygiens s'étaient rendus fameux à ce point que phrygio signifiait brodeur. Us ajoutent qu'il n'est point rare de trouver Barbaria employé pour Phrjrgia , et Barbaricus pour Phrjrgius^ et que barbaricarius doit s'entendre dans le sens de phrjrgio , c'est-à-dire de brodeur '. A ce compte , les barbaries vestes dont parle Lucrèce', et les barbarici sinus de Prudence*, seraient des robes brodées. Ce qu'il y a de certain, c'est que la tradition constante de l'antiquité attribuait aux Phrygiens l'invention de la broderie, origine rapportée par Pline* et par Servius', et attestée non-seulement par le nom de phrygioy mais par celui àe phrj^ioniœj que l'on donnait aux étoffes brodées , et par l'adjectif phrjrgianus , employé dans le sens de brodé'^.
• >€»..lib. XI, V. 769,778.
* TotiM Latinitatu Lexicon^ éd. in Germ. prima, tom. I, pag. 311, col. 1 et 2. » T. Lucret. Car*, De Rer. A«/., lib. II, t. 500.
* Aurel. Prudent., Apoth,^ y. 211.
" Uist. nat,, lib. VIII, cap. lxxiy.
• Senr. ad JEa., lib. III, t. 401 ; ei lib. IX, v. 61 1 .
' Plin., loc. cit. — Sen., De Ben., lib. I, cap. m. Le manteau pbryg^ien donné
Après lès artistes de la Phrygie, il convient de nommer Broderies ceux de Babylone, dont Martial vante les broderies à l'ai- et d^AU en Pro. guillcy désignées dans l'antiquité sous le nom de la ville où, dans l'origine, on les fabriquait; à en croire Pline, il y avait telles étoffes babyloniennes qui avaient coûté des sommes énormes. Enfin, une ville de la Gaule^ oii, dit le même écrivain, avait été trouvée la manière de figurer sur les étoffes des écussons ou compartiments, Aix en Provence était réputée pour ses broderies K
Maintenant , si je voulais essayer de donner une idée du Descnptiou
des broderies exé
pomt auquel les anciens avaient porte lart du brodeur, je entées par Pro-
IX J Tr- -1 • »«»?>»«. dans If
pourrais me borner a renvoyer au passage de Virgile que je porme de ciaucitais tout à l'heure ; mais il n'est pas le seul que l'on puisse invoquer dans ce but. Un autre poète aussi éloigné du cygne de Mantoue par le temps où il vécut que par le talent , décrit ainsi l'occupation de Proserpine attendant sa mère : « Son aiguille habile traçait sur le tissu la chaîne des éléments , le séjour de son père, l'ordre selon lequel la Nature, mère des êtres, débrouilla l'antique chaos , et mit chaque chose en sa place, aussi bien les corps légers, qui s'élèvent en haut, que les corps entraînés par leur pesanteur au centre de l'espace. L'éther s'embrasait de mille feux , le ciel tournait avec les étoiles, la mer roulait ses vagues , la terre se balançait suspendue, et la variété des couleurs rehaussait encore le charme de l'ouvrage. I^es astres étincellent dans l'or, l'onde coule en nappes de pourpre, des perles exhaussent le rivage, et
par Andromaque au fils d'Énéc a leur départ de Troie (^n. , lîv. III , ▼, 484) , devait être un manteau brodé.
I Histoire du commerce et de Im navigation des anciens^ par Huet. Ljon, Duplain, 1768, in-8«, ch. xxxix, n« 8, pag. 199.
Tart gonfle les fils qui peignent aux regards des flots mensongers. On croirait entendre et le bruit des rochers battus par Talgue marine , et le sourd murmure des vagues filtrant dans le sable altéré. Là sont aussi représentées les cinq ssones; au centre un fil de pourpre marque le siège de la chaleur; le soleil , par ses continuelles ardeurs, a desséché cet espace et brûlé la trame. De chaque côté de cette zone centrale, la vie appelle les humains dans des ccmtrées liabitables, sous un ciel tempéré. Les deux extrémités présentent d'affreux déserts, sans cesse hérissés de glaçons, qui semblent attristrer la toile de leur éternelle firoidure. Sous la main de la déesse, s'élèvent et le palais de son oncle, et la demeure des mânes, que le destin doit soumettre à ses lois^ » etc* obMrvaiioa Uu parcil récit, si nous pouvions accorder à son auteur
pof^te. la moindre confiance, est bien fait pour nous donner une haute idée du talent des brodeuses de l'antiquité ; nuûs d'abord Claudien appartient moins à cette période qu'au moyen âge; ensuite, il nous en dit trop pour que nous voyions dans ses vers autre chose qu'une amplification de rhétorique. Plus sobre, la descr^>tioQ de Virgile nous dispose mieux à y croire, disons mieux, nous donne à penser que le poète avait pris pour modèle quelque tissu de son temps, nécessairement de fabrique grecque ou romaine.
i>in» On ne peut qu'être disposé, j'imagine t à ranger parmi
du festin de Tri-
maidon. ]es produits de l'art oriental les tapis du festin de Trimalcion, où étaient figurés (picta) des filets, des piqueurs armés d'épieux, et tout l'équipage d'une chasse'; mais, à coup
* Cl. Qaudian., De Raptu Proserp., lib. I, y. 254. Gf. lib. II, T. iS,et />r Probin, «< Ofybr, finir. eotuuL Paneg. , ▼. 177 eC leq.
* P. Petron. Arbit. ^ Satyricon, cap. xl.
sûr, c'était à Rome qu'avaient été décorées les nappes d'Héliogabale , sur lesquelles , au dire de Lampridey étaient Napi>f5
/« / ^ i« • -Il . . 11 • 1 d'HéliogabaU.
nguresy a laiguule ou en tapisserie, tous les plais qui de*
vaient paraître aux différents services'. Un autre écrivain de image
l'Histoire Auguste, rapporte que dans la famille des Macriens, dée sur in Tête-
les femmes porUieot l'image d'Alexandre le Grand brodée de u famiiie dr^
de différentes couleurs, sur leurs tuniques, sur leurs cein- mquci.
tares et sur leurs manteaux', comme certains, pendant le
moyen âge, faisaient pour la représentation de Jésus-<]brist'.
Avant d'aller plus loin , je dois faire remarquer que Lam* obMnraùoiu pride ne semble pas bien sûr du procédé employé par les de Lampride et artistes de son temps qui étaient cliargés de représenter les Poiiwn. plats de la table impériale, et qu'ensuite l'expression de liciis variantibus ^àt Trebellius PoUion, n'a jamais été expli<^ quée d'une manière satisfaisante par les divers coimnenta* teurs de l'Histoire Auguste. On la retrouve, ou peu s'en faut, dans un écrivain postérieur, qui, faisant la satire de ses contemporains, parle de leurs tuniques couvertes de figures d'animaux^, mode encore en vigueur au temps de
' JEX, Lamprid. , Anionin, Hêiiogabtd. , cap. xxvi.
* Trebell. Poil. , Triginta Tpramù , cap. xin.
* G*est ce que nos ancêtres appelaient vtrounUe , iferonique , et noa toîsùw mtnflcle, fernicUy etc. Voyez ridcuânii. tom. Il, pag. 116 y not. 2; Histoire de Dau» phiné, par B. de ValbonnaU, tom. II, pag. tl^S; Us Dua Je Bourgogne, ii« part.," tom. II, pag. 8, n<^ 2064; Détails smr la tûe privée d'Anne de Bretagne, pag. 35; fomudare Anglicasuim, hy Thomas Madox, London , 1702 , in-folio , pag. 428; the Fision of Piers Ploughman, ▼. 3S37, 3540 (édit. de Th. Wright, tom. I", pag. 108, 109); The Canierbury Taies, prol., t. 687. Cf. Glass. med. et in/. Latin. , tom, VI, pag. 779, çol. 1 et 2, t« Veronica; et tka Gloêsarr 0/ ectleskutical Costume, ▼• VernacU,
^ « ... fimhria tonicaque... varietate lidomm efifigiaui in tpeciet animalium multiformei. » Amm. Marcell., lih. XIV, cap. vf.
de Vercelli attri
buée à sainte
Hflène.
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Gratien , comme nous le savons par un poêle de Tëpoque •, et que l'on retrouve à celles de saint Astérius , de saint Jean Chrysostome et de Théodore!, qui s'élèvent contre ce luxe".
Mentioiu, (Ju dutrc père de TÉglise, saint Jérôme, parle des tapis
dans aunt Je-
rôme^deupis pciuts cu usagc dc SOU tcmps*, ct dc Fart babylonien*. Plus babylonien, généralement on appelait la broderie Xartphrjr^en ou Xart de peindre à t aiguille , désignations que Ton continua à employer pendant le moyen âge, concurremment avec celles à'ars olumaria, d'ars Anglica, d'opus plumarium , Cyprense ou ^nglicum *.
Sans nous arrêter à la madone conservée à Vercelli, qu'on suppose faite par la mère de Constantin , espèce de broderie formée de pièces de soie cousues ensemble, mais où les têtes et les mains sont peintes à Thuile' ; sans revenir sur ce que
* Aurel. Prudent. , Hamartigen.^ y. 38S.
* Voyez ci-dessus , tom. I** , pag. 20 , Si .
* Ep'ut. UV (al. XXXVI] ^. Hieron. ad Pammachxvm , tcript. aan. 398 {S. £, Hieron, Oper. tom. IV, pan ait. Paris. , m. dcx:. ti. , in-folio , pag. 585. )
* « Pro gemmit et serico dÎTinos codices amet, in quibus non auri et pellii Babylonic« vermiculata pictura, » etc. Rp. LFII (a\, VII] ad Lœtam de institutione /Uiœ^ script, ann. 398 vel circiter. (Ihid, , pag. 595.]
' Voyez la xxy* dissertation de Muratori (jéntiquit. liai. med. œpî^ tom. II, col. 401-405 ] , et le Glossaire de do Gange , tom !•% pag. 256 , col. 3 , ▼<> Jngiicum opus; tom. II, pag. 733, col. 2, y* Cyprtnse opus; et tom. V, pag. 310, col. 2 seq. , y^ Phanacium, Plumarium^ n* 2 » Plumant, etc., sans négliger les articles Racamas, Racamatura et Ricamum, pag. 573, col. 1, et 768, col. 2. Gf. ibî supr. , tom. I**, pag. 369; tom. II, pag. 241 , not. 2. Quant au mot ratcanu, dont on trouve un exemple , pag. 592 , col. 2 , à Part. Rastacius color, il me parait n*étre que le substantif racamas dont la finale aura été mal écrite.
Voyez encore Poésies populaires latines du moyen âge , pag. 227 .
* Des Origines traditionelles de la peinture en Italie, par Louis Viardot. Paris, Paulin, 1840, in«8«, pag. 53, en note. Get ouyrage n*est pas le seul que Ton ait attribué à sainte Hélène; dans rinyentaire des joyaux d'or et d*argeut de Philippe le Bon , il est fait mention d*une « riche et ancienne tahle d*autel de brodeure ,
nous avons dit plus haut relativement aux ornements brodés donnes par les papes et les empereurs aux églises de Rome, depuis le iv^ jusqu'au ix"* siècle^, et touchant les rideaux d'autel conservés autrefois dans l'église de Saint-Étienne de Ravenne% nous parlerons maintenant de Vôpus AngUcum, si opus AngUeum. souvent cité dès les premiers temps du moyen âge. 11 est bien difficile de dire ce que ce pouvait être ; car si nous trouvons cette expression employée à propos de broderie, nous la voyons aussi figurer dans la description d'objets d'orfèvrerie. Ainsi, dans la chronique du Mont-Cassin, par l^on d'Ostie, £mpioi il est dit dun reuquaire ou les religieux de ce monastère sionàpropo» avaient placé une parcelle du linge avec lequel le Sauveur comme • propos avait essuyé les pieds de ses disciples , que c'était un petit endroit merveilleux, habilement et splendidement décoré d'argent, d'or et de pierres précieuses, à la manière anglaise, opère Anglico*\ et dans un inventaire de 1380, nous voyons deux coupes de vermeil de opère Angliœj chacune avec un couvercle émaillé\ Ces coupes, ce reliquaire
que OD dit que la première emperreriz chrestienne fist. » Voyez les Ducs de Bourgogne, II* part., tom. II , pag. 243 , n» 4092.
' Voyez tom. I*', pag. 28. Séroux d'Agincourt a fait le relevé de tous ces ornements dans son Histoire de Part parles monuments ^ tom. I*', pag. 98-102.
• Voyez ci-dessus, tom. P', pag. 28.
. * lab. II, cap. xxxm. (Rer, JtaL Script. , tom. IV, pag. 260, col. 2 , C; Acta sanctor. ord. S. Bened. , sœc. ▼, pars i , pag. 101 , n® il.)
^ Histoire générale de Provence ^ par l'abbé Papon , tom. III, preuves, pag. Ixv. Avec ces coupes se trouvaient six chandeliers de cuivre doré, de Tœuvre de Saint-Martial. Je suppose que cet opus Sancti Martialis n'est autre que Vopus Lemopicense ou Lemopiticuniy dont étaient faiu , entre autres , deux bassins mentionnés dans un cartulaire de Téglise d'Amiens. Voyez une Cité picarde au moyen âge , pag. 152 , en note. Cf. Gloss, med, et inf. Latin. , tom. IV, pag. 119, col. 1 , V Limogia; et the H'ut. of St. PauCs Cath., pag. 314 , col. 2.
Dans ce dernier ouvrage , je vois au même endroit la mention d'une cfaAsie de II. 43
Orférre
anglais attaché
an Mont-Casfliii.
Eioge
dea orfèvre» et
des brodeuses de
cette nation au
XI* siècle.
Étole
et manipule de
saint Cnthl)ert
brodées
par sainte
Etbeldreda.
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avaient-ik été fabriqués dans la Grande-Bretagne? Voilà encore une question que je suis forcé de laisser sans réponse. Toutefois, je ferai remarquer que dans la suite des mêmes chroniques du Mont-Cassin, il est question d'un Anglais attaché en qualité d'orfèvre à ce riche monastère \ Or, à cette époque, le luxe dans les vêtements, surtout dans les vêtements d'église, était si grand , il était si ordinaire de les surcharger d'orfèvrerie et de pierres précieuses, qu'il n'y a rien d'étonnant à ce que l'état d orfèvre fût confondu avec celui de brodeur, et que Tun et l'autre fussent entre les mains des Anglais.
On est disposé à le croire en voyant un moine de la fin du XI' siècle célébrer, dans la même phrase, le génie des orfèvres de cette nation , et l'habileté peut-être encore [dus grande, dit>il, des jeunes Anglaises^ qui constellaient d'or, de perles et de pierreries, et décoraient artistement les insignes de la royauté et les ornements pontificaux, éclatants de pourpre et d'écarlate*. Nous savons d'ailleurs que les femmes anglaises, bien avant la conquête, travaillaient considérablement au métier et à l'aiguille^ et se montraient aussi habiles dans cette branche de l'art que les hommes dans toutes les autres*. Au vu" siècle, sainte Ëtheldreda, vierge et reine, première abbesse d'Ely, offrait à saint Cuthbert, qui n'était pas encore évêque, une étole et une mani-
la fabrique de Durham, de opère Dunelmensi. Sait -on quelque chose de cette œuvre? Pour mon compte, je ne crois pas Tavoir jamais vue nommée ailleurs.
* Lib. m, cap. xxn. (Rer, Ital. Script. , t0m. IV, pag. 423, col. 9 , A.)
* f^ita S, August'mi^ episc. Cantuar. , etc., auct. Gocelino monacho, cap. t. (Jeta sanctor. Maii, tom. VI , pag. 380, col. i, C, n* î.)
> Geita Guillelmi ducit^ etc., apod Duchesn., Hitt, Normemn, Script, mntrqui, pag 211, B.
pule, qu'eUe-méme^ disait^on, avait habilement brodées et décorées d'or et de pierreries ; vénéraUes reliques que l'on voyait encore^ au xu^ siède , dans l'église de DurhamS dont un moine vantait, à ta même époque^ une chambrière de babiieté mer- Malhilde, plus tard reine d'Ecosse, ooomie une brodeuse chambrièreT si^neure a toutes les femmes de 1 Angleterre*. mue d^Écosse.
Nous apprenoos de Guillaume de Malmesbury qu'une saint Duostan Femme pieuse, désîi*ant broder un vêtement sacerdotal , ob- broderies J^uT tint de Dunstan, jeune alors, qu'il en fit le dessin , qu'elle dotai!''*^' inuta avec des fils d'or ' ; et ce n'est pas le seul exemple de cette espèce. Les quatre filles d'Edward l'Ancien sont très-louées Dames pour leur grande assidmte et leur adresse a nier et a travail- mendonnëes 1er au métier, ainsi qu'à l'aiguille \ iËdelfleda, veuve de ^da^Va^de Brithnod, duc de Northiuttberland , dans le x*" siècle, fit présent à Téglise d'Ely d'un rideau^ ou plutôt d'une tapisserie, sur lequel on avait retracé les actions de son mari, afin de conserver le souvenir de sa valeur*. Plus tard, la reine
* Fita S. Etheldritœy etc., cap. ix , d" 22. [Acta tanctor. ord. S, Bened, , i«c.n,pag. 74S.)
* c Fcemina igitui* pnedicta, opem texturs scientia purpararia nobilis exsdterat , et aurifrixoria aitificîosae compositionis peroptima super onmes Angliae mulieres tonc tcnpon» principaliter enitaerat. j» Reginaidi mon. Dunelm. LibtU, d» adm, B. Cuthhfrti çirtut.^ etc., cap. imxiv, pag. 1S2.
' F'ita S. Dtuistaniy arch, Cant.^ auct. Osberno. [AngUa tacra^ pars ii, pag. 94; Jeta smmctor, erd. S. Bened., mbc. ▼, pag. 664, n* 10.)
La chaaable dont saint Ounstan loi -même se servait fréquemment pour dire la messe, vêtement conservé autrefois dans l'abbaye de Westminster, était sans auctme espèce de broderie. Voyez Bfirac, S. Dunstani, auct. Osberto. (Acta samctor, 0rd. 3. Bened. , me. ▼, pag. 712 , n* 2S. )
* Will. Malmesb. , J>e Gest. rtg. AMgi.,\Mb. II, cap. v. (Mer. Angite, Scrifi. pott Bed. prœcip.f éd. m.dgi., pag. 47, lin. 10; ed.TK Dnfifiis Hardy, tom. I, pag. 198, 8 128.)
" HUi, ElUns, , lib. Il , cap. vii; apud Th. Gale , H'ut, Brîiann. , Saxon* y An^ Dan, Script. XV^ tom. III , pag. 494, 495.
Algiva ou Emma y femme de Cnut, enrichissait le même lieu de précieuses étoffes, dont une au moins avait été bordée partout d'orfroi et décorée par la reine elle-même , en certains endroits, d'or et de pierreries disposées comme en tableaux , avec un tel art et une telle richesse qu'on eût vainement cherché sa pareille en Angleterre \ témoignage que l'historien d*Ely rend également à une chasuble donnée par l'archevêque Stigand et enlevée par Guillaume le Bâtard*.
Don d« w'iuaf, Dc mémc, Widaf, roi de Mercie, donna, par une charte, à
l'abbaye'"' "" l'abbayc de Croyland le manteau de pourpre qu'il avait porté
™^ "" ' le jour de son couronnement, afin que l'on en fit une chape
pour le prêtre qui officiait à l'autel , et son voile d'or, sur
lequel était brodé le siège de Troie , pour qu'il fût suspendu
dans l'église le jour de sa naissance*.
Aiwid et Leuide, Après Ics donatalres de ces beaux ouvrages , il serait cer-
habiles brodeuses . . • • n i i
anglaises au tamemeut de toute justice d en nommer les auteurs ; malheureusement l'histoire a pris peu de souci de conserver les noms d'obscurs ouvriers. Il eu est deux, cependant, qui ont survécu au naufrage général , et nous nous empressons de leur consacrer ici un souvenir. L'un est celui d'une ouvrière appelée Alwid , qui possédait à Ashley, dans le comté de Buckingham, deux hides de terre, plus, du domaine même du roi Edward le Confesseur, une demi-hide que le comte Godric lui avait octroyée pour tout le temps qu'il resterait comte, à la condition qu'Alwide apprendrait à sa fille à bro-
* Mut. £/., lib. II, cap. xxi; ap. Gale, tom. III, pag. 502, et Wharton, Jngiia sacra, tom. I , pag. 607. Cf. Acta S. EtheU. , ap. BoUand., Jet. sanctor. Junii, tom. IV, pag. 529, col. 2.
* Hist.El., lib. II, cap. xli ; ap. Gale, tom. III, pag. 514, et Wharton, tom. I, pag. 609.
* Voyez ci-desau8 , tom. I", pag. 182 , not. 1.
XI* Mièci**.
der\ L'autre est Leiiide, mentionDee plus loin dans le Domesdajr-Book comme ayant fait et faisant encore les broderies du roi et de la reine*. Nous verrons bientôt dans le testament de Mathilde, la femme d'un certain Âlderet occupée à Winchester à un travail semblable,
La manière dont on faisait ces ouvrages au métier^ se Passagr
- !• / • de saint Aldhclin
trouve en quelque sorte expliquée par une comparaison, sur i« Hssage des dont Aldhelm , évéque de Sherburn , a fait usage dans son livre de Virginitate : « Le tissu d'un rideau ou d'une couverture , dit-il , si la chaîne de pourpre ou d'autre couleur ne s'y marie à une trame serrée, et si l'art du brodeur n'y ajoute différentes figures» mais que l'étoffe ne présente qu'une couleur uniforme, ne saurait évidemment plaire aux yeux et donner Tidée de la plus parfaite beauté '. »
A partir des temps saxons jusqu'à la fin du moyen âge , il Fréquente» est fréquemment fait mention de travaux d'aiguille exécutés îraux'd"^ vœlZl
en Angleterre ou à la façon de ce pays. C'est « une bourse de
* c De his tenuit Aluuid puella .n. hidas.. . et de dominica firma régis Eduardi habuit ipsa dimidiam hidam , quam Godricus ylcecomes ei concessit quamdîu vicecomes esset, ut illa doceret filiaia ejus aurifrisium operaii. » Domesdajf^Book, etc. , vol. I, MDCGLXXTLin, în-fol., fol. 149 recto, col. 2, in fine,
* « Hec Leuide fecit et facit aurifrisium régis et regine. » IbU., fol. 74 recto, col. 2, in med,
^ « Siquidem cortinarum sive stragularum texlura, nisi panniculs purpureis, imo • diversis colorum yarietatibus fucatae inter densa filorum stamina ultro citroque decurrant , et arte plumaria omne textrinum opus diversis imaginum thoracibus perornent , sed uniformi coloris fuci sigillatim confecta fuerit : liquet profecto quomodo nec oculorum obtutibus jocunda , nec pulcherrims venustati formosa videbitur, » etc. S. Aldhelm., deLaud. virginit.j cap. vn. [Max'ima Bîbliotheca vêterum Patrum, etc. , éd. Margarin. delà Bigne , tom. XIII , Lugdun., M.DC.LXXvn., pag. 34 , col. 1 , D.) Cf. Antiqwt, Ital, med œvi^ tom. II, col. 402 , C et seq.
Guillaume de Malmesbury a donné la description de la chasuble d'Aldhem ; sur un fond de pourpre, on y voyait des espèces de paons dans des écussons noirs. Voyez le recueil de Gale, tom. III, pag. 351, lig. 17.
d'AngIrterrr.
soie de Teuvre d'Angleterre, ou il a sainctuers^ » une chape à images sur champ d'or âouvraige dt Angleterre ^ a une autre chape à prélat brodëe sur or^ à images de point d'Angleterre *y » deux draps d'or à images , de la façon d'Angleterre', une autre chape brodée d'w de même*, deux draps de tartaire^ sur l'un desquels on voyait l'histoire de saint Nicolas, de opère Anglicano^. Toutefois, cette expresMon devait avoir un sens plus gënëral ; car je la trouve employée à propos de draps de laine*, et il est peu probable qu'ils fussent brodés.
Auecdote Rien, je crois, ne peut donner une meilleure idée de k
reljili>e à U jier- ^ • » i i . i •
fectioD des bro. pcrfection des broderies anglaises au moyen àge^ qu une
d«rie« «Dglnise». ^ \i
anecdote que nous laisserons raconter a Matthieu Paris :
■ Invent, dfifl biens de U reine Clémence de Hongrie (1328) , dans le II* volume des Mélanges de dérembaiit, n* 79, pag. 19. '' Invent, de Charlc» V, Ms. n* 83S6, folio cvij verso, n- 1037, 1038.
* Ibid, , fol. vjxx, ij. verso, n- 1150.
^ Invent, des joyaux de Philippe le Bon, 12 juillet 1420, n» 4097. [Lu Dua de Bourgogne , ii* part. , tom. II, pag. 244. )
* Testam. Johann. Gasguî epuc, Massii., ann. 1344, ex tabul. ejusd. ecd. ( Gioss. med. etinf. Latin., tom. V, pag. 61 , col. 2, v* Connus Cartarhuu.)
Un inventaire de l'an 1406, donné dans le BuUetin arehéohgiqae pfd»lîé par le Comité historique des arts et monuments , tom. III , pag. 447-451, offire du drap de Chypre , du drap de Lacques , du drap de Venise , opemta de angUs ; et parmi les chapelles du roi Charles VI (1424), il est fait mention d'une chape à images sur champ d'or ouvragé d'angles , et d*nne autre chape i prélat brodée sur or i images étangfes et orfrois de même {CoUect, des meiit. dissert, ^ etc. , tom. XIX, pag. 227). On peut croire que U il ne s*agit plus d'ouvrage d'Angleterre , en voyant ailleurs angeiez à la place à'angUf, qui avait autrefois le sens d'anges: c Item , deux autres chappea de veloux vert figuré, dont les orfraiz de l'une sont faiz à angelet aciz sur thafetas blanc, )» etc. (Extr. de tlnveitt, des reliques.,, du chapitre de Saint'HUaire , etc. {Bihl, de Vtc, des chartes, 3* série, tom. I*', pag. 496. )
' Test, card, JngUc. Grimoard. , 1388; ap. Baluz., ^itef Papar. Aveniom.^ tom. II, col. 1037. A la page précédente, il est fait mention d'un parement d'autel où l'on voyait la figure de U Vierge et des sainu, et d'autres parements operis LucanL
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a Vefs le même temps (1 246), le seigneur pape s'ëtani aperçu que les ornements ecdésiastiques de quelques Anglais , par exemple les chapes de chœur et les mitres étaient brcMlées en fil d'or d'une manière désirable, demanda où ces ouvrages avaient été fiùts. a En Angleterre, m lui répondit-on. Alors le pape : « L'Angleterre est vraiment pour nous un « jardin de délices. C'est vraiment un puits intarissable; et « là où beaucoup de choses abondent , on peut extorquer ff beaucoup à beaucoup, a Aussi le même seigneur pape, alléché par la concupiscence des yeux, envoya des lettres sacrées et scellées à presque tous les abbés de l'ordre de Citeaux établis en Angleterre , aux prières desquels il s'était recommandé dans le chapitre de Ctteaux, pour qu'ils lui fissent passer sans délai ces broderies en or qu'il préférait à toutes , et dont il voulait orner ses chasubles et ses chapes de chœur, comme si ces acquisitions ne devaient rien leur coûter. Cette demande du pape ne déplut pas aux marchands de Londres qui faisaient commerce de ces broderies^ et qui les vendirent le prix qu'ils voulurent*, » etc. D'après cette dernière phrase , il est clair que ces brode- inducUon
/ . ^ . . . , à tirer du récit
nés étaient raites par des ouvriers, surtout par des ou- qinprêrèae. vrières', dont le travail concourait, avec celui des personnes pieuses, à la splendeur des cérémonies de l'église, sans compter qu'il y avait jusqu'à des femmes nobles qui passaient leur temps à décorer d'or et de pierres précieuses , de peintures
* Math, Paris. Histona m^ar^ éd. 1640, pag. 705» lin. ti.
* On trouvera tnr ce point , auquel il nous est impossible de nous arrêter, des lumières dans les Issues ùf thê JSsfchequer, pag. 14, 16, 23, 133, etâtûiaVissue Mi, pag. 17, 154 , i85, etc. Voyez aussi un petit livre intitulé Sngiish mêéievûl Kmhroidery. London, John Henry Parker, m dccg XLTin , in«16, pag. 16-H.
Broderie»
\t^ muvents.
Saiot Césaire interdit ce genre
de trarail aux religieuses vivant
sons sa règle.
ManufactureA d'ornements d'église dans les rouvent».
et de fleurs, les vêtements des rois et des riches ^ Il devait sortir aussi beaucoup de broderies des couvents, bien que certains fondateurs d'ordres, à Texemple de saint Césaire, évéque d* Arles au vi* siècle , ne voulussent pas que les religieuses , vivant sous leur règle , s'occupassent de cette manière'; mais tous n'étaient pas aussi rigoureux'^ et il y avait tel monastère de femmes qui renfermait une manufacture d'ornements d'église , et tel couvent d'hommes où cette manufacture était située à quelque distance. Par exemple, l'auteur de la chronique de Farfa fait mention de la métairie de
* « Plumaria , et acupictura , et omne polymitnm , ve\ stragula , sive ornaturs , nuDquam in monasterio fiant. Ipsa etiam ornameata in oratoriif simpUcia esse debent, nunquam plumata, nunquam holoserica, nun(piam hombycina.... Acupictura nunquam nisi in mappulis aut facitergiis , in quibas abbatissa jusMrit , fiât, n Régula monasterii Cœsariœ vtrg,^ § 8, n* 45. (Acta sanctorum Januarii, tom. I, pag. 734, col. i.) Donat, qui vivait à la fin du même siècle que saint Césaire, a reproduit cet article de la règle du bienheureux éréque au ch« Lxm de la sienne.
Parmi les dispositions d'un concile tenu à Cloveshoe dans le siècle suivant, il s'en trouve une par laquelle il est recommandé aux religieuses, entre autres choses, de s'occuper plutôt de lecture et du chant des psaumes que du tissage et de la décoration des habits mondains : c magisque legendis libris, vel canendis psalmis, quam texendis et plectendis vario colore inanis gloric vestibus studeant operam dare. » Conctlium célèbre Clopeshoviœ, etc., A. D. 747, can. 20. (Concilia.,, orbis Britan» nicif etc., op. et scrat. Henrici Spelman, tom. I,Lond. cIo. lac. xxxix., în-fol.,
A la même époque, saint Boniface, dans une lettre écrite en 745 à Cuthbert, ar^ chevéque de Canterbury , tonnait contre les ornements des habits ( ornamenta vestium.., latissimis clav'u et vermium imaginibut clavata) , qui, dit-il, répandaient le désordre dans les cloîtres (ibiJ.f pag. 241 ) , et quarante ans plus tard , un autre concile anglais défendait aux chanoines de se vêtir d'habits teints des couleurs de rindeou précieux. (Coneil, Calchut,^ ann. grat. 787, can. 7. {Ibid., pag. 204.)
* Saint Césaire interdisait également à ses religieuses les couvertures de lits en usage chez les laïques, et les tapis brodés, tapetia picta. Voyez Reg. monast. S. Ctesariœ virg. , § vm , n" 44. (Acta SS. Jan. , tom. I , pag. 734 , col. i .
' « Erat in civitate matrona nobilis... artis purpurari» peritissima, qu« regum divitumque vestes ornare anro, illustrare gemmis, picturis et floribus opère polimito variare consueverat. » Ailred. abb. Rievall., de Vita et Mirac. Edw, Confeu.j ap. Twysden , Rer. Anglic, Script. X, tom. I , col. 409, lin. 23.
Saiot-Benott, in siha-plana, où il y avait eu de tout temps un atelier d'ouvrières serves occupées à ce travail ' ; et le moine qui a écrit Thistoire d'Ely rapporte d'une noble dame anglo-saxonne 9 que, s'étant donnée à l'église et ayant fait profession de demeurer perpétuellement à Ely^ on lui avait assigné un lieu voisin du monastère , où elle vaquait plus secrètement avec de petites filles {cum puellulis) à des travaux de broderie et de tissage, dans lesquels elle excellait , et que là elle avait fait à ses frais et de ses mains une chasuble blanche*. Au vu* siècle, sainte Eustadiole, abbesse de Bourges, faisait des vêtements sacrés, et décorait les autels de parements précieux, fort élégamment confectionnés par elle et par ses religieuses , avec des broderies et des franges d'or, sans parler des tapisseries dont elle ornait les murs*. Au vin* siècle , deux sœurs , successivement abbesses du monastère de Valencina , en Belgique, se firent remarquer par leur habileté dans tous les travaux de femme , et par le soin avec lequel elles évitaient l'oisiveté comme une peste dangereuse; l'anonyme de la fin du ix* siècle qui nous donne ces renseignements, ajoute que de son temps on conservait encore de petites draperies {palliold) tissues de leurs propres mains et décorées d'innombrables ornements en or et en perles , relatifs à Dieu et aux saints , compositions dont il vante l'art et la variété V En général, dans les grands monastères, comme dans
' Rer, Italie, Script, ^ tom. II , pars n , col. 469 , A.
* HUt, Eliens., lib. II, cap. xxx. {ffut. Bntann,^ Saxon.y Anglo-Dan. Script, XV^ op. Th. Gale, tom. III , pag. 508. )
^ De S. Eusîadiola^ etc. ^ n<» 3. (Jeta sanctor» Junii , tom. II , pag. 133, col.S,E.)
* Fita SS, HarUndii et Reinulct, abbat, Eihens, , etc. cap. ▼. (Acta sanctor, ord, S, Bcned, , séc. m , pan i , pag. 656 , 658. ]
geoues.
Ateliers celui de Saint-Gai 9 il y avait des tiss^ands et des brodeurs broderie^dans 1m d'étoffes précieuses pour romement de Téglise et les besoins t^res. du culte * : ce qui n'empêchait pas les femmes de qualité et Travaux les bourgcolscs dc se livrer à une occupation si propre à exécutéT^rdL leur sexe, grâce à laquelle elles pouvaient parer les autels, "^Idls bcFu^'^ embellir leurs demeures ou faire des présents. C'est ainsi que sainte Wiborade, qui vivait à Saint-Gai au commencement du IX* siècle, avait coutume de faire de ses propres mains de belles chemises pour envelopper les livres saints du monastère', où Ton pouvait voir un beau voile, ouvcage de Richlin , scBur de Tabbé Hartmot', et qu'Hadwiga, fille de Henri , duc de Souabe , offrait souvent à la même abbaye des chasubles de soie et d'autres ornements d*église brodés de sa main; les plus remarquaUes étaient une aube, sur laquelle la iK^le ouvrière avait représenté en or les noces de Philologie, une dalmatique et une tunique de sous-diacre
* « Nimia est tamen... varietas vestis «cdesia; qaa scribitnr indnere, ai utrosque quoa dicimns, sao quidem colore in eam dignatnr intexere aut de foria, ut interdum solet, poUmetare. > Ekkekardi IV Casus S. Galli^ etc., cap. x. [Alamanniearum Rerum Scriptores aliquot vetusti , éd. M elchiore Haiminafeldio Goldaato, tomi primi pars prima, pag. SO; Monamema Gêrmaniœ histonea^ éd. G. H. Periz, script, tom. II, pag. 121 , lin. 26.) Cf. Les Brodeurs de rabbt^e de Saint-Bertin aux xT* et xsV siècles^ par M. de la Fona-Mélicocq. [Bulletin des comités historié ques , archéologie , beanx-arts , janvier 1851, pag. 10-12.)
^ Vita S. Wiborad,, etc. {Acta sanetor, ord. S, Bèned., sasc. y, pag. 46, n* 5.)
Un passage d'un ancien rituel de Sobsons cité par D. Martène ( Tractaius de antiqua Eedesim disciplina , etc. Logd. , x.D.GCn. , in-4*, cap. xxm , pag. 382 , lin. 22 } , nous apprend que TÉvangile figurait à l'office enveloppé d'une chemise de toie. Généralement on le portait sur un linge. (De antiquis Ecclesia Ritibus^ stud. et op. Domn. Edm. Alarten. , pars x, pag. 99, 108 , 110. )
' « ... Hartmotus vélum optimum, quod adhnc hodie in quadragesima ante crucem extra chorum appenditur, per manns sororis tuas noniine Ridilin contextum donavit. » Ratperti,». Liber de Origine et dipersis casihus monast. Sancii GtUli, cap. X, apud Goldast., Alamann. Rer, Seript. aliquot Mf., etc., pars r, pag. 31, lin. 20.
presque d'or, que la princesse reprit, sur le refus qui lui fut Êdt d'un antiphonier qu'elle avait demandé à Tun des abbés ^ Plus généreuse, peut*étre aussi plus habile, la reine Adhélais, femme de Hugues €apet , oifirit à l'église de Saint-Martin de Tours une chasuble sur laquelle elle avait représenté en or, entre les épaules, Dieu le Père environné de séraphins et de chérubins indinés devant lui, et sur la poitrine TAgneau de Dieu adoré par quatre animaux placés aux quatre coins. Le méftie monastère devait aussi à la mémo princesse une chape tissue d'or et deux d'argent, et Tabbaye de Saint*Denis une chasuble d'un merveilleux travail, ainsi qu'un ornement tissé par elle , et connu sous la dénomination éCOrbis terraruniy très-différent d'un autre dû à Charles le Chauve*.
La mère de ce prince, l'impératrice Judith, était elle- L;inii>énitrice même une excellente brodeuse. En 826, quand HerioFd, roi htoA^n^. de Danemark, vint se faire baptiser à Ingelheim avec toute sa famille, cette princesse, qui tint la reine sur les fonts, lui fit don d'une robe de sa façon , relevée d'or et de pierres précieuses'. Il parait, du reste, que dans le pays des néo- Habileté phytes, comme dans tout le Nord, l'art de la peinture sur No^e^genrê. étoffes, ou, comme je Timagine, de la broderie, était tout aussi avancé que dans l'Ocddent. Quand Hengist et Horsa arrivèrent de la Germanie, on portait devant eux une bannière qui représentait un cheval, blanc % et, du temps d'Alfred, les Danois avaient un étendard fameux, appelé reafan,
' Ekk. IV Cm, S. GaUi , «te., cap. x ; apad Goldast. , tom.I , pan i , pag. 89.
* HelgaUi Floriae. mon» Vita Boherii régis ^ cap. xnr. (iV«c. des hist» des Gaules, etc. , tom. X , pag. 104 , D. ) Voyes encore ei-deatiis , tom. II , pag. 96.
^ SrmoUi J9igeOi Carm. elegiac, m honor, Hiudofpteif lib. IV. (Rer. Ital, Seripi. , etc. , tomi II pan ait. , col. <)9 , A. )
* Bed. y Hist, ecel, gent. Jngior. , lib. III » cap. xi.
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OÙ l'on voyait un corbeau qui avait été travaillé avec beaucoup d'art par les trois sœurs d'Hunguar et d'Habba*, filles de Lodbrog le Danois , auxquelles il semble que Ton puisse comparer celles de Freya et d'Od, vierges d'une grande beauté dont le nom servait, en Norvège ^ à désigner des tissus précieux*. Ajoutez à cela la bannière d'Harold II, sur laquelle était représentée la figure d'un guerrier combattant '. J'ai parlé ailleurs ^ du riche poêle destiné par Cnut le Danois à servir d'ornement à la tombe d*Edmond C6te de Fer; Fartiste y avait brodé des pommes d'or élégamment entremêlées avec des perles.
Héroïoes Qui Uraît nos vieux trouvères, verrait souvent leurs hé-
françtî^^ré" roïnes avec de riches étoffes, et occupées à les broder d'or
•entées occupées . ,
à broder. Ct dC SOlC
Bêle Erembors à la fenestre , au jor , Sor ses genoz tient paiie de oolor.
BeU Erembors, coopl. u. {Le Romancero /ranfoù, p«g. 49.)
Bêle Tolans en chambre coie , Sor ses genouz pailes desploie , Gost un fil d'or , l'autre de soie.
BeU Tolansy coopl. i. {Ibid., pag. 53.)
' Asser. , de JElfreii Bebus gestis^ apud Goilielm. Camden. , Angiica^ Normannica, etc. Francofurti, anno M.D.cm.y in-fol., pag. 10, lin. 35. Cf. Emmœ Anglorum reginœ Encomium^ apad Duchesn., Histor. Norm, Script, antiquij pag. 169,0; et j4n Aceount of the Danes and Norwegians in Engiand, Scotland^ and Ireland, by J. J. A. Wonaae. London : John Murray, 4852, in»8% pag. 58.
* a Freya Tario ingénie pnedita fîiit : maritum habuit Odum nomine , filias Hnoss et Gerslmi, formosiisimas yirgines, quarum nominibus pretiosissima cimelia exinde oensentur. » T%ormodi Torfœi,,, Historia Berum Norçegicarum, etc. Hafnis, MDGGxi, in-folio, lib. IX, cap. m; tom. I, pag. 374.
' Guill. Pictav., Gesta GuilUlmi ducis Normann., etc., apud Duchesn., Hist. Normanu, Script, antiq,, pag. 206, C. — Will. Malmesb., De Gest. reg, Angl., lib. III; ap. Savile, éd. m. dci., pag. 101 , lin. 0.
* Tom. I-», pag. 139.
Dans le Roman de la Violette ^ Girbert de Montreuil nous représente la fille d'un bourgeois de Chàlons occupée à parer chez son père, c'est-à-dire à broder, de soie et d'or, une étole et un amit, qu'elle semait de petites croix et d'étoiles '. Enfin, la maîtresse de l'archiprétre de Hita avait aussi ce talent, si l'on peut s'en rapporter au digne ecclésiastique, qui dit d'elle:
Sabe toda noblesa de oro é de seda.
Poesias del areipreite de Hita, st. 69. (ÇoUce, de poes. eastell., tom. lY, pag. 18.)
Les religieuses elles-mêmes se livraient à des travaux du £ud«s Rigaud genre de ceux qui viennent d'être indiqués; mais il parait gieuMs cette qu'elles ne se bornaient pas à décorer des ornements sacerdotaux : aussi l'archevêque de Rouen, Eudes Rigaud, se crut*il obligé de défendre dans plusieurs monastères de Normandie', ces travaux tant soit peu mondains, qu'un écrivain du XV* siècle range parmi les propugnacles pour combattre Dieu •.
Concurremment avec les religieuses et les femmes du Brodeur» monde, la broderie occupait, dans les principales villes de Paris"àu&^ d^u
xm* siècle et au
* Rontan de la FioUite, pag. i13, v. 2292 et suiv. On Ut samit paré dans la Chevalerie Ogier de Danemarcke , y. 8970 ; tom. I*', pag. 363.
* ff Inhîboimus ne moniales darent elemosinarias , fresellas » vel acuarias. » He* gestrum yisitationum archiepiscopi Rothomagens'u ^ etc., éd. Th. Bonnin. Rouen, Auguste le Bmment, mdcccui, in*4^y pag. 326. — « Inhibnimns... ne elemosinarias , fresellas, acuarias et similia facerent , nec operarentur de serico , nisi quod esset ad cultum divinum. » Ibîd* , pag. 40i . — a Inhibuimus omnibus ne operarentur de serico, nisi ea qnac ad ecdesiam pertineant. » Ibid,^ pag. 451. — « Inhibuimus ne elemosinarias, acuarias, freselos et oonsimilia operarentur. » Ihid. , pag. 456. Cf. pag. 486, 624, etc.
» U Jardin des Nobles, Ms. de la Bibl. nat. n* 6853 , fol. 57 verso, col. 1 . Cf. Les Manuscrits francois de la Bibliothèque du Roi y tom. II , pag. 455.
rommencement du sniTimt.
moyen âge.
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rOocideot, im grand nombre d'ouvriers des deux- sexes. Pour ne parler que des brodeurs de Parb j 'ûs j formaient un corps d'état qui, dès la fin du xm* siècle, donna lieu à des règlements auxquels on peut recourir, ne fôt-ce que pour y lire les noms de plusieurs artistes de Fépoque^ S'il se trouve quelqu'un qui ait 4ntà*ét à continuer cette liste, il pourra le faire à l'aide du Livre de la taille de Paris en 1 31 3, où l'on voit quinze brodeurs ou brodeuses nommés*. Variétés Pour peu que l'on rapproche les citations placées au bas
destniTiuxde i ^ i
broderie et de dc ccttc pagc. dcs passagcs rapportes dans notre tom. 1^,
tissage ezécatés * * * *
par les dames aa pag. 102 ct 103, OU vcrra quc les dames du xii* et du xm'' siècle, sans parler de leurs aïeules, ne se bornaient point à ÙLÏve de la broderie, mais qu'elles tissaient aussi des lacs, des orfrois, des franges, des aum6nièires, des ceintures et autres menus ouvrages ', dont l'un portait le nom de pourpre j également affecté à une sorte d'étoffe. Leur habileté dans ces sortes de travaux est attestée, entre antres, par les attaches d'un sceau de Richard Cœur de Lion, sur lesqudles
* OrdùumancBÊ rdatifu aux wnéiien <U Paris ^ J xvt. {Hégiemens sur les arts et métiers de Paris^ etc., publ. par G.-B. Deppisg, pag. 379-382.)
* Cftromque métrique Je Gode/roy de PariSf etc., pobl. par J.-A. Bachon. Paris, Verdière, MDcccxxvn, m-ë% pag. 43, 16» 22, 24» 33, 47, 61, 73, 81, 90, 106, 1 15. Ce dernier renyoi se rapporte à Thomas C!heTalier,'brodear de eoimises.
' On en trouye le détail dans un roman éooMois tradvit de notre langue. L'héroine dit à aa maîtresse :
HadlfOkaadgold, I s^old make woïkit fair far to bcliold ; Pimii,. baltu, widi coUoorit qaaife aad kdl, etc.
Clariodiu, etc. Ediuborgh : m.dqoc. zxx. ,in-4*, pag. 143 , T. 963.
Cest sana 4oate à faire de pareils ouircaget qu'étaient dwtin^ les métîert ainsi désignés dans un inventaire de l'arsenal de Carcaiaonne, en date.de 1298 : t Item duos Ulerios ad operandum de airica. o Voyes la collection Doat , vol. LXIV, fol. 32 verso.
M. LéopoldDelifile adonné une notice intéressante ^ Elles se composent de deux cordons dé soie longs chacun d'environ cinquante centimètres. Le tissu en est très^pais^ très-serré, et affecte la forme d'un petit boyau ^ disposition obtenue sans suture, non pas à Faide d'un métier, mais par un procédé bien connu de nos dames, qui font dans cette circonstance usage d'un bouchon. Chacun de ces cordons est, dans une partie de sa longueur, chargé d'ornements dont les formes sont dérivées de celles du losange; Tautré bout est occupé par cette devise française :
Je sui dnierie
Ne me diinez mie Ki nostre amur deseivre La mort pu[ist ja receivre].
Ces lettres, comme les ornements^ se détachent en blanc. Au revers, les uns et les autres sont vert ou bleu tacheté de brun, tandis que le fond est blanc. Ces lettres et ces ornements n'ont donc pas été l'objet d'un second travail, d'une broderie ou d'un brochage; ils font partie même du tissu. A ces détails, que j'emprunte à M. Delisle, j'ajouterai, avec ce jeune érudit, que la précision, la netteté et l'élégance qui caractérisent l'œuvre, témoignent hautement de l'habileté de l'ouvrier, ou plutôt de l'ouvrière, et je ferai également observer que la devise dont ces cordons sont chaînés , doit les faire ranger parmi les lacs d'amour.
A côté de cet article , il faut placer les gants, souvent dé-
* Bibl. de VÈc, des <kaii€s,Z* série, tom. IV, sept.-oct. 1852, 1'* Uvraison, pag. »6-62.
oants brodés, corés de broderies \ et les aumônières, objets de parure de »oi>. plutôt que d'utilité, assez recherchés pour que Guillaume de Lorris pût dire :
De gaiis , d'aumosoiere de soie Et de çainture te oonloie *.
U haman de la Rate, édit. de IféoD, tom. I**, pag. 88, ▼. SI 65.)
Escarcelle Ccrtaiiis de ces objets étaient d*uoe grande richesse, par
'haut" y, comte' conséquent d'un prix élevé*, et annonçaient une habileté ..«mpagDe. jj^g|^çjj|gygg ^ yjj g^^^ infiui. Jc u'cu veux citer pour exemple que l'escarcelle ou aumônière, brodée en or et en soie, que l'on croit avoir appartenu à Thibaut lY , dit le Chansonnier j comte de Champagne et de Brie , et qui a été reproduite dans le grand recueil de Willemin*. ouTrières Ccs aumônièrcs dites sarrazinoises , sans doute parce
raWf«yTpaHs qu'cUcs avaicut été empruntées au costume oriental, occupaient, dès la fin du xiii* siècle, toute une classe d'ouvrières, qui- avait ses statuts \ ce qui n'empêchait pas les femmes du
' Il Ten dons le gant à l'or paré.
La Chevalerie Ogier de Danenutrche, ▼. 2489 ; tom. I**", pag. 403.
* Ce mot, synonyme de parer ^ Pétait également comme celoi-ci, de broder: a Ledit Estienne Castel , pomr sa peine de broder et cointir ledit chaperon de la devise dessusdicte, » etc. Comptes de C argenterie , etc. , pag. 148.
Voyez sur le mot queintisey nsité dans l'anglais d*aatrefois , cî-dessus , tom. I*', pag. 10 1; le Glossaire de du Cange, tom. Il, pag. 422 , col. 3; et Anhour and MerUn , pag. 210, v. 5650, 5666, et pag. 321, y. 8681.
Chascune femme ne pealt pat boarce avoir D'or et de soye richement estoffée.
Le Parement et triomphe des dame*^ etc., ch. xi ; édit. de Paris, 'pour Jean Petit et Michel le Noir, s. d., pet. in-4*, 8* feitillet recto de la sign. D.
* Tom. I", pag. 68 , col. 2, et pi. lU.
^ Ordonnances relatives aux métiers de Paris , § XYH. ( RégUmens sur les arts et métiers^ etc. , pag. 382-386. ) On y trouve un grand nombre d'ouvrières d'aumôuières sarratinoises.
monde, voire même les religieuses, de se lis^rer également à ce genre d'ouvrage ^ 11 venait cependant des aumônières d'outre-mer, s'il est permis de tirer une pareille conclusion de quelques vers d'une chanson de geste du xiv* siècle. Le Rouge Lion ^ au moment de marier sa sœur Elienor au roi Brighedan , la fait noblement parer,
De riches dras de soie vesder et aoumer; D'un mantel de fin or le fist-on afobler. . . . La bourse fii ouvrée en .j. isle de mer» Une païenne i mist .ij. ans au deviser.
lÀRomàns de Btoêdmin de Seburc^ cli. t, t. 770; tom F***, pag. U6.
Le travail des brodeurs et des brodeuses , à l'époque on nous sommes, était autrement sérieux que de nos jours, où l'on se borne à faire passer dans les mailles d'un canevas une peinture tracée sur les mailles d'un dessin ; « mais , comme le fait remarquer M. de Laborde, dans tout le moyen âge, et jusqu'à la fin du xv!"* siècle, broder était un art, une branche sérieuse, estimable, delà peinture. L'aiguille , véritable pinceau , se promenait sur la toile et laissait derrière elle le fil teint, en guise de couleur, produisant une peinture d'un ton soyeux et d'une touche ingénieuse, tableau briUant sans reflet , éclatant sans dureté *. d
C'était sans doute d'un ouvrage de ce genre que l'un de nos anciens trouvères a entendu parler dans la circonstance que voici : Gauvain se présente à la porte d'une tente et dit
Aumônières d*outre-mer
linporlance de l*art de la
broderie au moyen âge.
' MiracUs de saint Louis , par le confesseur de la reine Marguerite, à la suite dé VEist, de S. Louis ^ par Jehan sîre de Joinvilley édit. du Louvre, pag. 459.
' Inventaire des tableaux, livres, joyaux et wêêuUes de Marguerite ttAu* triche^ etc. (Re9ue archéologique , 7* année, 1850 , pag. 39.)
354 SUR LE œMMERGE, LA FABRICATION ET L'USAGE
Kessembiance soD noiD. Uoc pucclle , voulant vérifier l'identké du cheva- ""XdT" lier, va chercher son portrait brodé par une sarrasine, le compare avec l'original , et le trouve conforme :
.J. chier paille souslieve et trait Qui la chambre ot aviromiée y Si est par desous ens entrée.
Leens ot une sarrazine Qui vint des chambres la royne Genièvre, qui molt fîi courtoise.
.J. bort* d*ueuvre sarrazinoise Ot celé fet, qui molt fu sage ; Si avoit pourtraite Pyroage Monseingneur Gauvain en ce bort...
Gom il s'armoit et desarmoit.
Si proprement avoit pourtraite Uymage à lui et semblant faite , Que nulz homs du mont n'i fausist A lui connoistre , qui véist La pourtraiture et lui ensemble -.
Si très-finement le resemble.
Rom4m de Perceval, Bis. snppL fr. n* 430, foi. 87 verso, col. \ , V. 32.
Personnes Dans Tunc dc nos anciennes chansons de geste, le roi
'Xi'pôrtraitr* Floîrc sc rccounait , lui et sa famille , dans les figures bro-
broclé».
dées par sa sœur Béatrix, sur un cher drap de samit :
Adonques mande H rois tôt son barné. .. Et Flores entre en la bone cité. . .
* a . . . uiig bourt de brodrie autour. » Comptée d» dép&nses de h construction du château de GatUon, etc., pag. 488. Cf. pag. 541; ci-dessus, tom. P', pag. 190, not. 3 \ et Gioss. med, et inf. Latin. , tom. I, pag. 731( , col. 1 .
Le mot en question avait aussi le même sens que hoard en anglais, celui de hois , de planche^ qui ne se trouve pas dans les glossaires. Voyez la table d<*s mots techniques des Comptes de l^argenterie^ pag. 364 , coi. !2.
Mais il ne pot par nd la porte entrer ,
Ne li estuet lou chier draip esgarder.
Floire le voit , s'ait sa règne tirei ,
Et voit le draip , se V prent à regarder ;
Et voit la forme dou fort roi coronné ,
De son chier peire qui l'avoit enjandrei ;
Et voit la forme la roîne à vis cler.
Sa chiere meire que l' porta en ces lez;
Et voit sa forme qui ert portraite delez ,
Et joste lui Beatris à vis cler ,
Sa douce suer qu'il souloit tant amer.
Roman de Garin lé Lohérain, Us. du fondf de Saint-Germain n* 4244, folk» .xxis. veno , col. 3, v. 2C. Cf. folio .zxv. recto, col« S, et veno, col. I.
Dans un autre roman y l'auteur dit de la mère de son Autre*
mentions de por-
héroïne Blanceflor tmîts semblables .
que la mescine
Ouvroit es cambres la roïne Un confanon avoec le roi y V el paignoit et lui et soi.
Flore und Bltmcejlor, pag. 6, t. 445.
Un autre trouvère dît d'une jeune fille :
Molt lor sot en une cbainture Portraire Tami et Pamie ;
et afin de prévenir Tétonnement du lecteur, il s'empresse d'ajouter :
Il n'estoit déduis ne mestiers
Dont pucele déust savoir ,
Qu'ele n*i atort si son savoir,
K'ele en set plus c'une autre feme.
U Roman dé l'Eteouffle, Bb. d<i l'Anoiml B.-L. fr. in.4* n* 47S, fol. 4 S reoto, col. 4, t. 22.
On aurait lieu de s'étonner de notre interprétation de ces
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Tapisseries dlvcrs passagcs, auxquels il convient peut-être d'ajouter celui iiator«. que nous avons expliqué plus haut d'une manière différente', si Ton n'avait d'autres exemples de tapisserie exécutée d'après nature. An n"* 123 de l'inventaire de Marguerite d'Autriche , que nous citions il n'y a qu'un instant, on voit « ung aultre riche tableau de la portraiture de madame, fête en tappisserie après le vif. » J'ajouterai que dans l'inventaire de Brou, Tait par les Âugustins déchaussés à leur entrée dans le couvent, en 1659, on inséra cet article : « Deux tableaux de mesme grandeur, faictz à l'esguille, enrichis de perles ; l'un représente Nostre-Seigneur au sepulchre, et l'autre la présentation au temple, ou quelque chose de semblable, faictz de la main de nostre fondatrice. »
Un pareil talent , si fait pour nous étonner, surtout chez une princesse , n'était point rare au moyen âge dans les régions élevées de la société. L'auteur du Panegyric de Lo/s Gabrieiie dc la THmoUle , Jean Bouchet , nous apprend que Gabrielle lemmc de Louis dc Bourbou , première femme de ce seigneur , « jamais n'es-
de la Trémonille, . . » i • • i i > ^
et Catherine de toit oyscuse , mais S cmployoït une partie de la journée en
Médicis, citées i i . * \ 1 1
pour leur Droderic et autres menus ouvrages appartenans a telles
habileté tromme , * i 11 i • i
brodeuses. dames , et y occupoit ses damoyselles, dont avoit bonne quantité, et de grosses, riches et illustres maisons*. »
• Voyez toin. Il, pag. 19Î.
Dans un document de 1628 rapporté par les BoUandiste» {^Acta tanctor. Maii^ (cm. IV, pag. 622 , col. 2, F) , il est question d'un saint d'Italie représenté sur soie, in strica pictum : faut-il expliquer ce dernier mot par brodé? Personne, j'imagine, ne sera tenté de s'adresser une pai^ille question après avoir lu , pag. i iO des Comptes de t argenterie , un article relatif à quatre livres de soie de plusieurs couleurs, données à un certain Tliomas de ChAlons ^ur poindre et outrer une chambre, et comptées trente-deux écus , c'est-à-dire huit écus la livre.
* Édit. du Panthéon littéraire, pag. 769, col. 1-
S'il &ut en croire un biographe de Catherine de Médicis , u elle passoit fort son temps les après-disnées à besogner après ses ouvrages de soye, où elle estoit tant parfaicte qu'il estoit pos6ible^ »
Enfin Ronsard , dans son ode à la royne de Nm^arre , exalte ainsi le talent de Pallas dans l'art de la broderie , et celui de la princesse qui imite la déesse des arts :
Elle addonoit son courage A faire maint bel ouvrage Dessur la toile , et encor A joindre la soye et l'or.
Vous d'un pareil exercice Maries^ par artifice Dessur la toile en maint trait L'or et la soye en pourtrait.
Lit. II , od. tu.
Nous n'avons rien dit de la tapisserie attribuée à la reine Mathilde, et conservée à Bayeux , parce qu'il est loin d'être démontré que ce précieux monument de l'art du brodeur au XI* siècle (en admettant qu'elle soit de cette époque) ait pour auteur une princesse , femme de Guillaume le Conquérant , ou de l'un de ses successeurs". A côté de cette tapis- Mameaux
de noce de Guil-
serie, on conservait autrefois, dans l'église Notre-Dame de laumeie conquérant et de son
Bayeux, les manteaux de noce du vaillant bâtard et de sa «poose.
Tapisserie de Bayeux-
* Vies des Dames illustres , etc. cfa. iT. ( QEwres complètes de Brantéme , Mit. du Panth. litt, , tom. II , pag. 148, col. 1.)
* On ferait une feuille ayee la bibliographie de la tapisserie de Bayeux ; je me contenterai de reiiToyer à la Repue anglo^framçaise , de M. de la Fontenelle de Vaudoré, Poitiers, IB33-1841, tom. Il, pag. 433-437; et 2* série, tom. V', pag. 146, 149, 408, 411, 416, et tom. II, pag. 168. On y trouyera tontes les indications désirables.
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femme, Tun tout d'or trait, semé decroisettes et de fleurons d*or, l'autre tout semé de petites images d'or trait à orfrois pardevanty et tous deux enrichis dans le bas de fermoirs d'or émaillés, de camaïeux et autres pierres précieuses \ Ces détails, et encore plus, les paroles d'admiration dont se sert r historien des évéques d'Âuxerre, en parlant d'ornements pontificaux d'étoffe d'or décorés de grenades, qui appartenaient à Hugues 1" de Chàlons (999-1 039)*, peuvent donner une idée de l'habileté et de la magnificence déployées dans les ouvrages de broderie du xi^ siècle , comme le vêtement de l'évéque Willigis, dont nous avons fait mention plus haut', nous montre l'état de l'art au x'. oint^nuiits On possède comme spécimen de la peinture en broderie
('|)iscop:<iix dr
ihon.isBeikH. du xii% Ics omcments épiscopaux de Thomas Becket, conservés dans le trésor de la cathédrale de Sens*; et peut-être
' Rei'ue angio-fran^ise , tom. II, pag. 438.
Parmi les ohjets légués par Mathilde à l'abbaye de la Sainte-Triiiité de Caeu , se tToiiTait un matitean brodé en or, a^ec une chasuble et un autre vêtement faits en Angleterre : c Casulam qnam apud Wintoniam operatur uxor Aldereti» et claiiiidem operatam ex auro... ad cappam faciendam... atque aliud vestimentum quod optratur in Angiia, * etc. Chartularium 5. TrinitcUis Cadomensu ^ Ms. de ia Bibl. nat. n*" 56S0, fol. 24 recto. Cabbé de la Rue a donné la totalité du testament de Mathilde dans ses Essais historiques sur la ville de Caen, tom. II, pag. 437, 438.
=* Hist. episc. JtUiss, , cap. xux. {Nov. Bibl, Mss. libr. Tom, I, pag. 450 , 45f .)
"' Tom. l'% pag. 4i , en note, à la fin.
' Voyez ci-dessus, pag. 190 , not. 2.
a Nous avons vu ces ornements, dit M. Jules Labarte; les couleurs, que M. du Sommerard a restaurées dans sa gravure coloriée, sont très-altérées. » Voyez Description des objets dart qui composent la coUeetion Debruge Dumenil ^ etc., Paris , M. Dccc. xlvii. , grand in-8^, pag. 98 , not 1.
r^a cathédrale de Paris possédait aussi « uns vestemens de drap vermeil à hommes d*or et à cheval, > nommé la cUapelie.de saint Thomas de Quantorbie. Voyez rinventaire de 1438, dans le volume des Archives nationales, section histo> rique, coté anciennement L. 509', et actuellement L. 396, pag. 28. Cf. Bibl. de VÉcole des chartes^ 3* série, tom. IV, novembre-décembre 1852, pag. 129.
voit-on aussi dans celle de Léon, TaDcienne bannière royale Amiennr
• •ri 1} 1 • *» • 1 1 NI bannière royalf
d Espagne , que 1 on gardait autrefois dans le monastère de <rEspagnf . Saint-lsidore de cette ville, étendard sur lequel D. Àlonso VU Remondez avait fait broder la représentation du bienheureux à cheval , tel qu'il lui apparut à Baeza , vêtu de ses habits pontificaux , une croix dans une main et dans Tautre une épée levée vers le ciel, d'où sort un bras armé de même. Mais indépendamment de ces vénérables reliques , dont la Aboad«iice seconde, signalée par Ambroâo de Morales S n'existe peut- dantie moyen être plus , il est facile de juger par les miniatures des xii^ , xni^ et xiv^ siècles , que non-*seulement les bannières et les ornements sacrés, mais les courtines qui entouraient les autels pendant la messe , les touailles que Ton étendait dessus, étaient fabriqués en étoffes enrichies de figures et de sujets brodés; que les lits, les tables, les sièges, dans les riches habitations , étaient couverts d'étoffes semblables ; enfin que l'art de la broderie avait pénétré dans toutes les parties de la vie militaire, civile et religieuse. Cela est tellement vrai , et ce que i'appelle un art en était . École
\ ^ J rr _ . . orientiviede
tellement un , qu'outre l'école anglaise de broderie , il y en i^roderie. avait encore d'autres dont les produits avaient un caractère qui leur était propre et présentaient une physionomie à laquelle les rédacteurs d'inventaires ne se trompaient pas. Voyez, par exemple, celui des ornements de la cathédrale de Saint-Paul de Londres , à la suite du récolement de 1295, vous y trouverez une étole d'ouvrage sarrasin, décoré de nœuds, d'animaux et de fleurs en broderie'; un
* Voyez ci-dessuA, tom. I", pag. 201.
• The History ofSt, PauVs Cathedral^ pag. 319, col. 2.
vêtement qualifié de méme^, une tunique, une dalmatique et opussaracenum. quatre petits offeitoires décorés de bordures de opère sara^ . ceno *; vous y rencontrerez aussi des ornements et des meubles, tels que chape, amit et coussins, annoncés comme opus étant, les uns de opère pulvinario^ . les autres de opère
pulvinarium, a m * r
Pectineum opus. pectmeo''. La manière orientale, en fait de broderie, n'était sans doute pas difficile à reconnaître, avec les arabesques, les animaux bizarres quelle affectionne; Y opus pectineum n'était probablement qu'une indication qui s'appliquait aux étoffes brochées , et qui dérivait du mot latin pecten , par laquelle on désignait, dans l'antiquité, comme dans le moyen âge, la lame du tisserand', et, par métonymie, son art même*;
' TheBist. ofSi. PauCs Cath., pag. 320, col 1. A la col. 2» et pag. 321, col. 2, il est question à^opu* plumarimn,
' 16ùi., pag. 322, col. 1; pag. 324, col. 1.
^ c Item capa Folconis episcopi consuta de serico, opère pulTinario, arboribus croceift et albis. » The HUt. ofSt, Pautt Cath,^ pag. 318, col. 2. — c Amictus de opère pnlvinario , cum parvis sentis. » IbiJ, , pag. 319, col. 2.
Auparavant, pag. 316, col. 2, art. Pulvinaria , il est fait mention d'un coussin indiqué comme étant consutum de terieo scutelato. Ce dernier mot ûgnifie>4-il bigarré f adjectif par lequel Dusaulx traduit Pexpresaion cœmUa tcutulaia du vers 97 de la satire n de Juvénal ? Vpyez sur ce que nous entendons par le mot seutulatus^ seutlatus, appliqué aux étoffes, notre tom. I*', pag. 54, not. 4.
* « Item unum pulvinar breudatum, ex parte una ayibus et piscibut et bestiis opère pectineo , et ex alia parte flosculis aurei argenteiqae coloris, s The Hist, of St. Pauts Cath,^ pag. 316, col. 2. — c Item capa Fulconis episcopi bene operata opère pectineo auro et argenteo. — Item capa factade panno pretioso.... de opère pectineo. » Ibid., pag. 317, col. 2. Cf. pag. 320, col. 2; pag. 321, col. 2; et Gloss. med, et inf. Latin. , tom. V, pag. 165, col. 3.
"> Ovid., Metam.y lib. VI, v. 55, et Fax/., lib. III, v. 819; Virg., Georg,, lib. I , V. 294 , et £it. , lib. VII; Juvenal. , sat. ix , t. 30 ; Claudian. , De Raptu Proserp. , lib. II , v. 41 ; S. Aldbelm., de Laud. virgin.^ cap. xxi, ap. de la Bigne, BibL max. vet. Patr,^ tom. XUI, pag, 43, col. 1, C, etc.
** Hcc tibi Mempbitù tellus dat mnnera : victa est
Pectine Niliaco jam Babylonis acus.
Martial., epigr., lib, XIY, cp. I&O. {Cubiculmria polfmiUi.)
mais quelle explication donner de Yopus puhinanum? Du
Gange propose de lire plumarium, et renvoie à Pul^eri- poWi/o/im,
saius^, expression usitée dans la broderie, aussi bien que ontés dau u
broderie*
enToyéeparMÎnt Lous aa khan Tartares.
poudré^ qui en est Téquivalent*; mais je ne trouve là rien qui me satisfasse , et je préfère croire que les coussins, dont on disait autrefois un si grand usage , non-seulement pour la plus grande commodité des individus, mais encore pour y appuyer l'Évangile sur l'autel ou sur le pupitre*, étaient l'objet d'un travail particulier, qui aurait emprunté son nom à celui de ces petits meubles.
Avant de passer au xiv* siècle, citons les ornements du onements
* da B. Thomas de
B. Thomas de Biville , conservés dans la conomaune de ce Bmiie.
nom^, où la tradition constante veut qu'ils aient été donnés
au saint par Louis IX , et la tente d'écarlate vermeille toute Tente
brodée de riches œut^res, que ce prince envoya en 1248, au lou
khan des Tartares : on y voyait l'Adoration des trois rois et
la Passion de Notre-Seigneur*. Or, comme le. saint roi avait
' Ghss. med, et inf. Latin, ^ tom. V, pag. 516, col. 2.
* ff Item jeo diTÛe à Gmtiabe Ipstans... cent sold. et j. ooveriit oue testure blank poudré oue popenjayes. » Will of Alice de Nerford (1393) , etc., dans VExeerpta historiea, Lond. , M. Dcoc. xxxi. , in-8<*, pag. 425.
Voyes , 0ur les étoffes dont le dessin représentait des perroquets , genre d'ornementation très-répandu au moyen âge, ci-dessns, tom. II » pag. 124 , 124 ; les Comptes de fargenierie , etc., pag. 59, 60, 326; la Bihi. de rÉc, des chartes^ 3* série, tom. III , pag. 61 ; et les Arch. eur, de PHist. de Fr. , tom. I*', 1** série , pag. 264, 272, 279, etc.
' Voyez le Glossaire de du Gange , au mot Ten^ralia , n* 1 , tom. VI , pag. 530 , col. 3. Gf. ci-dessus , tom. I**, pag. 222 , en note.
* M. de Gaumont les a décriu et en a donné le dessin dans son Abécédaire ou rudiment ttarcliéologie, 2* édit., Paris, 1851, in-8«, pag. 370-372. Gf. Becherches historiques concernant Thomas Hélie, etc. , par M. Gouppey. Gherbourg, imprimerie de Thomine, 1843, in-8*, de 35 pages.
' Les grandes Chroniques de France , saint Loy's, ch. xlt ; tom. IV, pag. 301 . Cf. ci*dessns, tom. I**, pag. 334, not. 2.
Broderies
mcntionaéMdaiis
l'inventaire
de Cbarlet V.
CoaTOtore
brodée do lirre
d'heures d'Isa-
besa de Barière.
fait faire tout cela dans le but de mieux disposer le prince bariMure à embrasser la foi chrëtienne, il faut croire que les tableaux exécutés par les artistes de T^poque Tétaient a^ec assez de supériorité pour cpie Ton pût en attendre us pareil eflei.
Si l'on veut savoir ce que la broderie produisait dans le sièole suivant, il faut examiner, par exemple, la chasuUe de saint Dominique à Toulouse \ et recourir à l'inventaire de Charles V, qui, sous plus d'un rapport, occupe dans le XIV* siècle, la place que nous avons vu tenir à l'inventaire de Saint-Paul , dans le xiii*. J'ouvre le volume consacré au dénombrement des ridiesses mobilières de Tun de nos plus sages rois, et j'y remarque une mitre brodée sur champ blanc et or frasée d'or trait à images , coiffure annoncée comme ayant appartenu au pape Urbain % une chapelie de camocas d'out^e*>mer, brodée à images de plusieurs faistœres', fcune touaille parée , brodée à ymages de la Passion , sur or% » et un bréviaire couvert de broderies aux armes du roi Jean, quand il était duc de Normandie*. Tous ces ouvrages, comme on peut le croire, n'existent plus; mais on se (ait une idée de ce qu'ils devaient être, du moins le dernier, en examinant le^ livre d'heures d'Isabeau de Bavière, qui a passé du cabinet de l'académicien Ballesdais dans celui des manuscrits de la Bibliothèque nationale , où il porte , dans le fonds latin , le n^ 1 1 90. C'est un volume in-V, dont la couverture est bro*
* Voyez Mélanf. etarchéol., tom. 11^ pag. 260-26â, et pi. XXXVI et XXXVII.
* Mft. n« 83S6 , fol. Cvj. yeno, n* 1030.
* iiid., ioL Cx. Teno, n« 1064.
* I6id., fol. Cxix. verso, n« ilî9.
* Ihid.,io\. ijMxxix. recto, n" 3279.
dëesur caneyas. D'un c6té| on voit Jésus-Christ en croix, avec les saintes femmes et deux anges en haut; de l'autre, la Gène et deux compartiments dans la partie supérieure.
A c6té de ces monuments de Fart du brodeur, on peut chMobie citer une chasuble donnée en 4395 « par l'abbé Etienne de sûnt-ThieiTi «le Qlaligny, à Fabbaye de $aînt*Thierry de Reims, ornement sur lequd on voyait représentée en broderie la vie de la Vierge^ , et les quatre paires d'ornements d'église semés de oniements perles à or battu, c< èsquels estoient signes (c'est-'à-dire sans ^ i^vft!i roi*^ doute figurés) la représentation de la benoiste Trinité et du '^ ^ ^''^ mont Olivet, et les images de sainct Blichel et de sainct Georges , » ornemenis donnés par Charles Yl à son gendre, le roi d'Angleterre*.
L'inventaire du premier de ces deux souverains, que oraameiits
1 /.x . / X 1 j» . ^. ^ . brodés de Tin*
nous avons déjà cite a plus dune reprise, contient aussi yentaireda bon nombre d'articles relatifs à des omemwts brodés, p^^"**^" tels que tunique et dalmatique de cramoisi sur couleur vermeille à orfrois d'or trait, et, sur les épaules, de samit vermeil brodé à images et à tête de lion enlacée dç perles; chape vermeille à images , dont l'orfiroi était à images eole» vées, c'est-à-dire en bosse; chape à prélat brodée sur or ^et ouvragée de Romanie, ou, comme nous dirions, d'un
* Trésors des églises de Reims ^ pag. 2B3. Auparayant, c^est une chape de Telours ▼iolet richement hrodée , sur le chaperon de laquelle était retracée rAssomptiou , ornement donné è la cathédrale de Reirat en 1576. Yoyes pug. Stt.
* Histoire de Charles VI ^ par Jean Juvénal des Ursin»^ édit. de D. Godefroy, pag. 121, ann. 1306. *- Ckromque du Meligieute Je SaiMl^mr*» IW. XVII, ch. xzt; tom. II, pag. 46S.
Dans le tom. I*' de ce dernier ouvrage, je Ua» pag. SOI (lîv. IV, eh. iv, ann. 18SS), nn peange oà Pezpreseion auro vestikta fimhriatis eat tradnite par vête* wmmts h^odés d'or, tandis qn'il fiiudrait frangés d*^.
travail byzantin; chasuble où étaient les douze apôtres d*orfrois^y etc.
TabiM d'aotd Dans l'inventaire de Charles le Téméraire , dont la date cLri^a^Témé- ^^ s'éloigne pas beaucoup de celle du précédent, sont deuz '*^* tables d'autel de brodure, en trois pièces « dont l'une , celle du milieu , contenait l'histoire des trois rois faisant Tofirande. Sur les autres, l'artiste avait retracé la mort de la Vierge, la nativité de Notre-Seigneur, les rois David etSalomon^ assis chacun en une tente , le premier en compagnie de plusieurs personnages qui lui faisaient la révérence, l'autre en présence de la reine de Saba, dans une posture semblable*. Tableaux Ou faisait aussi en broderie des tableaux portatifis, qui
à^î^guiiia par rivalisaieut avec les autels domestiques sculptés et peints. biSbTobjeu" De ce genre étaient les tableaux brodés à Taiguille par Marildiqu^ 3!^ guérite d'Autriche*, et ceux que nous trouvons ainsi indiqués chwS V. * dans l'inventaire de Charles V : « Item ung ymage de saincte Agnès de brodejure, » etc. — « Item ung ymage de saint George de brodeure , en ung estuy couvert de satanin ynde à ung chappiteau à façon de maçonnerie. — Item ungs tableaux de brodeure, où sont Nostre-Dame, saincte Katherine et saint Jehan l'Euvangeliste, en ung estuy couvert de veluyau vermeil. — Item le grant ymage de saint George de brodeure% » etc. A ces représentations il convient de joindre , ce me semble, celle que Ton voyait sur un objet ainsi décrit au même inven-
* Chapelles du roi Charles ri (1424), dans la Cotiect. des nuiU, dissert, ^ tom. XIX, pag. 221,236.
* Les Ducs de Bourgogne, n* partie , tom. II , pag. 16 , n" 2141 et 2142.
' Voyez encore le n** 149 de son inyentaire cité plus ham. (Bévue archéologique^ V année, i" partie , 18S0 , pag. 82. )
* Ms. n» 8353, fol. if.xxxij. verso, n«* 2623, 2624, 2625, 2527. L'inventaire du mobilier du cardinal d'Amboise I*', publié à la suite des Comptes de dépenses de
taire : a Item ung preau de brodeure sur terrasse assiz sur quatre roes, ouquel preau est mouseigneur le daulphin monté sur ung cheval noir, avecques le baston qui le mayne^ » C'était répoque où Jean de Qermont et Jean Chandos Dense
. j . 1» 1 1 1 brodée de Joa
(r portoient chascun une mesme devise dune bleue dame deciormoDtet ouvrée de bordure au ray d'un soleU, sur le senestre bras*. » Au XV* siècle, la peinture en broderie avait suivi les grands progrès qui se firent sentir alors dans tous les arts du dessin. On peut citer, comme de fort belles pièces de cette ou»» époque , la chape exécutée en 1454 pour le roi Charles Vif, txtntée »44&4 chanoine de Saint-Hilaire de Poitiers, par Colin Jolye*, qui '^ sin^nnc ^^' travaillait en même temps que Simonne de Gaules à Bour- \onQt^né?% ges, Gillon Quinaude, et Jehan de Moucy à Tours ^, les bi^ei^e"!;* ornements à l'usage de la chapelle de Charles le Témé- "'^«^b''' raire, conservés dans la cathédrale de Berne', etc., peut-être airi» fir^Lé!
nire.Gbatnble
-.^-^-— ——--^----^-^-^^-— -—---—— -——^^-----—-^— -—---— --^-———^—— de Carrongcs.
la construction du château de Gailion , renferme, pag. 487 , des articles analogues , et pag. 465 , les noms des brodeurs employés. ■ Ms. n» 8353, fol. ij«.iuj. recto , n« 2277.
* Les Chroniques de sire Jehan Froissart , ann. 1350 , Ut. I*', part, n, ch. xxxm ; édit. da Panth. litt, , tom. !•% pag. 344 , col. i .
* Voyez la description de cette chape dans le Bulletin archéologique publié par le comité historique des arts et monuments, tom. III, pag. 86; dans les JnnaUs archéologiques de M. Didron , tom. I** (Paris , 4844 , in-4*) , pag. 27, col. 2 , et pag. 28, col. i; enfin dans la BiU. de ftc. des chartes^ 3* série, tom. !•', pag. 497, 498. L*inTentaire des richesses du chapitre de Saint-Hilaire renferme bon nombre d'indications d'antres beaux ouTrages de broderie ancienne ; on en peut juger rien qu'à lire , à partir de la pag. 495 , l'extrait qu'en a donné M. Yallet de Viriville.
* Comptes de 1454. (Arch. nat., K, reg. 55, fol. xxxriij verso, xl recto, iiij^iiij recto, crij verso. Cf. Femmes célèbres de f ancienne France^ pag. 655.)
On peut encore citer comme contemporains, Guillaume Prévost et Jehan Pagart» brodeurs à Paris, l'un en 1424, l'autre en 1497. Voyes Collect. des meiU. dissert,, etc., tom. XIX, pag.222; ttLouiset Charles ducs d'Or^^mw, 3* partie, pag. 17.
* Voyez VJlium de M. du Sommerard , 10* série , pi. XVIII, XXIX , XXX et XXXI.
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même aussi la chasoUe de Carrouges, dont la repréfeotatîon et la descriptioD se trouvent dans le Magasin pittoresque^. Brodeur fious ue savous à ouelie époque attribuer la précieufie
DonnoaMorin. mitre de U Cathédrale d'Auxarre*, et romement de brocart blanc 9 excellent ouvrage d'un brodeur fameux nommé Duran ou Moran y que le chroniqueur Âmbro6Îo de Morales vit en 1572) dans le monastère d'El Ëspina, à cinq Ueues de Yalladolid'; mais nous signalerons pour le xvi* siècle la bannière donnée par le pape Léon X à la viUe de Zuridi , en Suisse \ et une chape de velours violet richement décorée, offerte à la cathédrale de R^ms en A 576, par un évéque de orMUMiitt Boulogne'. Citons enfin, pour le xvn* siècle, les ornements
pariioiiiixui de richesse admirable ^ exéciités en 1619 par ordre de
au Mint lépwlcvo r •
de jftiiMUn. Louis Xllly qui les destinait au saint sépulcre de Jérusalem. André Favyn, qui les vit chez Alexandre Paynet, « brodeur du roy, de la royne et de Monsieur, près de Sainct^Honoré, » en donne une description assez étendue à laquelle il nous suffira de renvoyer*.
Antérieurement à cette époque , nous trouvons Jehan Pe-
* Tom. XV, avril iS47, pag . ii6.
* a Item une mytrede unjft blanche faiete à resguiUe» gi^myc d'orfiroyu, samie de chaoïn ooeté de quatre etmanx de Lymofcs, ptray d'argent à l'entonr; laquelle mjtre sert poor l'ereiqne des tortiert et les enfant d'aulbe. » Imp^mî, eu r»- U^mùres, vasêê sacrés, onmmmUf etc., du trésor ds la caihddraU d*AMserr€, joîUel 1531. (ArchiTes historiques de l*Yonne, fonds da chapitre d^Auxerre.)
* r^iags de Jmbrùsio de Moralss , etc. , peg. 190.
* Vojes U MoysM A^ si Im BsmûssMce , par F. Séré et Panl Lacroix» ton. II , à la fin , upisseries, pi. VIII.
" Trésors dos égiisos de Rsims , pag. 95. Cf. Description dos objets sTorts fui oom^ posent U eoBeethn Dokruge Dmmemily pag. 531, 5iS, n** 503-565 , etc. , etc. • * le Thestre d honneur ^ etc. A Piffis, chei Robert Fonët» m. s. qxx.» ia-4'', Ut. III, pag. 737, 738.
rault', brodeur du roi, domiciUë à Amboise^ et les plus grands . Gna^ peintres tie croyaient pas ravaler leur art en Tassocknt à celui lew an à oeiai de la broderie. Vasari parle de la sœur du célèbre Parri Spi* nelli, excellente brodeuse , pour laquelle cet artiste avait fût une suite de vingt dessniB empruntés à la vie de saint Donalo ' ; et le même historien nous apprend qu'un peintre contemporain de Marguerite d'Autriche , qui l'employa , Perino del Vaga, qu'il représente comme fréquemment occupéà peindre des cartons pour des tapisseries de haute lisse, ou à dessiner des broderies, et sans cesse entouré de tailleurs et de bro* deurs', composa huit sujets de l'histoire de saint Pierre , tirés des Jetés des apôtres , desfflis d'après lesquels on devait broder une chape pour le pape Paul IIP. Il signale, comme H«bii«« très-habiles brodeurs, Nioda de Venise, qu'il appelle raroed p«7v.'ÏSri'! imieo maestro di rioami % Paolo de Vérone , dont il exalte peut-être encore davantage le mérite S et Girolamo Cicogna, qui était aussi ingénieur de Tévéque Gh]berti\
' IhdUtin des comités hiitoriques, etc., ISSO, archéologie, pag. Si5. Cf. Jeta S. FrancUâde Panla, ap. Bolland., Actasnnetcr. AprUis^ tom.Iypag. i5SyB*5|.
* Deîle Fite d^ piit eeciUenti pittori , etc. In Bologna , m.ims. LXtii. , ni-4*, part. i*,pag. 204.
* lèid. , part. uC, !• vol. , pag. 371 .
* ihxd., pag. 372.
■ ^iW.,pag. 363.
* L'oQvrage, à propos duquel Vasari cite cet aitûte, était utt onement destiné à Téglise de Saint- Jean de Florence, pour lequel Antonio Pollaiuoli avait eomposé des cartons représentant des traiti de la TÎe du saint. Voyet ci«de<wiB, tom. II, pag. 302 , not. 3. Paolo n'employa pat moins de vingt-tix ans k ee traTail. « E di questi ricami, ajoute rhistorien des peintres âltalie, fatti col pnntoaerrato, ehe oltre ail' esser più durabiG, appare una propria pittura di pemicllo, e n* è quasi smarrito il buon modo usandosi hoggi il punteggim più krgo , ehe è manoo du* rabile , e men yago a yedere. » ( DeUe Vite d^ pîh ecetUenti pittori , etc., seconda parte, pag. 374.)
' r/fo difrh Giocondo e LiBeraU e d*altri Veronesi, (Vasari, Fîfe de' pin ecetUenti pittori, etc., part, r^, tom. IV. Firenie, ]a>ccx.xxn, in-4*,pBg. iW.)
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État pnMpcre On voit eocoTe par là que l'art de la broderie n'était pas "^eii Italie. " moins florissant en Italie qu'ailleurs. Les brodeurs de ce pays le plus en renom étaient ceux de Milan, ville célèbre par sa manufacture d'étofies de soie dès le xm* siècle S et surtout par sa fabrique d'or filé connu sous le nom d'or de Célébrité Milan '. Il est fréquemment question , dans les documents MiUiT" * anciens, de bandes de Milan en broderie, de bandes de satin à broderie de Milan % et j*ai trouvé dans une charte de 1383, mention de deux grands tapis de travail lombarde S'il faut en croire Brantôme, cette supériorité des ouvrages de broderie qui sortaient de la capitale de la Lombardie , avait tou- Pantiuifloii jours cxisté*. Il n'y a donc rien de déraisonnable à supposer italien' empioy? quc Pauthaleou Conte, ouvrier de brodeureSj employé ainsi ^' ^ ' que sa femme par Charles VIII aux appointements de vingt
* Voyez ci-dessus, tom. I*', pag. 336.
A cette époque Baonvicino da RWa écrivait qu'il s*y faisait déjà pani de lana nohili et de sirico ^ bombace, lino. Voyez Storia unhenaU^ ter, da Cesare Cantitf ep. Vni, cap. Tv; tom. VU, pag. 6S, en note.
* « Une chasuble et deux tuniques... en moire d'argent^ Torfroi brodé d*or de Milan y figuré de Tarbre de Jessé nué, » etc. Extr. d'un a ne, inverti, qui se trouve 4mx arch, ttSur&^t^Loir, n* i2. {BuUêt, des comit. hist., archéol., beaux-arts, janyier 1851, pag. 15.)<~ i Cinq chapes de drap d'argent , à fleurons d'argent fî«té, garnies de passements d*or de Milan, » etc. /</. , n^ 21. {Uid,^ pag. 17.) — « Une chape de damas rouge, tout le ramage fermé d'un cordonnet d'or de Milan, » etc. /i., n* 33. [Ibid,, pag. 19.) •— « Cinq chapes de Telours noir, les or* frou de satin blanc bordéi d'une gaufrnre d'or de Milan , » etc. id.^ n' 41 . {ibid , pag. 20.)
' Le magnifique et admirabie Carrosely qui fut fait à Paris,*, Can 1612 , etc. ( Le vn^ Théâtre dhcnnamr et de eheifoierie^ par Marc de Wlson S' de la G>lombière, i** part. , ch. xxir, pag. 384 et 423.) —^rripic , réception et audience du duc de Pastrana , etc. , même année. (Le Ceremomal français ^ tom. II , pag. 844.)
Voyez ci-dessus, tom. II, pag. 260, en note.
* Mémoires de P Histoire du Languedoc^ par Guillaume de Catel, etc., liy. V, pag. 027. Voyez ci-après, pag. 395.
* Des Dames gaUantes^ 1" discours. [OEmres con^Utes de Brantôme, édit. du Panth, litt, , tom. II , pag. 254 , col. i .)
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tivres touTBois par mois, pouvait avoir été ramené pw lui de MikD'.
On s'occupait aussi de broderie à Florence à une époque (dus ancienne : je trouve , en effet , dans les anciens statuts de cette ville un>artide*.ou il est question des brodeurs, qui y sont appelés balttimmta ', et dans un inventaire des joyaux de Philippe le Bon, duc de Bourgogne^ en date du 1 2 juillet 1420, ce une grande clia|)peAd(^ brodeure d'or, de Fouvraige de Fior^ice, faictede hiak6tre*^'» A Udine, ville du Frioqi, uDe> Camille exerçant Tétat d^ brodeur, y avait acquis um? telfe réputation que M, meidiNres n'avaient pas tai*dé à perdre leur nom de Nant^i pobr celui de Recamaiori\
Dans un autre ÎN^eikiaire' plus ancien, c'est une table d'autel sur champ d'or à images, ^ui a une hrodeareée France ', -«t daBs les statuts de Maguelone, qui datent encore de plus loiu; il est queslion^de beaux essuie-mains* d'ouvrage . de Fraude': que (aut-il entendre par ce nom? celui'delioti* *tîref.i.t-ii pays? la réponse u est pas aussi bcile que 1 on pourrait le. ^. nom? croire. La France , dont nous sommes fils, n'a jamais été re* nommée pour ses broderies, tandis que dlâles de tar Aonumîe
Fiiiuilte
d(^ Rei'aiiiMtoii
,:'l aine.
Broderies d« France.
* ÈtiU éèt gages des ouvriers ittdUms employés par ChaHes VUI^ publié... ]>ar M. Anatole de Montaiglon. [ArclÙ9es de Part français y etc. Paris, J. B. Dnmonlio, in-8-, tom. I", 1852, pag. 122.)
* Stat. anl. Floreni,^ lib. IV, cap. y, ex Çod. reg. 4621, fol. 152 recto. Cf. Gks*. med, et înf. Latin, ^ tom. I, pag. 549, col. 2, y** Baldieuarius.
' Les Ducs de Bourgogne^ ii* partie , tom. II, pag. 244 y n* 4096.
* VUa di Gio¥annida Udine pittore, (VaMUri, parte m*» secondo ¥olame»pag. 30.) fin France , nous aviona le nom de Récamier^ qui appartient à une famille an
moÎM» or^inaiiie du département de l'Ain, c'est-à-dire du ToiMnage«de l'Italie. " Ms. n- 8356 , folio ex. recto, n« 1062.
* « ... manntergia pnlchra de opère Francie. » Stat. Mag. M^- 1331, cap. x (De EUemasjrnariQ); ap. Germain, Hist^ de la comm, de Montpellier ^ tom. II, pag. 247, not. 1.
SM StTR LE GDIŒICE, UL FABBIGAIK» ET LllBàGE
Mroi» éuifint cctàbfftt. JouTre FînvcBtairt de Oiorlea V, «t j'y trouve un orfroi d'or à images de Rommenie^ une k diap« patte crfrcôfiîée k euvre de RMuneMe^ une chape à pvélal bradée sut or ^ oavxage pareil, une rtouaiUe parée «ir cbamp d'or à rounrrage de Bomneme, ti dcmîa appoitrei
ifom de Fnnoe pla2^% » etc. O, pciidaBC Ml certaiit iMBtpa la pa]rs dont nous
^^' Tenons d'^criie k non», (ut appelé de œlat de Fmtceu A la
fin de h Livre dou Bnt, on Roman de Tristan, Hélie de Bor<-
ron 8& dit engendré du sang des noUes pahrims des Barrée,
« qui, «îoute-t^il, de lont tens ont esté commendeour et
eoingnor d'Ootres-an Romenie, ifûk oares eatappcléaFitme^ ^; »
et le pape Honorinay dana sa 442* lettre, Itv. VUI, appaUe
Ncmelie France l'easpôre de Gonslantino|de*. Aprèa cda ,
pourqtxû ne sendt*il pas permis de doaler que les brodenes
de FniMe vmsseBt de dies noua, surtout quand an, sait que
le peint d'Angleterre noua arrimît de Slandne? Biais auasî
il est difficile de croire que- le rédacteur de l'inr^entoire de
' CluDdea V ait employé deux noms de paya pomr désigner on
seul et aatwe produit*
cniture €e que !'€>& peut conclure de plus sàr^ c'est qu'au
parie«(wu!II» «v* sièdc l'»*t de la Inroderie était toujours aus« cultivé en
""è^^T Orient cpie par le passé*; et non-seulanent il y constituait
' Ms. n* SSSe, îiA. <2nFq recto , n« itlO et 114t.
* Ibid. , fol. Ciîj TeiM, n« 1040, et M. Gxix Teno, b^ ftSS.
* Ms. de la ffiM. nak. b* 677e*, CoUMit h- 9000, dernierfenfiet, ooK. I , lig. 23. Cf. lmmÊnuterk$fr0n^d9hBMiotfU^duBoi,taat.l^,'^mg. \m,tkfmg.Z9^
* c . . . Dofflsiflii». .. m GAlKeoran manibi» tndidit impenoai RonuMi. .. i^p* norrîter qnni>Bom Fnmcift est ereatAi » etc. KpiH, ad Bêmtèhmt, Fran^ rtgmum^ ann. 1234. (Rer, Gaiiie, et Franc, Scri^., tom. XIX, piff. 754, B.)
» Voyer, ponr l'astiquité, k diescriptioB df Tyt» par ÉiÊéichUt, oh. »rrn, y. 16, S4 ; le» Éthiopniiiet d'HéUodore, Ut. VII ; 1« Pén^ d'Anien , à r«iidroit «à il parle des Sabéens; Quinte Curoe, liv. lU, ch. m, n* 13; Diodon dei Sioife ,
ws nofnsB DE sens» vor et vargent. %n
une fiiofinâoii^ mais «neore il serrait au délassement des feomiet d^uD rang élevé. Dans le li'fre des airniveiwires de k basâiqae du Yatican, â estait mentkm de pkisleiM ^^êle- «wntB^t objel!l'd'aineubieaieiit de travail chypriote, <ie 'opere Cypnmsi^^ c'é8l*à-<lire^flans doute lirodéB en 6r dft'Cliypre; et Marc ^o% pariant dn rciyamne de Gremftn, qu'il avui ^rinbé, nous apprend qoe « les dames et damoiaeles labourent mottlt noblement de aguiçle sor draa de soie de tous colors^ à besKes et à oisiaos et a montes antres ymages« EHé \^ bwent, apute*t41, les cortines des barons et des grans homes ei inen et si ^eamant qe c'est tme gmnt memÂHe i ^%w^ et cokres et coisin et lioi^iler laborettt ansi meut so^ libnent*. % Dans un ouvrage qui date du milieu du siède suivant^ Famuie
- - • t % àt brodeurs turc»
nous Toyons un seigneur espagnol donner au petit fcan de donnée à jean Saintré un Turc, sa femme et ses enfants , « très-grands ouvriers dé (tt d'or et de soje. d Jean , ajoute le romafnder, les donna à la reine, qui « tres-grànt joye en fist^ » lies pk» renommés dans ce eenre de travail étaient sur^ Renomn.ee
' ^ ^ ^ des Maures pour
lout les descendants des Maures : aussi dans les inventaires i«i"i»ba«tédan»
• Uibrodcrar»!
Ut. XVn^ ch. xxx; Athénée, kv. V, ch. xzvi et xxTn; Ut. XII, ch. &; Gibbon , liv^U, etc.
Mais il fant pveadre garde «foe rien n'étaUit d'une manière rigourenae le tens du mot nopl [richmài^^ que les verùont de la Bible rendent en général par hro* «Me (Cf. Roaenmûller, Jnnotationesj pag. 263), pas pins qoe la signification exacte des mots grecs ^puoâRCDSToc, yij^^dtx^i^^ oxomouXiroc, ^uxur^c, employés par Arrien et Athénée, et des expressions latines auro duiinetaSf auro iniestus, dont se serrent Q^Rttte Curce, Virgile et tant d*antres.
* lib. ànn. bas. Yat. , ap. Joann. Rubenm in Vita Bonifacii Yin^PP. ( Glott . med. et inf. Latin. , tom. II, pag. 929, col. 3, v« Doxale; et tom. III, pag. 550, T* Gramata. ) <
* ^cyagêiU Mare Poi, ch. xxxr, pag. Si. (Texte latin» cap. xxn, pag. 321.) ' Histoire et plaisante Cronieque , etc. , ch. xun ; ton. Il, pag. 291 .
Cousftins de moritqne.
Dentelles de Morr^se.
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du xvi^ siècle, on ne manquait jamais de spécifier si tel ou tel article, telle ou telle partie d'un travail, était d'oeuvre morisque^, sans doute pour en rehausser le prix. C'est dans le même sens, ■< j'imagine, qu'il dut entendre un passage d'une rektiini du xvi* siècle, ou un préâdent des comptes est décrit monté sur son mulet et enbamaché tout de velours (r pourtraict en broderie de figures à la turque, par sumptueux et ingénieux artifice*. » II y a d'autant moins à en douter, que, dans l'inventaire de Margumté d'Autriche, nous trouvons, sous la rubrique de Coussins de morisque^ a quatre coussins, ouvragé de Turcquie% » etc. En 4660, il V avait des dentelles de Moresse^. c'est-à«<tire sans doute du Levant ou d'Espagne, d'où nous savons qu'il nous en venait '.
* «( A pair of Frencb sleere» of green velret riehiy embioidered with flowen of damask gold , pirl of Morisco work^ • etc. Dress and Habits , by Jos. Strutt , tom. II , pag. 360 , 375 ; Index and notes to the privy Purse Expenset of Elizaheth of York^ pag. 923, col. I . — « Plot deux bannes de toiUe blanche. Plut deux antres bannes obre^Qioriscpie. » Double du meuble que est demeuré en le pouvoir et charge du maistre itostd Ornas... à Pau, leix'de mars mil v^ xix ; arcb. du départ, des Basses- Pyrénées, extr. de la liasse 27, n^" 12 ou n« 6, 2« inTent. d'Albret» folio 2 vecso.
* V Entrée de la rofne et de nosseigneurs les enffans de France en la viile. . . d^jéngoulesme (22 juillet 1530] , dans le BuUetin de la Société archéologique de la Cha^ rente, ann. iS45, pag. i28.
' N*» 257. (Âe9ue archéologique , 1* ann. , 1" partie , 1850 , pag. 90. )
* La Révolte despassemens, etc. (Recueil de pièces en prose, les plus agréables de ce temps, etc. , tv* partie. A Paris, cbez Charles de Sercy, m. dc. lxj. , in-8», pag. 372.)
* L'écrivain que je Tiens de citer, feignant une levée de boucliers' des passements et dentelles à la foire de Saint-Germain, annonce leur arrivée en ces terpies, pag. 370, 37.1 :
Il «n Tint, que le plus souvent On disoît Tenir dn LeTant ; n en Tint des bords de llbcre, n en Tintd'arriTein^agacrefl Des pays septentrionaux, etc.
Une observatioD essentielle, c'est que ces mots cbre mo» risque, et morisque tout court , après avoir servi à désigner dans le principe des ouvrages de broderie ou de tapisserie exécutes par^-des Maures ou des Turcs , finirent par se dire également des peintures à Taiguille faites d'a[Nrès le système suivi par les Orientaux, plutôt qu'en imitation de leurs dessins; car je ne sache pas qu*au xvi* siècle les musulmans fabriquassent rien de pareil à la « tappisserie de maroquin rouge, bourdée de mesme cuyr, figuré de drap d'or sur verd, et menuz personnaiges..., la brodure d'ambas à seraines, » tapisserie indiquée dans Tinvetitaire ci-dessus comme étant de morisque^. Sans doute la première partie de cet article se rapporte assez bien à ce que nous savons des ouvrages de broderie exécutés sur cuir par les Turcs et les Maures d'Afrique, moins habiles cependant que les Persans, auxquels Chardin décerne la palme*; mais dans ces menuz personnaiges et dans ces sirènes, nous ne reconnaissons plus l'œuvre d'un musulman.
Malgré tout, les broderies exécutées en Orient furent toujours plus prisées que les imitations qui en étaient faites chez nous, à ce point qu'en 1687, après la mort de Colbért, la cour soldait encore l'industrie des barbares, et faisait fabriquer et broder ses plus beaux habits à Constantinople*.
Sens des roots moris'que, ohre morisque y employés à propos de broderie.
Sopcrioritc
des brodeurs
persans.
Préfére&ce
aeoordée eux
broderies orieo-
fales.
* N« 356. [Revue archéologique, V ann., i^ part., 1850, pag. 90.)
* Description générale de la Perse , ch. xra, [Voyages du ehevolUr Chardin, etc., eâit! de Langlès, tom. TV, pag. 128.)
Voyez, dans le Livre des Rois, tom. I*', pag. 285 , la mention d'ornements brodés de la main de Roudabeh , fille de Mihrab , roi de Kaboul et amie de Zal le PeUewan.
* Mémoires de Dangeau , 27 nov. 1687. — Essai sur tétahUssament monarchique de LouisXir, etc.,parLémcntey, Paris, DétenriUe, 1818, in-8% pag. 864, en note.
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Il y avsût donc, pendant le moyen ége, traii éodk% priocipales de broderie, Tuiie orientale , k seconde anglabe, la trobîèoie italienne i qui avaient chaeune leurs procédés. Je n'ai point rinteniîon d'entrer pLua avant dans'la Matièiie, et da rechercher quels pouvaient êtM ces proeédés; mais coflune il peut se trouver des cnrieux qui amM k temps et les connaissances nécessaires à une pareille étude, je leur ai* gnalerai le volume indiqué dans le Caiakgiw iks Iwres Jt la bibliothèque de feu M, Picard^ pag. 57, n"* 44^9 soua le titw de la Fleur de lascience de pourtraieture^ ei pMrof^de broderie ^ façQu aralùque ei iudique. Paria, \ SâO, î»4*. Cet onvrage» qui a dû être promptement détruit par auite deTusage qu'en fiûsaient les dames, et qui est certainement fort mre, parait être le plus ancien que l'on ak publié sur la peinture en broderie.
Je signalerai encore d'autres volumes , que je n'ai paa vus davantage, et qui ayant eu à luttw contre les mêmes agents de destruction , sont également devenus fort rares i \^ k Liifre de moresques^ ^ tres-utUe et neces$aire à iauf orfetn^es, tailleursj gnn^eurs^ painclres, tapissiers, brodeurs^ Ungieres et femmes qui bescmgneut de r aiguille (Paris, Gormont, 1 546, in-fol., fig. en bois), recueil rare, porté dans la BibUotbeca Heberiana^ part. YI, pag« 258, xf 3514, et cité, d'après ce catalogue, dans le Manuel du libraire ^ tom. III, pag. 152, col. 2\Vla Fleur des patrons de lingerie à deux endroits y à
' O Bfeot élut, à'ee qu'il partky tyBonyme à!mrah€$^m9 : « .,. On ▼int à Porte/ lroç« aiiquol mtoît un fJacnt 4e pnctul «atique A (pMiM oolonno «Briefaitt de moresques, » etc. Relation de lt(48. (le Cérémonial fran^ois^ tom. I", pa^. Si6.) « S^ €8 vabat Mait un lacunaire, ou planoker plat à panfneli demaraffUM, » etc. I. de IS49. (ibU,, pag. «76.}
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poiniê croisée^ à point couché et à point piqué; en fil dor^fU
dargpnàetfil de soyeou autref en queiqufi outrage qmt ce soitf
en eompremant tort de broderie et de iissuierie^ o» tissoterie.
Vjunr^erte 4e Samle^Lucié^ f 549^petkMi»4gcytb., %* ^ ; S"* le
livre nawemu^ dict Patron de lingerie à poinet\Ofoiséy poinet Patnm
couché^ poinet pique j en fU dor^ d argent y soye et autres ^
eomprenant Part de broderie et ttâsoterie^ ^fue j ai ttoa^é^
pstg. 57, ïfAJk&y éa eaUdogue Picard % et que H. Bruneleroift
élie une autre éditioa de la. Fleur des patrons; V m autre
ouTn^ iodkpié «(Mis le même artide> comme les deux sui«
vanta^ et inlilttlé : S^ensuyvent les Patrons d Antoine BeUn f usPatrom*
réélus de S. JUartieU de fyvn. Item^ plusieurs auttres beaux
patrons nouiwmx , qui ont esté inventez par Jehan Majrol , Patins
omrme» Lyon» sans daite^ in-^r"; &" Triompho di lamri a fo* ^ ''^'' '
jdiami dei quali sipaàfar ponte in aerei dU Hieron. da Ciu* Trùm^
dot de FrioU^ Padoft, 4555> 'lOrV^ %.^ 6^ le Pompe f opéra t^»^^*
no^a nelia, qumle si ritroê^ano vark e dii^erse sorti di mastre^
per potes far eordella 09er AindeUe^ doso j di seta , di files
overo diakra cosa^ ete. ki Venetk ^ 4 559, îo-V \ T 11 Atonie^
opéra not^a, nella quale si ritroifa iHirie, e diverse totti di
mostre ^ di punti in œre^ a fogliami; 8^ les Patrons de di^
verses manières ^ iluisans à brodeurs et lingieres^ etc^^ l^on^
iQr4^ fSfi^^y atec %.; 9"* Splendore délie virêuate govuni^ ^T^
_ ^. . , gw»wi*'»tte»
' fl liTre curieux, dit Bmnet, pour fliistoire de la fabrication des Àoffes et des broderies en France (Catalogue la Vallierey en 2 toI. , n« 2204}. Peut-^re est-œ le même que le Livre nouveau dict Patrons de lingerie , etc. On les pend à I^OH ^ chez Pierre de Samie-lume dUt U Prince (sanft d«te) ,. in-i"», qui faisait partie dlm recueil porté dans- la Bibl, Belter., tom. VI^ n« 2334. » M^nuddu UMm^ tooi. Il^pag. 290»ooLi.
* Voyez encore le troisième article du n* 8ft4^ du Omtaiogim des Uvrei dehè^ Uwihèquc de feu M^ le maréchal duc étEstrées^ toim. I**^ pag. 257,
lAieidario di recami. elv.
Le Livre de fiagerie de D. dr Snni.
Le Trésor des pàirons.
Les Pourtraiis pour les ouvrages
de lingerie de F. de Vinciolo.
Raccolta dejiori, etc.
Corona
di nobili e vir^
tuose dù/me.
La Pratique
de Vaiguille in^
dustrieuse.
PouriraUts
de poinct coupé,
etc.
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doi^e si coniengono iforie mostre a fogUamij cioè, punti in aere^ e punti iagliaiiy etc. Venet. 1563, in^^, fig.; 10* Lucidario di recamiy nel quai si corUengono varie sorti didisegni a punti in aère e ponti tagliati ed a fogUand. Venet. 1 563 , iD-4% fig., trots ouvrages indiqués dans le Catalogue d^Es^ trées^ tom. I", pag, 257, n* 8843; H' & livre de lingerie, composé par Dominique de Sara^ Italien^ enseignant le noble et gentil art de tesguille^ etc. Paris, Jerosme de llamef, 1584, in-4"; 12* le Trésor des patrons ^ contenant diverses sortes de broderies et lingeries , pour coudre avec grande fa-cilité, et pour ouvrer en diverses sortes et piquer avec teguillcj pulvériser par dessus , et faire ouvrage de toute sorte de pointe^ etc. Lyon, Ben. Rigaud, 1585, in-4'', mentionné dans la Bibliothèque françoise de du Verdier, édit. de Rigoley de Juvigny, tom. II, pag. 485, art. Jean Ostans \\Z'' les singuliers et nouveaux Pourtraicts pour les ouvrages de lingerie. . . Par le seigneur Federic de Vincis^^ Fenitien^ etc. A Paris, par Jean le Gerc le Jeune, 1587, 2 parties en un volume in-4'', ouvrage curieux et devenu rare * ; 1 4"* Raccolta de fiori, e disegni di varie sorti di ricami moderni.- In Venet. 1 591 , indiqué dans le catalogue Picard* avec les trois articles suivants : 1 5* Corona di nobili e virtuose donne ^ 1 593 ; 16* fo Pratique de P aiguille industrieuse de Matth. Mignerak , Anglois^ ouvrier fort expert en toutes sortes de lingerie , 1 605 , in-4® ; 17° nouveaux Pourtraicts de poinct coupé et dantelles en
* Voyez le Manuel du libraire, tom. IV, pag. 641, col. 2 , et 642 , col. \ ; et V Encyclopédie méthodique, manufactures, arts et métiers, tom. I*', pag. 236-*, col. 2. L*ouTrage de Frédéric de Vinciolo a été réimprimé en 1588, 1595, 1606 , 1613 et 1623, in^« et in-8» oblong.
• Pag. 58, n" 445, dernier article.
petite^ moyenne et grande forme , elc. Imprimé à Montbeliiard, par Jaques FoiUet. cbbxaix (1598), iD-4% 1602 et 1622 9 même foraiaty de quatre-vingt-trois planches et trois feuillets y titre et préliminaires; 18^ enfin Esemplario di lai^ari : che insegna aile donne il modo ed ordine di lai^orare : cudire : e recammare^ etc. (per GiovandrcaYavassore detto Guadagnino). S. 1. ni d., de vingt-trois feuillets de planches et un feuillet de titre et d'avertissement en gothique. Je veux encore citer plusieurs modèles pour la passementerie et la broderie gravés au xvi* et au xvii* siècle, et conservés au département des estampes de la Bibliothèque nationale , modèles dont on trouvera l'indication dans le Cabinet de V amateur et de Vantiquairty etc., tom. II, Paris, 1843, in-8'', pag. 327- 329 ; et puisque je me suis laissé entraîner à faire de la bibliographie, je vais mentionner encore deux ouvrages qui témoignent quelle importance on attachait encore à Fart de la broderie au milieu du xvii* siècle , précurseur de celui des La Page, la Fage, des Jean Ferreux*, des Trumeau* et des Rocher', Trulea*i[7Ro-
ch«r, brodepn
^____^_^___^_^__^__^_^__^_____^,_^^^^__^^_^__^^__^_^_^^__^_______^______^_^^_^^^__^___ célèbres.
* Jean Perrenx est brodeur tel que le fut la Fage , Et, pour la broderie, on discerne les traits. Qui peoTent exprimer quelquefois des portraits; Mail pour j réussir il faut un long usage.
lÀvrt des peintres ei des graveurs , par Tabbé de BCaroUes, in-i* de 55 pages, pag. 38.
* CTest lui qui exécuta toutes les broderies des merveilleux carrosses commandés par le duc de Choiseol pour la dauphine. Voyez Me'moires secrets, etc., par M. de Bachaumont, au 30 janyier 1770. Londres , chez John Adamson, KDGCLXXTii-Lxxx» in-S", tom. y, pag. S8, 60.
* Cest chex lui que se fit , en 1770, le trône destiné à Louis XV pour la réception des chevaliers du Saint-Esprit , la première fois qu*on le renouvelait depuis Henri III. Ce travail occupa trois cents ouvrières, et conta trois cent mille livres. Voyez les Mémoires secrets de Bachaumont, au 2 et au 5 avril 1770; tom. XIV, pag. 8,0, Uetl5.
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paynet, qui avaiciit succédé à Paynet , a l'Hermineau, à de la Crois
la Croix, Qne^ ct a QueDaui ', comme ceux-ci a Adam Àrdel' et autres.
AHei. L'un de ces ouvrages , qui a pour titre Essayées merueilles
Essay de fiature. et des plus nobles artifiees. etc., par René Fran-
nature, eic. çois% prédicateuT du roy, renferme un chapitre des owrages
LaPerspeeiii^ de lu brodcrie ; l'autre est intitulé la Perspeciwe practique
praetique , par le ^ ^
p Dtibrruil. nécessaire à tous peinires^ graveurs^ sculpteurs ^ architectes^ orfèvres j brodeurs, tapissiers , et€uUres se seruans du des-sein. Par un Parisien , «religieux de la Compagnie de Jésus (Dubreuil). A Paris, chez Melchior Tavernier, etc., m.dc.xlii., m-4".
Dentelles. Daos Ic dcmicr des ouvrages que j'ai cités commeexclusi-
vement consacrés à la broderie, je vois accolées ensemble deux expressions, point coupé et dentelles , auxquelles je demande pernussion de m'arréter un instant. Qu'eiilendak-on
* « M. Quenaio, fameux brodeur, demeure rue d*£nfer, au fiinxbour^ Saint- Michel. » Les Adresses de la ville de Paris ^ etc., par Abraham du Pradel. A Paris, chez la veuve de Denis Nion, m. do. xoi., in-S^, pag. dd.
a M. THermineau, brodeur du roi, demeure aux galerie» du Louvre. Les autres brodeurs qui travaillent pour Sa Majesté et pour la cour, sont messieurs de la Croix, rue Neuve-Saint-Martin, Quenain , rue d'Enfer, etc. » Le Livre commode des adresses de la ville de Paris ^ etc. , par Abraham du Pradel. A Paris, chez la veuve de Denis Nion, m. dg. xcn., in*8^, pag. 106.
' 0 ... un nommé Adam Ardel, brodeur fort renommé entre ceux de son estât, passant avec trois autres par Lagny en ce mesme temps , furent assommés et jettes en la rivière, 9 etc. Deuxiesme volume de l*Histoire ecclésiastique des églises reformées au royaume de France , etc. Anvers, 4580, in-S^, pag. 134^ ann. i502.
' C'est le pseudonyme d'un jésuite nommé Etienne Binet. La première édition de son livre , s*il faut en croire M. Douët-d'Arcq ( BihL de TÉc, des chartes , 3* série, tom. IV, novembre -décembre 1852, pag. 130, not. 4), serait de Rouen, 1621 , in-4", et la douzième de Paris, 1646, in-8'. Peut-être ignore-t-il qu'il en a été fait une treizième édition en 1657, à Paris, chez Michel Bobin, in- 8*. Le chapitre relatif à la broderie forme le quarante et unième de l'ouvrage et occupe les pages 334-350.
en 1602 par dentelle? s'agissait-il dëjà de cette espèce de cequ'en^eos
^ ^ , i«o**" entendait par
passement de fil pour lequel la Flandre fut plus tard si fa- denteiu. .meuse ? Au ikque de me trouver en désaccord avec un acadëmicienS je ne le pense pas. On lit eo effet dans la relation de deux combats de monsieur de Créquy contre D. Philippe;, bâtard de Savoie, en 1 598, que Fun et l'autre portaient des chemises très-belles , a toutes garnies du plus fin et du plus riche point coupé qu^on eust pu trouver en ce temps-là, auquel le point de Gennes ny de Flandres n'estoient pas encore en usage '. »
Avant le xvn* siècle, les dentelles étaient généralement Les premières d'or et d'argent. On trouve encore dans Finventaire et pro» dw et'dVgent. cès-verbal de vente du mobilier du cardinal Mazarin, dressés en 1649 en vertu d'un arrêt du parlement portant confiscation, deux thèsesdédiées au cardinal, imprimées sur du satin blanc , doublées de satin ineamadin et bordées de dentelle d'or, le tombeau et Tépitaphe du cardinal de Richelieu imprimés sur un morceau de satin blanc, doublé de taffetas blanc, garni d'ude grande dentelle d'argent; un pourpoint et haut de chausse de drap de Hollande écarlate, garni de broderie et dentelle de soie rouge et noire; une: chasuble de damas rouge cramoisi , doublée de taffetas de même couleur, enrichie d'une grande dentelle d'or et d'argent; enfin, une autre chasuble de damas noir, également décorée d'une den- Date telle d'argent*. Si l'on peut s'en rapporter à Roland de la ^«toSu^' Platière, qui a rédigé la partie des manu&ctures , des arts et RÔûlTdde^u
Pladère
' Les MtinuseriUfraneoitite la Bibliotkique du JSoi , tont. IV, pag. 131 . ' Le vrajr Théâtre d'honneur et de chevalerie y n* part., ch. xxxx, pag. 503, ' Mémoirei... des MUiquaires de France, tom. VU, x.dcco.xxvi. , pag. 343, 344,347,349.
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métiers, dans Y Encyclopédie méthodique^ ^ et qui dit avoir examiné an grand nombre de dentelles que Ton retrouve dans de vieux ornements d^églises, ces ouvrages, fiiits d'après les dessins de Frédéric de Vindolo, ne remonteraient pas Éubuuemeot plus haut quc la fin du xvi* siècle. Ce ne fut qu*à la fin du
de la première -
fabnquededeii- suivaut quc Ic comtc dc Marsan, lé plus jeune des fils du à u fin ' comte d'Harcourt , amena de Bruxelles à Paris sa nourrice
do XTii» siècle. .
nommée Dumont, avec ses quatre tilles, et lui procura le droit exclusif d'élever des ateliers de dentelles. Elle s'établit au faubourg Saint-Antoine , déjà habité par des brodeuses'; on lui donna un des cent suisses du roi pour garder la porte de sa maison , où en peu de temps elle réunit plus de deux cents filles, entre lesquelles, dit un historien du temps , il y en avait plusieurs de qualité. Certains ouvrages sortis de ces ateliers effacèrent le point de Venise. Cette manufacture fut depuis transportée dans la rue Saint-Sauveur, encore habitée aujourd'hui par des fabricants de passementeries et de dentelles, et ensuite à l'hôtel de Saint-Chaumont, près de la porte Saint-Denis. M"^ Dumont, ayant passé en Portugal, laissa la conduite de sa maison à H"* de Marsan *.
On serait tenté de croire que Ton faisait encore des rubans
* Tom. I*% pag. 226-252. Cet article a été reproduit preique textuellement dans le Magasin des demoUelUs, etc. , tom. IV, Paris , 1848 , in-S'', pag. 6-9 , 39-43.
Il existe aussi un petit Tolnme, sans nom d*anteur^ intitulé BUtoire de ta dea* telle. Paris, 1843, in-12, fig.
' <t ... Telle broderie qui n'aToit jamais esté plus loin que du fauxbourg S. Antoine au Louvre, » etc. La Révolte des panemens ^ dans le Recueil de pièces en prose, etc., nr*part., pag. 360.
' Mémorial portatif de chronologie y etc. A Paris, chez Verdière, 1827-1830 « in- 12, pag. 270.
Dans le Siècle de Louis XIV , ch. xix, Voltaire s'exprime ainsi : « Seize cents filles furent occupées aux ouvrages de dentelles : on fit venir trente principales
à rhôtel de Saint-Chaumont^ à la lecture de ces vers de Pierre Rubannie»
- de Saint-Cbnu-
le Jolie ! mont.
J'aimerois mieux que ma luette
Se transformât en la navette
D'un rubannier de Saint-Chaumont.
Description de la ville d'Amsterdam en vers burlesques, etc. A Amsterdam, cliés Jacqaes le Ciirieax, l'an M.DC.Lxyi., petit iii-43, Tendredi, pag. 38S.
Mais un autre passage de la même époque , que je signale n Q>y » point à TattentioD des historiens de Lyon, comme à ceux de Saint- T'aji^de sàinl! Chamond, prouve sans réplique qu'il s'agit bien de cette ville *For^ "^ de Tancien Forêt'.
Dans la Correspondance administrative sous le règne de l» . bose Louis XIFj etc. y publiée dans la Collection de documents pow^^ûn'y'ai^gé inédits sur P histoire de France^ par M. Depping, il est parlé, mont*«t" au tom. II; pag. 850, n"* 174, de pensions demandées pour quelques filles qui étaient en 1706 à Saint^^Chaumont , et d'une retraite proposée à une demoiselle Desbordes avec mille livres sa vie durant : seraieut-ce encore là des rubannières ou des dentellières? c'est ce qu'il ne m'appartient pas de rechercher. J'ai plutôt qualité pour signaler ime erreur du traducteur de la Chronique du Religieux de Saint-Denys , qui ,
oayrières de Venise, et deux cents de Flandres ; et on leur donna trente>six mille livres pour les encourager, s Malheurensement l'auteur ne donne pas de date.
' L'auteur, après ayoir dit que Henri IV a introduit les soies à Lyon , ajoute, pag. 16 de sa préface : « On s^t que cette ville, celle de S. Estienne en Forest , et s. Chanmon, qui leur sont voisines , ont augmenté de plus de la moitié en habitants et en richesses par le moyen des soyes. » Mémoires et instructions pour le p/ant des meuriers blancs , nourriture des pers à soje , et fart de filer ^ mouliner et aprester les soyes dans Paris et lieux circonvoisins. Sur Pestahlitsement qui s'y fait des manufactures de soyes , à F exemple de cehrjr que le roy Henry IV açoit estably dans laplus grande partie de la France, Dédié à monseigneur Colbert, par M* Christophle Isnard. A Paris, M. Dc. Lxv., in-8« de 319 pages, 24 de préliminaires et une planche.
encore nommé.
Étymologie du mot Itce,
382 SUR LE CX>MMERCE, LA FABRICAHOIf ET L'USAGE EiTeur parlant des préparatife d'un tournoi, rend liceis lineis cir-
du traducteur de * * *
la Chronique du cumclauswn par fermé de rubans en forme de barrières ,
Religieux de , .
saint-Deny». mcconnaissant ainsi le sens de licia^ qui signifie en bas latin barrières ', sans plus. Il est vrai que souvent ces sortes de clôtures étaient formées avec des pieux et des cordes, comme celle que fît dresser à Paris un Italien sous Henri III en \ 582 ', et il est fort possible que le mot de lice vienne du latin //ciumj qui signifie la trame ou le fil de la trame d'un tisserand ; mais le bon religieux est loin de modeler sa langue sur celle de Virgile et de Pline , et son traducteur eût mieux fait de consulter le Glossaire de du Gange que le Lexique de Facciolati.
Plus certaine est Tétymologie du verbe broder^ dont je dîr rai un jnot en finissant. Nul doute que ce verbe ne vienne de border^ par transposition de lettres , et c^'est là Topinion du P. Papebroch et de Jauli', qui font observer avec raison que la broderie s'exerce principalement sur le bord des vé* tements\ Du Gange', il est vrai, et Tauteur d'un petit traité que nous avons déjà cité% présentent certains mots bretons et gallois comme la source probable du terme en question ; mais je ne puis me résoudre à la voir ailleurs que dans le mot border y d'autant plus qu'en espagnol on dit encore bordar pour broder.
Rtymologic du mot broder.
* Gioss. medei ùrf. Latin., tom. IV, pag. 105, col. 1 et 2.
* Journal de Henri lli , etc. ... A Cologne » MDOOXX , tom. P% i<« put. , pag. 50.
* Aeta sanctorum Jpriiis, tom. I, pag. 159, col. 1 , B, not. /. — Dictionnaire étymologique de la langue fiançoise^ de Ménage, tom. I«% pag. 360, col. 1.
* a Belle comme la bordure d*an tapis, » est une expreaiion employée par Firdoufi. Voyex le Lipre des Aow, tom^ II, pag. 900.
" Glose, med, et inf, Latin.^ tom. I, pag. 780, col. 3, ▼" Brusdus.
* EngUsh médiéval Kmkroiderr^ pag. 0.
Les tapisseries n'étant souvent que des pièces d'étoiïes cou- Tapuseiii»
de prix pendant
vertes par le brodeur de figures et d ornements^ il y aurait »« m«yen &ge. lieu à s'en occuper ici ; mais un pareil sujet^ à De parler que des tapisseries de soie, de fil d'or et d'argent^ demanderait un volume entier^; et si l'on voulait distinguer l'œuvre du métier de celle du «peintre à l'aiguille, on trouverait peut-être des obstacles insurmontables à établir une pareille distinction, dont les écrivains et les inventaires anciens ne s'occupent guère.
Qui les parcourrait comme nous l'avons fait, les trouverait Debcripûon pleins de descriptions de tapisseries de l'espèce la plus pré- seriê^p^Lnuint cieuse. C'est ainsi qu'Obvier de la Marche, parlant du ma-- " r^kon d'or. '^ riage du duc Charles de Bourgongne avec madame Marguerite dYorch^ sœur du rojr d Angleterre, et des nmgnificences qui lors furent faictes en la maison de Bourgongne, fait mention u d'une riche tapisserie faiote de l'histoire de Jason, où estoit compris l'avènement du mystère de la Toison d'or. Celle tapicerie, ajoute-t-il, estoit toute d'or, d'argent et de soye, et ne croys pas que l'on ait veu si grande et si riche tapicerie ensemble*. >
' Émério-David avait fiiit espérer un travail sur l^histoire des manufactures de tapisseries ; il n'a jamais para. Voyez Histoire de la peinture au moyen âge , pag. 120, not. 3. Si nous sommet bien informé , cette tâche vient d*étre reprise par M. A. L. Lacordaire , directeur de la manu&cture des Gobelins, qui ne peut que 8*en acquitter à merveille. Malheureusement nous Pavons su trop tard ; autrement nous n'aurions pas manqué id'exdure les tapisseries du cadre de notre travail. En attendant que l'ouvrage annoncé paraisse , on consultera avec fruit une Notice sur Corigine et ies travaux des manufactures de tqpisseries et de tapis réunies aux Gobelins, publiée à Paris par le même auteur en 1853, gr. in-18 de 78 pag. et 6 feuillets de préliminaire et de table, et le Mémor. portatif de chronol,, etc., pag. 443-445.
* Mémoires d'Olivier de la Marche , liv. Il, ch. iv (1474); édit. du Panth, litt, , pag. 541 y col. 2. Dans Finventaire des tapisseries d'Anne de Bretagne, on trouve
Tapisseries données à Frédéric d'Aotridie en iMO.
Tapisseries de l'inventaire de fifargoerite
d*Aiitnrhe.
Ailleurs , le même écrivain parlant des grands dons que le duc Philippe le Bon fit en i 442 à Frédéric d* Autriche, récemment élu empereur d^ Allemagne, dit qu'ils consistaient surtout en tapisseries de haute lisse et en chambres de brodures^.
La maison d'Autriche dut recevoir bien d'autres meubles de ce genre par suite du mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien, empereur d'Allemagne; toutefob dans l'inventaire de Marguerite d'Autriche, leur fille à tous les deux, je ne trouve que « quatre pièces de tappisseries de Tistoire de Ester, bien riche[s] et faictes et ovrés d'or et d'argent et de soie, qui sont venues de la maison de céans; » le reste avait été apporté d'Espagne , comme deux pièces de tapisseries , faites de fil d'or et d'argent et de soie, bien riches, a de l'is* toire et des &iz de Alexandre le Grant; » trois pièces de tapisseries du credo, et quatre pièces de tapisserie de Sainte- Hélène^ . Ces tapisseries avaient-elles été fabriquées en Espagne? La chose est possible; car, sans revenir sur ce que nous avons déjà dit*, sans remonter jusqu'au Conde Ljuca-^ nor, dont l'auteur met en scène trois faiseurs d'étoffes de soie , d'or et d*ai^ent, historiées, ou plutôt trois faiseurs de dupes ^, Luis del Marmol nous apprend qu'à Baeza, ville de la province de Jaen, où l'on ne fait plus maintenant que
« ung grant bancber de Thutoire Jazon. » Voyes les détails sur la vie de cette princesse, appendîoes , cii. ir, pag. 56.
* Mém, tTOliner de la Marche^ Ut. I", ch. yn ; édit. dn Pamih. Utt.^ pag. 375, col. 3.
* Âepue archéologique , 7« année , i** part. , pag. 89 , n«' 250*354.
* Voyez ci-dessas, tom. I**» pag. 293 et siût.
* De lo que eotttecié àum rey eon très homires huriaJeros , cap. wu, ( Bihlioieca eastellana publicada por A. Keller y C. Possart, tom. I"", Stntgard , i839 , in-lS , p(ig.53.)
des draps grossiers \ on fabriquait de son temps de riches tapis*.
Je trouve encore dans l'inventaire de Marguerite d'Autriche une tapisserie en six pièces appelée la CM des dames ^ mentionnée conune ayant été donnée par les habitants de Tournay, et j'y vois que, dans les derniers temps, cette princesse avait acheté un meuble pareil fait de fil d'or, d'argent et de soie , représentant Jésus-Christ portant sa croix , ainsi que sept autres pièces où l'ouvrier avait retracé autant de sujets de la Passion. Enfin, postérieurement à cet inventaire, le garde-joyaux de Marguerite avait reçu un riche ciel de tapisserie, fait par Piètre Pannemarie à Bruxelles , sur lequel étaient figurés Dieu le Père et le Saint-Esprit, environnés de plusieurs anges*.
Quoique le document auquel nous empruntons ces détails, soit muet sur ce point , il est à croire que ce ciel ressemblait à la belle et riche pièce de tapisserie achetée par Marguerite, c est-à-dire était d'or et de soie, genre de travail pour lequel uiiébriiê
. _, , ^ . /i M « ï !• ' • «^ 1 A ^ ^** ridies tapis-
la Flandre était célèbre même en Italie au xvi* siècle , a ce séries de Flandre
• an XVI» siècle.
* Diccionario geogrdfico eâtadUtieo de Espana , etc. , por el doctor D. Sébastian de Minano , tom. I*% pag. 350 , col. 1 .
' Rebelion de los Moriscos, lib. I, cap. xxiii.
* Hevue archéologique, T année , f part., pag. 90, n*» 255 , 258, 259.
Je retrouTe la représentation de Dieu sur un grand tapis de saint Hilaire le Grand de Poitiers, appelé la Sapience, « ouquel , est-il dit dans l'inventaire, est rimage de Dieu en siège, et aux deux coustez les ymagez de mess^ sainctz Hilaire et Martin, o
Un autre passage tiré des Vies des abbés de Saint*Alban atteste encore l'habitude où Pon était , dans les abbayes, de faire exécuter en tapisserie le portrait ou quelque trait de l'histoire de leur patron ; il y est question d'une tenture où était figuré le martyre de saint Alban. Voyez f^itat duorum O/farum^ etc., à la suite de VHistor, Major de Matthieu Paris, édit. de i640, pag. 55, lig. 18.
* Orlando furioso , cant. XXVI , st. 27.
point que les papes ^ et les princes' faisaient exécuter dans le
pays de Charles-Quint leurs plus riches tentures , et que Ton
ne pouvait leur faire de cadeau qui leur fût plus agréable que
Cadeau ccltii d'uuc tapisseric flamande. On est porté à le croire en
*cié^°rt"vii * voyant François l*' donner à Clément VII , en échange d'une
^er^^«Lotant comc dc Kcome de deux coudées de long, enclose et enchàs-
«ée en une base d'or j « pour decfaacer le poison des viandes, » ^
* Voyez la vie de Perino del Vaga et celle de Jean dlJdine ^r Vasari. (De^ yUe de pik eceellenti pittori ^ etc. In Kologna, m.oc.lxiii., in-i", part. m*| vol. I, pag. 369; vol. II, pag. 33.)
Voyez encore la vie de Raphaël, dans IVdition de Florence, 3* partie, mdcglxxj, in-4**, tom. III , pag. 212. Je cite cette édition pour signaler une méprise derédi* teur, qui, voyant dans le texte : Panni itarazzi riechissimi d*oro , e di seta In fila" ticciy a écrit à la table, pag. 424 : Raxii panni ricchissimi, e loro vtdore.
Les tentures exécutées en Flandre sur les cartons du prince des peintres ont été publiées sous ce titre : Les célèbres Tapisseries de Raphaël d* Urbin , connues sous le nom d^jérazziy qui sont au Vatican^ gravées par L. Sommereau. Rome, 1780, 21 feuilleu in-fol. obi. On peut y réunir cinq planches in^ol. obi. gravées à Rome en 1655, par J. J. de Rossi, sous le titre de Tapezterie debPapa.
Si f dans certaines églises de Rome, il y avait , comme dans là chapelle Sixtine , des tapisseries de haute lisse tîsaues de soie et d*or, d'autres ^ises, dans les^grande» occasions, étaient décorées d'élofTes courantes. Pierre de l'Étoile^ rapportant sous Tannée 1608, la séception des ducs de Segni et de*Santo-Gemini comme chevaliers de Tordre du Saint-Esprit, a soin de nous informer que les principales colonnes de l'église de Saint-Louis des Français étaient couvertes en partie de damas et de velours cramoisi , en partie de satins bigarrés à fteurs de diverses couleurs. Voyez Journal du règne de Henry IV^ etc., édit. de mdgcxli, in-^', tom. III, pag. 463.
■Voyez la vie de Pierre Pérugin, par Vasari {^Dèlle Vite <sfe* p\k eccell. pitt. , ïi» part., pag. 419 ) ; celle de Fr. Salviati ( ibid. , m' part. , vol. II , pag. 87. Cf. pag. 275 et 282), et celle de Vasari lui-même (ibid. , pag. 399 ). Le peintre historien y dit qu^il avait exécuté pour le duc CAme de Médicis des cartons pour des tapisseries de haute lisse destinées à représenter la généalogie des dieux, sans nous apprendre où elles devaient être faites : or nous savons par le même écrivain que C6me, enchanté de la réussite, des tentures d*or et de soie exécutées sur les dessins de Salviati , du Bronzino et du Pontormo , avait introduit à Florence Tindustrie Upissière : « Si risolvé sua Eccelenza di mettere Tarte in Firenze , e la fece inse* gnare ad alcuni putti , i quali cresciuti fanno hora opère ecoelaitisaime per questo. duca. »
une très-large tapisserie^ « en laqueUe, fait à ouvrages de Flandres, on Toyoit la deraiere cène de Jesus-Cbrist avec ses disciples, rehaussée d'or dessus soye^ » La Flandre étant, à cette époque sous la doKÔnation espa- u «st à croire
1 •! 11 1»»^ • • *I"® l'Espagne
gnoie, u est naturel de penser que 1 Espagne tu*ait surtout ses tirait se» tentures tentures de ce pays , célèbre alors dans le monde entier par ses fabriques de soieries et ses broderies, comn^ par ses manufactures de draps et de toiles de lin ^ ; mais dans les documents qui me sont passés par les maii», je n'ai rien trouvé à cet égard , bien qu'il ne soit pas rare de rencontrer des mentions de tentures semblables. Je lis, par exemple, dans le Mercure françois^ sous Tannée 1 623, que le 1 5 juin, jour de la Fête-Dieu, Sa Majesté catholique voulant que le prince de Galles vit la beauté d'une procession du saint sacrement et ce qu'il y avait de reliques , de richesses et de tapisseries excellentes à Madrid, ordonna qu'elle se fit la plus grande et la plus belle que Ton eût jamais vue en Espagne. Dans cette circonstance , les tapisseries royales de la guerre de Tunis et Tapisseries de la Goulette, et celles d'Abraham et de Noé furent tepdues pagne. devant le palais du rei*. Pljus loin, le même gazetier enregistrant la naissance de l'infaqte Marguerite-Mârie-Catherine, seconde fille de Leurs Majestés catholiques, nous dit que l'église de Saint-Jean, pii devait se faire le baptême, était ta-
* Mistoire de Paolo ^Jovio , trad. par Denb Sauvage. A Paria , chez Gabriel âuon , MDLXXXi , in-folio , tom. II, pag. 3S9 , odd. 1533.
* fl Opulentiam tantam his regionibns (xvn belgii provinciis) conciUat commercium... fréquent ob provincialîum toto orbe celebratum lanificiam) telarum lini, sertci textrinaoi, phrygionicce arti» iodnstrian, » etc. Jacq. Aug. Thuani Histor, sut temp., lib. C, cap. y, aan. 4599; edit. Lond., ton. V, pag. ii.
' I^e Mercure français , tom. IX , pag. 535.
pissée de tapisseries d'or, d'argent et de soie, et que dans la grande chapelle était tendue l'histoire de Jacob*. Aocieaoetc La première ville des Pays-Bas où l'industrie des tapis et
tapisseries d'Ar- dcstentures fut exercée, parait avoir été la ville d'Arras, dont
ras.
le nom resta dans plus d'une langue, à cette sorte de tissus ^ C'est de là que venaient , comme nous l'avons déjà vu'; les tapisseries ,. représentant toute l'histoire d'Alexandre, qui furent envoyés au sultan Bajazet en 1396, à la suite de la bataille de Micopolis, à une époque où il était bien loin de s'attendre à figurer lui-même un jour sur de pareils tissus *. Mentions Ce fait, quc l'on cite communément comme le plus ancien
de tissus de Vœu- i»'»^i g* 11
^ed'Arras anté- pour prouvcr 1 autiquite des manufactures de haute lisse de
rieures à la £n 1*^11 iirh«i*if
du xiv« siècle, la Flandre et de la Picardie, lest cependant moins que la mention, dans l'inventaire de Charles V, d'un grand drap de
* Le Mercure français y pag. 714. A ces détails comparez ceux que Ton trouve dans les relations de deux cérémonies semblables, qui eurent lieu à la cour de France en 4543 et 13^49. {Le Cérémonial francois, tom. I«% pag. 144, 145 et 149.)
* Dèst- la fin du xnr* siècle , il est question , dans les écrivains italiens , d'étoffes d'Arras^ de arassa, comme disaient ceux qui s'exprimaient en latin. L'un d'eux , s'élevant contre le luxe de ses concitoyens, parle d'une pièce de leur ameublement faite en arazzo : m Et primo communiter utuntur. . . cortinis de tela circa dicta lecta, et etiam banderiu de arassa,» etc. (Joan*. Demussis in Cbron. Placent, ad ann. 1388; apud Mnrator., Rer, Ital. Script.^ tom. XVI, col. 583, A.)
A dix ans de là, Richard II, roi d'Angleterre, signalait ainsi certains de ses habits, qu'il léguait à son successeur a . . . oranes vestes de Ara[s] nostro remaneam successori. » (Testament. Richardi II régis Angliœ , ann. 1399 ; apud Ry mer, Fœdera, éd. tert. , tom. III, pars iv, pag. 158, col. 2.) Mais je soup<;onpe qu'il s'agit ici plutôt de l'étoffe appelée drap d'Jresty dont j'ai paVlé ci-dessus , tom . I*% pag. 260, que d'un tissu d'Arras.^
* Tom. I", pag. 97.
* De Thou , racontant l'arrivée d'ambassadeurs persans à la cour d'Espagne , parle de deux riches tapis sur lesquels étaient retracées les actions de Tam^lan, et deux lits ou Ton voyait les combats entre Ouzoun-Ha^in et un personnage que l'historien appelle Chas» Murât hes. Voyez Jac. Aug. Thuani Histor. sui temp. , lib. cxxxviii, cap. vin j éd. de Lond., tom. VI, pag. 421 , ann. 1607.
tœuure â! Arrosai historié des faiz et batailles de Judas Mackabéus et d'Ânthoqus^; » et plus anciennement encore, dans un compte, de 1351, il est question d'orfroi de cette ville*. A prendre au pied de la lettre les paroles d'un roman- Tapis de soie cier, qui parle de grands tapis de soie , « tous batuz à or de Touvraige d'Arras*, » For employé dans la fabrication des tapisseries, ne rétait pas toujours de la même façon ; généralement en fils et mêlé à la trame, il était aussi appliqué en plaques légères, s'il faut en croire deux savants de nos jours*.
' Revue archéologique^ vn» année, ii« partie, 185i, pag. 744, n» 3b6. Voyez pag. 742 , 743 , n*»* 328 , 329 , pour des chambres , et pag. 743 , 744 , n»» 332-364 , les articles relatifs aux tappis à ymages,
A ces articles il faut ajouter le suivant , qui fait partie du même inventaire : a Item , troys pièces de paremens à tendre contre paroiz, lesquelz sont pallées de veluiau vert et de drap d'or de plusieurs couleurs ; et sont appelées la Salle du Patriarche. » Ms. n*» 8356 , fol. vj« ij. verso , u« 1155.
^ Gloss» med. et inf. Latin. , tom. IT, pag. 132, col. 3, v** Capellus , n» 1.
' Livre du cuer d'amours espris (1457) , Ms. de laBibl. nat.^ fonds de la Val- Uere n** 36^ fol. 112 verso; OEuvres complètes du roi René y puhliées par M. le comte de Quatrebarbes. Angers, m.dcccxxxxv-vi, in-4^, tom. III, pag. 163.
* Le^ étoffes battues à or sont souvent citées par les auteurs du moyen âge ( Voy • ci-dessus, tom. II , pag. 266, not. 2};*mais, chez les modernes, personne, si ce n'est M. Douët-d*Arcq ( Comptes de targenteriey etc., Notice, pag. x.ti]i) et M. Edgar Bout aric '( >7i^/ioM^^ue de C École des chartes, 3* série, tom. IV, 1852, pag. 24), n*a cherché à préciser le sens de cette expression. Quel peut-il être? L'examen attentif d'une ancienne broderie à fond d'or a fait reconnaître que ce fond est formé par des fils métalliques couchés à plat et maintenus par des coutures transversales; nécessairement ronds dans l'origine, en place ils étaient aplatis. Or cet aplatissemeni n'a pu avoir lieu qu'après l'exécution de la broderie , au moyen d'un laminage, ce qui est à peu près impossible, ou d'ui^ frottement, ce qui l'est aussi , parce que l'emploi de ce moyen eût dérangé les fils et les eût éraillés, ou enfin au moyen d'un battage, seul moyen raisonnablement praticable. Cet aplatissement , en augmentant la' surface des fils , les rapprochait , et donnait plus d'éclat au fond d'or. Ne serait-ce pas là ce que l'on appelait or battu?
On sera peut-être plus disposé à le croire en voyant figurer un batoir parmi les outils d'une brodeuse , ou -plutôt d'une tisserandière de soie, que je trouve ainsi mentionnés dans le Livre du cuer d'amours espris : a (Ledit Cuer) leva la veue d'autre
Tapisseries BOUS retfouvons ensuite faisant pour le duc d'Orléans des
d^oriéaos par tapis de Thistoire de Penthésilée j de Beuves de Hantone ,
Jean de joadol- des eufauts de Renaud de Montauban , etc. Je vois encore ^
gne, et Jacques . , . ,, . . ^ .
Donrdin. oans Ic catalogue que je suis, d autres tapisseries faites poui* ce dernier prince , par Jehan de Joudoigne et Jacques Dourdin \ ou Dourdan, a tapis de la fontaine de Jouvence , tapis du duc d'Aquitaine^ l'histoire du Credo à douze prophètes et à douze apostres, le couronnement Nostre-Dame, » etc., dont les actes de naissance , si je puis m exprimer ainsi , portent la date de 1393, sous laquelle le Religieux de Saint* Denys parle d'autres tapisseries de laine , de soie et d'or à lapis personnages*, et la date de 1395. Cinq pièces de Tannée suiachetés par le vahtc , rclativcs à des tapis velus d'outrè-mer et des tapis de des marchands haute lisse à Thistoirc de Dieudonné , achetés par le duc rais. d'Orléans d^ Alain Dionys ou Diennys, marchand de Paris,
mague , celle de Theseus , que je trouve mentionoée dans les Grandes Chroniques de France, à Tannée i378 (édît. de M. Paris, tom. VI , pag. 400), et celle de Matebrune. Contrairement à TopiDiou de Sauvai [Hist, et rech. des Antiquit, de la ville de Paria , liv. vu , tbm. II , pag. î276 , 277 ) , qui donne pour raison de la dénomination de Chambre de Theseus , < que les gestes de ce héros y étoient peinft sur les murailles, » j'estime que ce nom vient de la tapisserie 'de haute lisse dont elles étaient revêtues,
* On lisait autrefois sous les charniers des Innocents devant la chapelle de Neufville, l'épitaphe suivante : « O gist Jaques Dourdin, i*' tapbsier et valet de chambre en ordonnance du roy nostre sire, et bourgeois de Paris, lequel fist fere en son temps ce charnier de ses deniers, qui trespassa le samedy 22* jour d*octobre Pan 1407. Priez Dieu pour luy. Et auprès de luy gist Ameline sa femme, laquelle trespassa Tan 1432 , le 22* jour d'aoust. » Recueil d*épitaphes des églises de Paris ^ Ms. de la Bibl. nat. , coUect. Gaignieres, tom. IV, pag. 40.
» Liv. XIV, chap. ii ; tom. II , pag. 76 , 78. Cf. pag. 464.
M. Bellaguet traduit l'expression auro contexla par brodées en or, quand il s^agit, suivant toute apparence , de tapisseries de haute lisse ouvrées à or de Chypre , pareilles aux trois tapis de fin fil d'Arras, représentant diverses histoires, indiqués dans le catalogu^ Joursanvault , n* 793 , comme fabriqués pour le duc d'Orléans en 1396.
et d'Àleran de la Mer, marchand génois , montrent que ce prince ne se bornait pas, pour Tornement de ses résidences , à faire travailler les ouvriers en tapisseries , mais qu'il s'adressait aussi aux marchands italiens et français qui tenaient ces objets d'ameublement.
Je ne veux pas continuer le dénombrement des tentures à sujets, des tapisseries d'or et d'argent , que possédait Louis d'Orléans, dont les trésors en ce genre furent si considérablement augmentés par son mariage avec Yalentine de Milan; il me suffira de renvoyer au livre de M. Aimé ChampoUion , qui a donné le catalogue des tapis et des chambres de cet ilhistre couple \ Dans l'hôtel de Bohème qu'il habitait à Paris, Kidies
^ * tentures de Thô-
une pièce tendue de drap d'or à roses bordé de velours ver- tel de Bohême, meil, servait habituellement au duc ; la chambre de sa femme était en satin vermeil brodé d'arbalètes. Une autre pièce , tendue de drap d'or brodé de moulins, était destinée au duc de Bourgogne'.
Celui-ci était peut-être encore plus riche en tapisseries de xapiMcnes toutes sortes. Outre plusieurs tentures sur lesquelles avait gogoe. Tentum été retracée la bataille de Rosebeke , livrée le 27 novembre baumes de ro-
â oorfc t 11 1 »^ • • «ebeke et de
1 002 9 on trouve dans les comptes de Bourgogne « six tapiz Li^e, et un trait de haute lice^ de la bataille de Liège ^^ » et a ung tapiz de b. du cnesciin. l'ystoire messire Bertran du Guesclin , fait à or en divers lieux', 3> pièces que nous signalons pour leur importance bis*
* Lotds et Charles ducs d'Orléans, !'• partie, chap. xiy, pag. 248-250; III* partie, S b, pag. 28-30.
* Les Femmes célèbres de C ancienne France^ etc. , I^ série, pag. 410. Cf. pag. 412. ' Les Ducs de Bourgogne ^ II* partie, tom. I*% pag. 5, n® 27; pag. 9, n*^41;
tom. II , pag. 270 , n« 4274.
* Ibid, , n* 4273.
» /*iV/., pag. 271, n» 4285.
torique, et nullement pour leur beauté et leur richesse, dont
l'ai^ntier bourguignon ne dit rien. Il réserve toute la force
descriptive dont il est doué, pour « une riche chambre et ta»
La chambre aux pisseric dc hautelicc, de file d*Ârras, appelée la chambre aux
petits eofHDts. * .
petiz enfants , gamye de ciel , dossier et couverture de lit , tout ouvré d'or et de soye; et, ajoute-t-il, sont lesdits dossiel et couverture de lit tout semez d'arbres et herbaiges et petiz enfans , et au bout d'en hault faiz de trailles de roûers sur champ vermeil... tout fait à or et de soye^ » Rareté II y avait donc abondance de tapis et de tentures au xiv*
des tapbseries .,,.
cbei les parrico- ct au XV* sicclc; mais cette abondance ne se trouvait pas ail*
xTi« siècle, leurs que dans les églises, chez les princes et les hauts digni*
taires ecclésiastiques. En 4404, Jean de Montreuil, prévôt de
Lille, remerciant un ami d'un envoi de tapb, les qualifie de
chose rare et particulière^.
Riciie»e Après Ics ducs de Bourrogne , je suis tenté de croire que
d'Anne de Bre- , '^ & O > J 1
bigne en fait de c cst Àunc dc Bretagne qui a possédé le plus de « tappiceries
à grans parsonnaiges, tant à or, layne que soye, et autres de
inTentaire pluscurs sortcs. » L'invcntairc qui en (ut dressé le 12 mai
He ses meubles en ---., - .11 w%»i i» 1 >
ce genre. 1494, sc tTouvc daus uu manuscnt de la Bibkotheque nationale*, où il ne figure pas seul. En effet, on y voit encore 1" un «( inventaire des tappisseries , tant de draps d'or, soye, que de laine, et autres acoustremens estans en la maison de mon* seigneur le gênerai de Languedoc Jacques de Beaune, ap-
* inventaire des joyau* d^or et d[ argent de Philippe le Bon , 13 jvill«i t490. (Lu Dues de Bourgogne, II* partie, tom. II , pag. i68 , n* 4962.)
*«.... mihi theuromata leu tapeta îlla misisti : ^» rM , etsi rara eC MAgalaris sit, » etc. Joh. de Monstenolo epist. Vil, ad amie. , ap. D. Mavten.y JTh, eenpt. ei mon, ampL Collect.^ tom. Il, col. 1329, D.
* Fonds des Blancs-MaDteaux , n* 49, fol. 147 recto.
partenans à la royne , » etc. (16 août 1 498 ) , compte trèscurieux et très-détaillé, divise en plusieurs chapitres qui s'étendent du fol. 11 recto au fol. 27; 2"" la déclaration des ornements d'église, parements d'autel, « tappiceries de drap d'or, soye et layne.. . appartenans à la royne duchesse, »«tc. (17 septembre 1498?), fol. 53 recto; 3* «ung autre inven* toire où sont contenuz autres tappiceries de Millan... que ladicte dame luy ^ a commendé donner à plusieurs esgKses en Bretaigne, d ( 11 janvier 1499) , qui commence au fol. 67 recto ; 4^ un <c inventoire de la tappîcerye que Jehan le Pauvre, tappicier de la royne , a envoyez à Nantes, » etc. (10 janvier 1499), fol. 129 recto; 5° un a inventoire de la tappicerie rapportée de Milan , appartenant à ladicte duchesse de Bretaigne, estant en la tappicerie du chasteau de Bloys*, » etc. (inventaire du 6 septembre 1507, qui s'ouvre au fol. 249 recto ).
De grandes dépenses avaient été faites en tapisseries, en conpi» draps d'or et de soie pour ameublement , lors du mariage âJ^JS^^^^t d'Anne de Bretagne avec Charles YIIP, quand le château à r^'e^S^t d'Âmboise, presque entièrement reconstruit, fut aussi re- " bX. meublé. Le compte de ces dépenses existe, et l'on peut juger,
' c A Jehan le Fevre, tappider de ladicte dame. » A ose grande distance de là , nous retrouvons un le Fevre ouvrier en haute lisse aux Gobelins. Voyez le Paris de Tahhéde Marolles, pag. 56.
* Les titres de tous les inventaires contenus dans ce manuscrit ont été donnés par M. Le Roux de Lincy à la suite des Détails sur la vie privée é^Anne de Bretagne , qu'il a publiés dans la Bibliothèque de C École des chartes , 3* série , tom. I*% novembre-déeembre 1849 , 2* livraison, pag. 166-171, et dont le tirage à part (soixante pag. in-8^» plus le titre) renferme de plus des extraits nombreux de ces inventaires. Tout le chapitre zy, pag. 54-60 , est consacré aux tapisseries.
^ Cet événement a fourni lui-même le sujet d*un morceau intéressant. Voyez Description éPune tapisserie , rare et cuneusCy faite à Bruges , représentant , sous des formes allégoriques^ le mariage du roi de France Charles f7//, avec la princesse Anne de Bretagne^ par le chevalier Al. Lenoir. Paris, 1819, in-8", de 29 pages, fig. col.
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par l'examen de ce curieux document', de b magnificence que Ton déployait dans les maisons royales au xv* siècle. La première et la plus longue partie est consacrée aux draps d'or et de soie qui devaient meubler la chapelle ou les appartements du château; le nombre de ceux qui furent employés à Amboise dépasse plusieurs milliers d'aunes, et coûtèrent environ dix mille livres. La Turquie, la Flandre et la France avaient fourni ces tentures , ces lapis , dont quelques-uns n'avaient pas moins de sept aunes de longueur cha- An«|ré DcDîsot. cuu. Audré Denisot et Guillaume Mesnagier, ouvriers de
Guillaume Mes- ^^ '
negier. ouTiien Tours, furcut chargés de la majeure partie de Tameublèment. Tours. Une chambre tendue par Mesnagîer, de tapisseries de soie , était composée de huit pièces formant trois cent quarantesept aunes, sur lesquelles on voyait \ Histoire de Moïse'. Le même ouvrier, le même artiste plutôt , avait exécuté im Grand nombre grand tapis à la moresque. Un détail que j'emprunte au personnaipes dn même documcut , prouvc combicu les tapisseries à personborse en 1494. nagès du château d' Amboise étaient nombreuses. Pendant le mois d'octobre 1 494, le duc et la duchesse de Bourbon vinrent faire une visite au roi et à la reine ; pour tendre toutes les tapisseries du château dans les deux grandes cours , il ne fallut pas moins de quatre milliers de crochets. Ce devait être un spectacle curieux que l'exposition de toutes ces ta-
* Comptes des ornements du château dC Amboise (i 494-95 ) . — ArchÎTes nationales , reg. K 332 (et non 323, comme l'indique à tort M. Le Roux de Lincy), in-folio.
* Cette istoire de Mojses^ qui fut plut tard portée à filois, se retrouve dans l*în-> ventaire d'Anne de Bretagne. Voyez les Détails sur la TÎe privée de cette princesse, appendices, chap. rv, pag. S6. On trouve au Musée de l'hôtel de Cluny, une petitp tapiuerie représentant l'adoration da ^eau d'or; ce beau travail exécuté en soie , or et argent , d'après un carton attribué à Raphaël , a été reproduit dans le Mojen Age et la Renaissance , tom. II.
pisseiies > sur lesquelles étaient représentés non-seulement des traits de Thistoire sainte , mais encore les héros célèbres des romans de chevalerie , et même quelques faits de l'histoire contemporaine. C'étaient rhudre des Eages; tystoire de Alexandre , cantenanl huit pièces de iappicerie bien riche à or et à soye; celle du royAssuer et de la rojrne Hesîer^ con^ tenant six pièces ^i la Cite' des dames; Fistoire de Daifidj contenant huit pièces de tapicerie sur soye^ et autres persan-naiges rapportés; histoire de Hercules ; celle de Jonatas^ contenant neuf pièces de tappicerie sur so/e; tjrstoire de Na-^ bugodonosor ^ et celle de la papesse (Jeanne) ; neuf pièces de tappicerie sur sojre^ à persormaiges de hommes y femmes ^ oj^ seaulx et bestes saus^aiges rapportés en icelles*} tjstoire des neuf Preux ; celles de Regnault de Montaidnin et du Rouman de la Roze^ contenant quatre grans pièces de tappicerie bien riche à or et soye fia portreture aune SibiUe à broderie d*or
' Cette tapisserie , ou du moins le même dessin f sâ.troaTAit trente mis auparavant dans le garde-menhle de la oour de Bourgogne ; on le Toit par cet article d'nneomptede 4463*64 : < A Pasqnier Grenier, marchant tappissier demourant k Toumay, pour plusieurs pièce* de iappisserie, outrées de fil de laine et de soye... contenant en tout TÎj* aulnes ou enTÎron. C'est assaToir : six tappis de muraille , pour parer une sale , fais et ouvrez de l'istoire du roy Assuere et de la royne Hester... avec trois pièces de... fais à l'istoire du Qievalier au Chine, etc. » Lês Durs de Bourgogne , etc. , seconde partie, tom. I**, pag. 480 , n® 1871 .
Le sujetde cette tapisserie arait été également choisi pour trois tentes dont il est question dans cette lettre adressée s A messieurs de la chafihre de Navarre séante à Pau : Messieurs , je vous envoie la patente que le roy vous adresse pour faire délivrer les trois tentes de upisseries de sa maison de Pau qu'il a données à monsieur le premier. Je vous.pne d'ordonner au consierge qu'il les fiuse prontement embaler, quy est Tliistoire d'Ester, et les autres deux tentes de hrocatel rehaussées d'or, etc. -—Votre très-humble serviteur, GasmoirT. — Bidache, le 30 octobre 4630. s Arch. du départ, des fi.-Pyrén. , /extrait de la liasse 375, n« 13.
* Cette tapisserie était, en IttOi, dans la. chambre de la reine. Voyez V Histoire iluekdteaudUBMsy^u^.iZZ.
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et d argent de Chipre , assiz sur deux leez de satin Uanc^ et
tistaire des Sibilles; celle de Troye^ mnterumt urne grandes
Tapisseries picccs gomies ^ etc., etc. On y voyait aussi la tappioerie de
^md^°rhUtoi^ Pistoire de Fremigny^ qui représentait sans doute , dans ses
"^T^piS^^' six pièces et ung bauchiery la bataille de Fomûgny, livrée en
FréJig^,âe 1450 , et qui acheva la ruine des Anglais en France ^ C'est
^nquét'es^de^ ^iosi qu'au sièclc précédent, un duc de Bourgogne avait fiiil
'""*"'■ exécuter «un drap de haute Uche de Tystoire de Roze-
beke^y » et quelques années après Anne de Bretagne^ une
autre reine , sœur de Charles-Quint, fit exécuter et tendre
dans son appartement k une tapisserie de haute lice y toute
d'or, d'argent et soye , ou estoient figurées et représentées
au naturel toutes ces belles conquestes , hautes entreprises ,
expéditions de guerre et battaîUes qu'il avoitfaictes, données
et gaignées , n'oubliant surtout la fuite de Solyman devant
Vienne, et la prise du roy François'. » M. de Laborde , que
* En IttOl , cette tapisserie était tendue à Blois dans la salle où mangeait le roi. Voyez VffUtùirê du ckàt4an dé BioU , pag* 132.
* Les Dues dé Bourgogne, n* partie, pag. 9, n* 41, compte de 13S5^6.
* Des Dames gaUantts , qaatriesaie discours* ( OEupres complètes de Bnuttome , édit. du Panthéon littéraire, tom. II , pag. 349, ool. S.)
L'antenr de V Histoire partiemUere de la court de Renrf II y racontant Paudience donnée à Bruxelles , en 1 S56 , par Philippe II à l'amiral de ChAtillon , signale comme une chose indigne de la générosité royale, que la grande salle du chAtean fût a tapissée d'une tapisserie richemenC estoffée , mais qui representoit la prise du feu grand roy François devant Pavie, son embarquement en Espagne , et généralement tout ce qui estoit interyenn à oest exploiot. » Jlrch^ car. de CHist. de Fr. , I'* série, tom. III , pag. 299.
Le portrait du roi chevalier, exécuté en tapiaaerie, peut-être par l'ordre de la reine de Navarre , sceur de François 1*% ce voyait enoore à Pau en 1634 , date de l'inventaire dans lequel il en est question : c Plus , une pièce de tapisserie d'environ deux aunes de hauteur et anttnt de largeur, où est tiré le roy François premier monté sur un cheval blanc, en haute lisse de soye et filet d'or, avecon escriptean en lettre d'or et de fleurs de lya : Franeiâeus prinnuy » etc. Inpeniaire des meuUes du roy quy sont dans le chasteau de PaUf etc. , chapp** des tapisseries de èroderie.
j'aime à citât, eût donc parfeitement fondé à dire, ce qu'il prouve dans deux notes , que dans la première moitié du XVI* siècle , on figurait encore les personnages ëminents sur les tapisseries, soit en séries encadrées, soit, et plutôt, au milieu de scènes historiques ^
Sept ans après la réception du duc et de la duchesse de Grande Boûri)on à Amboise, l'archiduc Philippe d'Autriche, se dis- u^i^âar posant à se rendre en Espagne avec son épouse Jeanne de "^ m^mr'*""^ CastiUe , s^arrèta au château de Uois, que Louis XII habitait avec Anne de Bretagne. A celle occasion, les tapisseries furent tirées du garde-meuble, et le spectacle qu'offrit leur exposition ne fut pas moins curieux que celui dont on avait pu jouir en 1494, au ch&teau d'Amboise. Il faut lire dans la relation qui nous a été conservée de Tentrevue des deux princes , le détail de toutes les tentures qui furent déployées dans cette occasion , et Ton peut juger de leur matière , de leur richesse et de leur nombre, par ces deux phrases qui résument tout le reste : a Et faut noter que la pluspart des ta- État, ndiesae pisseries dessus dites estoient aussi iraisches que toutes tapîMeriJ."^ neuves; celles qui estoient tendues, tant aux Ic^ments du roy et de la reyne , que desdits archiduc et archiduchesse , estoient toutes pleines d'or; et ceUes de draps d'or et de draps de soye en avoient d'autres dessous , à personnages et histrâresy presque aussi riches que celles qui estoient des^ sus.... Et à la vérité il y aivoit si grand nombre de tapis velus, riches tapisseries et licts de camp de drap d'or et de
art. 3. Arch. da département des Basiet-Pyrénées , extrait de la liuae 437, ftriio 7 tecAo.
* La Âeftaissanee des arts à la eourde France^ etc.» tom. I*'. Paris» libraffie es L. Potier, ISttO, iu-S», pag. 65, 66.
soye, qu'il n'y avoit chambre ny garde-robe qui n'en fîist pleine \ n Tentare Treize aus plus tard, Anne de Bretagne mourait dans ce
nenr do château même château de Blois. Son corps, après être resté exposé quelque temps dans la chambre mortuaire ^ fiil porté dans la salle d'honneur, où on le laissa deux ou trois jours. Cette salle était ornée d'une tapisserie « ouvrée sur soye et fil d'or, historyée de Thistoyre de la vengeance de nostre Seigneur et destruction de Iherusalem que feit Titus Ve^pasianus'. » Tapisseri» Sous Frduçois P, Dous voyous figurer en 1 534, lors de»
sclpio^iTTssi. l'entrevue des rois de France et d'Angleterre à Boulogne , <c quatre pièces de tapisseries principales , qui sont des vie* toires de Scipion l'Àfriquain , faict de haute lice, tout de fil d'or et de fil de soye, ces personnages les mieux faicts et au naturel qu'on pourroit faire; et,' ajoute du Bellay que je cite, n'est possible à peintre du monde les faire mieux sur tableaux Prix de bois, et dit-on que l'aune en couste cinquante escus*. »
Horu d*uDe ma- L'écrivaiu ne nous dit pas de quelle fabrique sortait ce chef-
"prandre. d'œuvrc, dout la description me rappelle celle de la tapisserie
soie et argent tendue dans la chambre d'Imogène^; mais il
Aatre tapisserie est ccrtaiu qu'il vcudit de Flandre , comme les cinq pièces
pârFran<;ob1[». de tapisserie or et soie représentant les cinq âges du monde, contenant ensemble quatre-vingt-huit aunes trois quarts, que le roi lui-même avait achetées à Melchior Bailif , marchand de Bruxelles, au prix de vingt-cinq francs l'aune, c'est-à-dire
* Histoire du château Je Blois , par L. de La Saussaye, pag. 136. « y«</., pag. 175.
' Mémoires de messire Martin du Bellay y ann. 1534 ; édit. da Panth. litt. , pag. 504 , col. 2.
• Crmbeline , act II , se. ir.
pour la somme de 1775 livres \ Brantôme, louant la magnw ficence de François l*', dont faisaient foi , dit-il , deux belles tapisseries que Ton voyait encore du temps de l'écrivain, cite celle du triomphe de Scipion , et en fait le plus grand éloge. A. l'en croire, elle avait coûté vingt-deux mille écus, et en valait plus de cinquante mille. «Aussy, ajoute-t-il, estoit-ce un chef-d'œuvre de Flandres, présenté au roy plusr tost par le maistre qu'à l'empereur, ayant ouy parler de sa libéralité, curiosité et magnificence de ce grand roy, et qu'il en tireroit bien davantage de lui que de l'empereur son souverain *. » A ce propos , Brantôme dit un mot d'une riche i>^*»i«
* ^' ^ ^ donnés par Bnn-
tapisserie qu'il avait vue a Gènes chez un banquier, qui la t^me «ar «ne
* * » ' ^ ,„l,^ tapisserie
iaisait trente mille écus. «Elle estoit, dit-il, historiée des de prix. faicts d'Achilles devant Troye, et de ses combats, si bien
' Extraits des comptes de dépenses de françeis /", dans les Areh, cnr. de PHist. de Fr. , l** série , tom. III , pag. 96.
* Bommes Mustres et grands eapUaines franfois , ch. in. (OBupres eompiètes de Brantôme f édit. du Panthéon littéraire^ tom. I**, pag. 155, col. i .)
FélibîeB , qui dit un mot du Triomphe de Scipion , attribué à Jules Romain , assure , contrairement au témoignage de Brantôme , que cette tapisserie fut fiûte pour Henri II , dont le portrait se reconnaissait dans tontes les figures qui représentaient Scipion. a Vous pouTez voir, ajonte-t-il, dans le cabinet de Mr. Jabac les desseins de ces deux tentures qui sont de la main de Jule. Elles sont ensemble 120. aunes de cours en 22 pièces. » {Entretiens sur les pies et sur les ouprages des plus excellens peintres^ etc. A Amsterdam» aux dépens d*£stienne Roger, m.docyi., in-8», tom. I**, pag. 204, 205, et tom. II, pag. 124.)
Ce M. Jabac , Jabas ou Jaba , comme l'appelle Brice , était an banquier, qui vivait à la fin du xvii* siècle à Paris , où il habitait la rue Neuve-Saint-Médéric. Voyez Description nouvelle de... Paris^ è Paris, chez Nicolas le Gras, k .do.lzxxiv., in-12, tom. P% pag. 130, 131. (Cf. huitième édit. , à Paris, v.doocxxv., in-S*", tom. P% pag. 124); et les Adresses de la ville de Paris ^ etc., par Abraham du Pradel , m.dc. xci., pag. 20. On ne Je retrouve plus dans le JUvre commode^ etc., de Tannée suivante. Voyez pag. 38.
On peut consulter, sur cet amateur distingué, les détails intéressants recueillis par M. de Laborde, et publiés dans son ouvrage intitulé de t Organisation des hihUothèques dans Paris^ 4« lettre, décembre 1845, pag. 187-190, not. 71-88. II. 51
1m tafibimt
des Tictoim de
ScîpioB.
i^fM'e^iités qu'on ftembloit les voir à bon escient. » Qui sait Tentora si 06 n*^t pas la même tapisserie que Rabelais avait en vue ***^ bîiJS' ^" quand U décrivait les tentures « toutes de saye phrygienne , requamée d'or et d'argent, » achetées par Gymnaste dans BeUetipi»«ri6 Ttle dc Medamothi 9 On retrouvera plus sûrement le TriomqaidéeorutTap- phe de Scipion dans la belle tapisserie qui , k l'arrivée de la Ti'a^kL (uTà reine Christine en France, en 1656, ornait l'appartement du "^France. *"* roi, avcc Un lit de satin blanc en broderie d'or que le cardinal de Richelieu avait laissé en mourant à son maître*. EicfaMcieUqai A Teutrcvue de François I* et de Henri VIII à Boulogne, où 'T1^Wfp^° le premier se montra un jour vêtu d'un pourpoint brodé et enrichi de diamants, d'une valeur de plus de cent mille écus% les tapisseries représentant les victoires de Scipion étaient accompagnées de deux ciels non moins riches, l'un de satin cramoisi semé de lions et autres bestiaux Taîts de perles, suspendu au-dessus du bufiet*; le second, sur lequel on voyait dame Charité « faite au naturel^ et tout de fil d or et de aoye, » Laxe avait été tendu au-dessous de la table '. Avec ces détails et
. mSDtom au
xTi* liècie. ceuK que l'on trouve dans le Cérémonial françois sur l'entrée et le couronnement de François II, comme duc de Bretagne*, et sur la réception faite à Charles-Quint à Poitiers en 1 539 % dans les inventaires du château de Pau' et dans celui du mo-
* Le^imrt Lhre des fntcU et dictt héroïques du bon Pantagruel,' ch, u.
* Bfém&èret de mûdame de MotteviUe , dans la collection de MM. Michaud et Poiij0«il«l, f* série , tom. X , pag. 449, col. î.
» Mémoires ée messirt Martin du Bellay, IW. IV, ann. ISMfô; édit. du Panth. Htt, , pag. 506 , col. 1 .
* /5Ml.,pag. 504,ool. 1 <* md , pag. 505, col. 1.
* Voyet tom. !•», pag. 61 1 .
' /M<tf.,tom. II,pag. 756.
* a tJfig des, ciel et grand ciel appelé de Melusine... le tout foict i broderie ii
de
DBS ÉTOFFES DB SOIE , D'OR BT lyABGEaT. 408
bîlier du dUNtiml d'Ànboî^e l*', publié par M» DerUlaS on 86 rend compte lacilement du luxe de tentures qui régmdl ohez noua au xvf sièdie.
Sou0 œ raj^rt, aos voisins, on peut le dire , n étaient lm tapisMnes point en arrière de nos anoétret. N*ayant pa« le loiair de pé«- AUemagiie/en nétrw dans les cours étrangères d'autrefois. îe me bornerai suède et not-
Tége, et en An-
persoimaigesy les franges de soye rooge et crespine d'or, » etc. InpeiUaire des meuUes,.. apportai de Pau à Nerae par eommandemeni da rofie Nafçm^ etc. (no- Tembre ISTS)» arch. du départ, de» BêM^s-Pyréiiées , cxtr. de U Uaase 37^^, n" 14, fol. 4 rectQ. Voyez aussi Estât des meubles {au, chftUau de Pau) qui ont esté portés k P^ris^ std^ant le commandement da rçy (4602) , chapitre des elek et des rideaux i wémi^ arobiTM, extr. de la lîfisfe 497, n* ii, foL 2 recto et fol. 4 rQ«lo*
Vraisemblablement la « tapisserie de Navarre , appelée les devises de Pau y tontt en broderies d'or et d'argent , » qui décorait en 1606 la cbambre de la petite madame , fiUe du roi [U Cérémonial fntnçais , tom. II , p«g. 1 78 ) , nWit délignée ainsi que parce qu*elle proyenak du mobilier des anciens rois de Navarre.
Je crois la retrouver dans la relation des cérémonies du sacre de Louis XIII k Beims ea 1610, ou l'auteiir, aprè» aroir dit que TégUse Notre4)eiM éuil partout revêtue de riches tentures , ajoute : ir Les costex des petites voûtes estoient tendus de tapisserie toute relevée d'or, et la &çade du chœur d*une ancienne tenluie de haute lisse de Thistotre de sainGl Jehan Biq>t»to, fiiîtt de ai bomie «ahi» et avec de si bonnes couleurs, qu'il ne se pouvoit rien voir de plus beau, paroissant encore comme toute neuve. .. . Le chœur de l'église , et les chaires des chanoines , esioient tendus d'un coaté de la upîaserie des ^îanr de Jf^imifv en broderie ; et de l'autre costé, d'un autre en broderie, aussi pleine des armoiries de Navarre» Dans le chœur... y avoit... deux montées tendues des deux costez d*une tapisserie de velouK cfaaaoisy^ représentant les preax chevaliers ; et TcntMHleQi oonm le Jnbé estoit tapissé d'une tenture de veloux verd , pleine d'histoire de la Bible. • ( Le Cérémonial froncis, iom. I*', pag. 442.)
^ « L'image sainct George, faict sur drap d'or à brodeure. — * Ung ciel de toiOe d'or, où est l'image sainct Jehan Baptifte. ^-Ung autre pièce de toiUe d*or, ou y a nng saint Martin. — Ung poucUe de toille d'or, où y a mig sainct Jdian Baptiste. — Une pièce de tapicerie de haulte lice , faict de fil d'of et de mye , en laipieUe est une Annonciation et autres ymages. » Comptes ds dépenses d^heon^ strudiom du château de GaUlon , etc. , pag. 487, 488.^ On trouve également pla3 haut a ung grand ciel de toile d*or, gamy de franges , où est Tiroage et ponrtrai^ tore en brodeore de saint Jehan Baptiste, » etc. » maïs c'est peiit-étf« un double emploi. A propos , le mot tâle ne viendrait*»! pae de tolhf qu'on lil dans cet «r* ticle?
gleterre.
à renvoyer, pour l'Espagne, à ce que nous avons dit plus haut^, pour l'Allemagne, aux détails que donne l'historien de Thou sur le couronnement de l'empereur Ferdinand à Aixla-ChapeUe en 1558 \ pour la Hongrie, à ce que dit Bertrandon de la Broquière d'ouvriers tapissiers amenés de France dans ce pays par l'empereur Sigismond*, pour la Suède et la Norvège , aux curieuses tapisseries Scandinaves du xi* siècle publiées dans le tom. II du Moyen âge et la Renaissance^ et, pour l'Angleterre, aux rôles du parlement anglais, vol. IV, pag. 214, coL 2, et au manuscrit harléien 1419 : la liste des effets de Henri Y, que l'on trouve dans le premier de ces recueils , et la description des tentures existantes dans le palais de Henri VIII , que l'on peut lire dans le second , comme celle des tentures dont est décorée la chambre des Lords \ suffisent pour donner une idée de la richesse et de la splendeur des tapisseries des maisons royales de l'Angleterre au XV* et au xvi* siècle.
Fabricaitioo Parlcnii-je maintenant de la fabrication des tentures et des d« upii dans tapis dans notre pays, dont Ârras ne fait partie que depuis
notre pays. ^Q^^g jjjj| ^ ^ ^^^ empara en 1640 ? Nous avons déjà vu ,
vers Tan 985, fonctionner dans l'al^baye de Saint-Florent de Saumur une manufacture où les religieux tissaient des tapis*
< Tom. l*', pag. 09, 392 ; tom. H, pag. 387.
* Jac. Aug, Thuani HUtor. suitemp., lib. XXI, cap. ii; éd. Lond. MtDOcxxxm, in-folio, tom. I, pag. 707.
^ Voyage itoutremer,.. pendant le cours des années 1432 et 1433, etc. (Mémoires de r Institut national des sciences et artsp tcienoes morales et politiques, tom. V, pag. 619. Cf. pag. 625.)
* Voyez la publication de John Fine intitulée : I*« Tapestty Hangings of tke Bouse of Lords, representingthe sèmerai Engagements àetween the Engiish and Sponisk Fleets in 1588, etc. London, 1739, in-folio, fig. et cartes
séries ornées de fleui^s et de figures d'animaux , et signalé à Poitiers en 1 025, une fabrique où les prélats de l'Italie adres* saient eux-mêmes desdemandes Ml paraîtrait qu'au xn* siècle, M-nofactuw
■ ' lie tapiêBcnes a
il existait à Limoges un établissement de ce genre : Limog»
^ *-' au «!• siedr
Puis s'en monta en unes loges Et fist un tapi de Limoges Devant lui à ia tere estendre... .
Erec s'asist de l'autre part Desus l'ymage d'un lupart Qui el tapis estoit portraite.
Eree et Enide, Ms. de U Bibl. nat., fonds de la ValHere, n« 78,
fol. 4^9 Tcno, V. as.
Jusqu'au xvi* siède, la fabrication des tapisseries était du Fabrication domaine de l'industrie privée, entre les mains des religieux en Fran^T^"^ qui les faisaient servir à la décoration des églises , peut-être xvi««ècie. même à la représentation des petits drames célébrés dans les tnonastères*; mais la royauté n'avait point encore d'établissement coaune elle en eut plus tard , et je puis dire avec Sauvai que « si quelqu'un des prédécesseurs de François I*' établit des manufactures ou à Paris ou aux environs, je n'en trouve rien nulle part*. » De bonne heure nos princes employèrent des tapissiers et ouvriers de haute lisse et des répareurs de tapisseries*, nos rois et nos reines avaient, même
' Voyez ci-dciras , tom. I*', pag. 7i, 73; tom. II, p«g« 149, et pag« 150, pour an corieux passage du Eoman de Blaneandin (xm* siècle ), qui parait se rapporter à des tapisseries de haute lisse.
* t L'usage des tapisseries» très-répandn au x* siècle, rendait les changemenu de décorations assez faciles. » Tfiédire de HroUviiha » etc., trad. par Charies Magnin. A Parisi chez Benjamin Dnprat, 1S45, in*S«, notes et écLaircissements^ pag. 456.
* Hiitoire et recherches des antiquités de la plUt de Paris , lÎT. IX» tapisseries; tom. II, pag. 505.
* Sinon de la Croix est nommé en 149S comme réparenr de la tapisserie de Charies d'Oriéons. Ce nom , tout fran^, n'empéehe pas de croire à Torigine
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avwt François l"", des lapîssîers en litre d'office' comiiie des Fabrique brodeuTS ' ; mais oe fut lui qui, ayant £iit venir de Flandre
de tapif séries éta-
Mie à Fomuae- et d'Italie quelques maîtres tapissiers , établit le premier à
François !•'. Fontaioebleau une Gibrique de tapisseries de haute lisse,
sous la direction de Philibert Babou, sieur de la Bourdai-
zière, surintendant des bâtiments royaux, et de Sébastien
flamande de celui qui le portait, surtool quand on Yoit à une autre époque un de la Croix» Flamand , ouTrier de haute lisse , aux Gobeiins. (Paru^ de l'abbé de MaroUeSy 1677, pag. 57 ; Descript. de ParU^ par Brice, édit. de x.Dc.iJCxxiy., in-lS, pag. 258.)
' Je vois dans les comptes de l'argenterie d*Anne de Bretagne, sous l'année 1454, « Nicaisè de Qrombin, ouvrier de haute lisse et tappîcier de ladîcte dame, » (Arch. nat., K,reg. 55, fol. cïïij recto. Cf. fol. cix recto, vj^îiij verso, vf^ recto •t verso; et iês Femme» eélèèns de foMeUnme Fronce^ if* aéîie, pag. 688 ) et c Ja* quemin de Vergieres , tappicier et ouvrier de haute lisse. » (R^« 55, fol. Ixvix verso, cxij recto.)
Un antre document pins aDoen noms a conserré les noms de GwUemÎB. Des» champs, Jehan Chevance et Goamier Dnmonstier, tapissiers en 1424. VojeK U Collection des meilleures dissertations ^ etc., tom. XIX, pag. 210.
En 1587, François I" désigna Snlomon et Piètre de Horbainas Mres, tapîsiiers des maisons de la reine et de la dauphine, a pour avoir la garde, osîl et regard sur les tapisseries de Fontainebleau, s {La Renaissance des arts^ etc., tom.I*', pag. 308.) M. Lacordaire ( Noûce , etc., pag. 4) appelle Salomon wtaàre êâpksitr dutnif fe ne sais s'il eut jamais ce titre; mais je le trouve accolé au nom d'ua autre dans cette épitaphe, qui nous a été conservée par Gaignieres : c G. gist noble homme Pierre du Gard, en s<m vivant seigneur de ThionviDe et tapisner do rej, oovt seigneur, lequel trespassa le 8* jour de juillet 1547. s Âeeuêil ^èfitofim du éi^lUes de Paris, tom. IV, pag. 078, art. Saint-Honoré.
* Le plus ancien dont j'aie connaissance, est « Nu Waguier armurier du roy et broudenr , » nommé dans «n eoaiqf>te d'£tienne de k FoataÙM (1852) , qui a été donné par M. Leber. Voyez la CdUotwn de$ maUleusm disearmimm , tom. XIX, P«g. il2.
Avant Alexandre Paynet , brodeur de LouiaXIII, dont nooiav^nsparié ph» haut, ton. n, pag. 866, sa chaige éuit remplie par Pierre VaUet, sur lequel ea bronvera une petite notiee dans la Bamùsêonce dos arts è la cour de Framee^ etc., tom. I*% pag. 258, 254. Pierre deacendail-ii de Daraiit Vallet, brodeur pins ancien, Bommé à la pag. 205 ? La chose est assez croyable. A la même époque et «a même endroit, je troBve Jehan Amanlt, désigné coeaaae artiste dans le même genre, et, pag^ 175, Girard Odin^ brodeur suivant la eour, qui figure dans des comptes de 1404,
SeriiO) son peintre et arckitect^ur ordinaire ^ Quelques^-uns des peintres, isppelés en assez gmnd nombre pour décorer le château de Fontainebleau, durent charges des patrons^ qtû n'offiraient souvent que la reproduction, sur papier, des tableaux qui faisaient romement du lieu. Dam les comptes Ptùt»» des dépenses royales, récemment publiés^ on voit, de 4540 ^xm^ém^
à 15S0, figurer Daude Badouin comme chargé faabîtnelle^ d^moà^liô! ment de ces sortes de travaux', et Lucas Romain , Charles d» cartou pour
« des tapÏMrrifls.
Carmoy, Francisque Cachenemis et Jean-Bapliste Baigneque^ vàl, payés « pour avoir par eux vacqué, tant aux patrons de tapisserie que le roy feit faire audit Fontainebleau , que aux ouvrages de paîntures*. «
On trouve encore, dans les mêmes comptes , les noms de Aatr<» déuii» qmnze tapissiers de haute Inse, qm recevaient par mois de i« mêmes compdix à quinze livres de gages ^. Deux d'entre eux sont couchés oa!^<^upi». sur les états pour la somme de 240 livres par an : ce sont les ^^T^l!^!^*^ frères Salomon et Pierre de Herbaînes, dont nous avons déjà cité le nom et l'emploi. €n autre est noté comme «yaot reçu dix livres par mois f( pour avoir vacqué à recouldre et regarnir les tapisseries qui estoient ^tées, assavoir une chambre de tapisserie de l'histoire de Purgatoire d'amours, contenant huit pièces , une autre chambre de tapisserie du Romaut de la Roze*, contenant cinq pièces, une autre chambre de tapisserie de l'histoire de Jules César, aussy contenant
• Voyez sur cet «itiste, U Rtnaissante des arts à la oamtdt Frumce^ etc. , tora. !•% png. 204, î(«, 40T, 415, 434.
• 75W., pag. 416, 43i,43«.
^ n\i., pag. 433.
• (Ttit sans doute la même qui a Aéjà patsé sous nos ysux comaie apparienaat au château d'AnAoxse, en i494. Voyec «i^eiM» , tom. U,|Mf. 397
cinq pièces, une autre chambre de lafHfiserie de Phûloire de Gedeon, contenant onze pièces , quatre grandes pièces de l'histoire d'Alexandre, » etc. Pcrfectiomie- a Lcs tcuturcs fraoçaises, dit M. Lacordaire, s'enrichirent
ments apportés, > / n ■ i i i«
au XVI* siède, à H ccttc epoquc d un luxe nouveau, par les rehauts d or et
la fabricatîoii
dn tapisunes. d'argcut intToduits dans leur texture , mais plus encore par d«»mre8 par le Ics trRvaux dcs preouers peintres du temps, parmi lesquels "^ on compte Francesco Primaticcio, dit le Primatice^ architecte et sculpteur appelé d'Italie par François I^\ d En vérité, je ne sais si je dois laisser passer, sans la combattre^ la première partie de cette proposition ; quant à la dernière, elle est fondée sur un passage de Félibien, que je veux aussi rapporter : « Comme le Primatice, dit cet écrivain, étoit fort pratique à desseigner, il fit un si grand nombre de desseins, et avoit sous lui... tant d'habiles hommes,, que tout d'un coup il parut en France une infinité d'ouvrages d'un meilleur goût que ceux quon avoit vus auparavant... Il se trouve Tentnitide mémc dcs tapisscrics du dessein de Primatice. Il y en a une *i!riîri1ufdeu' tenture à l'hôtel de Condé, peinte sur de la toile d'argent argent. ^^^ ^^ coulcurs cUircs, qui étoit autrefois à monsieur de Montmorenci*. »
' Notice sur Cor. elles trav. des manufactures .. . reunies aux Gohelins, pag. 4. • Entretiens sur les vies et les ouvrages des plus exeelUns peintres , etc., tom. II,
pag. 191.
Le biographe de Primatice parle d'autres peintures de ce maître sur toile d'argent, qui existaient, de son temps, en Espagne et en Iulie : « HA &tto il medesimo per lo cardinale d'Augusta sette pezii di storie dipînte sopra tela d'argento , chc sono stati tenuti bellissimi in Ispagna, dove sono stati dal detto cardinale mandati a donare al rè Philippo, per paramento d' una stanza. Un' altra tela d*ai|[ento simile hà dipinto nella medesima maniera, laqoale si vede hoggi nella ehiesa de Chietini in Furli. » Vita di Francesco Primaticcioy di G. Vasari. (Délie Vite de' pw eccelenti pittori^ etc , in Bologna, M. Dc. lxœ, in-i», parte IIP, seoondo yolume, pag. 317.)
Henri U ccmaerva r^teblisaement fondé à Fontainebleau L^ateu»
par son prédécesseur^ et en confia la direction gâiérale à FoirtâineUna Philibert Delorme, sorintendant des bâtiments royaux et
son ardiitecte ordinaire ; il créa aussi • à l'hôpital de la Tri- cmtion
' d'ao atelier sem-
nité. dans le voisinage de la rue Saint-D^ûs. un atelier de uabieàrbôpiui
^ ^ ' de b Trinité,
tapisseries qui atteignit Inastôl un haut degré de prospérité, ^ p>r»ce qu'il fiiut attribuer sans doute aux divers privilèges accordés à cette maison ^ autant qu'à la perfection des ouvrages qui en sortaient. Des nombreux artistes de mérite formés à du Bourg,
célèbre tapÎMier,
cette école, il n'en est pas de plus célèbre que du Bourg, au- enCut de u Tnteor des remarquables tapisseries de Saint-Merry^ qu'il exécuta en 1594 sur les dessins de Lerambert% l'un des mem- Tepia^rie»
de Sunt-Mcrry,
bres de cette famille de peintres et de sculpteurs, dont les exécdté«en
, , y ^, 4 594, sur lès de».
noms reparaissent si souvent dans les comptes des dépenses siu de Leramroyales de 4535 à 1587'. ^'
L'an 1 554, un édit ayant été iait pour qu'il fût planté des
Sans doute les détails qui précèdent suffisent amplement pour nous conTaincre que nous avons eu (ci-dessus, tom. II, pag. i9î) tort de nous étonner de voir une pesntnre exécutée sur dxBpd'or^ des extudts de <3onf»ies de i 556 achètent de montrer combien l'usage de pareils tissus était familier aux Tieux maîtres : « Pour deux tien et demje de toille d*argtnit, faite planne, liTrée an painctre de la royne pour ùâre pourtraicts, qui est au pris de xyiij liy . raulne.—- Pour deux tiers et demye toille d'argent fine , à xx livres l'aulne, pottr servir au painctre de ladicte dame 4 faire pourtraicts. d La Renaissance des arts à la cour de France ^ etc., tom. P', pag. 214.
* Voyez, sur cet hôpital , Description historique de la pille de Paris et Je ses envi^ rons^ par feu M. Piganiol de la Force. A Paris , chez G. Desprez , mj)cc.lxt., în-8», tom. Iir, pag. 373-377; et surtout Institution des en/ans de Phospital de la Trinité^ avec la forme du gouvernement et ordonnance de leur vivre. A Paris , chez la vefve Hubert Velut et Paul Mansan, m. ne. xvin., in-8«, de 25 feuillets, plus 13 pages de titre et de préliminaires.
■ Voyez Hist, et Rech, des ant, de la ville de Paris » liv. DC , tom* II , pag. 506 , et Description..., de Paris y etc., par Piganiol, tom. III, pag. 377.
* Voyez la table de la Renaissance des arts à la cour de France^ etc., tom. I**, pag. 557, col. 2.
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Projet mûriers en diverses parties du royaume, Catlierine de Mëdicis d'atdien pour la douDa Texemole en en faisant planter un grand nombre dans
fabrication de ^ r D
upiiêeries, en le paTc de MouKus eu Bourbonnais , et dès lors il fut arrêté
France, an milieu
do xTi* siècle, que Ton ëbd>lirait dans celte ville des ateliers pour la Ssibri-
cation de toutes sortes de tapisseries feçon de Flandre, et que
les soies provenant desdits mûriers y saraient employées ^
J'ignore quelles suites eut ce projet; mais il est probable qu'il
eut le sort de la fabrication des tapisseries à Fontainebleau ,
c'est*à*dire qu'il fut abandonné pendant les guerres civiles
dont la France (ut en proie à la fin du xvi* siècle.
Henri IV Une fois la paix revenue, Henri IV, cbarmé des tapisseries
i^r^ilfaet^ de Saint-Merry, dont on faisait grand bruit, résolut de réta-
7i!Lesd^i<^ blir à Paris les manu&ctures qui avaient succombé par suite
des troubles, a Pour cda, dit Sauvai^ il manda à Fontaine*
Laurent, blcau du Bourg avcc Laurent', autre tapissier excellent;
lent, directeur de mais commc du Bouw fut volé dans la forêt, et qu'il ne put
la fabrique de . T . . .
tapîMeriesdufaa- s'v rcudrc , Ic roi choisit l'autre qu'il établit, en 1597, dans
bourg Saint- J ^ i » 7
Antoine. la maisou professe des Jésuites, ou personne ne demeuroit depuis le parricide de Jean Cbastel, et avec lui du BreuU^ peintre fameux, et Tremblai, fort bon sculpteur. U étoit di-
• Lfittres et exemples de Ui feu royne mere^ etc. , dans les Arch. cur. de CHist. de Fr. , {'• série, tom. IX, pag. 12$.
* Sans cloute le père des deux Laurent , ouvriers en Upisserie , logés au Louvre, dont il est parlé dans le Paris de Tabbé de MaroUes , pag. 54, en même temps que des Boret, de Maurice Buron et des du Pont, pag. SU, de Jean Jans, pag. 56, et de Mozin, pag. 57. Cest de l'avant-demler, exceUent ouvrier en haute lisse, dont le véritable nom était Jansseits (car, comme Mozin, il était flamand), que Gacon dit dans sa satire IX contre les partisans :
L'or et la soye en mtin, vingt brodeurs ocapez Font briller tes faateilils, ses lits, ses csnapez ; Dcisos aux Gobdins fut ses tapisseries, Dotal et Fagnaai menbleat ses galeries.
Is foite ttmtfard^ in-S*, pag. 44 .
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recteur de cette manufacture, à raison d'un écu par jour, et Gages
Al «a • •£% du directeur et
cent francs de gages, et comme u avoit quatre apprentifs, desonyneri. leur pension iîit taxée à dix sols tous les jours pour chacun. Quant aux c(Hnpagnôns qui travaiUoient sous lui, les uus gagnoient vingt-cinq sols^ les autres trente, les autres quarante. Avec le temps du Bourar lui fut associé , et là demeu- BaBonrg
aMOdé à Laurent.
rerent ensemble jusqu'au rappel des Jésuites, et pour lors ils Transution
furent transférés dans les galleries« Après la mort du roi ils dans i<a galeries
11 , . . . / duLouTTe.
n eurent plus que quarante sols par jour et vmgt-cmq écus PriTiié||e« dont
ioii]flsai0Bt les
de pension pour les apprentifs ; mais toigours on continuoit tapisders là et à leur servir les étoffes, et travailloient encore à la journée. Depuis ce temfr-là ils ont toujours demeuré dans la gallerie du Louvre avec les autres artisans ; mais quelque part qu'ils ayent été, ils ont joui de tous les privilèges des hospitaliers de la Trinité, et même de quelques autres ^ »
Quelle sorte de tapisseries fabriquait-on dans la maison Qoeiie sorte
professe des Jésuites, située, comme on sait, au faubourg briqaaiton dans
la manufacture
Saint-Antoine? Sauvai ne le dit pas. U nous laisse pareille- du faubourg
^ * . ' Saint-Antoine?
ment ignorer de quelle espèce étaient les fameuses tentures conmient étaient
de Saint-Merry. J'estime que les unes et les autres devaient saint.MeiT7? être différentes des tapisseries de haute lisse fabriquées plus
tard aux Gobelins, en voyant, en 1603, Henri IV, dans son Fondation
ardeur de doter la France de manufactures , en fonder une de tapisseries des
nouvelle en cet endroit, essayant ainsi d'affranchir son Henri iv^
royaume du tribut qu'il payait à la Flandre : w De mesme aussi, dit un historien du temps , en la maison des Gobelins aux fauxbourgs Saint-Marcel , le roy a faict accommoder les ouvriers des hautes lisses et des tapisseries de Flandres, y
' But. et tUch. des ant, de la pille de Ports , liy. IX ; tom. JI , pag. 506. ^
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ayant fakt veoir les plus industrieux de tous ces pays-là ^ lesquels aussi, tant pour les commodités que Sa Majesté leur a donné, que pour se £aiire ^oir eux-mesmes, y aporterent toute diligence; et ne se pourroit jamais rien yeoir de mieux, ny pour les personnages , ausqueb il semble qu'il ne leur reste plus que la parole, ny pour les paisages et histoires qui sont représentés après le naturel. »
ooiJdél^ucs ^^ établissement, dont Henri IV confia également la di- **^*£b^ rection au 6uneux tapissier du Bourg, peut-être le même
que rhabile artisan du logis de la Maque*, coûta de grosses Il a de u peine sommcs au bou roi , qui eut encore bien de la peine à s'ac-
à PftTflr les ou* , . « ,,, . « / ■» • «
Trierstapûnen qmtt^ cnvcrs Ics ouvriers qu u avait appelés. Je vois dans dc^T^ndre. Ics comptes de sa dépense : cr A François Verrier, tapissier flamen, pour venir demeurer en France et y amener d'autres ouvriers, 200 escus*, » et je lis dans les Mémoires de
* Chronologie êeptenaire , etc. , folio 3SS verso , um. 1603. Cf. Jac. Aug, Thumi JETûrof., lib. CXXIX » cap. xnz ; éd. Lond., tom. VI, pag. 170»
* Voyez ci-dessus, tom. II, pag. 291 , not. S. Saurai pr^end signaler deux erreurs dans le passage de la Chronologie êeptenaire auquel nous renvoyons. n^aboanl » snivaftt lui , dm Bourg n'abandonna point son pays p«nr venir ttivailier à Paris , puisqu'il était de cette ville et avait été enfant de la Trinité , on il apprit à être tapîsùer. Ensuite , Phabîle artisan n'a point demeuré à la Maque , ni ne aavvittravïâller en soie, non plusqu^en or. Voyei Hia. et Beeh. Jes ont. Je U pille de Paris, liv. IX; tom. II, pi^. 506, 508.
De même la famille Gobelin , que M. Lacordaire ( JP^otice , etc. , pag. 18 ,* not. 1) nous dit être originaire de Reims , a été réclamée par la Hollande comme sortie de son sein. On le voit par nne relation de 1656 , contenue dans un Ms. delà Bibliothèque royale de la Haye, n* 1186, dont M. Jubinal a donné des extraits dans ses Lettres à H, le comte de Sahandy^^c. Paris, 1846, grand in»8*, pag. 113, lU.
A prapos de Gobelin , je lis , pag. 56 de la Notice de M. Lacordaire sur la maison de ce nom, une note sur une cireur répandue chez le peuple , relative au procédé employé pour k teintnre écariate. Cette erreor existait é^lement en An- ^eterre» comme on le voit par un passuge de Shakespere : « They caU drinking deep, dying scariet. » First Part of£ing Henry IF, act. II, se. iv.
* Jreh. eur. de tBist, de Pr,y i^ série, tom. XV, pag, 495, 196. A la
DIS ÉTOFFES DC SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 4i3
SoUy une lettre de son maître^ d'où 3 résulte que^ dans son ardeur de réaliser ses plans de manufactures, Henri lY ne consultait pas assez ses ressources, et que, faute d^argent, les ouTriers venus de Flandre à son appel , menaçaient de s'en retoiniier\ Deux délibérations de la commission con- «ultatÎTe du commerce et des manufactures^ nous les montrent dans une attitude de révolte, comme des gens mécontents et qui ne demandent pas mieux que de rompre leur engagement\ Dans le même temps, un particulier entreprenait d'établir, vn paiiicuUer
xwfc» !-« ■#•!•• •!»>. propose d'établir
a Pans et par toute la France, rmdustrie ce des tapis de Tnr- cha nous rin. quie de toute sorte , soit persians , cayrins , alexandrins , ja- deTura^e, ie^ miens et autres, plus beaux, plus forts et à meilleur marché. » '"^'U" ""*'
pag. 108, on voit portée « la somme de 1 etca & ime femme qui a racoustré les iMf de sojre de la royne. »
' « Mon aanjy vons ayés assés de fois yen let poortoites qae les tapissiers fiamans ont faites pour estre satisfaits de ce (pd leur ayoït esté promis pour leur furahttssemeat en ee rojêxmke, de qvoy ajant par une dernière f<HS traké en la presenoe de yons et de monsîenr le garde des seanz , je me resoins enfin de lenr faire bailler cent mil liyres ; mais ils sont toujours sur leurs premières plaintes , s*ib n*en sont payés, €*e0t pourqooy je tous fais ce mot ponr yous dire que j'ay un extrême désir de les 4H>nseryer. » Mémoires ou iMconamUt rofmleê d^e$tat.,, de Hemry le Grand ^ etc. , tom. III. A Paris, chez Augustin Courbé, m. DC.Lxn., n-fol. , pag. 68.
* c Sur k rapport que rhmssier a fiûtqae les maistreao^^isiîenflamani ne yon* loient se représenter en la compagnie , a esté ordonné qu*itenitifyement commandement leur seroit faict , à peyne de yingt liyres parîsls d*amende , à faulte de comparoir. » Dâftëcatioa dn marài 16 nû 1004. (JhemmsHU kmtariqweÊ médtu. publiés par M. GhampoUion Fîgeac, tom. IV. Paris, typographie de Firmin Didoi frères , 1948 , in-4*, pag. 190, 197.) — a Le maistre tapissier des upisseries façon de Fknte , e'eUint prctenté et ajmit reeongmi qn'il Iny eitoit imcBMMre de prendre des apprentis françois, mesme pour son profit particulier, et que recongnoîssanl que telle estoit la ▼<^nté du roy, il kt aeoepteroît j^os yolonlierf , encores que ses priyileges ne l'ay oient nullement astreint, laquelle yolonté on Ta semond d'exécuter et mettre à eflfect. » Dâibération dn yendredi 99 mai 1604. {Ihid., pag. 197.)
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Laffemasy auquel nous empruntons ces détails , ajoute : « Il en a fait des espreuves, beUes en perfection^ que le roy et plusieurs seigneurs de qualité ont jugées très-utiles et agréables ^ D Quel était ce particulier? Laflemas ne le dit pas; mais nous pouvons suppléer à son silence en recourant à une autre source plus abondante et plus respectable encore, s'il est possible. Je veux parler des procès-verbaux de la commission consultative sur le fait du conmierce général et de rétablissement des manufactures dans le royaume, instiatIs tuée par lettres patentes de 1601 . Je lis dans le procès-ver-
(le la conunÎMÎoii
.»ii8aiuttTe du bal de la séance du vendredi 23 juillet 1 604 : « Sur la pro-
«!Oiiuiicrce snr
cetteproposidoa. positiou fdictc par Jcbau Portier aux commissaires depputez de son auteor. par Ic roy sur le faict du commerce , pour establir en ceste ville de Paris et aultres de ce royaume la manufacture des tapis de Turquie y querins, persiens, et aultres de nouvelle invention, embelliz de diverses figures d'animaux et person* naiges jusques icy incongneues, sur laquelle, advant que passer oultre audict establissement, auroit, par lesdicts commissaires, esté ordonné qu'il feroit des espreuves de son art et expérience : veu lesdictes espreuves et patrons par luy faitz desdicts tapis , tant de la façon ordinaire qu'aultres de la nouvelle invention, présentez à Sa Majesté qui les a eus agréables , ensemble les articles contenant ses propositions et offres, avec les conditions qu'il désire luy estre accordées pour recompense desdits inventions et establissement, après qu'il a esté ouy sur le tout : Lesdicts commissaires (ayant esgard à l'utilité que la France pourra recevoir de ceste in-
* itec. de ce qui se passe en l'assemblée du commerce à Paris (1S04 ) , etc. , ait, SI . (Jrch, cur. de fHist, de Fr. ^ i" série, tom. IV, pag. 231.)
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dustrie , tant en l'espargne des deniers qui se transportent aux pals estrangers pour Tachapt des tapis de ces scMtes et espèces^ que pour Toccupation du peuple qui pourra y estre employé) sont d'advis, sous le bon plaisir de S. M. et de messieurs de son conseil , qu'il est expédient d'admettre et retenir ledict Portier pour establir en ceste ville de Paris ladicte manufiuîture des tapis de Turquie, querins et persiens, ensemble des aultres de nouvelle invention et jusques à présent incongneue aux peuples et ouvriers du Levant ; afin de les pouvoir rendre à leurs perfections par l'apprest nécessaire des étoffes, luy permettre de faire teindre, filler et tondre et laines et soyes, en la façon et selon qu'il jugera estre requis pour en^loyer èsdictes manufactures.
(( Pour Ëivoriser son industrie et luy donner moyen d'en ATanuge» faire establissement , S. M. sera suppliée luy donner la sonune commiMio^oû de trois mil livres ou telle autre somme qui luy plairai pour «n^reJ^^d* achepter les matières, faire faire et dresser les mestiers neces- ^* ^ëtéT^ sairesi et le iaire pourvoir de logis propres et commodes pour ladicte manufacture, gratuitement pour le terme de six ans, ou jusques à ce qu'il plaise à S. M. le loger avec les aultres ouvriers des plus exquises manufactures , au lieu qu'elle leur a destiné ; au nombre desquels elle ordonnera , si luy plaist , qu'il soit dès à présent receu sous le nom et qualité de tapissier ordinaire de S. M. en tapiz de Turquie et façon du Levant*,» etc.
« Doeumenu histanquês médité^ etc., pag. 211, 31). La dernière phrase de l'extrait que je Tiens de citer, semble déterminer nettement le sens qa'aTait encore le mot u^MêUr an commencement dn xm* siècle. Je sois donc porté à rapporter an commercé des tapis Jacques Cottard, marchand upissier boorgeois de Pkris, que l'on Toit avec Anne Gosselin, sa femme, donner nne maison aux Reeolets du fau-
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Viennent ensuite des propositicHis de certains privilèges , « à la chai^ que^ par la ccuiservation de ladite industrie en ce rojaame, ledit Portier sera tenu de prendre des apprentiz finançoys et non estrangers, » etc.^ puis une addition posté- Espèce rieore de quelques années ainsi conçue : «Depuis, sur la T»tion déifi^à requeste fiûcte par ledict Portier, Messieurs ont ordonné Jean Fortier. ^>^^^]}^ j|^ saroicut adjoutcx SCS uoms comme premier et inventeur de Tart de bire les tapis façon de Turquie à fond d*or, soye et laine, en œ royaume^ et le pfemier qui s'est présenté pour establir Tart des tappiz, ainsi qu'il est porté en l'article du 47 aoust 4607, f 48 du 3* regktre. » Quelle éteit QucIs étaient donc ces tapis pour lesquds on proposait ^ '''t^?'' "^ d'accorder à leur fidnicant un brevet d'invention? Us difië*
Différainit-ilt . i i • j • «• • •
dettaptfl nuent donc bien des tapis dits sarrazuuHSj qne nous avons MmtMou ^^^^ ^^^ ^^ ^ g^ ^^ ^^^ siède, et dont le nom existait en*
core dans la première partie du ivm*^ ? M. Lacordaire nous le
bou^ Snnt-Maitin , en 1604. Voyei VBuîoif dehfUUëa FwU^ de D. IfioM Felibien, etc., tom. IV, pag. 26, col. 2.
A neuf ans de distance, nous retroayons im autre tapuftier, le sieur Malnvîllier, cbnrgé de préparer det meobles prédeox pov ganû* k. alk àa châteia de Oidban où le roi devait dîner;, mais U il est dair que les tapissiers cumulaient déjà les divers genres d'industrie qu'ils exercent aujourd'hui. Voyez la même Histoire dé Paris ^<ùm, V, peg. 517, cel. t.
* Vojea StatuU et reglemens du matires et marehaads tapissiews de haute lisse saraz'inois et rentraitures , courtepointiers , neutrez , couliers de cette taille , prévôté et vicomte de Paris , unù et ineerporêz suivant les arrêts da la saur de pOfbtâêMt , Jugi^ mens et sentences du prevost de Paris ^ des 20. mai 1622. 6, août 1625* et S, juU- Ut 1627. A Paris , de l'imprimerie de Guillaume VaUeyre, m. dgc. xvin., in-folio , de 53 paget* La seconde édition^ également in-folio», porte^ aons le même titre : A Paris, de l'imprimerie de Gissey, x. Dec. xl., et se compose de 55 pages. Enfin, j*ai TV une facodmre in^a* de 30 pa^ss» sana firoatîapioe,. ialkakie : Ofdoimtmcés et stmtuu dêfwmitras et mmrekÊmdê tt^iemrs èe U fnUe de Paris»
Piig. 26 de Fédiliaii de 1716, il est qecstioii d'awMf — ra onkinwaaffftt rdatives à UeofporatioB des tgpiwigrs , aomméi nt d'ocdemaniea de 1177^ de ^f^WA de 1200 et de 1302.
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dira sans doute ; nous saurons alors si Brice est fondé à dire que Pierre du Pont et Simon Lourdet furent les premiers qui traTaillèrent à Paris des ouvrages à la turque V
il y a tout lieu de croire que ce projet ne reçut pas d'exécution, ou que, s'il en eut un commencement, la manufacture de tapis de Turquie eut le même sort que toutes celles qui s'élevèrent sous les auspices de Henri IV, c'est-àdire croula peu de temps après sa naissance. Peut-être le roi ÉubiîMemem
* * * an LooTte, en
y contribua-t-il en montant au Louvre, sans doute pour son <eo4, d»an «t».-
^ ^ liar de tapitteri»^
usage particulier, un atelier de tapisseries l'année même ou «oiu u direction finissent les conférences de la commission consultative sur R«»t des ciroon-
stances deiis les-
le fait du commerce. Pierre du Pont, chargé de la conduite qaeiies ii pHt de cet atelier, nous a laissé le récit des circonstances dans lesquelles il prit naissance. Après avoir raconté par quoi il fut amené à s'adonner à « toutes sortes de tapisseries, tant à Tesguille que faictes sur les mestiers, et à la pourtraicture et illuminure, » il continue ainsi : <c S'estant donc adonné à Tilluminure, feu madame de Chasteauneuf... prit ledit Dupont à son service pour luy faire quelque paire d'heures d'illuminure, et autres ouvrages. Dequoy s'estantfidellement acquité, il Gt veoir aussi à ladite dame quelque temps après. . . quelques eschantillons de toutes sortes d'ouvrages de Turquie faicts d'or, d'argent, de soye^ et laine, lesquels, comme chose non encore veuë, elle présenta à la Royne mère, qui les fit voir tout à l'heure au feu Roy : lequel peu de jours après allant voir les peintures de sa gallerie et de sa sale des
* Voyez NampêUê Deseripiion de la viiie tfe Paru, etc., Tm* ëdh. A Pftm, M. DOC. xxT., m^«, tom. I**, pag. 169, 170. {Jm manufacture rolaU de la Safoo*
ntrie,)
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antiques, que feu M. BuDel, son peintre^ faisoit alors, et en<* trant en la maison dudit Bunel, vid un fonds de chaire fiûct d'ouvrage de Turquie, que ledit Dupont y avoit laisse, et se resouvenani de ce que feue madame de Chasteauneuf en avoit rapporté à la Royne, commanda à feu M. de Fourcy, intendant de ses bastimens et manufactures, de faire venir ledit Dupont en sa présence, ce qu'il fit le lendemain en la gallerie haute.
« Venu donc ledit Dupont, il présenta à Sa Majesté un
quarreau faict de soye et or, avec une chaire fidcte de laine
dudit ouvrage de Turquie, que Sa Majesté eut tres*agreable,
et commanda sur l'heure audit sieur de Fourcy de fam
bastir un des logis de dessous sa gallerie, avec un atteMer à
costé pour ledit Dupont, pour estre comme une pépinière
d'ouvriers de ladite manufacture. Ce fui en l'an 1604. Au*
quel lieu il a tousjours £ait sa demeure depuis le temps, et y
a instruit plusieurs apprentifs, suivant le commandement
qu*il en avoit receu de Sa Majesté , ainsi qu'il fait encore à
présent.
H«im IV « Or le feu roy venant un jour veoir un emmeublemeni
par toute la qui sc faisoit alors pour son service, qui estoit d or et de
nXtur^dl'' soye, et qui est aujourd'huy dans l'hostel de Luxembouif[,
upu e urqoie. p,.QUjjg^ ^j^ jj^ preseucc de beaucoup de seigneurs d'establir
ladite manufacture par toute la France, ainsi qu'il avoit laict
celle des tapisseries de Flandres, de l'or de Milan, des estoffes
de drap d'or et de soye, et d'autres^, » etc.
* Stramatmtrgie , ou de teseeUence de U manufaeimm des H^its diu de Turquie. Nem^etUment ettahlie en rtaneesûui la conduite de uMe homme Pierre du Pont, tepit^ sier ordinaire du Roy esdifs ouvrages, A Paris, en la gallerie da Louvre, ea la mai -
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En attendant, par lettres patentes de 1607, permission Lettre» [xteuu»
-• 1 / X 1 . . .111- de 4607 donnant
fut donnée a tous les artistes et maîtres ouvriers de la galerie permîMion à
tous les artistes
du Louvre, parmi lesquels on comptait des peintres, des et onvners de u sculpteurs, des graveurs en pierres fines, des horlogers, des ^ de tnTaiUer
* ^ poar le public-,
tapissiers en cubages du Levant ^ des tapissiers de haute eu-. lisse, etc. , de travailler pour le publie , en quelque lieu que ce fut, et aux apprentis qui auraient fait leur apprentissage sous lesdits mattres pendant le temps requis, autorisation de tenir boutique , tant en la ville de Paris qu'en toute autre ville du royaume , tout ainsi que s'ik eussent fait leur ap« prentissage sous les maîtres desdites villes\ Sans doute op Retard pose aux vues du roi, comme Tétaient à l'époque de fort p^ieLnt'à r». bons esprits et Sully lui-même*, le parlement retarda pen- '^^^^, ^
son de rAutheur, 1032, in-folio, de 91 feaiUets, IIII. parterre {Comment H parfui iaditte ttromatowgie a esté introduicte en France) , pag. 2, 3.
Dans le II. parterre de ce volume , qui parait n*airoir jamaii été fini, Fauteur traite de C antiquité y et exeeilenee des tapis, om pûtfertes. On y troaye det recherches fur la fabrication et Tusage de cette sorte de meubles à toutes les époques ; mais , comme on peut s*y attendre , l*anteur est loin d*étre complet. Ainsi après avoir parié de Tindu^trie en question chez les Hébreux, il passe aux Égyptiens, X ausquels Pline attribue la tissure ; » mais il omet de faire mention des tapisseries puniques (oùXafaiç <lKKVix(vaic), dont parle Athénée, d*après CaUisthène (Deipnosoph'ut.^ lib. V, eap. xxv), comme faisant Toniement intérieur de la tente de Ptolémée Philadelphe. A la page 1 1 , il cite Quinte Cnrce pour ce qu'il dit des tapisseries de Darius retenues par Alexandre pour son usage ; mais pas un mcot des tapis sardes (liXoronfSbyv I^ocpSiocvC&v), sur lesquels nul autre que le roi de Perse n'avait le droit de marcher ( Athen., lib. XII, cap. vin. Cf. Xenoph., Cjroped,, lib.YIII), ni du Ujms d'étoffe de Babylone qui reconvraii le lit sur leqnd un de» «f&ciers d'Alexandre, Aristobtife , trouva le oolft« d'or où était dé^sé le corps de Cyto». (Arrian., Esped. Alexandr,^ lib. VI, cap. xxn; Strabon, lib. XV, ed, Alautl., pag. 731. Cf. Plutarch. 'mAtexandr,^ cap. ucix.)
* M», de la Bibl. nat., collecl. Fontanien, vol. 45d-*453, 7 janvier 1608. — Nû^ee sur Porigine et les trapaux des maïutfaetures,,, rémms atm GoheUm^ etc., pag. 7, not.â.
» Voyez Mémoires des sages et royales aeommies et estât, etc., édit de 4S3S, in-folio, tom. II, ch. xxv : Affaires Jtestmi et police pour le plan desnufuriers, etc.,
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dant environ un an renregisirement de ces lettres patentes , parce qu*elles portaient quelque préjudice aux maîtres ouvriers et aux communautés de la ville, qui sans doute y avaient mis opposition.
i Mgedes tapis Par toutcs CCS mcsurcs , Henri IV voulait arrêter à toutes
(leTurquie , . , i, . .
trèt-répanda Ics issues dc SOU rovaumc 1 argent qui en sortait, souvent
rhet nos ancêtres.
pour n'y plus rentrer. Or, la consommation de tapis de Turquie que l'on y faisait était considérable, et date' de loin. Que Ton prenne seulement la peine d'ouvrir le Cérémonial français^ et Ton y verra paraître à chaque instant des tapis de ce genre*. Le rat de ville invite-t-il le rat des champs ,
Sar un tapis de Turquie Le couvert se trouva mis.
Enfin un contemporain de La Fontaine, s adressant aux buveurs, leur dit :
Que Tos chers confrères pamprez De l'altisonnante abbaye Soient chamarrez et diaprez Gomme des tapis de Turquie.
Le* loix dé Boechut, etc. (Recueil de pièces en prose, etc., ir* part. A Paris, ches Charles de8ercy,M. dc.lxi., m-8*, pag. 427 ^
Tapitdeiavene A cc produit dc Tindustric dcs Ottomans, il faut encore joindre les tapis de la Perse, confondus sous la même déno-
pag. 288*291 . La mention des opinions « des Bourgs, et des Cununs, » auxquelles Snlly a Pair de croire qoe le roi arait déféré , est à remanpier dans cette eoriense discussion.
• Tom. I", pag. 504, 840,848; tom. II, pag. 171, 577, 853, 1045, 1049, etc.
* Dans le même volnme, pag. 22, il est question de tapis de la Sa-vonnerie. L'anteur de la relation d'une MascsÊnde curieuse^ aupiui magnifique des siu^iiaeHdans, présentée unjeudy gras^ lui dit, parlant des Muses : c Chacune d'elles tirant de son eosté un petit bouquet , dont les plus mîgnones fleur» formait une grosse lettre, le va poser k vos pieds, sur un tapis de la SaTonerie. »
minatîon avec les premiers , et les tapis de la Chine , que je trouve pour la première fois avec cette désignation, en 1 61 0, dans une relation du sacre et couronnement de la reine Marie de Médicis ^
Après la mort de Henri IV, sous la régence de cette princesse, on continua, dans la galerie du Louvre, à fabriquer des tapisseries de haute lisse. L'une de ces tentures, con- TapiMerie servée au garde*meuble, au milieu de bien d'autres du plus ' ^tbém^. grand prix', porte le nom dUArthénUsej et représente en plusieurs tableaux les exercices de l'éducation d*un jeune prince en présence de la reine sa mère, composition dont le sens allégorique est facile à saisir *.
Mais il est temps de m'arréter et de laisser à un plus ha- u »uin bile que moi le soin de faire connaître les vicissitudes et les de ^ràiu^ "^ transformations des manufactures de tapis et de tapisseries u^^sl^^^x^ fondées par nos rois, comrme les travaux de Marc de Comans, îî^ drê^mw^^ des François de la Planche*, des du Pont, des Lourdet, des ^SJ^^fSJ"
Poiit,Behagle, " fameux tapit-
ftien.
' Le CeretÊtonUil franf&is , tom. I**, pag. S6S.
' Voyei-en Tindication daiif les Entretient sur Ut viet et tw Us ouvnget despku etteeUent peintrèt , etc., tom. II , pag. 123 , 124.
' Collect. Fontanieu , toI. 452-453 , obserration sur une lettre de Henri IV du 7 janvier iSOS. ^^ Notice tur Por. et Us trap, det nuuiu/aeturtt,., réuniet aux Gobe^ Uns, ete.f pag.. 8 » not. 1.
* Je n'hésite pas 4 lui attribuer les tapisseries /si/cf à la Planche , qoe possédait le cardinal Ifaxarin : c Qui ne sait y dit un écrivain contemporain , que les plus bdks tapisseries de Flandre et d'Espagne, d'Italie et de France, étoient dans ses appartements? U suffît de dire que le Scipion du maréchal de SaiuuAndré, et les Actes des Apôtres de feu Lopez, juif portugais, lui étoient venus je ne saie comment. Le roi d'Espagne lui fit présent des Travaux d'Hercule , exécutés sur les dessins du Titien, et, si je ne me trompe,, tout rehaussés d*or, et don Louis de Haro hii donna une excellente tenture de tapisseries , fabrique de Bruges , représentant les douze mois de l'année , copiée avee beaucoup de soin sur les dessins d'un Flamand , élève de Raphaël.... Il a voit, outre cela, trente autres tenturts de tapisseries au moins p les unes peintes k Rome sur de la toile d'argent , les autres
Behagle*^ et autres artistes, qm les ont ëleyëes si haut dans Testime de l'Europe. J'ai annoncé qu'un ouvrage avait été entrepris dans ce but par le directeur de la manufacture des Gobelins ; j'ajouterai que j'ai vu M. A. L. Lacordaire à l'œuvre dans nos grands dépôts d'archives , où depuis [dusieurs années il recherche laborieusement ce qui se rapporte à son sujet, et que depuis ce moment j'ai cessé de regretter qu'il ne me fât pas permis de m'étendre plus longuement sur le chapitre si intéressant des tapis et des tapisseries de toute cndre sorte. M. Lacordaire, je le sais, ne doit parler que des manu*
de Touvrage de t / • t
M. Lai>ordjire. Tacturcs placccs maintenant sous sa direction ; mais j espère
qu'il ne restera pas confiné dans les limites qu'il s'est tracées^
et qu'il les franchira quelquefois, au moins en note, pour
Ricfaeue faire des excursions, soit au garde-meuble, qui renfermait,
d a garde-meuble , -, ,
de la couroDoe, a 1 cpoquc dc Louis XIV, non-seulcmeut des tapisseries exé-
des anciens b6—
tels de Paris, et cutécs pour cc roi *, mais de très-belles tentures fabriquées
des églises, en bit de tapisseries
de brocart d*or, à fleurt de velonrt de divenet conleon découpées à Milan , et appliquées sur des fonds de velours très-riches avec une grande dépense et un artifice merreîUeux ; des verdures de Flattdre en quanthé ; dea tapisseries andcpies de toute sorte, des modernes faites an LouTre^ à la Plancfae, aux GobeiiBa, » etc. Mémoires inédits Je Louis'Henri Je Loménie, comte Je Brienne^ publiés par F. Bat^ rière. Paris, Pontfaîen et O, 1828, in-8*, tom. H, di. ix, pag. $8, t4.
' Cest k lui que Ton doit la magnifique tapisserie à personnages , repréaealant quelques-unes des conquêtes de Louis XIV, que Ton voyait dans fat première anti* chambre du grand appartement à l'hAtel de Touloiiser. {Descripiwn kist, de U piUe Je Paris, etc., par feu M. Pigamol de la Force. A Paris, chei G. Desprei, M. DOC. Lxv., in-8*, tom. fil , ch. vn , quartier de Saint-Eusiache , pag. 1S9.) Le grand cabinet était orné d*une autre tapisserie de sole rehaussée d*or et d'aifeal, que M"** de Montespan avait fait faire au même artiste sur lea desMoa de Bcrain. (/^w/., pag. 261.)
* Les pins connues sont celles qtd ont éfeé dessinées par Le Bn», gimtéas par Sébastien liC Clerc , et publiées sous ce titre : Tapisseries J» Bof, «è sont npe9^ sentez les quatre elemens et tes quatre saisons Je Vannée (avec explication y psr Feli» bien). Paris, Imprimerie royale , 1670, grand iu-foKo , fig. J'en ai va une éditMMS, ou plutôt une contrefaçon hollandaise, ainsi intitulée : Tapiêêeriês dm Roy, om somt
en Flandre, soit dans les anciens hôtels de Paris, où Ton en voyait de semblables, et surtout dans les églises, encore plus riches en ce genre* Déjà dans une note intéressante de sa Notice', il nous a donné quelques détails curieux à ce sujet, Tentoir et révélé , entre autres , 1 existence , dans la grande église de de Chartres, ezé- Chartres, qui Favait reçue de Mgr. de Thou, son évéque', sins deRaphato" d'une tenture en dix pièces, admirablement exécutée en laine et en soie, d'après des dessins de Raphaël pour les loges du Vatican, représentant des traits de TAncien Testament : je ne utilité doute pas qu une recherche un peu attentive ne rendit a la rechercher le»
anciennes tapuséries.
lumière bon nombre d'autres monuments semblables , dont l'apparition ne peut être accueillie qu'avec intérêt. Déjà M. Achille Jubinal a consacré un grand ouvrage aux an- Publications ciennes tapisseries de Nancy, de Bayeux, de Dijon, de nai , l.' pârîl éî Bayard, de Valendennes, de la Chaise-Dieu, d'Aulhac et
représentez Us quatre elemeru avec les devises qui les aceompagrteni et leur explica— thn, etc. T' Amsterdam , by van deo Berge op de Heyiegewegk in den Groenen Berg, la I'* part, de 55 pages; la II* de xxxii feuillets, avec figures in*4* et grand in-folio pliées. Le français est sur une colonne, et le hollandais sur l'autre.
' Pag. i7,not.3.
* La maison de Thou était , à ce qu'il parait , riche en objets de ce genre , si l*on peut tirer une pareille induction de ce passage d*un livre certainement peu connu : c On est même bien éloigné du temps ou le conyalescent content de son médecin, et celui«cy de son malade, s^entré-railloient agréablement et obligemment dans une tapisserie, où ils estoient représentés, avec ces vers qui en estoient l'âme, » etc. On lit en n&ie : c Cette Upisserie, A peu près du temps et de la manufocture de celle de Gombaud et Macé, a passé de la famille de M« Loisel en la maison de Thon. » Reflexions , pensées et bonsmoU^ etc., par le sieur Pepino» oooK. A Paris, K.BO.^unn., tn-S*, pag. 74, 75.
Ceux qui ont lu tAfare de Molière, disons mieux, ton» ceux qui savent lire connaissent la tenture de tapisserie des amours de Gombaud et de Macé , que le Tieîl usurier Tondrait, act. U , so. i,- faire prendre à son fils pour de l'argent comptant. L'un des commentateurs du grand écrivain , Anger, avait là une excellente occasion de se taire ; mais il n'a pas sn en profiter, et en essayant d'indiquer le sujet de cette tapisserie, il s'est complètement fourvoyé.
'iU SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE d*Aix, de Beau^ais et du Louvre, de Reims et de Berne'; M. Louis Paris a fait connaître, dans tous leurs détails, celles de la viUe de Reims *; M. Henri Aucapitaine nous apprend, après Joulietton', il est vrai, l'existence de trois magnifiques tapisseries exécutées à Aubusson , sous la direction de l'infortuné Zizim, ou plutôt Djem, prisonnier à la corn* manderie de Bourganeuf ^ , tentures qui décorent aujourd'hui le grand salon de la sous-préfecture de Boussac : Aptitude vienne Touvrage que nous promet M. Lacordaûre, qui joint
prliculiere de , i i» / i. • i • i
M. Lacordaire la scicncc dc 1 érudit aux connaissances techniques, sans les-
pour le travail . i i -n i • «i
qu il prépare, quelles on ne peut entrer dans le vil du sujet; et u ne restera rien à dire sur l'industrie des tapis et des tapisseries, que je lui aurais laissée tout entière , je le répète , si j'eusse été prévenu à temps de son dessein, et si, d'ailleurs, cette industrie n'eût pas fait essentiellement partie du cadre de mon travail.
* Les anciemus Taphteriês hutariées, ou eolUetiomJes monumem* Us plus remarqum' blés de ce genre f jui nous soient restés du moyen âge, à partir du XI* siècle au xvi* îaelusivement^ etc. A Paris, 1838, deux volumes grand in-folio oblong.Voye?. encore l'art. Tapisseries, du même auteur, dans le tome U du Moyen Age et la Renaissance.
' Toiles peintes et tapisseries de la ville de fieims^ ou la mise en scène du théâtre des confrères de la Passion y etc. Paris, Mncccxun, 2 yoL in-i*, aviec atlas in^fol.
> Histoire de la Biarche et du pt^s de Cçmàraille, etc. Guéret, 181S-10, in-8% tom. l*', pag. 153.
* Notes historiques sur la pille, le château de Boussac ^ etc. Paris, Dumoulin , 1853, in*8*, pag. 15 et 16. — Itote communiquée à M. du Sommerard, conservateur du Musée de Cluny, sur les tapisseries du château de Boussac (Creuse), dans la BePUe archéologique, tom. X, pag. 175, 176.
Cette particularité, jointe à rétablissement d'une ûJi>riqae de tapisseries de hante lisse, A Constantinople, dés 1553, par un peintre d'Alost, nommé Couke [Notice sur torig. et Us trav, des Gohelins, etc., pag. 17, not. 3), et au don de tapisseries de drap d'or hbtoriées îaiten 1585 par un sultan turc à Philippe II, roi d*SspagP« (▼oyez ci^essus, tom. I*% pag. 99), montre que les Ottomans n'éuient pas si ennemis des représenutions ^^^i^^récA qu'on serait tenté de Le croire d'api^ leapreticrip* tionsdu Coran.
Maintenant, il ne me reste plus, je pense, quà donner un aperçu rapide de mon travail , et qu'à signaler les points qui pi^cèdeot! principaux que je crois être parvenu à déterminer : c'est ce que je vais faire aussi nettement que possible^ sans rentrer dans la discussion.
Les tissus de soie , unis ou rehaussés d'or et d'argent , étaient, il est presque oiseux de le dire, en usage dans l'antiquité avec d'autres étoffes moins rares peut-être, mais plus riches encore, car, s'il faut en croire Pline, il y avait jusqu'à des vêtements d'or pur sans autre matière ; mais les soieries durent toujours être plus recherchées , d'abord à cause de leur légèreté et de leur souplesse, puis en raison de leur origine lointaine et de la difficulté qu'il y avait à se les procurer. Le passage aux Indes par le cap de Bonne-Espérance n'étant pas encore trouvé , le comn^erce de l'Occident avec ce pays, comme avec la Chine, ne se faisait que par des caravanes, dont l'arrivée à destination était toujours fort incertaine : de là des variations énormes dans le prix des denrées qu'elles apportaient, des soieries surtout, qu'à Rome nous voyons , à de courts, intervalles , cotées à un taux fort élevé , ou très-bas.
La transformation sociale qui mit (in au monde ancien , et les calamités qui signalèrent son agonie ne portèrent qu'un tort momentané au commerce des soieries et des autres tissus de prix. Sans doute le luxe , par suite du malheur des temps , fut obligé de s'arrêter ; mais il se réfugia dans le sanctuaire , où il se développa tout à son aise à l'ombre de la religion , II. 5i
qui le prit pour auxiliaire. Déjà sous les premiers papes, les églises de Rome possédaient en vêtements sacerdotaux et en ornements de tout genre, une richesse qui n'a jamais été égalée depuis. La soie, Tor et l'argent , éclataient non-seule* ment dans les chapes, les chasubles, les mitres, les étoles et les manipules, en un mot dans les habits et dans les meubles d'église où ils sont encore employés de nos jours ; mais on les prodiguait aussi en parements d'autel , en voiles grands et petits, en tentures, en couvertures de tombeaux et jusqu'en linceuls funèbres. Les puissants du siècle ne croyaient pouvoir mieux gagner le ciel, ou donner une plus haute idée de leur opulence, qu'en faisant au cierge ou à ceux qui les approchaient, des largesses de tissus précieux, dont ils avaient toujours une quantité plus ou moins grande dans leurs trésors; et les personnes ainsi favorisées, ou conservaient la pièce de soie, de drap d'or ou d'argent, dont elles avaient été gratifiées, pour ToArir à leur tour à l'autel de quelque église, au tombeau de quelque saint, ou elles l'employaient à leur usage, lorsque leur rang, leur place auprès du souverain, leur permettaient un pareil luxe, qui semblait devoir lui être réservé.
Ces étoffes , généralement très-riches , à ce point que Ton entremêlait souvent au tissu des perles et des pierres précieuses, étaient ornées de dessins très-variés, tantôt exécutés au métier, tantôt brodés à l'aiguille. Apportées de l'Inde» de la Perse et de la Chine, elles offraient aux regards, des animaux de ces pays lointains ou des créations chimériques, des représentations humaines, des objets de fantaisie et des arabesques; une fois les Grecs en possession du moyen de produire de la soie, ce qui, au dire des historiens , eut lieu au vi* siè-
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cle, l'oraemenlaiion des tissus de prix s'augmenta de sujets tirés du Nouveau Testament et des vies de saints, et naturellement les églises durent accorder la préférence aux étoffes exécutées sur de pareils patrons : par suite, elles eurent plus de cours sur les marchés de TOccident, où elles étaient apportées, avec les autres, par les Vénitiens et par les Juifs, et connues sous des noms qui indiquaient quelquefois leur provenance. C'est ainsi , par exemple , que si le chrjrsocla* ifum^ le blatthin ou hlatta^ le storax ou pallium storaci^ mrni^ le triblattus^ le rodinum^ le silfori^ Xexarentasma^ le diapistus ou dyapistin , le dimitum , le irimitum , Texametwn , s'annoncent d'eux-mêmes comme des étoffes grec* ques, redevables de leur nom au nombre de fils dont se composait leur tissu, ou à leur couleur, le catasamitum^ le catablatiion, le catasfittulum, sont, j'en ai la conviction, des étoffes du Cataïj ou de la Chine occidentale, ainsi désignées par les Grecs , chez qui elles arrivaient avant de venir chez nous.
A quelle époque l'industrie elle-même de la soie y fut-elfe portée en Occident ? On s'accorde généralement à dire que ce fut vers le milieu du xii* siècle, à la suite d'une heureuse expédition du roi de Sicile Roger r% sans remarquer que le fameux manteau impérial de Nurembei^ offre la preuve certaine du contraire, puisque l'inscription arabe qui s'y trouve est de l'an 528 de l'hégire, correspondant à l'année 1133-1134 de l'ère chrétienne. D'ailleurs, depuis les califes Ommiades , les souverains des principales dynasties musulmanes d'Orient et d'Occident entretenaient constamment dans leur palab un atelier de soieries pour leur usage et pour des présents. Nul doute que les rois normands de Sicile
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n'eussent adopte cet usage. La seule chose dont il semble que Ton puisse, en toute sûreté de conscience , faire honneur à Roger P**, c'est d'avoir émancipé Tindustrie de la soie, autrefois captive dans le palais de Palerme, et tributaire de rétranger^ et d'avoir étendu à tous ce qui était autrefois du domaine d'un seul.
De la Sicile, où de bonne heure la fabrication des soieries parait avoir atteint un assez haut degré de perfection , nous l'avons vue passer dans l'Italie continentale, d'abord à Lucques et à Venise, puis à Florence, à Milan, à Bologne, et autres villes moins considérables, dont cette industrie fonde la prospérité sur de nouvelles bases. Avec le samit, le cendal, le siglaton, le diapré, le dyaspmel ou dyaspinel, le tabis, l'escarimant , le boffu, bofu ou boufu, les baldaquins, le nac ou nachiz, et nombre d'autres tissus dont l'histoire a passé sous nos yeux , l'usage des soieries se répand dans toute l'Europe , et descend de la royauté et du sacerdoce dans les classes placées immédiatement au-dessous ^ auxquelles les lois somptuaires en permettaient Tusage, pour ne s'arrêter qu'à la bourgeoisie, qui, devenue plus riche et plus audacieuse, fera bientôt tous ses efforts pour y échapper. Autrefois maîtresses sur les marchés de l'Europe, les riches étoffes orientales se trouvent en face de rivales redoutables, et, sur un autre champ de bataille, l'Italie vaincra encore une fois les barbares. Bien plus , elle ira , armée de ses tissus , dans des contrées qui lui en fournissaient autrefois, ruiner les ateliers de soieries et assurer des débouchés à ses manufactures de draps. Dès ce moment on peut considérer l'influence commerciale de l'Orient sur l'Occident comme entièrement perdue.
Est-ce à dire qu'au xiv'' siècle, époque de la plus grande prospérité des manufactures italiennes, les produits de celles de rOrient aient cessé de se répandre chez nous? Ce serait méconnaître la loi étemelle de Thumanité et du commerce, esclaves tous les deux de l'habitude et de rinlérêt. Celui-ci prévalant sur le patriotisme , tant que les Italiens trouvèrent à gagner en vendant des étoffes d'outre-mer, ils ne manquèrent pas d'en importer en Europe, où elles furent toujours plus estimées que les autres, sans doute en raison de ce qu'elles venaient de plus loin; car je ne fais pas de doute que les fabricants ultramontains ne fussent plus habiles que leurs concurrents grecs , maures ou persans. 11 y a mieux , nos voisins, après avoir copié les dessins des Orientaux, vendaient ces contrefaçons sous des noms et des étiquettes qui abusaient Tacheteur sur la provenance réelle de la marchandise , et c'est à cette fraude que nous devons les noms de baldaquin^ de damas, de tar taire ^ àiormoisin, de léçaniinej de mousseline, de bougran, et de tant d'autres étoffes, noms empruntés à ceux des contrées lointaines, où elles étaient fabriquées dans l'origine, et d'où le marchand prétendait les tirer à grands frais et au prix de plus d'un péril. Une pareille fraude dut nécessairement arrêter les progrès de l'industrie, qui devait aussi tendre et être arrivée à pouvoir faire mieux et donner à meilleur marché que les Orientaux.
Il reste certainement assez de soieries de toutes les époques pour décider à qui , sous le premier de ces deux rapports , doit rester la palme , et l'on peut affirmer que si les anciennes étoffes de la Perse, de l'Arabie et de la Grèce, sont plus riches, plus fournies que celles de l'Italie , en général elles sont moins bien fabriquées. Quant aux différences
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qui existaient entre elles, .il ne m'était guère possible de les établir, et de faire autre chose que de signaler les variétés de tissus précieux , déjà en si grand nombre au ix* siècle, peut* être même plus nombreuses que dans les suivants, puisque nous avons vu réinventer de nos jours des sortes d'étoffes dont on a des échantillons dans le manuscrit de Théodulf. Mais quel nom assigner aux tissus que l'on trouve là et ail* leurs? 11 est tout aussi impossible de donner cette autre satisfaction au lecteur. Tout porte à croire que nous possédons des spécimens, plus ou moins considérables , de toutes les soieries répandues pendant le moyen âge; il n'est pas moins probable que nous avons toutes les dénominations sous lesquelles elles avaient cours; mais nous n'avons aucun moyen de rapprocher les noms des choses, les monuments des mentions qui en sont faites dans les anciens auteurs. Je le regrette amèrement; car mon travail est en partie stérile, et mon impuissance me sera plus d'une fois reprochée.
Après avoir duré assez longtemps, la lutte commerciale engagée entre l'Orient et l'Italie cessa par la victoire de ce dernier pays ; mais l'influence qu'à partir de ce moraient il exerça sur le reste de l'Europe devait avoir également un terme. Pendant deux siècles, au moins, la fabrication des soieries tentée, sur une petite échelle, dans les autres contrées, comme la France et l'Angleterre, ne donna que des résultats à peu près insignifiants. Dès le xiv^ siècle, ou fabriquait à Paris des draps de soie et de velours, el bien auparavant nos aïeules tissaient de menus ouvrages, comme rubans, aumènières et couvre-chefs de soie ; mais dénuée qu'elle était de matière première , obligée de la tirer à grands frais de rétranger, cette industrie ne pouvait se développer et faire
une concurrence sérieuse aux étofies qui nous en venaient, et qui se présentaient à l'acheteur avec le double prestige de la provenance lointaine et du bon marché. Planter des mûriers et produire soi-même de la soie y c'était à n'y pas songer, notre pays n'y paraissant alors point propre. C'est cependant par lui que la fabrication des étoffes de soie allait se répandre dans le reste de l'Europe.
En effet, vers 1 274, Grégoire X ayant obtenu de Philippe le Hardi la cession du comté Yenaissin , destiné à remplacer Rome comme résidence des souverains pontifes , il fait planter des mûriers dans son nouveau domaine, et venir de Sicile, de Naples et de Lucques, des fileurs et des tisserands. Soutenue par une aussi puissante main, l'industrie naissante marche à grands pas sur les traces de ses aînées , et bientôt elle n'a plus rien à leur envier. On citait les étoffes façonnées, les damas d'Avignon , à l'égal des plus belles soieries d'Italie , et les brodeurs de cette ville recevaient des commandes de nos souverains. Nous ne sommes pas encore en France, il est vrai; mais nous allons y arriver. Les Nimois, en eflet, ne tardent pas à emprunter aux Avignounais leurs procédés et leurs manufactures , et se placent entre eux et les Lyonnais , qui de leur côté revendiquent l'honneur d'élre considérés comme les descendants immédiats des créateurs de l'industrie de la soie en France. Par malheur, ils ne donnent aucune preuve à l'appui de leur prétention.
Ils sont beaucoup plus fondés à réduire à néant celle qu'a Tours d'avoir été la première ville où l'un de nos rois établit des fabriques de soieries. Quatre ans avant la naissance de celle de Tours , son auteur en créait une à Lyon , en dépit des oppositions combinées des Lyonnais, forcés de concourir
aux frais du nouvel établissement, et des Italiens dont il menaçait le commerce. Une fois la grande fabrique lyonnaise fondée, Louis XI , retiré dans la Touraine, semble s'occuper plus particulièrement de ce qui pouvait donner du lustre et de la prospérité à la capitale de cette province; il y fait venir des ouvriers d'Italie et de Grèce, et les met en état d'y fabriquer les mêmes éloffes que jusque-là ces pays étaient en possession de nous fournir; mais les commencements de cette nouvelle manufacture sont peut-être encore plus pénibles qu'à L\on, et elle finit par succomber, malgré les encouragements de Charles VIll. Il fallut, pour la ranimer, que Jacques de Beaune , seigneur de Semblançay, « feist venir d'Italie les ouvriers et la soye , le tout de sa libéralité , et à ses frais et despens. »
La reine Catherine de Médicis, aussi désireuse d'enrichir Orléans que Louis XI l'avait été de favoriser Tours, songe à monter dans la première de ces deux villes des ateliers de soieries. Elle consacre à cet établissement des sommes considérables, mais eu pure perte; car il ne tarde pas à succomber sous les coups de la jalousie des étrangers, qui s'opposaient de toutes leurs forces à la réalisation des vues patriotiques de nos rois.
Après Tours et Orléans, il nous faut parler de Rouen comme ayant tenté de s'approprier l'industrie de la soie. Un document, dont nous n'avons eu connaissance que trop tard, prouve qu'elle y existait en 1531, c'est-à-dire sous le règne de François l*'; mais, comme le fait judicieusement observer M. André Pollier, auquel nous devons cette révélation , on peut induire des termes dans lesquels ce document est conçu, et du nombre des ouvriers que la fabrication des soieries
occupait alors à Rouen , que rétablissement de ces derniers pouvait être antérieur d'un assez grand nombre d'années , et remonter presque au commencement du xvi* siècle*.
Au nombre des faits mémorables qui en marquent la fm , il ne faut pas manquer de compter la fondation y à Paris et ailleurs, de manufactures de toute espèce , surtout de soieries, comme le rétablissement des fabriques qui avaient croulé pendant les guerres civiles. Henri IV, qui venait de ruiner, par sa victoire sur la Ligue , Tinfluence espagnole en France , conçoit le dessein de porter un nouveau coup à la maison d'Autriche , en arrêtant le courant de numéraire qui sortait du royaume pour aller s'engoufirer dans les villes manufacturières d'Espagne, de Flandre et d'Italie. Défendre Tusage des étofles de soie, des draps d'or et d'argent^ était une mesui^e de plus en plus impuissante contre le goût du luxe et d'élégance qui caractérise la nation ; Henri IV fait mieux : confiant dans le climat et dans le génie de la France, il leur demande ce que ses sujets étaient habitués à demander à l'étranger. En vain Sully, son sage ministre , veut le détourner d'une entreprise qui lui semble insensée ; en vain les marchands étrangers et leurs facteurs se liguent pour opposer des obstacles aux efforts du roi; secondé par des hommes comme Barthélemi de Laflemas et Olivier de Serres,
* Stw rÈiMisêement deêfahnqmet de soieries en France ^ & la suite de YÉtahUsse" mentf dans la piUe de Rouen, des fahrieatUs d^ étoffes de soie, de draps ^or et d'or-gent^ etc., en 1531, statuts et règlemens de la communauté, publ. par André Pottier. Rouen, E. le Grand, 1838, m->8*, de 16-8 pages. A la page 7 du second des deux morceaux , il est fait mention d'une intéressante notice de M. Floqnet, yitî« tulée : Établissement à Rouen, en 1604, d'une manufacture de soieries, favorisée par Henri /F.
il sort encore yictorieux de cette nouvelle ligue, et partout où le mûrier peut croître et prospérer, il s'élève avec des ateliers , où la soie est mise en œuvre par des ouvriers italiens et flamands , en attendant que les apprentis français , formés à leur école, soient assez habiles pour les remplacer. A partir de ce moment, on peut croire l'industrie définitivement implantée dans notre pays. Mais, hélaal le moment n^était pas encore venu, et quelques années à peine s'étaient écoulées depuis l'établissement des manufactures élevées à si grands frais par Henri IV, qu'il n'en restait plus rien. Je me trompe : il restait les leçons d'une expérience chèrement acquise, et un exemple à suivre. On sait comment Colbert s'en acquitta.
Après ce résumé de l'histoire de l'industrie de la soie en France, je pourrais me dispenser de la faire à l'étranger; car elle y est presque la même , et généralement les étoffes y avaient cours sous les mêmes dénominations accommodées au génie de la langue du pays, y étâdent employées aiu mêmes usages; mais je dois rappeler que la provenance en était différente. Ainsi, pendant que la France et l'Angleterre, délaissant les produits des manufactures orientales, étaient approvisionnées par l'Italie, l'Espagne et les Pays-Bas, la Russie et en général les pays slaves recevaient surtout leurs soieries, leurs étoffes d'or et d'argent, de la Perse et de la Turquie , dont les produits pénétraient jusque sur les marchés de l'Allemagne concurremment avec les articles des fabriques de l'Occident.
Encore un mot avant de passer à la broderie et aux tapisseries, que j'ai fait entrer dans le cadre de ces Recherches; il a pour but de montrer un nouvel horizon, qu'elles édai-
rent d'une lumière, sinon nouyelle, du moins plus yive qu'auparavant, et le lien qui les rattache plus étroitement aux origines de Fart moderne.
Si le commerce de la soie est éminemment utile à étudier pour la connaissance des rapports entre le Levant et l'Europe pendant le moyen âge, et des mœurs à cette époque , les soieries eUe&-mémes offrent un champ fertile à qui veut se rendre compte de l'origine et des progrès du dessin d'ornementation en Occident. Pour moi, il est évident qu'il nous est arrivé d'Orient avec les étoffes de l'Inde, de la Chine, de la Perse et de la Grèce, que nos artistes imitaient, non-seulement sur les murs des édifices religieux et civils, qui rappelaient ainsi les tentures dont ils étaient autrefois revêtus, mais jusque dans les menus détails des constructions et dans les ouvrages d'orfèvrerie et les émaux. Les inscrip* tions arabes tracées sur les tissus venant des pays musulmans devinrent elles-mêmes, sous le pinceau de nos peintres et de nos miniaturistes, des arabesques. Je vais plus loin : les figures d'armoiries, bien entendu les figures primitives, comme le lion, l'aigle, le griffon, nous sont venues d'outremer par les étoffes dont ces représentations formaient l'ornement le plus ordinaire. Une fois entré dans la carrière avec un certain costume, un baron ne pouvait pour ainsi dire plus en changer, sous peine de voir son autorité, sa vie même souvent compromise : dans la mêlée et à distance, plus encore qu'ailleurs, l'habit fait l'homme. Pour lui donner jJus d'ampleur, on reproduisit sur Técu Pomementation de la cotte d'armes, après avoir commencé par le recouvrir d'un morceau de la même étoffe , ce qui était plus facfle , plus flatteur à l'œil , et moins coâteux que de le faire peindre par
un imagier^ à une époque où ces artistes étaient peu habiles, surtout moins nombreux que les étoffes qu'ils trowaient plus commode de copier. Avec plus de faits à Tappui, cette opinion , que je soumets aux savants , n'aurait pas tardé si longtemps à leur être présentée.
Broderie. Ou nc pcut quc se ranger à l'avis de M. de Laborde sur la
place considérable qui revient à la broderie parmi les arts du dessin, en voyant en quelle estime elle était autrefois. Pendant tout le moyen âge, les brodeurs, considérés à Tégal des peintres, et travaillant souvent sur des cartons dressés par eux, leur disputaient la faveur de l'Église et de la royauté ; mais aussi il faut lire, je ne dis pas seulement dans les romans de chevalerie, mais dans les anciens comptes, dans les vieux inventaires , le détail des merveilles enfantées par Tart du brodeur et par l'aiguille de nos aïeules. C'est à ce point qu'elles peignaient souvent ainsi des portraits d'après nature. Avec le luxe qui régnait dans les églises et dans les camps, à la cour comme dans les châteaux, et grâce à la vie calme et monotone des femmes d'autrefois, la broderie dut atteindre mi haut degré de perfection , autaut toutefois que le permettait la coimaissance incomplète du dessin qui caractérise l'époque. De même que pour la peinture et la sculpture, il y eut de bonne heure pour la broderie diverses écoles, dont tous les rédacteurs d'inventaires savaient parfaitement distinguer les œuvres : l'école orientale, sans doute la première de toutes, car on pourrait la faire remonter jusqu'aux temps bibliques; l'école anglaise, dont les produits sont mentionnés avec honneur à toutes les époques du moyen âge; l'école italienne, dont il est surtout question à la fin de cette période; Sans doute on rencontre bien encore des indications
de broderies françaises, et à partir du xiv* siècle on dresse^ rait plus facilement un catalogue de nos brodeurs que de nos peintres ; mais si les premiers eurent une manière à eux, elle fut moins remarquée que celle des Orientaux , des Anglais et des Italiens , dont ils finirent par mettre les procédés en œu^re. On est du moins fondé à le penser en voyant le nombre et le succès des ouvrages didactiques publiés au xvi* siècle pour rinstruction de nos brodeurs, qui purent ainsi pénétrer dans tous les secrets de la science de pourtraicture^ façon arabique et italique. La plupart de ces ouvrages, de* venus aujourd'hui d'une rareté insigne, ont pour auteurs des Italiens; un seul est attribué à un Anglais. On voit aussi figurer parmi ces écrivains deux religieux; mais il n'y a pas à s'en étonner, la broderie étant surtout employée à parer les vêtements d'église, qui ont conservé le plus fidèlement l'empreinte du talent des brodeurs d'autrefois.
C'est là que l'on peut voir également des échantillons des Denteii«*. plus anciennes dentelles. Dans le principe, elles étaient d'or et d'argent; mais au xvi* siècle, on songea à surpasser la richesse par le travail , et l'on substitua le lin aux métaux. Les premières dentelles de fil étaient assez grossières et ne servaient guère qu'à décorer les vêtements et les meubles d'église, que le public voit généralement à distance; mais bientôt les hautes classes de la société ayant adopté cet ornement pour leur costume, la fabrication des dentelles prit une grande extension, et, sans cesser d'être pratiquée en Flandre, où elle parait avoir pris naissance, elle passa en France et s'y établit, d^abord à Paris, puis en Normandie, où elle est toujours en honneur.
C'est encore en Flandre qu'il faut placer le berceau de Tapitsenes.
l'art du tapissier de haute lisse. Sans doute bien avant qu'il fût question de ce pays, bien avant le moyen âge, <m fabriquait des tapisseries; dès l'antiquité , Babylone et la Perse étaient célèbres pour ces sortes de tissus ; mais, selon toute probabilité, les figures qui s y trouvaient représentées étaient de petite dimension et à teintes plates. J'en dirai tout autant des tapisseries fabriquées à Poitiers et à Saumur dans le xf siècle, et de celles dont il est fait mention au xm*, par Tauteur du Roman de Blancandin. En cela consiste la principale différence à signaler entre les tentures de Flandre et celles que Ton connaissait auparavant. La fabrication ne tarde pas à y atteindre un si haut degré de perfection^ qne, de toutes les parties de l'Europe, les tapissiers flamands, surtout ceux d'Ârras, sont mis en réquisition poor exécuter, d'après les cartons des plus grands artistes , des tapisseries destinées aux églises les plus riches, aux palais les plus somptueux. Quand on songe au prix des matières employées à ces traductions, souvent exécutées en soie avec des rehauts d'or et d'argent, on ne s'étonne plus de l'énormité des sommes que coùtaimit certaines de ces tapisseries.
François P, qui s'était mis dans le cas d'en fiûre l'expérience, cooçcHt le dessin de fonder un atdier de tentures de haute lisse dans le château de Fontainebleau , ou il avait réuni un si grand nombre d'artistes de mérite. Il met plusieurs d'entre eux à contribution pour avoir des dessins, et les fait exécuter par les maîtres tapissiers vemis, à son appel, de Flandre et d'Italie. Non content de conserver l'établissenaent de son prédécesseur, Henri II en monte un autre à Paris, à l'hôpital de la Trinité, et il sort de cette école d'habiles artisans, comme du Bourg, auquel les tapisseries de
Saint-Merry firent le^plus grand honneur. Elles le méritaient bien , s*il est yrai qu*«lles aient inspiré à Henri IV Tidée de comprendre les fabriques de tapisseries de haute lisse parmi les manufactures, ruinées par les guerres, qu'il avait résolu de rétablir. Au nombre de ces manu&ctures on peut compter les ateliers de toutes sortes de tapisseries façon de Flandre , dont la fondation avait été décidée à Moulins en Bourbon* nais y sous Tun des règnes précédents.
Henri IV commence à s'entendre avec Laurent , excellent tapissier, et l'établit en 1597 dans la maison professe des Jésuites, fermée depuis l'expulsion de ces religieux, puis dans la galerie du Louvre, après leur rappel. Dans cet intervalle , l'auteur des fameuses tapisseries de Saint-Merry, du Bourg, lui avait été associé. Quelques années plus tard, nous voyons l'habile artisan de la Trinité à la télé d'un autre établissement fondé par le roi au faubourg Saint-Marceau dans la maison des Gobelins, ce qui permet de faire remonter jusqu'à Henri lY le commencement de la fameuse manufacture d'où il est sorti tant de chefs-d'œuvre.
A cette époque on n'y fabriquait pas , comme à présent , des tapis façon de Turquie , dont l'usage était alors fort répandu : le roi porte également son attention de ce côté^ et prête l'oreille aux propositions d'un certain Jean Portier, qui s'était présenté devant la commission consultative du commerce et des manufactures nouvellement créée, avec des assurances et des échantillons dont elle avait été satisfaite comme le roi. IV^.ilgré tout, ce n'est pas Jean Portier, mais bien Pierre du i'ont, autre tapissier en tapb façon du Levant , que nous voyons établi dans les galeries du Louvre ; lui-même nous apprend ce qu'il y fit et comment il y vint.
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Nous renvoyons donc à son livre pour ce qui le touche, comme à celui que prépare le directeur actuel des manufoctures de tapisseries et de tapis réunies aux Gobelins , pour l'histoire de ces établissements , qui ne tiennent que par un point à notre sujet. Ayant adopté un cadre qui comprenait les riches tentures de soie avec ou sans rehauts d'or et d'argent, j'ai dû parler de cette sorte de tissus; mais si je n'ai fait qu'effleurer la matière, c'est que je savais bien qu'après moi viendrait un homme autrement compétent que je ne le suis, et capable de l'épuiser.
I^ tome I*' de cet ouvrage a paru en avril 1852, et n'a été donne qu'à un petit nombre de personnes, étrangères, pour la plupart , à la presse périodique : il était donc naturel de penser qu'elle ne s'occuperait point d'un travail que son étendue et la nature des recherches dont il se compose ne recommandent guère qu'aux érudits. Cependant, peu de temps après la publication de ce volume, il fut signalé à l'attention du public dans le Constitutionnel^ t Illustration^ le Courrier de Lyon , la JReuue archéologique , la Ret^ue des Deux- Mondes ^ la Bibliothèque de F École des Chartes^ la Bibliothèque de Genès^e^ etc., et analysé par des hommes dont l'autorité est trop considérable pour que je cherche , en la déclinant , à échapper aux critiques dont mon travail a été l'objet. Je les constate; mais ne les accepterai toutes que si elles sont ratifiées par le public savant, qu'il est de mon devoir de faire juge entre mes censeurs et moi.
L'article du Constitutionnel^ dont je parlais tout à l'heure, a pour auteur M. C. Defrémer}', et il a paru dans le n® du 26 octobre 1852. Après avoir signalé le tome T' des Bêcherches sur les étoffes de soie y etc. , à l'attention de l'artiste et de l'antiquaire , de l'historien et de l'économiste , et fait remarquer qu'un pareil sujet exigeait des investigations étendues et des connaissances fort variées, après avoir enfin II. 56
présenté un aperçu du livre, le critique , s'arrétant à ce que j'ai dit d'Alexandrie , pag. 279, s'exprime ainsi :
L'auteur aurait pu rapprocher des paroles de Sanuto un passage dii célèbre polygraphe arabe Makrizy, qui a été publié et traduit par M. Reinhart DozY^y et où Ton voit qu'il existait au Caire un marché appelé le. marché des vendeurs de draps, et qui était destiné à la vente du drap que Ton tirait du pays des Francs, pour en faire des matelas, des rideaux et des housses de chevaux. Les principales étoffes introduites en Egypte et dans le Levant par les marchands européens étaient de provenance vénitienne, comme l'atteste le nom de bondokif, ou mieux bénédikiXy que leur donnent Makrizy et un autre écrivain ai*abe plus récent*.
Une autre ville bien célèbre au moyen âge par ses métiers à tisser, c'était celle d'Almeria , aujourd'hui si appauvrie : <« Othon de Friesingen , dit M. Fr .-Michel, rapportant, en ii 54, l'arrivée d'une ambassade génoise à la cour de Frédéric Barberousse , parie du sac récent de deux villes notables d'Espagne, Almeria et Lisbonne, fameuses par leurs manufactures de soieries.. . Mais PAlmeria nommée par Othon est-elle bien la ville du royaume de Grenade? A voir la distance qui la sépare de Lisbonne, il est permis d'en douter et de penser qu'à l'exemple de Henri de Huntingdon, l'historien de Frédéric I*' a voulu parler d'Almada , village situé en face de la capitale du Portugal, de l'autre côté du Tage, et dont le nom est correctement donné par Roger de Hoveden. » Je ne saurais partager l'opinion de M. Fr .-Michel relativement à la confusion faite par Othon de Friesingen , entre Almeria et Almada. Nous savons, par des historiens arabes, qu' Almeria fut prise par les chrétiens d'Espagne, le vendredi 17 octobre H 47. Dans cette expédition, le roi de Castille et de Léon , Alphonse VIII, eut pour auxiliaires, outre le comte de Barcelone, prince d'Aragon, des marins génois, ainsi que c'était l'usage des princes chrétiens de l'Espagne depuis
' Dictionnaire détaillé des noms des vêtements che2 Us Arabes^ pag. 1S7-131.
• Voyei la Chrestomathie arabe de Silvestre de Sacy, seconde édition, tom. II, pag. 52, 83, et tom. !•% pag. 88. Cf. XHvst, des sultans mandouks , etc., tom 11, I'* partie, pag. 81 .
le temps d'Alphonse VI'. Je crois donc que dans le passage d'Othon de Frlesingen» cité par M. Michel , il est question de la prise d'Almeria par les Castillans et les Aragonais unis aux Génois , et que l'auteur a eu tort de ne pas établir de distinction entre ce fait d'armes et la prise de Lisbonne par Alphonse I*^, roi de Portugal , aidé par des croisés allemands , anglais et flamands.
Une autre variété de pailes était celle des pailes madians^ dont était faite la tmte de Corbaran (Kerbogha), d'après le trouvère Graindor, de Douai. M. Michel fait venir ce mot du nom de « la ville de Médéah , que les écrivains du moyen âge nomment Madia, et dont les hatntauts étaient désignés sous le nom de Madianit», » On voit que notre auteur a confondu Médéah ( £1-Médiyah ) , en Algérie, avec la célèbre ville d'El-Mahdiyab , dans la régence de Tunis , dont il est si souvent question chez les chroniqueurs du moyen âge, soit sous le nom ^Almadia^ soit sous celui à^Africa^ qu'elle empruntait à la province dont elle était la capitale ( l' Afrikiyah des Arabes, ou royaume de Tunis). « On fabriquait à Biahdiyah, dit un géographe arabe-sicilien , des tissus très-fins et très-beaux , connus sous le nom de tissus de Mahdiyah, et dont il se faisait en tout temps une exportation considérable; car ces tissus étaient inimitables sous tous les rapports*. » Mahdiyah ou Afrika fut prise> le 21 janvier li60, sur le roi de Sicile Guillaume P', par le souverain almohade Ahd-el-Moumin. M. Michel cite (pag. 360, not. 2} un inventaire des meubles de l'église d' Afrika, transportés en Sicile vers |160; mais il n'a pas cherché à déterminer quelle était cette ville d' Afrika.
Je crois, cependant, l'avoir fait, pag. 366, en note, avec cette diflerence que je ne me suis point arrêté à établir la synonymie de Madiali et d^Âfrica , en quoi j'ai eu tort. Mais laissons parler M. Defrémery^ que j'ai intei rompu :
Un de nos trouvères mentionne maint paile souvin, M. Michel suppose
* Cf. Dozy^ Heefterckes sur Vhîttoire politique et littéraire de C Espagne au moyen âge, tom. !•% pag. 503» 504 et 507.
* Géographie d'Edriû, traduite par M. Am'. Jambert, tom. I**, pag. 358.
que souvin^ employé comme épitfaète de paile, a la même origine que ciifranum^ qu'on lit dans une chronique, et que tous deux viennent de Sabdn^ nom d'un endroit proche de Bagdad, où l'on confectionnait des izarsy grands voiles dont les femmes en Orient se couvrent tout le corps ; mais cibanum , de même que l'arabe sabaniet , est d'origine grecque et vient de sabanon , en latin sabanum , toile rude pour s'essuyer au sortir du bain , frottoir, M. Fr.-Michel est d'avis qu'il fiiut traduire cibanum par cafetan; mais je préférerais y voir le chach , ou pièce d'étoffe , le plus souvent de mousseline, que l'on roule autonr de la calotte du turtum. Le passage de Raoul de Coggeshale signifierait donc : « Celui qui consentira à renier le Fils de Dieu, recevra de Saladin un chach de soie et un cherhouch (en latin sarbuissinum ^ nom d'une sorte de bonnet) brodé d'or. ^
Mieux avisé y je crois aujourd'hui que je me suis trompé en attribuant à saui^in la même origine qu'à cibanum : le mot employé par Tauteur du Roman d^Auhery le Bourgoing, ne viendrait-il pas plutôt de suavis^ doux *?
M. Defrémery termine ainsi son article :
J'ai signalé et discuté quelques-uns des principaux résultats des laborieuses recherches de M. Fr.-Michel; mais ce dont il m'est to^jit à fait impossible de donner une juste idée, c'est la richesse, et je serais tenté dé dire , la prodigalité de son érudition. L'auteur s'est cru obligé de transcrire tous les textes qui sont venus à sa connaissance, sans en excepter même les moins précis et les moins concluiints : il s'ensuit que son livre peut paraître quelquefois un peu long, et que l'on a peine à suivre la marche de l'écrivain au milieu de cet immense cortège de citations en toutes langues. Il serait injuste , pourtant , de prétendre condamner absolument la méthode de M. Fr.-Michel avant l'achèvement de son ouvrage.
' Je me demande aussi quelle est Tétymologie de souvandiers^ que l'on rencontre comme épithète de paUu, dans les Archives administratives de la ville de Reims, publiées par M. Varin, tom. II, i" partie, pag. 560, en note, col. 2, lig. 3. S'il faut en croire l'éditeur, le pain souvendUr était du pain bis-bknc. Voyez les Archives législatives de la même ville, r* partie, coatumes, pag. 723, en note, col. 2.
La partie de ce travail que nous avons sous les yeux , aura mis dans la circulation une foule de faits nouveaux ou mal connus, etc.
De même, M. J. G. Durand, architecte et archéologue distingué de Bordeaux , qui a rendu compte du tome V" des Recherches sur tes étoffes de soie dans le Courrier de Lyon , n^ du 22 octobre 1 852 , s'exprime ainsi en finissant :
Cest une œuvre tout à fait hors ligne que celle de M. Francisque-Michel : pour l'accomplir, il a fallu une vaste érudition, d'immenses recherches, un travail opiniâtre et du bonheur. Uauteur est loin, assurément, dé résoudre toutes les questions qu'il traite, et souvent une dissertation lumineuse ne le mène qu'au doute; mais on ne saurait le lui reprocher, car il est des problèmes insolubles , et dans ce nombre il en faut compter beaucoup relatifs aux anciennes étoffes. Peu d'entre elles sont parvenues jusqu'à nous, et encore flétries et limées par le temps, elles ne sont plus que l'ombre de ce qu'elles étaient en leur état normal ; en outre , les descriptions des écrivains, nécessairement insuffisantes, sont souvent peu intelligibles, ou même contradictoires. Enfin, les documents purement historiques qui traitent de l'origine des tissus ou des progrès de l'industrie qui leur est relative , ces documents , disons-nous , sont tout aussi défectueux que les autres.
Ce 'livre se compose nécessairement d'un nombre fort grand d'articles divers et isolés, qui ont dû être coordonnés pour en tirer les conséquences : or, l'ordre dans lequel ils ont été classés semble ne pas être à l'abri de tout reproche , et l'on ne retrouve pas partout cette marche sûre et ferme qui tend sans cesse vers un but unique, sans jamais dévier de la ligne droite; mais ici, comme précédemment, une explication se présente d'elle-même. Beaucoup des nombreux détails de l'ensemble devaient nécessairement être discutés sous plusieurs faces , et dès lors il était au moins difficile d'éviter à la fois le reproche que nous adressons ici à l'auteur, ou recueil , beaucoup plus dangereux, de redites fréquentes et fâcheuses.
L'ouvrage qui nous occupe , contenant une immense quantité de faits et d'observations utiles, la lëCtufe en esmécessairement laborieuse, et il en est de même pour toutes les œuvres graves. Cet inconvénient, si c'en est
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un y résulte nécessairement de la nature du si^et, et il sera atténué autant que cela est possible, par la table analytique des matières, qui partttra avec le deuxième volume, actuellement sous presse.
Laissant de côté ce qu'il y a de flatteur dans les lignes qui précèdent, je ne veux m'attacher qu'à la critique qui les domine. Mes censeurs affirment que mon livre, surchargé de citations en toutes langues , est d'une lecture pénible : je suis tout prêt à en convenir; mais il faut considérer que ce sont des recherches à l'usage des savants, et non une histoire destinée aux gens du monde. Or les savants, gens sceptiques de leur nature , ne se décident à croire que sur bons gages. Ceux que je leur présente sont, j'ose le dire, de la meilleure espèce ; et si de nos jours, comme au temps de Montaigne, « tel allègue Platon et Homère, qui ne les veid oncques', » je puis assurer que je n'ai cité aucun auteur^ aucun document de seconde main. Pour cela, il m'a faiUu prendre des peines infinies , acheter des livres , entamer et suivre de nombreuses correspondances , souvent même me déplacer, au grand détriment de ma bourse et de ma santé plus pauvre encore. Est-ce à dire que mon ouvrage soit exempt de défauts? Non sans doute; mais, tel qu'il est, je doute qu'un autre eût pu l'exécuter au fond d'une province reculée , comme celle où me retiennent des devoirs et l^s dures nécessités de la vie. Ces explications^ je l'espère, désarmeront la critique , et me dispenseront de signaler la contradiction dans laquelle elle tombe , quand elle accuse mon livre de longueur après m'avoir reproché de ne pas m'étre appesanti sur un point étranger à mon sujet.
■ Essais^ liv. m, cfaap. xii.
J'aurais bien autrement encouru les rigueurs de mes juges , si j'eusse cédé à la tentation d'employer toutes les notes que j'ai recueillies sur l'industrie des tissus au moyen Age et sur des objets du même genre; c'est pour le coup que j'aurais été renvoyé de l'autre côté du Rhin , parmi ces érudits qui passent laborieusement leur vie à remplir leurs cartons pour en former ensuite, en les vidant, des volumes in-A"" ou in-8'', que le public trouve bien lourds. Au temps où d'épais in-folio ne semblaient pas trop pesants, le savant William Camden ne pouvant se résoudre à perdre les renseignements qu'il avait recueillis pour la composition de son ouvrage sur la Grande-Bretagne, mais dont il n'avait pas fait emploi, prit le parti de les donner au public sous le titre de Remains of a greater Work : autorisé par cet exemple, je consignerai à la fin de ce livre, comme dans un arrière-magasin fermé à tout autre qu'aux curieux, les textes et les indications auxquels je n'ai pu donner place dans le cours de mon travail, ou qui me sont survenus pendant qu'il était sous presse ^ En même temps je signalerai les erreurs que j'ai reconnues : j'irai ainsi au-devant de la critique, je la rendrai plus facile et surtout moins longue : tout le monde y gagnera.
* Je saisis cette occasion pour adresser ici mes remercîments aux'personnes qui, pensant qn^un bon renseignement ne fait jamais longueur , ont cru devoir ajouter encore à mon exubérance par plusieurs indications précieuses qui m'avaient échappé , ou qui ont bien voulu répondre à mes demandes avec la grâce la plus obligeante. Je citerai surtout avec reconnaissance M. Quantin, archiviste du département de l'Yonne, et M. Rédet, archiviste du département de la Vienne; MM. Edouard Foumier et Anatole de Montaiglon^ connus tous les deux par leurs connaissances variées et par la manière agréable dont ils les présentent au public.
TOME PREMIER
Page tty ligne 17. — t La seconde comprend le temps que la Sieile d'abord, piiît l'Italie orientale, est restée en possession, » etc.
Lisez : sont restées.
Page 5, note nuurginale. — c Nos recherches ne comprennent qne le moyen âge, du VI* au xvii* siècle. >
Le moyen âge a fini à la prise de Constantinople par Mahomet II , en 1493 : ainsi la période de 1453 au xyii* siècle deyrait ne pas être comprise dans cette désignation de moyen âge; elle appartient à la période moderne généralement connue, chez nous, sous le nom de renaissance.
Page 5, ligne 9. — « Or notre cadre... comprend... le moyen Age entier, s Non, puisqu'il ne commence qu'au vi* siècle, et que le moyen Age a commencé
au IV (314).
Page 9, note 5. — On lit dans un testament de Tan 915 : c Capas duas, una pur-
purea, et alia hition , toalias olicias duas, » etc. ; mais , comme le fait obserrer du
Cange, il est probable qu'il faut lire : hlattion, hlattea ^ ex ilattio. Voyez Gloss.
med. et in/. Latin. y tom. I, pag. d93, col. 1, y^ Biiion.
Page 13, note 4. — Ajoutez : Cf. pag. 763, col. 3, v** Brandonus.
Page 14, ligne 7. — Peut-être aurais-je dû faire ici mention d*un tissu qualifié de molosericum tetrafolium dans une charte de Tan 471, citée par du Cange dans son Glossaire , tom. VI, pag. 570, col. 1.
Page 30, ligne 14. — a ...un guerrier romain couvert d'une cuirasse avec lambrequins. 9
Les lambrequins ne peuvent figurer sur un monument romain, puisqu'ils n'existent que depuis le blason. On lit, dans un petit livre du xvii* siècle, ce passage qui trouve encore son application de nos jours : « ... On ne voit que couronnes de comtes et de marquis sur les écussons. Il semble que les bourlets ne soient que pour des argoulets, et les lambrequins pour des harlequins. » Réflexions^ pensées et bons mots, etc., par le sieur Pepinocourt. A Paris, bc.dc.xcvi., in-8°, pag. 155.
Page 36 , ligne 11. — On remarque le même dessin , ou peu s'en faut, dans le fragment de l'étole de saint Paul Anrélien, conservé dans l'île de Batz (Finistère), et reproduit , avec une description , dans le Bulletin arc/iéologique de t Association bretonne, année 1849, premier volume, 1" livraison, pag. 132-134.
Saint Paul Aurélien , premier évéque du diocèse de Léon , vivait dans le vi* siècle. L'étole qui lui est attribuée a passé du vieux monastère dont on voit encore des restes, dans l'église paroissiale de l'ile de Saint-Pierre de Batz : c'est un tissu de forts fils de soie, endommagé et éraillé par un long usage. Cet ornement est formé d'une bande cousue sur toile , qui a trois mètres environ de longueur, sur huit centimètres de large, sauf vers le milieu où il se rétrécit un peu, et vers ses extré-
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mités qui t^élargisseot légèrement.; il n*a ni frange ni bordure. Le fond de TétofTe est jaune, parfois nuancé de bleu. Le bleu domine dans les chevaux, le jaune dans les personnages et dans les chiens, mais avec des nuances qui suffisent pour bien indiquer les lignes, les reflets et les ombres.
Page 38, lignes 9 e/ 10. — a Un galon d^une épaisseur de près éf un pouce, i Il doit y avoir erreur ici; malheureusement je n'ai pas le livre de M. Raine sous les yeux , et ne sais où le trouver.
Page 45, ligne il. — L*opinioB répandue dans le moyen âge sur l'aigle, chez nous aussi bien qu'en Orient, Péuit aussi chez les anciens Grecs. ( Voyez ViliaJe, chant XIII, V. 822 ; chantXXIV, v. 315; VOdjssée, chant II, v. 146^ chant XV, 'V.i64, etc.) Elle s'y maintint longtemps, comme le prouve une anecdote relative à Basile le Macédonien , racontée par ConsUntin Porphyrogénète , auchap. v de la vie de cet empereur. Voyez Mistoriœ Byzantinœ Scriptores post Theophanem, etc., cur. et stud. R. P. Combeiisii. Parisiis, iu Typographia regia, M.Dc.Lxxxv., in-folio, pag. 136, 137.
Page 45, note 1, ligne 1, — Ajoutez : Cf. Hierozoicon^ auth. Sam. Bocharto, éd. M.DG.LXXxxn., in-fol., lib. I, cap. m, col. 14-16. Lambert d'Ardres fait allusion k cette croyance populaire, quand il dit de Baudouin II, à Tannée 1177 : a Convaluit igitur comes de infirmitate , et renovatus est sicut aquila spiritu mentis sus ' in agnitionem corporis Christ! et Ecclesis. s liambert. Ardens. , Histor, comit. Ghisnens., etc. (Histoire généalogique des maisons de Guines, ^Ardres^ etc. , par André du Chesne, in-fol. , preuves du liv. II, pag. 118.)
Page Vè y note 5. — Depuis la publication du premier volume de ces Recherches, il a paru dans le Bulletin archéologique de P Association bretonne (classe d'arohéologiej *, une lettre intéressante de M. A. Ramé sur le pourpoint de Charles de Blois , avec une représentation fidèle du dessin de l'étoffe , si mal rendue dans V Abécédaire de M. de Caumont. A l'exemple du directeur de l'Institut des provinces, M. Ramé regarde les ornements que l'on remarque sur cette vénérable relique, comme l'œuvre d'un brodeur, en quoi, je le répète, il se trompe; jnais il est tout à fait dans le vrai quand, établissant une comparaison entre l'ornementation des étoffes de soie et les peintures murales de certaines de nos anciennes églises , 11 affirme que cette décoration avait pour but de simuler une des tentures que Ton suspendait le long des murs et des piliers du lieu saint les jours de fête. A l'appui de son assertion , l'archéologue breton cite une peinture dont il reste des vestiges sur le porche de la cathédrale de Dol, élevé au xiv* siècle par l'évéque Henri Cœur , contemporain de Charles de Blois : sur un fond jaune,, des encadrements circulaires de couleurs variées, reliés entre eux par des cœurs d'or, renferment , les uns des lions ou des aigles , comme sur le pourpoint du prince ; les autres des dragons ou des oiseaux ; les vides sont remplis par de grandes fleurs de lis d'azur. Entre l'étoffe et la peinture, comme le fait observer M. Ramé , l'analo-
Annéc 4853, UI* vol. , 4* livraison, Rennes, librairie de Yerdier, pag. 2ft4-i57.
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|;ie est frappante, f PareUIe découveHe , ajoute-t-il , a été faite à la Saînte-Chapelle de Paris... sur le mnr occidental, des deux côtés de la porte. Là encore ce sont des encadrements géométriques qui renferment alternatÎTement des lions et des aigles, et , de distance en distance , la disposition symétrique des médaillons est interrompue par des traits bruns en diagonale destinés à indiquer les plis des draperies. »
Page 51, ligne 7. — « Compartiments polygones. »
Polygone est un substantif, non un adjectif. On dit polygonal.
Page 68 , note 3, ligne 9. — On conservait autrefois dans Tabbaye du Mont- Saint-Michel une partie des ornements du saint , que Ton montrait aux fidèles à certains jours de l'année : «t Item habemus stolam et manipulum sancti Eligii in quibus celebravit, qu» suis diebus ostenduntur petentibus, in uno coffrecto ligneo longo et lato magis in uno buto quam in alio. » Historiœ monast, montis S, Michae» lis, Tolumen minus, Ms. de M. Léopold Delisle,, fol. 461 recto.
Page 75, en noie y vers la fin, — £m» : cruel.
Page 79, note 2. — Le passage suivant constate la même habitude chez nos ancêtres :
Lors pare son cors et atome.
Et we Test cum une rolne
De grant robe qui li tmine.
De tontes diverses olors,
De moult desguis^ volors
Qui snnt es soies ou es laines, etc.
Le Roman de la Rose, t. 6446 ; édit. de Bléon, tom. Il, pag. 96. Costume de Fortune.
Voyez , sur l'usage où l'on était autrefois , dans notre pays , de parfumer le linge avec des fleurs, V Histoire des Francis des divers états j par A. A. Monteil, édit. grand in-8«, Paris, 1847, xvr siècle, pag. 256, 592.
Page 80, note l^ à la fin. — Voyez, sur le safran que les dames se mettaient sur le visage, les Manuscrits français de la Bibliotltèque du Roi, tom. VII, pag. H02.
Page S^ffin de la note 4 . — Je renverrai encore à un traité plus étendu , surtout plus complet, intitulé il Setificio in Sicilia^ sikggio storico-politico di Camillo Gallo, e Guagliardo palermitano, qui se trouye dans le tom. I*' du nuoya Raccolta di opuscoli di amtori siciliani, etc. In Palermo ifi>ccjJLXXvin, nella reale Stamperia,
Page 84, ligne 20. — La 528* année de Phégire des mahométansa commencé le mercredi i*' novembre 1133 de notre ère, et fini le dimanche 21 octobre 1134.
Page 99, note 3. — Il n'est nullement nécessaire de modifier le mot charges , qui pouvait bien être écrit ainsi tout au long. En effet, on a prononcé sarge depuis saint Louis (voyez tom. I*% pag. 97, not. 3) jusqu'à la fin du xvii* siècle. Je lis dans un ouvrage de cette dernière époque : c On dit marque, sarge ^ marri, etc., non pas merque, serge, etc. n (Zâ Politesse de la langue fr an foise, etc., par N. Fr., w* édition. A Paris, k.dc. lxxii., in-12, pag. 63.)
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Page 400, note i, vert la fin, -*- lÀsez : i^appelait déjà suhie. £n ettet, si ce'mot est omis dans le Dictionnaire de rAcadémie , on le trouve dans les Recherches ita^ Hennés et framboises d*Oiidin, aaxmots Spoia elSubbio, Voyez Tédit. de m.dcjlt., in4% pag. 817, col. i, et 847, col. i. Cf. n« partie, pag. 507, col. i .
Page {^'^f à la fin, — Dans une lettre publiée parmi celles de saint Boniface, on voit un disciple du vénérable Bède accuser réception à un évéqued^une pièce de soie destinée à envelopper les reliques du bienheureux : a Gratanter quidem munuscula tue cbaritatis suscepi , et eo gratantius, quo te bsc intimo devotionis alTectu mittere cognovi, id est holosericam ad reliquias beats mémorise fieda magistri nostri, ob recordationem et illius venerationem , destiuasti. » LuUo episc, Gutberct dise, Bed.^ inter S. Bonif. epist. , ep. lxxxIx. [Magna Bibliotheca vifiterum Patrum^ etc., tom. XVJ. Paris., m.dg.liv., in-folio, pag. 88, col. i, C.)
Page 425, suite de la note 3. — Les ossements de saint Lofuis hii-méme « furent mis en un escrin moult bien embasmé, en riches draps de soie, avec grant foison d*espices sooef flerans. > Voyez les grandes Chroniques de France ^ publ. par M/ Paris, tom. V, pag. 3, ann. 1^0.
Page 128. — A la citation du Roman de Tristan, ajoutez celle-ci :
lies doaz anfims couTii d'un riche tapis chier.
Amis et AmUe* und Jourdaint de Blaivies, etc. Erlangen, i 852, in-8*, pag. 87, T. 3034.
Page 182 , en note, — La charte dont j'ai cité un passage d'après la publication de P. de Chiniac, fait partie dn cartulaire de Marmoutier, et se rapporte au Vendômois. Voyez le Glossaire de du Cange, an mot Tapetum.^ tom. VI , pag. 505 , col. 3.
Page 143. — Le passage suivant , dans lequel il est question de la sépulture de maître Alain Chartier, trouve sa place en cet endroit : a Ou rang des cincq dessus nommez estoit une tombe, ou, pour plus au vray parler, ung sercueil.... IlyaToit par dessus ung drap d'or large et plantureux, riche et beau aussi, non pas broché, ainçois estoit de velonx sur veloux, plus velu qu'à tiers poil, de très-fin cramoisi, et les figures d'or estoient d'or sur or rehaulcé, enforcé et regamy.-a Le Livre du Cuer d'amours espris, parmi les Œuvres complètes du roi René , publiées par M. le comte de Quatrebarbes, tom. III, pag. 132.
Page 145. — Au x\\* siècle, les corporations ouvrières étaient tenues, dan» certaines localités, de faire dés offrandes d'étoffes à Téglise le jour de la fête patronale. On lit dans des statuts de l'an 1531 : a Item statutum est... quod quselibet ars ordinet habere nnurn noTum pallium pro qualibet arte , secundum conditionem et qualitatem artis. Et in festivitatibus pnedictis, du m solemnia missarum ce* lebrantur, omnes de collegio seu arte qualibet convenire debeant in unum, ad palatiumcommunis cnm uno cereo sive cereis et pallio.... Et de prsedictis palliis et oereis et candellotis oblationem facere reverenter, prout decet. » Ex Libro statuto» rum Pisauriensium^ 1531, etc. (Acia sanctorumJunii^ tom. 111, pag. 93Ô, col. 1 , B.)
Page 149, suLie de la note 2. — On lit daxM V Histoire unipenelle de de Thour (liy. XXXI, chap. xx ; édit. de Londres, tom. II, pag. 503), après le récit de la mort de Soliman II : a Depostto in mausoleo cadavere, instratus sandapilao panniu cymatilis prgstantissimus , et supra hune alius intertextus ; » passage ainsi renda dans la traduction française , in-4^, tom. V, pag. 173 : «Le corps ayant été mis dans le mausolée, on étendit sur la bière un drap tabisé, et un antre broché. »
Au reste, l'usage de couvrir d'étoffes de prix les sépultures de personnages considérables parait avoir régné en Orient à toutes les époques. Ruy Gonzalez de Qavijo , parlant de je ne sais plus quelle église , dit : «... é en esta iglesia estaba una gran sepultura de jaspe , é cubierta con un pano de seda, é }'acia alli nna emperatriz, » etc. {Vida detgmn Tamorlan^ etc. éd. de M. Dcc. Lxxxn., pag. 62, lig. 10.)
Un voyageur français, décrivant les tombes de Mahomet, d*Aboubekre et d*Omar, nous apprend qu'elles sont de bois, couvertes de deux riches poêles, par-dessus lesquels on en met un noir tous les ans, « fait... d'une manière de pouls de soie figuré , avec des lettres partout , au lieu d'ondes , lesquelles composent desr passages de TAlcoran ; c'est le Grand-Seigneur, ajoute l'écrivain, qui a la prérogative d'envoyer ce poêle. » [Voyage du ohei^alier Chardin en Perte ^ etc., édh. de Langlès , tom. IX , pag. 198. ) Oh lit ailleurs ( pag. 163 } i^ue ce poêle noir est &it de ces belles étoffes qui se fabriquent à Merdin en Mésopotamie.
Auparavant (tom. II, pag. 424), parlant du tombeau de Fadimé, fille de Mousa- Cazem [Mou^a^Qàcem)^ il noas le représente couvert d'un drap d'or qui tombe jusqu'en bas, et dit de celui d'Abas (pag. 43S. Cf. pag. 4tt(^et 453) qu'il est couvert de ce riche brocart de Perse, qui coûte huit à neuf cents livres l'aune, le plus précieux qu'on puisse voir.
Page 155. — On voyait pareillement dans* le trésor de la cathédrale de Saint- Paul de Londres des débris des ornements dans lesquels saint Edmond avait été inhumé : a Item vasculum cristallinum ornatum pede et turriculo argenteo , in quo conûnentur de alba et de casula et dalmatica , in quibus S. Edmundus fuit tumulatUB, » etc. Visitât io fada in thesaura S, Pauli Lond., ann. grot, MpcxGfv;^ap. Dttgdale^ the Mût. ofSt. PauTs Cathedral^tXc, pag. 314, col. 2.
Page 155, note 3. — Les paroles de Mahomet ont été prononcées après la bataille d'Ohod I dans laquelle le prophète avait été vaincu par les Meoquois. Voyez Essai sur C histoire des Arabes ^ etc. , par M. Caussin de Perce val. Paris, 1848, in-S^'ytom. III, pag. 111.
Page 156, dernière ligne, -^ Lisez : intacte.
Page 157. —"Un architecte a récemment trouvé dans un contre-fort de la cathédrale de Bayonne, une boite renfermant les os et les vêtements d'un évêque do xin* siècle, et rapporté à Paris les habits , qni sont maintenant au musée des Thermes et de l'hôtel de Clu^iy. Rien de plus curieux que ces étoffes, encore assez bien conservées ; la broderie du bas de la robe surtout est admirable, et ressemble aux plus élégantes étoffes chinoises ; on y lit en grosses lettres une légende arabe , qui, dit-on, signifie : c 11 n'y a de Dieu que Dieu, et Mahomet est son prophète. » Quand je dis broderie, je me trompe ;^'est plutôt un tissu très-mince d'or et de soies
de différentes couleurs. Les débris de la calotte sont, du moins semblent être, en crêpe de Chine ; on y yoit des oiseaux affirontés devant une coupe, etc. La chasuble, autrefois blanche, également en soie, représente des lignes d'arbres. Tous ces tissus, très-fins, sont bordés de galons or et soie fort ouvragés , ef d'un travail tout occidental, tandis que ks étoffes viennent sans doute de pays musulman.
Page 164. — Du Cange, après avoir cité le Roman de la Rose, Jacques de Vitry et £neas Sylvius , et traduit samii par veiouXy continu^ ainsi : « Exametum dans Guillaume de Tyr, liu. i3. chap. 27. liu. 21. chap. 24. Innocent III. liu. 15. Epist. 76. d'où il faut corriger l'Epistre de lean Roy de Bulgarie, es Actes du mesme Pape, pag. 70. Misî autem ad prmsens in signo parva recordationis^ Exameta duo Epicima, l'Imprimé portant Examina duo Epiciua : car je ne &is pas de doute que le Grec n'ait eu i^à^i-za. Stjo éTc^aTjfxa, hoc est y prœclara. Nice tas a dit il^dp.iToç. » Hist. de Vempife de Constant inopie sous les empereurs français ^ etc. , !'• part. ; Glossaire ou explication des vieux mots français qui se rencontrent en r histoire de Geoffroy de ViUe-Hardouin , pag. 369 , col. 1 , au mot Samit,
Page 160. — Voyez, sur le prix des courses à Rome, appelé el paio, et qui consistait en une pièce de velours ou de drap , le Joarnal du voyage de Miehel de Montaigne en Italie, etc. , pag. 140.
Ob lit dan» an poëte contemporain- :
Voici le carnaval, menons cbacon la sienn«,
Allons b«ller en masque, allons nous promener.
Allons voir Maro-Antoinne, on Zani bouffonner^
Avec son magnifique à la vénitienne. #
Voyons eourir le pal à la mode ancienne. 4
Les Regrets de J, du Bellay^ d? cxit, partni ses Œuvres fraHcoises,eicjA Rouen, m. D.xcvn., in-V3, fol. 363.
Page 172; note i.^'jjoutez : Cf. pag. 64, lig. 14.
Page 181 , note 4. — Je ne comprends pas bien ce que l'historien d'Ely a voulu dire par ad modum lorieœ. Peut-être s'agissait-il d'un procédé d'omementatron ou de broderie, comme dans des voiles ainsi décrits : « Vêla loricata melinoporphyra uncinaài duo. » [Donatio facta eccl, Cornut, édita a Suaresio; apud D. Mabillon, dé Re diplomatica, lib. VI, pag. 462, E. Cf. Gioss. med. et inf. Latin. , tom. VI, pag. 867, col. 1 , V® Uncinatus, quod Cangius transfert : « Uncis, seu eorum figura distinctus ponnus. v )
Page 183. — Lisez : étaient.
Page 1 86, note 2'. — Calvin, parlant des reliques des saints , déclare ironiquement a que c'est un singulier et méritoire service de Dieu, si le peuple... les honore et révère leur offrant des chandelles, des draps de soye, des chapelets et autres tels ornemens. » Voyez Traité des reliques^ etc. A Genève, par Pierre de la Roviere, m. dci., in-12, pag. 108.
Page 180. — Rien avant le xn^ siècle, saint Roniface envoyait d'Allemagne des présents' semblables aux évéques de ses amis : a Misimus etiam, éarit-il à l'un d'eux,
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tuœ dilecdoni panra maniucnla , imam pallam holosericam. » S. JSomif. martyr, et archiep, primi Moguntini epht. cxi. (Magna BihUotheca veterum Patrum , tom. XVI. Paris., M.DC.UY., pag. 97, col. 2, D.)
Auparavant, on lit dans une autre lettre : a Duo yero pallia subtUissimi operis , unuoi albi, alterum tincti colorij... tu» paternitati mittere coravimas. > LuUo episcopo... GiUberct discipulus Beda, in ter S. Bonif. epist. , ep. hxxxsx, [Ibid.^ pag. 88, col. 2, À.)
Mais ces gages d'amitié li'étaient pas toujours de soie ; il y en avait aussi d'étoffes plus communes ; on le voit par ce passage d'une autre lettre de saint Boniface : (( Interea per Forthereum presbyterum litteras et parva nAuiuscula, propter indicium purse charitatis, transmitto vobis : id est, casulam non holosericam, sec^ caprina lanugine mixtam et vîllosam, ad tergendum pedes dilectionis vestrs. b Epistola III S. Bonif acii episcopi ad Danielemepiscopum, [lèid., tom. XVI, pag. 50, col. 1,D.)
Page 192, ligne 13. — Lisez : s'émerveillait.
Page 195, note 3. — On peut rapprocher du passage de Juvénal des Ursins celuici d'4in auteur contemporain : c Si s'apresta sur ung ttès-bpn palefroy, moult noblement vaistue et assemée d'abitz royaulx tous blancs, » etc. (Le lùi^re du Cua et amours ctpris , parmi les ORuvres complètes du roi René^ publiées par M. le comte de Quatrebarbes , tom. III, pag. 29.)
Page 196, note 1. — Voici d'autres exemples du mot co/samit^ écrit de deux autres manières : « Item una casula , una tuuica, et nna dalmatica de catesamito rubeo. > Mnventar. S. Capellœ Paris, ann. 1335, in regji Chartoph. reg., ch. 7. — a Item casuU, dalmatica et tunica de cathesamitto rubeo. » Aliud ann. 1340. [Ibid.f ch. 8.) — « Item unum frontale... foderatum de cataxamito viridi. » Inwentar, Ms, thés. Sedis Apost, ann. 1295; àpud Cang., Gloss, med. et inf.tatin., tour. II, pag. 237, col. 3. D. Carpentier a Pair de rapporter ce mot ft l'italien catarzo, qu'il rend par serici purgamentum , setœ grossi ori s genus.
Page 199. -*La plus singulière description de l'oriflamme me parait être celle de Matthieu Thomassin : c Item , dit-il , du cîel fut envoyé une bannière appelé auriflambe , faicte de matière tres-especiale ; et est de couleur de sandal , appelé samit^ D etc. (Extrait du Registre delphinal, etc., parmi les Documents divers sur Jeanne d'Arc, édit. du Panthéon littéraire, pag. 536.)
Page 202, ligne 3. — Ce vers peut être cité & l'appui de ce que je dis : Et le count Longespée depli les sandaux.
The Assault of Massoura^ t. i40. [Excirpta historica, etc. Lon-« don, printed by and for Richard Bentley, m.dccc. xixi., în-8*,
Page 205. — On trouve un autre emploi du cendal dans ce passage , qu'il est curieux, d'ailleurs, de comparer avec l'itinéraire fabuleux rapporté , pag. 303, 304:
Arrier retoment, ena lor nef sont entré.
Droit vers Brandis ont lor Tuile torné. •
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£t Haelins est al ceval montés, ^ Il et si homme se sont acheminé j
Dès or en Tont droit vers la Roge mer.
Sauvages teres trova .H*, asés,
Par Femenie est outre tretpasés :
C'est une tere ù moult a povretés ;
Solans n*i luist, feme n*i puet porter,
Ciens nH abaie, ne kos n'i puet cantef.
Eus celé tere n*a gaires demoré.
Quant ens le tere des Commains est entré :
C'est une gent qui ne gonstent de blé.
Mais le car crue comme gainon denré ;
Tôt adés gisent au vent et à Tore,
Plus sont velu que viautre ne sengler,
De lour orelles sont tout acoveté.
lÀ vasaus .H*, les a moult redotés ;
Por nient les crient, car il ne font nul mel.
Plus tost qu'il pot se est outre pasés,
Toute la terre de Foi est trespasés.
Tant grande i est et fois et loiautés.
Qu'en cendaus quisent les gastiaus buletés.
Là voit-on bien qui a fait mauvaisté.
Qui premiers vient ens la contrée es blés,
An^is en prent tout à sa volenté.
Que jà par homne ne li est deveé;
Et s'en i a à si trcs-grant plenté,
Que ne 1' querroit nus bom de mère né.
S'il ne r veoit, çou est la vérités.
ffuon de BounUU, Ms. de la Bibliothèque publique de Tours n" 244 ancien, m proviM>ire, folio 50 recto, v. 14.
Pagt 206. — Le passage que je cite est ainsi ooDça dans une édition du texte rajeuni :
Puis les lu j oste et si ressaye Comme luy siet robbe de soye , Cendaulx malleqnins mallebnins Indes, vermeils, jaunes et bruns, etc.
Le Bommant de la Bose, etc. On les veod à Paris... en la boutique de Jehan André, 4 5SS, in-«", folio ccdxxxviii verso, V. 24.
Je suis tenté de croire que Tarrangeur des ver» qui précèdent avait dans l'espri le mot galttbrun, par lequel on désignait une espèce de drap : a Tirelaines, gallebruns, et tous autres draps ourdis, sont de celle meame coustume. u Im Ordonnances royaux^ sur le faict et jurisdictîon de la prevosté des Marchons^ et Eschevinage de la ville de Paris, A Paris, 1556, in-4% folio 468 reclo, (Du tonlieu et du hallage de tous les draps^ quon vend au marché de Paris.) Cf. Gloss. med. et inf, Lat. , tom. III, pag. 460, col. 3.
Page 210 , en note. — U ne faut pas oublier qu*il y a , dans l'Archipel, une île
456 ADDITIONS ET œRRECTIONS.
appelée Andros; Geoffroi de ViUehardoain en fait mention, sous le nom à^Andre^^ dans le chap. lxit (al. lx ) de son histoire de la conquête de Constantinople ( édit. de du Gange, pag. 47 ; édit de M. P. Paris, pag 38, lig. 15).
P<ige 2i 4, note 2. — Voyez, sur le sens du mot escroe^ le Glossaire de du Gange., tom. III, pag. i88, col. 1, art. Escocîa, escroa.
Page il 9, note 1 . — Voyez, sur cette fameuse fleur de lis, la Prinse et délivrance du roy ( François I*') , etc. (1534-1530), dans les Arch. cur, de PHht. de Fr , l'* série, tom. I*', pag. 324; et les Mémoires de Martin du Bellay, liv. III, ann. 1529 (édit. du Pantk. litl, , pag. 437, col. 2).
Page 225, ligne 22. — Lisez : Transtamare.
Page 226, en note, ligne 20. —Les Orientaux affectionnaient de même la représentation du roi des animaux . Ruy Gonzalez de Glavijo donne pou^ armes au seigneur de Saroarcande , c un leon metîdo en un sol. » Voyez Fida delgran Tamorlan, pag. 143.
Page 230, note i\ — Voyez encore, sur les chevaux couverts de housses. Histoire de Fempire de Constantinople sous les empereurs français , etc. , par du Gange , pag. 288. [Observations sur t histoire de Geoffroy de Fille-Hardouin, § Lxxxni.)
Page 235, en note , ligne 19. — Lisez : sicladihus, au lieu de sicaldibus, qui est une faute d'impression.
Page 24'i. — - 11 est fait mention c de use houppelande... faicte de deux pièces à^aecahis vermoil en greine , b sur le compte du tailleur ordinaire de Valentine de Milan, pour Tannée 1400-1401, cité par M. le Roux de Lincy, dans les Femmes célèbres de ^ancienne France^ tom. I*', pag. 414; mais je soupçonne qu'il y a là une faute d*impression.
Page 251 , note 2. — Le mot pelle est ici synonyme 6e paile. Nous avions aussi pelle ^ mais dans un sens différent, sans doute celui de perle :
Quant cberal furent prest, on les trait hors briefment ; Biais li cheraus Butor fut le plus richement. Car il aToit sur lui une selle d'argent Qui tout estoit ouTrée à pelles d*Orient.
U Romans de Brun de la Montaigne , Ms. de la Bihl. nat. n« 2146, folio 4 2 recto, ▼. 20.
Page 255, note 7. — Ge baudequin à ouvrage de paon me rappelle la c rohbe à vertngale de drap d'argent, pleine d'yeux de queue de paon, » que portait la princesse de Gonti au grand bal de la reine Marguerite. Voyez Première Continuation du Mercure français^ ann. 1612, fol. 472 verso.
Page 256 , note 4. — Voyez encore, sur la machine de guerre appelée ribaude- ^fiin, les Ghroniques de Monstrelet, ann. 1411, chap. Lxxvni, vol. II, fol. 132 verso, et aan. 1450, vol. III, fol. 32 verso; la Ghronique jd'Artus III, par G. Gruel, édit. du Panth. litt., pag. 301, col. 1; VHist. de Charles VU ^ par Jean Ghartier, ann. 1453, édit. de Denys Godefroy, pag. 264; le traité de Fauchet
intitulé : Origines des ehevttliers, armoiries et hermux ^ etc. A Genève, par Paul Marceau, h.dg.xi., in-4% liv. l\[dela Milice et Armes) , pag^ iSO; et le grand Dictionnaire de l'Académie espagnole, tom. V, pag. 477, au mot Rabadoquin. Les Italiens disaient ribadocchino.
Page 261, note 4. — Cest à tort que là et ailleurs j'ai indiqué le II» volume des Mélanges de Qérembaut comme renfermant l'inventaire des biens de la reine Clémence de Hongrie; cet inventaire se trouve dans le volume XI.
Page 363. — Sur l'étoffe appelée nasafi, voyez Notice de F ouvrage qui a pour titre : Mesalek alabsar û memalek alamsar, etc. , par M. Quatremère. (Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque du Roi y tom. XIIÎ , pag. 200 , 20i .)
Page 266. — En Perse, les beaux matelas sont de velours, et les couvertures sont de brocart de soie, ou d'or et d^argent, de tdutes couleurs. Voyez Description générale de la Perse dans les Voyages du chevalier Chardin, etc. , édit. de Langlès , tom. IV, pag. 21 .
J*aurais dû traduire Ecidemonis par Lacédémone , en considération de la renommée qu'ont les étoffes et les broderies de cette ville dans nos romans de cbevalerie. On lit dans l'un d'eux : a Lors appela Zirphée sa nièce , laquelle elle ût vestir d'un accoustrement tant canetillé et brodé , que Sparte ni Lacedemone ne se pourroient vanter en avoir jamais paré dame ne damoyselle d'un si excellent, i» Amàdis de Gaule ^ traduction de Nicolas de Herberay, liv. VIII, chap. xxiv. Cf. Dictionnaire étymologique, etc. , par Noël et Çarpentier. Paris , librairie de le Normant, 1839, tom. II, pag. 425, au mot Niquée,
Dans Juvénal il est parlé des mosaïques lacédémoniennes. Voyez satire xi, V. 173.
Page 27 1 , à /a suite de la ligne 3.
> . Ce li fa vis (que) tout éast gaaingnié Et qu'éust robe d'un chier paile ploie, Trestoute la metllor qn'ainz éust chevaliers.
Jourdains de Blaivies, r. i 338 ; édit. du D' Conrad Hoffmann , pag. U7.
Page 271 , «A note. — Dans la relation de la guerre d'Antioche , de Gautier le chancelier, on trouve l'expression d'aurum Arahicum (ap. Bongars, Gesta Dei per Wrancosy pag. 464, lin. 43), et dans le Roman de la Rose^ l'or d^Arrabe est accolé à celui de Frise. Voyez l'édit. de Méon , tom. II, pag. 245, v. 9536. Cf. pag. 200, V. 8513.
On lit dans une ancienne chronique citée par du Cange : a Analogium Hispanico métallo fieri fecit fusoria arte compactum , oui imminet aqaila alis expansis. » Gesta Francor, usque ad Robertum Mss. ex Bibl. Loiselliana, ann. 1014. {Gloss. med. et inf. Latin., lom. I, pag. 352, col. 3, v^ Aquila.) Ce métal espagnol ne serait-il pas de l'or?
Plus loin , je trouve cette citation empruntée à l'ouvrage de D. Ant, de Yepes : « Calicem et patenam ex auro cum olovitreo, stolas aureas cum amoxere argenteo, «'t opéra ex aiu-o, et aliiid argenteum ad amorete, habet opéra olivitrea, » etc. II. 58
' Chron, ord, S. Bénédictin tom, VU. {Glois. mêd. et inf. Latin» ^ tom. I, pag. 23S, col. S y y^^4tnorûU.)
Que fant-il entendre par mmaxere et omor^teK Ni du Gange ni ses éditeuç^ n'en dijent rien. D. Carpentier s'est cru plus fort en face d'un autre mot, dont le seul exemple y i ma connaissance, se trouye dans ce passage, qu'il cite , du Roman de
Garin :
Et Tont Testa un amoral porprins , Par ses espaules li gisoient ses crins.
Il traduit ce mot par beau, joli, mignon; mais je doute qu'il soit tombé juste. Voyez le Glossaire de du Gange, tom. I"', pag. 335, col. \ , au mot Amoratus^ u^ 1 .
Page 282. «-Un voyageur musulman du xiv* siècle nous apprend que Ton confectionnait en Arménie des étoffes wp^tXéeA eddébizijah (uy^ ^\ ^ al. iÎJljLïjJt, AJ jL jJ t } : ayaient-elles quelque chose de commun avec le dabiky? Voyez les Voyages dlhn Batoutah, publiés.... par MM. Defrémery et Sanguinetti, tom. I*', Paris, Imprimerie impériale, 1853, in-8<^, pag. 163 et 433.
Page 305. — Voyez dans le Glosaaire de da Gange , tom. I*^, pag. 655, col. i , l'art. Beneventanum,
Page 306 , note 1 . — J'ai ti'ouvé depuis une autre mention de drap d'or de Chypre , de yingt ans plus ancienne : < Premièrement iiij pièces d'un drap d'or de Chypre pour le clotet k mettre reliques, » etc. Voyez le compte de Texécution du testament de la reine Jeanne d'Évreux (1372), dans la CoUect. des meilleures dis^ sertations, etc., tom. XIX , pag. 157.
Page 314. —Voyez une note sur Sudak, ou Soudak, dans les Notices et Extraits des manuscrits , tom. XIII , pag. 272 , 273.
Page 320. — Il est évident qu'ici je me suis trompé en faisant de Lejrda la ville de Leyde dans les Pays-Bas. Lejrda est une vDIe de Catalogne, nommée à chaque instant dans les Chroniques de Espanya de mossen Père Miquel Carbonell. Voyez, entre autres, liv. III, chap. xxx (édit. de K.D.xlvij., in-folio , fol. clvi recto, col. 1, lig. 19); liv. IIII, chap. !•' \ibid., fol. clxi recto, col. 1, lig. 22), etc., etc.
Page 333. — Quelle idée nos ancêtres se faisaient-ib de l'Inde, ou , pour mieux dire, où pla<;aient-ils cette vaste contrée? Une réponse détaillée nous entraînerait . bien loin. Tenons-nous-en à un passage de Calvin, où il énumère la Grèce, TAsie Mineure et la Mauritanie , « que nous appelions aujourd'hui en vulgaire, ajoutet-il , le pays des Indes , » etc. ( Traité des reliques^ etc. A Genève, par Pierre de la Roviere, M. DOi., in-12, pag. 48.)
Page 334. — Il n'est pas sans intérêt de rapprocher la description de la tente de Gorbaran de celle d'un objet pareil, que Chardin décrit en ces termes : a Le feu roi de Perse fit fiiire une tente, qui coûta deux millions. On l'appelle la maison d'or, parce que l'or y reluit partout.... L'antichambre est faite d'un velours à fond d'or, dont la corniche est ornée de vers qui finissent ainsi : » etc. Voyage du chevalier Chardin en Perse ^ eic , édit. de Langlès, tom. II, pag. 421. Cf. tom. V, pag. 482.
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Page 342, note 2. — Le trésor de Pharaon nommé en cet endroit , est célèbre dans les traditions de TArabie Pétrée , comme nous l'apprend M. de Laborde , auteur d'un beau voyage dans ces mastes solitudes. Décrivant un tombeau de la ville de Pétra , a les Arabes , dit-il, ont appelé ce tombeau le trésor de Pharaon. Il était dans la direction de leur esprit de chercher, après avoir fouillé inutilement tons les cercueils des monuments funéraires, l'endroit où le Pharaon constructeur de si grands édifices avait déposé son trésor ; cet endroit, ils le trouvèrent enfin : c'est l'urne qu'on distingue au haut de ce monument , et qui doit tenir en dépôt toutes les richesses de ce grand roi ; mais, par malheur, étant liors de leur portée, elle reste en butte à leurs désirs : aussi ,' dnupie fois qu'ils passent dans le ravin , ils s'arrêtent un instant, arment leurs fusils, visent l'urne, et s'efforcent d'en briser quelques morceaux, ][>our qu'à la fin ils puissent l'abattre et retirer le trésor. L'urne résiste bravement ; alors ils s'en vont en murmurant contre ce roi des géants qui fut assez adroit pour mettre son trésor à cent vingt pieds au-dessus de leurs têtes. > (Voyage de t Arabie Pétrée ^ par Léon de Laborde et linant. Paris, Giard, 1830 , ip-folio, pag. 57. Cf. pag. 56, col. 1. Explication des planches.)
Page 343, en note, — Le nom de Belmarm est , biei| entendu , celui que donne Cuvelier,. l'auteur du poème. Il s'agit ici de la tribu des Beni-Merin , sur la côte d'Afrique , dans le royaume de Fez.
Page 346, ligne 20. — Voyez^la nptice de M. Alexandre Chodzko sur le Ghilan , dans les NoupelUs Annales des Voyages^ etc., S* série, 6* année , 1850 , juillet , pag. 78.
Page 358. — Il est fréquemment question de drap d'or impérial , ^^impérial, dans le second des trois inventaires de la Sainte^Chapelle : « Item sex pulvinaria de veteri panno imperiaU auri, » etc. Inventarium,,. vestimenlorum.,» Sacre Ça* pelle palacii regalis ^ etc., ann. 14^0. (Ms. de U Bibl. nau, suppl. fr. n"" 165*, fol. 4 verso.) — a Item una vêtus capa.... de imperiali alba, floribus et rosis seminata, » etc. Ihid., fol. 5 recto. Cf. fol. 6 recto, 11 verso, etc,
Page 362. — Le chiffre de la note 2, qui est tombé au tirage, doit être rétabli à l'avant-demière ligne.
Page 369, note 2. -— Ajoutez le mot Arabes, oublié par l'imprimeur.
9age 370. ^ J'af omis 4e faire remarquer que le dessin des saies dont parle Diodore, se rapporte parfaitement à celui du tartan des Écossais, qui auraient ainsi conservé fidèlement une étoffe en usage chez leurs ancêtres.
Dans la même page, au lien dé Caracalius, imprimé sur la foi de M. Nisard (Suétonei etc. Paris, 1845, in^S"^, pag. 687^97), lises Caracalla, qui est plus usité.
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TOME SECOND
Page 4. — Voici encore d'autre» exemples de tires:
Or et argent lor dona à plenté,
Tyres et pailes des meiUon d*outre4ner.
AmU et Amilesj t. 37 ; édit. da D' Conrad Hoffmann , pag. 3.
Puis i mist or et deniers moilnaez , Tyres et pailes, bouqucrans et oendex.
Jourdaine de Blaivies, ▼. S236 ; édit. du mètne, pag. 472 , 173.
Page 10. ^ Les vers suivants confirment ce que nous avons dit sur le sens du mot èis :
M\ s^acesme, li damoisiax de pris, A son col pent .j. escu d'asur bis, etc.
Huon de Bourdele, Ms. de la Bibliothèque publique de Tours d* 244 ancien, 424 prorisoire, fol. 30 recto, t. 2.
Page 17. — Si après* avoir ^crit Garin de Mongiave ^ nous avons imprimé Garin de Monglane, c'est que nous nous somnes assuré que cette dernière orthographe était la vériuble.
Page 18. — On trouve dans le compte des dépenses de la chevalerie d'Alphonse, comte de Poitiers (juin 1241) : a Pro duabus purpuris de Januis vi 1. — Pro una purpura dnpla vil 1. — Et pro roha unius purpure de Hyspaniâ... XXVI s. (BihL deVÈc. des cftartesy 3* série, tom. IV, septembre-octobre 1852, pag. 35.) — a Pro una purpura de Hyspaniâ pro juveni regina ad supertunicale et domicelias, et ad comitissas similiter, xxx 1. » [Ibid., pag. 38.)
Page 32. Terminez par un point et virgule la ligne 8 de la not. 1 .
Page 26. — On lit un autre exemple de graine escarlate dans le passage suivant, qui se rapporte à l'expédition de Çharles-Quint k Tunis : a Us trouvèrent donc dedans des arroaires plusieurs morceaux de ce bleu transmarin qui fait la couleur perse... avec cela plusieurs sacs de cuir pleins de graine d'escarlate et de lacque indiéne , qui ensuivent la couleur de pourpre et sont achetez à grand prix par les plus excellens pintres et tinturiers de laines et de draps de soye. b Histoire de PaotoJovio, trad. de latin en Francis par Denis Sauvage. A Paris, chez Gabriel Buon, M.D.Lxxxni. , in-folio, liv. XXXIV, pag. 315, B.
Page 26, note i. — La couleur écarlate n'est point la seule que présente le oos^ tume des cardinaux. Voyez une dissertation de Suarès intitulée : De crocea Veste cardinûUum in cçndavi^ qui est la troisième de quatre publiées à Rome en 1670, in-4<».
Page 27. — A ces passages on peut ajouter celui où Rabelais, liv. I**^, pag. l\i, parle des chausses des Thélémites, ^escarlate demi'graine , passage mal imprimé dans presque toutes les éditions. Il est à croire , cependant , que Ton disait aussi
mi-gtaiite , et que ce mol étant ainsi répandu , aura absorbé celui "cle mkraine par lequel on désignait certain mal bien connu :
La toux aux flancs, lu micraine à la teste. Et à Poreille une sourde temiieste.
La vieille Courtisane, de Joachim du Bellay, parmi ses OEuvres franeoises , édit. de m. d. xcvn., in-4a, folio 452
Page 37, noie 2. — De Thou , décrivant l'île de Zerbi ou de Gelves, dit que « les bommes se couvrent de manteaux de laine , qui ont une frange de soie en bas, et qu'ils appellent baracans^ » etc. Voy. liv. XXVI, cbap. XTin^ édit. de Londres, in-folio, tom. II, pag. 57. Si j'ai renvoyé an Glossaire de du Cange, c'est qu'avec l'indication qui s'y trouve il m'avait été impossible de découvrir l'endroit de l'bistoire de de Tbou.
Pa^e 39. — Je soupçonne de m'étre complètement fourvoyé relativement' à ce que j'ai dit sur le mot acoletus et sa dérivation. S'il faut en croire M. Douët d'Arcq, ce terme désignait vraisemblablement un drap à raies doubles et rapprochées. Voyez la table des mots techniques des comptes de l'argenterie, au mot J collé , pag. 345. Cf. pag. 5,9,86.
Page 43. — Il y avait aussi du camelot de Tripoli. Voyez pag.. i76, en note. On trouve dans le compte 4es dépenses de la cbevalerif d'Alphonse , comte de Poitiers (juin 1241) : a Pro duobos camelotis de Tripe et pro uno cendato que cornes Pictavensis dédit domino de Novilla, vi 1. xn s. v {Bîbl. de rÉc, des chartes^ 3* série, tom. IV, septembre-octobre 4852, pag. 34.)
Page 54, ligne 6 de la note 2, au lieu de : d'une robe de verre, lisez : d'une robe de vert.
Page 63. — La charte suivante, qui est de l'an i i08, montre que les marchands de tissus et de soieries pouvaient aussi quelquefois déballer dans leurs maisons : t Richardus, comes Pictavensis, filins régis Anglie, senescallis, prepositis, baiUivis, suis et omnibus bas litteras videntibus, salutem et amorem. Notum sit omnibus, tam presentibus quam futuris , quod ego dedi et concessi Galfrido Berlandi et beredibus suis, quod. omnes mercatores qui ad feriam de Pictavi, que est in quadragesima , venerint , vendant pannos de Francia et de Flandria, omnes pannos laneos et varium et grisum et cembelinos et pannos ciricos (sic)^ in domibus suis et in pertinenciis domorum , nec alibi sint ausi vendere bec supradicta ; et ipse et be^edes sui et omnes illi qui domos predictas habebunt et possidebunt , locent illas et porticus domorum mercatoribns , et accipient inde precium quantum poterini. Testes, etc. Hoc factuel anno ab incarnacione Domini millesimo c lxxx* octavo, Gregorio papa existente, Philippo rege Francie , Henrico rege Anglorum regnantibus. » Archives nationales, J. reg. IIIl**I, ch. n* im^xiiii.
Page 68, note 1 .«-On lit dans un autre roman : C'est Lubias, la fille de mon frère , Qui plus blanche est que serainne ne fée.
Amis et ^miles, r. i7S; édit. du D' Conrad HofEmann, pag. 44.
Page 77, ligne 7. «» Pu été mal inspiré en forgeant le «lot t'utandière^ qui a du cependant exister, puisque nous avons encore le nom propre Tessandieri^^nmà^ mieux fait d'employer tuserande, que donne Nicot et dont j*ai fait usage plus loin» pag. 313. Quant à tissenmdière de la pag. 389, not. 4, aTant-demière ligne, c'en m barbarisme bien caractérisé, fruit d*une confusion ayec filandière , que nous avions autrefois : ,
Qoe mftodities aoyex-TOiu, Filaïuiûret de U vie, etc.
Les OEuyres /tançoiset de Joaehim du Bellajr^ etc. A Rouen, cbet U Tefve Thomas Mallard, ii,d. xyvn., iii-42, foi lio 4S9 recto.
Elles filoient si bien que les waxatjilandieres Ne faisoient que brouiller ihiprès de celles-ci.
La Fontaine, la Vieille et les deux ServûnUs, Ut. Y, fable vi. Voyez le Dictionnaire etjmoiogiqye, etc., de Noël et Carpentier, tom. I**, pag. 594 , Çi92.
Page 85. — Saxon le Grammairien rapporte en ces termes que Fridlew portail une cotte d^armes enchantée , qui le rendait invulnérable et invincible ; t Cui (Fridlewo) , praeter insitam animo fortitudinem, etiam contemptrix ferro tnnica fiduciam ministrabat. Hac in pnblicis privatisqne conflictibos , tanquam tenratrix salu&s, utebatur ; nec i%m fortins quam prosperius aksecntus felicem pugn» eventum habuit. * Danica Hittoria , etc. Francofurti ad Mœnnin , ex ofEcîna typographica Ant. Wecheli, mdlxxvi, in-folio, lib. IV, pag. 60, lin. 52.
Voyei sur les vêtements à Téprenve des armes blanches dans Fantiquité, Mê» moire sur U Piiima (nfîlT)(Jut), ou espèce de feutre dont Us anciens se sêreaietd pour la confection de leurs armes défensives ^ etc., par André Papadopoulo-Vretos, etc* (Mémoires présentés par diçers stu^ants à P Académie rojrale des inscriptions et belieslettres de t Institut de France^ première série, tom. I**, pag. 339-364.J
Page 87 , Hgne % de la note , au lieu de : les biens des morts , Usez : les bières des morts.
Page 92. — Voyez, touchant Tasbeste dans l'antiquité , THistoire naturelle de Pline, liv. XIX, chap. nr; Dioscoridt , liv. IV, chap. xliii; et Lang, liv. I*', lettre lxvi. [ioann, Langii Lemhergii.,, Epistolarum medecinalium volumen triparti" tum^ etc. Francofurdi, apud heredes Andreœ Wecheli... bkdlxxxix. , in-8% pag. 364-366. Cf. lib. II, epist- lu, pag. 811.) Voyez surtout du Lin incombustible^ par M. Maliudel. (Mémoires de littérature tirés des registres de t Académie foyale des inscriptions et belles^ttres , tom. IV, pag. 634-647.)
Page 95j en note, — Voy/tz encore sur les saints suaires, Traité des reliques, par J. Calvin, édit. de m. Dcr., in-19, pag. 36-43.
Page 98. — On lit dans un inventaire des reliques de Rome, publié par Calvin : « On monstre à Sainct-Martinel la tunique et robbeque la vierge Marie fit à Jesuv Christ son fils estant encores petit , et laquelle crut à mesure que lui croissoit. » Traité des reliques , pag. 303. Voyez , pag. 33-35, ce que le réformateur dit de la
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robe de pourpre et de la robe sans couture de J. C, aans oublier, pag. 17, la ipention qu*il fait de sa chemis^ cvnservée à Roine>.
Page 100, ligne 2. — On conserrait autrefois au MoBt-SaiBt«MîcheI , en Nor^ mandie, un morceau d'étoffe semblable , ainsi décrit dans un MS. appaitenant à M. Léopold Delisle : a Item portio notabilis paUioli in des<9pnsn Archangdi a Pa* mdiso allati, 9 etc. Historiœ monast, Montis S. Michaeiu, Tolumen minus, fol. 1<I2 recto.
Page 100 , en note, — On peut allonger cette liste de vêtements décorés de clocbettes, de « une escharpe d'or toute cbeveronnée de bastons blans et vers , où il pend peticles sonnectes, * dont il est fait mention dans l'inventaire de l'orfèvrerie de Louis d'Orléans. (Louu et Charles duct <t Orléans^ 1" part, pag. 247.)
Page 111, note 2. — J'aurais encore pu citer, pour la fameuse robe de Marie de Médi(Ss, le Mercure fran^oit^ tom. I*', fol. 111 recto.
Page 113. — Ajoutez ce qu^ suit à la ligne 13 : c C'est ici le lieu de parler d'une nappe d'autel également brodée au ix* siècle , qui existait encore dans le trésor de l'église Saint-Étienne de J^yon , en 1671, époque où de la Mure en fit la description dans son Histoire ecclésiastique du dioeese de Lyon. Cette nappe, donnée à saint Remy, archevêque de cette ville , par la comtesse Berthe d'Aquitaine , fille de Pépin de France, fils de Louis le Débonnaire, portait l'Agneau divin entre 1*A et l'Û. Seize vers latins y étaient brodés, tous relatifs k l'Eucharistie. » Voyez les AmuUes archéologiques de M. Didron, vol. I*', pag. 56-57.
i*a^ 114. — S'il faut en croire le P. Niceron, Suarès avait composé un ouvrage intitulé : De Vestibus litteratis ^ tive quihus nomina intexta êunt, Diatriba, Vasione, 1653, in-4. Voyez Mémoires pour servira C histoire des hommes illustres dans la republique des lettres, tom. XXII, pag. 301 .
Page 115, note 2.^ — Ajoutez cet exemple â ceux que nous avons cités : « Item très bille auri de Cbipra, ubi sunt très angeli arma Francie tenentes, et ibidem scribitnr Karolus Septimus, » Inventarium,.,. vestimentorum.... Sacre Capellœ palaeii regalis, etc., ann. 1480. (Ms. de la Bibl. nat., suppl. lat. n" 165**, fol. 4 verso.)
Page 116, note 3. — C'est ici le lieu de mentionner les «inscriptions et vers qui estoîent autour du ciel porté sur l'esleu roy et empereur, » dans une circonstance rapportée par l'auteur de la Première Continuation du Mercure francois, ann.1612, fol. 413 verso, et de citer l'article suivant d'un ancien inventaire de la Sainte- Chapelle : « Item unum tappetum de serico silvestri, totum seminatum srriptis et coffiris, bordatum veteri velvello rubeo, sedens sive appositum supra fîllum dupplicatum taphetazo viridi. » Inventarium... vestimentorum.,. Sacre Capelle palaeii regalisy Ann. 1480. (Ms. de la Bibl. nat., suppl. lat.n* 165*, fol. 4 verso.) Cet autre article semblerait prouver que l'adjectif ji/f^^^^r/j se rapporte ici â une couleur : c Item unns diaconatus soins de satino indo, sive persisco , ad grossos flores lilii auri de Cbipra seminatus, et ad parvos aurifrazos auri de Chipra, dupplicatus veteri taphetazo silvestris coloris. » (Ibid. , fol. 9 verso.)
Page 117, note 3. — J'aurais pu citer les sept moâllakas écriuen lettres d'or sur
une étoffe de soie suspendue k la poite du temple de la Mecque , poëmes dont le plus ancien est la MoàUaka de Tarafa , publiée à Aann en 18^ , in-4* (voyez le compte rendu de M. Reinand dans le nouveau Journal asiatique, tom. V, Parb, 1830, pag. 144-148 ), et qui ont été l'objet d'un article intéressant de M. Sihrestre de Sacy, inséré dans les Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque natio' nale^ tom. IV, pag. 309-324. Cf. Mémoire surtorigine et les anciens monwnens de la littérature parmi Us Arabes, par le même, II* partie. {Mémoires de P Académie des inscriptions et helles^lettres, tom. L, pag. 249, 352.)
Page 119, en note. •— La liste des livres imprimés sur soie est loin d*étre complète ; il faut y ajouter les indications suivantes, que je dois à Tamitié de M. Gustave Brunet, de Bordeaux: 1« Pindari Olympia^ grâce, Glasguse, FouUs, 1754, in-32. On en connaît deux exemplaire) imprimés sur taffetas blanc, indiqués dans le Manuel du Libraire ^ tom. lîl, pag. 747, col. 2. L*un a paru aux ventes Camus de Limare, Mac-Carthy et Nodier; M. Renouard possédait l'autre. [Catalogue de la bibliothèque d* un amateur ^ 1819, in-8^, tom. II , pag. 171.) Il était aussi possesseur de l'exemplaire unique, sur soie, de la Relation de Vile de Bornéo ( par Fontenelie). En Europe [Paris, Didot aîné], 1807,-in-12 (même caulogue , tom. IV, pag. 321, exemplaire qui se retrouve au Catalogue de la bibliothèque de M. Â, A . R. Paris, J. Renouard et C«, 1853, in-8*, pag. 226, n" 2289. 2» Dissertât io juri^ dica inauguralis de Beneficio compétent iœ, auctore J. Akersloot. Traj. ad Rhen., 1773, in-4**, sur satin blanc. (Catalogue Chardin. Paris, Debure , 1823, in-8% pag. 56, n** 553.J 3*^ Odes prononcées par les Juifs, résidens à Paris, à l'occasion du sacre de Louis XFI, le ii juin 1775, en hébreu et en françois^ par Bern. de Vallabrègue. Paris, 1775, in-S". Un exemplaire sur satin blanc a été adjugé à 25 fr. (Même catalogue, pag. 122, n* 1244.) 4* Discours prononcé par M. le lieutenant civil aux séances des 15 «f 26 mai 1790, avec les Arrêtés du Chàtelet , le Décret de P Assemblée nationale, etc. Paris, 1790,in-8'>. (Même catalogue, pag. 122, n« 1242.) 5^ Le Stanze di Angelo Poliziano, etc. Parma, nel régal palazzo, \ 792, in-4**. Il a été tiré de ce livre deux exemplaires sur soie. (Manuel du Libraire^ lom. III, pag. 801, col. 1 .) L'un d'eux, relié en maroquin rouge par Bozérian, a été adjugé à 60 fr. à la vente de M. de Chabrol, en 1829 (catalogue, Paris, Merlin, pag. 79, n*" 838), et à 25 fr. à celle de M. Jérôme Bignon en 1848. (Catal. Paris, Chimot, pag. 111, n" 1569.) 6" Ode aufden Antritt der Regierung Seiner M aj estât Hieronymus des Ersten, Kônigs von H^estphalen, Àllerunterthanigst gewidmet von Conrad Fritz. Goslar, W. G. Kircher, 1807, in-4''. Un exemplaire sur satin blanc est indiqué dans le catalogue M. (Millot), Paris, 1840, pag. 108 , n" 510. 7» Maximes tirées de Télémaquc^ par Louis, dauphin (depuis I^uis XVI). Nouvelles maximes trouvées écrites de la main du père de Louis XVI^ sur les marges d^une édition latine du Tbaité des devoirs. Paris, Rovez, 1814, 2 part, eu un vol. in- 18. Il en a écé tiré plusieurs exemplaires sur soie blanche et sur tabis rose. ( Manuel du Libraire , tom. II, pag. 266, col. 1.) 8' Imitation de Jésus-Christ. Paris, Lefuel (imprimerie de J. Didot», 1823, in-8». {Man. du Libr., tom. II, pag. 679, col. 2.)
Outre ces ouvrages, il en existe jilusieurs imprimés sur papier ou sur peau vélin qui sont accompagnés de figures tirées sur étoffes de soie. Je me bornerai à citer
les Arahian Nights' En^rtninmenU translated by Edward ForsUr , LondoD, Bulmer, 1802, cinq volumes iii-8*. Un des deux exemplaires avec les figures tirées sur satin a été payé 18 livres sterling, 17 shillings, à la v^ite Brockett. Voyez le Manuel du Liàrairef tom. III, pag. 391, col. 1.
Le catalogue de M. Renouard, déjà cité, indique (tom. lU, pag. 115) un exemplaire de VAnùnta du Tasse, Parigi, 1801, et (pag. 56) un du Mir'Uê des Femmes , de Legouvé, Paris, 1813, ayant Tun et l'autre les figures tirées sur étoffe de soie.
Page 131 , ligne A, — Enlevez le guillemet.
Page MA, note 2. — Après avoir modifié le chiffre du tome XI des Mélanges de Qérembaut, indiqué II par erreur, rectifiez encore le mot ouldre mer de la ligne 1 1 .
Page 131. — Voyez encore pour d'autres passages relatifs à des tentures dans les rues, le Glossaire de du Gange, tom. II, pag. 586, col. 3, et pag. 641 , col. 1.
Page 131, note 3. — Sur une 'miniature des heures du roi René, conservées à la bibliothèque de l'Arsenal, on voit sur le mur d'un appartement un tableau contenant deux lignes d'arabe. Voyez les OEuvres confiâtes du roi Aene', publiées par M. le comte de Quatrebarbes, tom. I«', en face de la pag. 56. On lit en bas, <kns un cartel : c Icy sont ceulx et celles qui ont fait le psaultier. » Dans un roman du royal écrivain, il est encore question de lettres grecques et morisques employées dans l'ornementation : a Maints autres escuz et aldargues morisques et targes d'Almaigne avoit audit portai hault et bas, d'un cousté et d'autre... èsquelz avoit maintes diverses figures et escriptnres desoubz en lectres grecques et lectres morisques, » etc. (Le Livre du Cuer d'amours espris , parmi les OEuvres complètes du roi René, tom. III , pag. 116.) — « Et tout premier ladicte salle estoit pavée de carreaulx , de toupasses, d'amerauldes , rubiz et* saphirs, d'euvres de musayque à fleurs et personnaiges, a grans lectres ou grecques ou morisques. » [Ihid,, tom. III, pag. 163.)
Page 133 , note I . — a Le jour de Pasques fleuries , dit le capitaine Margeret , Ton monte le Patriarche sur un asne... et l'Empereur le conduict par la bride jusques. . . à l'Eglise de Nostre Dame : il y a gens ordonnez ce jour là qui despouiUans leurs robes, les estendent sur le chemin, suivansen la procession les Prcstres et autres Ecclésiastiques de la ville. » Estât de f empire de Russie, etc., édit. de M.D.G.vii., fol. 9 verso.)
Au mariage de Sigismond, roi de Pologne, avec la sœur de l'empereur, en 1593, les rues de Plesz jusqu'à l'église , étaient ornées de tapis de Turquie. [Jac, Aug. Thuani Histor, sui temp. , lib. GIV, cap. vin; éd. Lond. , tom. V, pag. 182.)
Cest ainsi qu'au retour de Soliman à Constantiuople , c Abrim... pour cause d*honneur luy couvrit les rivages terrestres de draps de soye, en guise de triom- ]>he. » Histoire de Paolo Jovio, liv. XXXIII ; tom. II, pag. 287, B, ann. 1536.
Enfin Chardin [Voyages, tom. IX, pag. 560) rapporte que, dans une circonstance, on étendit dans un jardin par lequel certain seigneur devait passer, jusqu'au salon ou se tenait l'assemblée qui l'attendait, soixante et dix pièces du riche brocart d'or de Perse appelé zerbafteh. Auparavant, tom. III, pag. 161, ilestftiit mention
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de uplt de soie et d*or étendu* autour d'un basân, dans un jardin. Voyez eneore V Histoire de Timar-Bêe, etc., par Cheref-Eddin Ali, traduite par Petis de la Croix. A Paris, chez Robert-Marc d^EspilIy, K.DCcxxn., in-S"", Ut. II, chap. xin, tom. 1", pag. 246; iiv. UI , chap. ii» thi, xux, lxt; tom. II, pag. 20, 64, 328, 405. Ailleurs, tom. I'% pag. 245, et tom. IV, pag. 182, 183, 186, 234, on trouve d'autres mentions d'étoffes de soie.
Page 142. — Dans Viliade, chant III, v. 301, Homère nous montre P&rîs assis sur un lit magniûque.
Page 153, note 5. — J'aurais pu renvoyer encore à la relation de Qavijo, pag. 1 48-1 82 f où il est question de chambres peintes en or et en azur ; et aux Foyagis du chevalier Chardin^ etc., tom. IV, pag. 117, 118, et tom. V, pag. 201- 204, où Ton trouve des détails curieux sur les peintures des maisons en Perse.
Page 159, note 2. —Voyez encore sur les habits entailUs^ le Glossaire de du (^^nge, tom. II, pag. 693, col. 3, art. Cultellare vestes, ' Ou lit dans un ancien poëme :
RaimoQt desarment, et il remest sanglent En la cemise ; mais Gandisse en présent Li envoia .i. paile d'Orient, Cote et mantel entaillié ricement.
Le Roman dAnseis de Cartilage ^ Ms. de la Bibl. nat. n" 7191, folio \k recto, col. I, ▼. 32.
Page 166, rwte 4. — Ou sait qu'il est fait mention dans la Bible d'un pa^s nommé Tharsis, TharseUan^ où se rendaient les flottes de Salomon et d'Hiram [Re* ges^ lib. III, ch. x, 1^. ^i; Paralip., llv. II, ch. ix, f . 21. Cf. ibi supra, pag. 307, not. 2). Nos ancêtres en faisant venir du pays de Tharse les trois rois mages et une étoffe de prix, n*auraient-iU pas plut/^t emprunté aux livres saints le nom d'une contrée renommée par ses richesses? Voyez sur sa position , une note intéressante du mémoire de M. de Frévîlle, intitulé \ Delà Civilisation et du commerce de la Gaule septentrionale, etc. [Mémoires.., ds la Société des antiquaires de France, etc., tom. XXI f, pag. 95, 96, en note.)
Page 170. — Dans V/nvenioire des joyaux mon^. le duc de Normandie, daulphin de Viennois, tant ^or comme ^argent (Bis. de la Bibl. nat. n* 2053; coUcct. Mortemart, vol. LXXIV),onlit cet article, folio 32 recto, n" 602 : c Item iij. maramas d*or pareuls, à champ vermeil. »
Page 171 y dernière ligne, -— Dans V Inventaire des joyaux mons'. le duc de Normandie, etc., les articles relatifs aux camocas que Ton rencontre au folio 32 verso sous les n^ 606*608, sont rangés sous la rubrique de Draps d^ argent.
Page 176, e/i nott, — Voyez une autre mention de camelots de Tripe dans le compte des dépenses de la chevalerie d'Alphonse , comte de Poitiers (juin 4241), § 15. {Bibl, de VÉc. des Chartes^ 3« série, tom. IV, septembre-oclobre 1852 ,
■ Page 186, ligne 2. — Il y avait aussi , à ce qu'il parait, une espèce de drap d'or
vulgairement appelé aiw anfsfrits^ nous ne savons pourquoi : a Item casula diaconatus et subdiaconatus cnm dnabuscappis panni aurei vulgarher ad ova frUtata Doraînati, » etc. inçentarium,., vestimentcrum.,. Sacre Capelie paiacii regaUs^ etc., ann. i480. (Ms. de la Bibl. nat., suppl. lat. n« 165*, fol. 7 verso.) — « Item fret albe, très amictus, due stole cum tribus fauonibus paratls, paramentis panni aori croceiad capellam communiter cra/< /rw nuncnpatam serrientes, » etc.* Ibid.^ fol. % recto.
Page i86^ en note. — L'invariable habitude qu'avaient les peintres d'habîller Marie de drap d'or, me rappelle ce que dit Calvin poar s'en moqner : c ... On voîd en quelques tableaux... la vierge Marie peinte en femme, ayant les cheveux esparpiilez sur les espaules, vestué d'une robe de drap d'or et montée sur un asne, que Joseph meine par le licol. » Traité des reliques^ etc., pa^. 23.
Page 187, Rgne S. -» Je trouve la seconde de ces expressions accentuée dîf* féremment, danks Pantagruel , liv. IV, ch. ltv, à lafin (pag. 115 de l'édition originale iu-8*) : c Pantagruel par libéralité et reconguoissance du sacre protraict papal, donna à Homenaz neuf pièces d^orfrizé sui/rize^ P^°' estre appousees an davant de la fenestre ferrée. »
Page 188, note 9. — On trouve auparavant, dans le même ouvrage, un diminutif du même mot : c Et au pied de la fleur pendoit une longue touaUlette de Plaisance , voUant , moult richement frangée de fil d'or et de grosses perles ; et le surplus semée de lettres tramblans. d V Histoire et plaisante Cronieque du petit Jehan deSaintréj ch. xxxzn; tom. II, pag. 239. Mais Plaisance est-il bien ici un nom de lieu?
Page 190, en note, — Je trouve une a bisete d*or de plitte, s dans un com])tf d*Étienne de La Fontaine, cité par du Cange. ( Ghss, med, et in/. Latin, tom. IT, pag. 132, col. 3, V* Capellus, n* 1. ) Qui peut dire jusqu'à quel point cet or avait de l'analogie avec les c esnuiulx de plicquc^ par où l'on veoit le jour, » dont il est fait mention dans un inventaire de la Sainte-Chapelle en date de 1573?. Voyez la Re9ue archéologique, y* année (1848), V* partie, pag. 193, n*»» 96, 198, 199, 136, Ul.
Voici d^autres exemples d'orfroi de tavelle ( et non de tanelU , comme je l'ai écrit, tom. I*', pag. 108, note 2), que j'ai trouvés dans un inventaire de 1480 : « Item due cappe, casula cum diaconatu, de btndequxno albo liliis seminato, cum aurifrazio de serico de tavella, a etc. (Inventarium,,, vestimentorum,,. Sacre Capelle paiacii regalis, etc. Ms. de la Bibl. nat. , suppl. lat. n* 168*, fol. 10 verso.) — c Item diaconatus cum subdiaconatu de eodem paono ad aurifrazos de cavella auri de Chipra , s etc. — a Item casula diaconatus et subdiaconatus cum tribus cappis de panno de damasco nigro, cum aurifrazis de tavella auri de Lncques. -^ Item vêtus subdiaconatus de damasco nigro... ad veteres aurifrazos de tavella. — Item due cappe, una casula de cameloto nigro, quarum dnanim capparum aurifrazi sunt veteris auri de Grecia, et aurifrazi casule dicte sunt de tavella auri de Chipra.» (Ibidem, fol. 11 recto, etc.) 'L'orfroi de tavelle était, selon toute apparence, une passementerie tavelée ou
ttuihetée : c L'estrade revettoë d'un marbre blanc taçdê de verd y où sont dépeints plusieurs reptiles aquatique», l^ssemble k Teau reknte d'un narab. » Mascarade curieuse y etc. (Recueil de pièces en prose ^ etc., IV* partie. A Paris, chez Charles de Sercy, M.DO.ija., in-8*, pag. 8.) Nous avions autrefo» le mot de- tavelle y que Furetière définit c un passement fort étroit qu'on a mis quelquefou sur les coutures des habits pour les marquer en guise d*un passepoil s (Dictionnaire untpersel, etc. , 2* édit. , 1701 , in-folio, tom. III, à ce mot ), et Gotgrave, c A small edging lace , a crown-lace. » Voyez j4 Freneh and Englisk Dtctionarjy etc. London, MDCLXxnx, in-folio. Cf. Seconde partie des Recherches italiennes et françaises y par Aut. Oudin. A Paris, chez Antoine de Sommarille, in-4*, pag. 609, col. 1, et Gloss, med, et înf. Latin., tom. VI, pag. 516, col. 2 et 3, t* Taveilare.
Page 102, en note. Vasari attribue à un peintre florentin l'invention d'une ceruine manière de peindre sur étoffe : a£ fù egli de' primi, che trovasse di lavorare gli stendardi , et altre drapperie corne se dice, di commesso, perche i colon non istinghino, e mostrino da ogni banda il colore del drappo. Edisua mano rosi fatto. è il Baldachino d*Or S, Idichele, pieno di Nostre I>onne tutte yariate, «* belle, » ec. F'ita di Sandro Botticelio, ec. (Le VUe de' più eeeeUenti pittori^ ec. In Bologna, mdgxlvii , parte seconda, pag. B79.]
Page 193, note 1. — Voyez encore, sur cette entrevue oéld^re, les relations do temps, dont je trouTe les titres ainsi indiqués dans un catalogue : t Cbaxp db DHAP d'ob. L'ordonnance et ordre dn toumoy, joustes et combat , à pied et à cheval. Les festins. Les noms de ceulx qui ont jousté et combattu, etc. Paris y sans date. La description et ordre du camp, et festins, et joustes; sans date. Le livre et Forest de messire Bernardin Prince , contenant l'appareil , les jeux , et le festin de la Bastille. Paris pJ. Gourmont , 1518, » etc. Bihliotheca Heberiana , etc. , part the sixth,pag. 56, n«79i.
Page 193, note 6. — Aux ouvrages cités dans cette note , ajoutez la Chronologie nopenaire^ III* partie, ann. 1594, folio 317 verso.
Page 202, note 1 • — Je doute de la justice du reproche que j'ai adressé au cardinal de Lorraine , depuis que j'ai lu dans l'épiuphe d'un abbé, certes peu coquet :
Bonnet t*aceottstroit tons les jonn
De deaz aootuMs de Tdoun... .^^
. Bonnet eitoit tonaioan crotté ^
En hjTcr, et poudreux Teiié; Et toiugouiB tntnoit par la me Qaekpw semelle décoasoe.
Les OBwresfraneoises de Joaehim da Bellay, édit. de m. o. zcvff., in-IS, folio' ISS recto.
Peut-être cardinal et abbé portaient-ils dû velours de coton. A une époque postérieure, Saint-Simon parlant dn cardinal deCoislin, rapporte, comme chose digne de remarque, qu'il ne porta jamais que des sontanelles de drap ou d'étoffes légères, sans soie. Voyez ses Mémoires, édit. de 1B29, tom. II, pag. 45, ann. 1697.
Page 307, note 3. — Je trooTe les dteils tuivants dans un compte rendu delà séance de l'Académie des sciences, du lundi 9 octobre 1826 : « M. Lenormand lit un mémoire sur une How^eiie étoffe fabriquée par des chenilles, — L'invention est de M. Hahenstreet de Munich .'La chenille ouvrière eA\a.finea punctata ou ftneapa^ dUîa. -^ L'étoffe obtenue est assez conûstante, quoique d'une finesse plus grande que celle de la gaze la plus légère. -~ Un ballon fait avec ce tissu , ayant quatre pieds de hauteur, et trente pouces de diamètre, ne pèse que cinq grains, s etc. Le Globe, n^» du 12 octobre 1826, tom. IV, pag. 134.
Page 208. — Plus tard, il y eut du velours à six poib :
« Bourgeoise ! bourgeoise! Dans un carrosse de velours cramoisi à six poils, entouré d'une crespine d'or, s Le Chevalier à la mode , comédie de Dancourt, act. I*', se. I.
Page 209, note. — Au lieu de Filadisserium et de Firocellum , lisez Filladisserium et Firosellum.
Page 215. — On Ut dans le registre des délibérations de la commission consultative sur le fait du commerce général et de l'établissement des manufiictures dans le royaume, les détails suivants sur un projet relatif à la fabrication des étoiles en question : c Du mardy 4 may 1604,» etc. — * « Satins de Bruges. M. Desprez a présenté un mémoire d'un marchant de la ville de Troyes, nommé Jehan le Sellier, fusant mention des privilèges qu'il désire obtenir de S. M. pour l'invention nouvelle qu'il veult entreprendre, qui est d'establir en France la fabrique des satins de Bruges et damas caphars, » etc. Documenu historiques inédits^ etc., tom. lY, pag. 184. Voyez encore pag. 197, délibération du vendredi 29 mai 1604.
Sous Louis XrV, « Les tapisseries Bergames, damas Caffart, petites étoffes, satin de Bruges, taffetas des Indes, et diverses étoffes k fiûre du meuble, se vendent en détail en diverses boutiques et magasins prés la porte de Paris. » Voyez les Adres^ ses de la ville de Paris ^ etc., par Abraham du Pradel. m. do. Xcr., pag. 36 ; et ie Livre eommotle contenant les adreues de la ville de Paris^ etc., parle même, m.dc.xcti., pag. 80,81.
Page 220, note 4. — - Avec cela , les gens de justice ne portaient point de soie pour leur costume particulier. Saint-Simon dit de Caumartin : « Cest le premier homme de robe qui ait hasardé le velours et la soie : on s'en moqua extrêmement, et ilne fut imité de personne, s Mémoires ^ etc. Paris, A. Sautelet, 1829, in-8% tom. t", pag. 448, ann. 1697. '
Page 222. — S'il faut en croire un grammairien italien du xvi' siècle, le satin de Gènes (raso di Génova^ atlas Genuensis) était communément réputé le meilleur. Voyez Scipionis Lentsdi Neapolitam linguœ Italicœ Institutiones , etc., edit. postr. Pauvii, M.DG.xxxxi., in-8*, pag. 136, col. 1 .
Chez nous, à la même époque, c*était Florence qui était renommée pour ses satins , et les galants aimaient k en revêtir leurs belles :
Ung ttigaon aiae uns nignonoe...
Et pour la faire pins mignotte,
Quatre «aines de satin \aj donne Pour Iny faire faire une cotte :
C*estoit satin de belle sorte , Sendré , nng satin de Flenrmoe.
La seconde Partie des Droiiz nouveaulx, parmi les OEuvres de Guil'" laume CoquUlart, Reims, 4847, in-8*, toœ. !***, pag. 4 33.
Aupar^^ant le même écrivain , faisant alluMon au costume des docteurs de son temps, nous dit :
Il est de grans ders en francoys Qui ne sont que asnes en latin , Lesquels sont Testas de satin , etc.
Les Droitz nouveauljc, etc., pag. 74.
Page 223, note 1 . ^- Le passage de la Chronique de Carbon ell cité par D. Carpentier, ne se trouve pas, comme il le dit , à la pag. 27, mai* dans la dernière partie des Chroniqms de Espanjra , édit. de Barcelone, 1517, in-folio, fol. Gcxyn recto,' col. 4, au chapitre />« ia Coronnacio del rey En Marti e rejna Maria , muller ma ( i&99)« Parlant de Pane des cours de TAljafaria de Saragosse, l'auteur ajoute : < Y tôt aquest pati entomera eropaliat de moUs ricosos draps de ras....— -Lo pati qui es après del damunt dit, en tôt oubert de draps de lana blaus y blanchs, y empaliat de draps de ras molt bells, bon havia taules molt belles fêtes a sis tires. •— lio palan gran de la cbiminea que esta dins ladita AIjaferia, era tôt empaliat de draps de ras fort ricosos.... — Lo palan dels marbres cra omat j empaliat de draps de ras molt fort bells y fort ricosos, » etc. (Fol. ccxvi verso, col. 2.)
Page 226. — Voyez sur la ville de Caffa, les Notices et ejrtraits des ma/tuscrils, etc. , toro. XIÏI, pag. 278, col. 2.
Page 227, ligne IB. ^ Ce que nous disons sur l'esprit qui a présidé h la formation du mot satanin, trouve sa preuve dans le passage suivant, on TétofFe porte le même nom que Tange des ténèbres: « Item vôlumus et ordinamus qnod corpus nostrum in velveto vel sathanse blavio , more regio , vestiatur, et etiam interretur,» etc. Testament um régis Riehardill, ann. 1399; apud Rymer, Feedera^ etc., edit. tert., tomi III pars IV, pag. 158, col. 2.
Le baron de Joursanvault nous a conser>'é la pièce suivante : c Saichent tuit que je Pierre Pagain , marchant demourant à Paru, confesse avoir eu et receu de Jehan Poulain , garde des finances de monseigneur le duc de Touraine, la somme de quarante-huit frans, qui deubz m'estoient pour iiij satarins (sic) , iij noirs et vij azur, du pris chacun de xij frans, et lesqnietilx mondit seigneur a £iit prendre et acbater de moy ledit pria pour ce fait des estraines de ma dame la duchesse, comme par mandement d'icelni seigneur sur ce fait, donné i Paris vj de janvier dernier passé, puet apparoir ; de laquelle somme de xlviij francs dessusdicte je me tieng pour contant et bien paie et en quicie mondit seigneur^ ledit Ponlain et touz autres. Donné soubz mon scel le xvij* jour de février l'an mil ccciiij" et dix. s Archives Joursanvault, n« 802 (Catal., tom. l'Vpag. 13i); Bibliothèque du Louvre, F. U5(2), foUo7. ■
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Duis l'inTentaire de la SAÎnte-ChapêUe en date de i480^ on trouve nombre d^ornemenu et de parements de soubdanin^ de soubdanain. Voyes le Ms. de la Bibliothèque nationale , suppl. lat. n* 165', fol. 10 recto, 11 verso, 12 recto.
Page 231 . — Carbonell, dans sa relation De la gran e soUane festa per la senjora rerna Maria, mtdler dtlsei^or r^ don Marti de Arago^feta de la Ma coronacio en la ciutat de Çaragoça , nomme Vazeitoni an milieu d'autres étoffes de prix qui figurèrent dans cette circonstance : « .,. la seny«ra re^na isque de la cambra vestida de drap d'aur blanch e mautell lonch... e cavalca en hun cayall blanch cubert de paraments de Az^jfofvi blanche, 9 etc. Chroniques de Espanja^ etc.,édit. de M.D.xIvij., in-folio, fol. Gcxxi verso, col. 3. Plus haut, Tauteur nous dit que le roi, allant se faire couronner, sortit de sa chambre < vestit de una cota y de un roaulo frederioal reyals, 9 etc. Folio ccxvii recto, col. 1.
Page 232. — Je trouve dans un ancien Inventaire de la Saîiite-Cliapelle de Paris, en date de 14>80, une forme de cendalum qui se rapproche singulièrement du sen» dapilum : c Item una stolla cum suo fanoue de satino indo seminato stellis auri de Gbippra, dupplicata de sampdah mbeo. w Ms. de la Kbl. nat., suppl. lat. n* 165*, fol. 4 verso , art. 2. ^-n Item casnla de panno auri de Luquet galice... dupplicata sampdallo rubeo. s Ibîd,, fol. 5 verso. Cf. foL 7 verso, 8 recto, 10 recto, 13 recto et verso, etc.
Ailleurs, on lit sandalum , sandaUum , que le rédacteur a peut*étre entendu employer dans un sens différent : c Item una casnla de panno aureo super campum iudum ad anrifrazos auri de Chipra etlozangiaa et aqnill«s, sandah rubeo dupplicata. « Ibid.^ fol. 6 recto. Cf. fol. 6 verso, 11 recto, 14 recto et verso, etc.
Paga 234. — Sur un état de divers objets conservés à Naples dans les magasins de la couronne, au mois d'avril 1205, on remarque de la saye de Caen, an milien de plusieurs produits des fiibriques françaises et étrangères : « Cossini sex de pluma, eohoperti de cathasamito rubeo. De eodem cathasamito alnas très.... De terza* nellispeciœdus.... Sex biff» de Provino.... Canna una samîti virîdis de Romania.... Canna una et média panni ad aurum de Romania , cum campo rubto^ Petiœ duœ panni ad aurum in seta (.Inseta ?) duo. De mja de Camo^ coloris bkvi, petia una cannn duœ et palmi quatuor. Panni de Alosto peti» qninqne. Panni tartarici petits dus. Terzanelli de Venetiis petie undecim.... Cultrœ punct» diversorum colorum de cendato très, etc. Viridls deDuaco alnœ duas et média. Viridis de Parisiis alnss quinque.... Panni rubei de Parisiis alnœ dus.... Brunettœ de Ypra petia média.... Panni placti nigri pro calUgis nostris, missi de Parisiis per Petrum Marcelli,... peti» du». C^mellini nayni petia una... Telœ Burgenzas alnse quatraginta novem. Tel» de Berne (Remis?) alniecentum sexaginta scx. Linteaminum per médium tessnti parvi de seta tredecim....Tappeta de lana, zabronata de albo et nigro, cum floribus de lilio albis et nigris, missa de Parisiis per dictum Petrum Marcellum,.. quatuor,! etc. VoyezBegii NeapoUtani archivi Monumenia édita ac illus trata, vol. II, Neapoli, 1849, in-4«, pag. 162. Cf. Glou. med. et in/. fMtin,, tom. I, pag. 714, col. 1 , V* Botoum»
Page 230, not€ 3. — Chez nous, au xri* siècle, les fiUes d*amour portaient des chaperons rouges et des corsets^de soie :
Une qui sert de beanis messages ,
Une courtière qui ne TÎt
D'antre chose que de oourtaige...
Une meschante deschirée.
Qui a oooni boorgs et Tillagas ,
Et est à tons habandonnée.. .
Cette vieille ]*a emmenée
Et la TOUS met sur le mestier i
Et de faict la va appoinctier
De chaperon rouge , au surplus ,
De eorset de soye, de baudrier, etc.
La seconde Partie des Droitz nouveaulx, p^nni les OEuvres de Guillaume Ccfuillart, Reims, 4847, in«8*, tom. I"', pag. 430, et tom. Il, pag. 27.
U ne faut pas oublier, cependant, que le moyen &ge, qui avait affecté la couleur jaune aux traîtres , Tavait également étendue jusqu*aux prostituées. Voyez Couft iTœil sur Us médailles de plomb ^ etc., pag. 70 et suivantes.
Page 242, note 2. — Voyez encore Scipionis Lenttdi NeapoVitani Unguœ Italicœ institutioneSy etc. (ann. 1S89), éd. postr. Patavii, m.dc.xxxxi., in-S**, pag. 136, col. 1. Ermisino, ormisino, y est rendu par festis hombycina.
Page 246, note 2. — - On ne peut douter cependant que Rabelais n*ait voulu employer saye dans le sens de soie^ quand il dit de Quaresmeprenant , liv. IV, ch. xxxii : c S'ilparloit, c'estoit gros bureau d* Auvergne ; tant s*enfailloitquefeust saye cramoisie , de laquelle vonloit Parîsatis estre les paroUes tissues de ceulx qui parloient à son filz Cyrus, roy des Perses. • Cf. Plut., Apopht.
L'expression bas de.soye^ que Ton rencontre si souvent dans/e vraj Théâtre 4p honneur et de chevalerie y équivalait sans doute à ce que Ton appela plus tard chez nous tonnelet^ ou bas de soye, c*est-à-dire signifiait la partie inférieure d'un habit à la romaine, relevée en roud par la force même de l'étoffe ou de sa doublure, si ce n'est au moyen d'une espèce de petit panier. Voyez le grand Dictionnaire historique de Moreri, au mot Campestre^ tom. II, pag. 71, col. 2.
Page 250, note 1 . — Aux passages auxquels nous renvoyons a la fin de la note, ajoutez le suivant , qui nous montre , à mon sens , la dérivation du mot tartan : u Une chambre de brouderie veluel vert à compas de veluel vermeil, et ou milieu des compas avoit besans des armes de Navarre, c'est k sçavoir ciel, dossier et couste-pointe et viij carriaux de mesme et ij pièces de courtines de tartane royez pour ladicte chambre, s etc. Compte de r exécution du testament de ta reine Jeanne JCÉvreux (1372], dans la Collection des meilleures dissertations ^ tom. XIX, pag. iS7. Cf. pag. 155. ,
Page 252. — Peut-être aurais-je du ajouter à la liste des tissus de prix dont j'ai essayé d'écrire l'histoire, Yalfanex, étoffe nommée dans le testament d'Amould,
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évéqne de Toulouse (Gla$s. med. et inf. Latin, ^ y^ Cooper/orium, tom. II, pag. 587, col. i), et le linomple, dont il est fût mention dans les passages soÎTants :
De fin linomple SToit sur son bras destre La belle mancbe auMi d'une chemise, Qui brochée de fil d'or deroit estre.
Et de foeillage Tert, par bonne guise»
Moult doucement et gentement ponrprise.
La Pas d'armes de la Bergère, etc. A Paris, de rimprûnerie de Crapelet, mdgoczzxt, in-S*, pag. 84, t. 5S9.
« Pour une pièce de linomple de l'estroit lé contenant xiij aulnes et demie, prîns et acheté de lui ledit jour et par lui délivré à ladicte dame pour en faire ses plaisir», au feur de 1t. s. t. l'aulne, et valent xxxTÎj 1. ijs. TJ d. t. > Comptes de i454. (Jrch, nat.f R, reg. 55, fol. iiifj recto.) — « Et pour sept aulnes ung quartier de linomple de l'estroit lé, à escu et demi l'aulne, et huit haulnes de ruban plat de soye noire de ij s. t. Taulne, s etc. Ibid. ^foL iiij^iij recto. Cf. fol. iiij^^iiij verso, fol. cvj verso.
M. Crapelet traduit linomple par linon, toile extrêmement foie ; mais si rien ne lui donne tort, rien aussi ne prouve qu'il a deviné juate.
Page 252, note 5. — On est porté à douter que mugUas ait été le nom d'une étoffe, c'est-à-dire à partager l'opinion de D. Carpentier (Gloss, med. et inf. Lat,, tom. IV, pag. 566, col. 1), en voyant ce mot figurer dans ces vers de Coquillart (Monologue du PuySf v. i63|; édit. de Coustelier, pag. 157), rapportés parBorel (Dict, étym, de Ménage, tom. II, pag. 208, col. i ; pag. 158, col. 2), et par Roquefort {^Glos*. de la langue romane, tom. II, pag. 210, col. l),qui traduisent tous deux ce mot par muguet, poudre ou odeur de muguet :
On ne sentoit que muglias.
Marjolaines et rommarina.
Il est difficile aussi de voir un tisau dans le miglias et le muglias des articles suivants : « Un mantel froncy d'une escarlatte rosée fourée d'ermines à trois boutons d'or, garnis de miglias, et à lettres en la pance. —> Une boupelande , un mantel et un chaperon de veluau vermeil cramoisy fouré d'ermines , à trois boutons d'argent dorés , de muglias. » Inventaire des robes du roi Charles V, à la suite de sou histoire par l'abbé de Choîsy. [Histoire de France, etc. A Paris, M. Dcc. l., in- 12, tom. III, pag. 542.) En y réfléchissant bien, je pense qu'il s'agit ici de la poche de l'aninuil qui produit le musc, « Orientalis aiiimalis , quod muquiliet dicitur, s comme dit Jacques de Vitry, au ch. lxxxv de son Historia iheroêolimitana (ap. Bongars, pag. 11, lin. 13). Cette poche étant nécessairement odorante, on comprend que nos ancêtres en aient fait usage pour doublure de bourse et garniture de houtons; mais en présence de muge employé dans le sens de musc, on ne ^eut pas dire que muglias ait jamais eu une valeur identique. Voyez le Glossaire de du Cange,tom. IV, pag. 787, col. 2.
Page 260, note 4. — On trouve un exemple de cremesino dans le second testament de Giovanni Santi, père de Raphaël, en date du 27 juillet 1404, pièce intéres* u. 60
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saute qui peut donner une idée de la garde-robe d*nn boorgeoia italien à la fin du XV* siècle : t Reliqnit dicte ejns uxori infrascriptas res... videlioet , unam camurram panni Londre cum manicia cremet'mi ; item unam aUam camuiram vulgaiiter dictam un bucarino , cum manicis rati pavonazzi cum fuis folcimentis ; item unum par linteaminum subtiliumlaboratomm ; item unum par guanciafium laboratorum ; item quatuor panixellos acde et sirici, duos laboratoa et duos non. s Voyez Tédition de Vasari publiée par Lemonnier, à Florence, en 1852, tn-12, tom. YIII, pag. 73, en note.
Page^&6y note 2, ligne 6. — Lisez : escbevinage.
Page 265, ligne 13. — Lisez dit à la place de fwui apprend ^ qui se trouve déjà quatre lignes plus haut.
Page 268. — Rectifiez la date consignée dans la note marginale, de façon i la faire concorder avec la note 1 .
Page 271, note 2. — Voyez sur Tart du teinturier au milieu du xyi* siècle, Plictko de larte de tentori ehe insegna tenger panni^ telle ^ banbasi et sede si per larte magiore corne per la eomune.., composto per Gioanventura Rosetti. In Venetia, per Franc. Rapazetto, 1540, in-4*, û%, en bois. Cette édition, mentionnée dans le Catalogue des lipres de la bibliothèque de feu Mgr le maréchal due tTEstrées, tom. I*% pag. 258, n« 8854 (vendu 3 1. 19 s.), et dans le Manuel du Libraire, tom. rV, pag. 124, col. 2, a été réimprimée à Venise , en 1548 , par Agustino Bindoni ; en 1565, par Lelio Baziletto ; et en 161 1 , par Alessandro Vecchi, in -4" .
Page 281. — Terminez la ligne 5 par des guillemets.
Page 286. — Quand j'écrivais ce que je dis sur Barthélemi de LafTemas, je ne connaissais pas encore la notice intéressante que M. J. J. Cbampollion-Figeac a consacrée à la mémoire et aux travaux patriotiques d'un bon citoyen trop généralement et trop tôt oublié, dans le tom. IV des Documents historiques inédits^ etc., 2* partie, pag. 1-12, parmi les préliminaires du registre des délibérations de la commission consultative sur le fait du commerce et de l'établissement des manufactures dans le royaume, instituée à Paris en Tannée 1601 .
Page 291, noie 5. — - On est disposé à croire que le logis de la Maque n'a point été seulement célèbre par ses étoffes , quand on entend dire à un personnage de roman : « ... Nous ferons la cuisine , à quoy nous nous entendons des mieux , parce que nous avons esté des premiers marmitons de l'hostel de la Maque. » L'Histoire comique de Francion, liv. VII ; édit. de Rouen, m dc.xxxv. , pag. 442, 443.)
Page 294 , note 2. — En1621, ily avait un Sainctot administrateur de l'Hôtel- Dieu de Paris ; et en 1698, un autre Sainctot était introducteur des ambassadeurs à la cour de Louis XIV. Voyez Arrest de la cour de Parlement^ donné en conséquence du feu advenu à Paris , qtd a embrazé et consumé le Pont aux Changeurs et Pont Marchant, etc. A Paris, par Fed. Morel, et P. Métayer, m.dc.xxi. , in-8*, pag. 7 ; et les Mémoires,., du duc de Saint^imony etc. , tom. I*', pag. 35; tom. II , pag. 88 , etc.
Page 298, en note. —Voyez encore tom. I*', pag. 218, not. 2; tl le Roman de la Rose, tom, II, pag. 218, t. 8911.
On Ut dans un poëte pins ancien :
Karlos (en Huon par tel devis Desoar le brac à le mantel ot mis, Que li pe^oie le pêne de l'ermin.
Huon de Bourdele, Ms. de la Bibliothèque pabKqae de Toai» n* 244 ancien, 4 24 proTisoire, folio 4 5 reno, t. 4 4 .
Un poëte d'une date plus récente donne le nom de panne à la peau d*an chat :
Il s'en faisoit une jartîere.
Et monstrant Festomac relu
De panne blancèe crespéliit
Sembloit, tant aa trongne ealoit bonne,
Quelqoe docteur de la Sorbonne.
Les OEuvres JrançoUes de Joachim du Bellajr, etc. A Rouen, M. D. xcvn., in-42, fol. 430 verso.
Page 300. —S'il faut en croire Vasari, ce n'était pas seulement en Italie que le commerce ne dérogeait point à noblesse. Parlant d'un certain Jean d'Anna , dont Utien fit le portrait, il l'appelle gentW huomo^ e mercante fiamengo. Voyez la vie de ce peintre. {DeUe Vite de* piu eccellenii pittori, etc. In Bologna, M.DC.Lxm., in-4*, parte terza, secondo volume, pag. 221.)
Page 302, ligne 9. — tirez : de soie et d'ax|;ent.
Page 303, note A. — - Anx textes cités dans cette note, ajouter, le passage suivant, qui est en catalan : « E lo diumenge, per lo mati, nos isqnem de la sacrestia de la Seu, vestits e apparellats m sede maJestatiSj 90 es ab nna camisa romana d'un drap de seda primvert ab algons foUatges sens tots obres , e après una dalmatica de drap vermeil historiat, ab obres d'aur e ab fullatges. » Chroniques de Espanja,,, compilada per lo honorable y discret mossen Père Miquel Carbonell, etc., nova* ment imprimida en Tany m.d. xlvij., in-folio, lib. III, cap. xvj, fol. CXXXVIl verso, col. 2.
Page 306, note 6. — Aux passages rapportés dans le Glossaire de du Cange, joignez ceux-ci : « Pour ung tixu large de soye noire, façon de Paris.... — Pour ang autre tixu cendré brun , façon dudict lieu de Paris, » etc. Compte de i45i. ( Arch. nat. , K, reg. 55, fol. iiij'^iiij verso.) — « ... ung petit tixu estroit de soye noire, façon de Paris , » etc. {Ihid, , fol. iiij^ix verso.) ^- c Pour ung tixn large cendré bnin de façon de Paris, 9 etc. [^Ihid. , fol. iiij**x recto.) — «... tixu blanc fait n l'euvre de Damas, » etc. ^Ihid, , fol. cxvj recto.)
Page 31 1 , ligne 8. •— La même chose avait encore lieu sons Louis XIV, comme on le voit par ce passage d'un livre de 1691, que nous avons déjà cité : t Mrs. de Hemand et Rigioli banquiers, rue Qninqnempoix, font commerce d'estoffes d'Ita*^ lie, or et argent, velours et autres. » Les Adresses de la viik de Paris, etc , par Abraham du Pradel, pag. 21.
Pag6 31 3. —Comme le fait remarquer Sharon Tumer, les clames anglo-saxonnet étaient tellement babîtaées à filer, qu* Alfred , dans son tesument , pondait appeler avec justesse la partie féminine de sa famille le côté du fuseau, de même qu*aujourd*huiy dans la langue légale , les Anglais, se fondant sar d'anciennes habitudes tombées en désuétude, désignent les dames célibataires par le titre de sphuters ou àefileuses. Voyez The Historjr of the AnglthSaxons y édit. in-4*', liy. VIII, cb. xi, vol. II, pag. 113, 113. Cf. FrancUci Junii,,. Eiymologicum yingiicanam^ etc. Oxonii : e Theatro Sheldoniano, MDOCXun, in-folio, ▼* Spindle; et Diciionary of the EnglUh Language , hj Samuel Johnson , y^^ SpUuter,
Page 316. — Voyez sur la fabrication des étoffes de soie en Angleterre, un volume de la Cyclopœdia du Docteur Lardner, intitulé : A Treatue on the Origm^ progressive improvemeni, anJ présent State of theS'dk Manufacture^ London : printed for Longman, etc., 1831, petit in-8*, part. I, cliap. t. {Progreu mode in Knghmd in the manufacture ofsiik, pag. 56, 57-93.)
Page 31 9, ligne 16. — Lise» : souveraine.
Page 328, Kgne 20. — Il faut ajouter à ce que nous avons dit du commerce de soieries des Orientaux avec les Russes, les renseignements qui nous sont fournis par Contarini, envoyé de la république de Venise auprès du schah de Perse, en 1479. Parlant de ses compagnons de Yoyage, au retour, il y avait , dit-il, quelques marchands qui portaient du riz, des soieries et des étoffes de coton, pour vendre aux Russes , c e qualche lavor dl seta , e di bochasini per Citnitan per vender a Rossi, » etc. (Itinerario del magnîfico e clarissimo messer Ambrosio Contarini^ etc. Stampato nella inciita citta di Vineggia per Francesco Bindoni, e Mapheo Pasnii, compagni. Nelanno m.d. xxmi., in-4^, folio 14 verso, lig. 21 .)
Plusioin, faisant mention de Pambassade envoyée chaque année par le seigneur de Citraehan au grand duc de Mosoovie, il dit que d'habitude venaient s'y joindre nombre de marchands tartares , qui se formaient en caravane. Leur chargement , ajoute-t-il, consistait surtout en soies ouvrées d'Yezd et en étoffes de coton. (IM,, fol. 16 recto, lig. 18.)
Page 332, note 7. -^Jjoutea : Cf. Jo. Beckmann, Beytrage zur Geschiehte der Etfindungen^ tom. III, pag. 64 seq. et 223.
Page 335, Ugne 4. — Chardin fait mention , dans une circonstance , de nappes de brocart que l'on étendit devant une assemblée de Persans , et sur laquelle on mit tout du long du pain de trois ou quatre sortes. Voyez ses Voyages , tom. III , pag. 119, 120.
Page 349.— 'Un ancien chroniqueur attribue à la maîtresse de Richard 1"% duc de Normandie, un talent pareil k celui de la fille du bourgeois de Chàlons, dont parle Gibert : « Gonnor, dit41, onvroit à fitixv orirais d*or, d*argent et de sqye, pour donner aux églises , A faire parement en chasubles, chappes et autres choses pour le divin service des églises. » Voyez la Chronique manuscrite de Normandie de M. Bigot, publiée par extndl par André de la Roque, parmi les preuves du livre I*' de V Histoire genetdogique de lu maison de Haroourt, tom. III, pag. 11, lig. 43.
Pmg€ 35i. «— Cet lacs, soumis & Pexamen d'un habile passementier de Pans» lui ont paru dits sur un tambour, comme les anciens cordons exécutés à la main, et il pense que les lettres l'ont été en même temps à Tenrers, à la façon des tapiaseries des Gobelins. Au reste, TottYra^e est très-remarquable ; on ne le ferait pas aujourd'hui.
Page 352. — On allait jusqu'il broder des laisses de chiens de chasse. S'il font en croire Carbonell , Jean I**, roi d'Aragon , < se delitaya de tenir molts ocelis de cassa de diverses natures ab lurs arreus fets de plata dore per semblant inÛnits , cans de diverses natures molt altament encomblants diversats ab les cobles de brodadnres guamits de plata d'argent sobre danrat, » etc. (Chroniques de Espanya , édit. de K. D. xlvij. , in*folio , f^ ccvi recto, col. 2. ) Dans Y Histoire de Timur^Bec^ par Cberef-eddin , ce sont des housses de chiens en satin brodées d'or. Voyez la traduction de Petîs de la Croix, liv. VI, chap. xr; tom. IV, pag. 143.
Page 356. — On trouve dans les comptes de Targenterie de la reine, pour l'année 1454, sous le titre d* autres achats de toUles pour la personne de madame Magdeleine de France^ l'article suivant : c Audict Nicolas Gerraise , marchant dessus nommé, pour une aulue de toille de Troyes achetée de lui le xy* jour du mois de juillet et délivré à ladicte dame en ses mains pour broder dessus à son plasir, vij s. TJ d. t. s (Arch, nat., K, reg. 55, foi. Ixiiij verso.)
Pag» 356 , note 1 . ^- Je reviens sur Texplication que j'ai donnée de poindre , parce qu'elle me parait de nature k soulever des critiques; et à l'exemple que j'ai cité, je joins le suivant : « ... pour une coute-pointe , pour le Roy, de 12 lez de cendaulx de graine, pointe par manière de neuz, prisiée par Thomas de Chaalons , coustepointier du Roy, 100 1. p. » (Inventaire de l'argenterie dressé en 1353, parmi les Courtes de Pargenterie, pag. 328.)
Certainement poindre, pointe, signifie /»i^it«r, piquée , et se rapporte à l'acupuncture que l'on fait encore subir à nos courte-pointes pour maintenir l'ouate qu'elles renferment; mais comme en même temps l'aiguille traçait des dessins sur l'étoffe, on a pu confondre poindre avec peindre. Cest ce qu'ont fait les rédacteurs de comptes et d'inventaires, qui traduisent presque toujours courte^pointe par euieitra picta. Voyez le Compte des dépenses de la chevalerie d'Alphonse , comte de Poitiers (juin 1241), SS 15 et 16 {^BibL de VÈc. des Chartes, 3* série, tom. IV, septembroK>ctobre 1852, pag. 35, 36), etc.
Page 358. — > Aux étoffes brodées do xr siècle, que nous énumérons , on peut joindre la chasuble donnée par S. Henri à l'abbaye de S.-Emmeran de Rattsbonne (âféianges d* archéologie y vol. II, pi. XVI, pag. 246-248) , vflle où l'on conserve la diasuble dite de saint Wolfgangy dont les broderies me paraissent du xn* siècle. {Ihid.y pi. XV, pag. 345, 246.) Quant à celles des ornements sacerdotaux de S. Willibald, conservés à EichsUedt [^ihid,^ pi. XVII, pag. 248-251), il est bien difficile de leur assigner, même approximativement, une date.
Page 363, ofant-dernUre ligne. — Je soupçonne qu'au lieu d* enlevées qui se trouve dans la publication de M. Leber, il faut êsleçées , comme on le voit dans
un passage du BomoH Je la VioUtte rapporté ci-detsus, tom. II, pag. 107, et|daDs les snîyants : « (le Cuer) troura ung paveillon tenda riche à merreÛlet... et... fait de grant estoffe ; car la bordeare qui entour des goutîeres estoit assise, estoit toute à feuillaige de perles faîcte et esUvée en bordeure , » etc. lA^re du Cuer tfamourt esprit ^ parmi les OEupres complètes du roi Rene\ tom. III, pag. 6. — v Ung reliquaire du chef monsieur sainct Rlaize... sur lequel est la représentation dudict sainct, gisant et eslevée.,. et à Tenviron dudict reliquaire, sont plusieurs ymtige* eslei'éesjïi etc. Inventaire des reliques de la Sainte-Chapelle ^ par M. L. Douët-d*Arcq. {Revue archéologique^ ye année (1848], i" partie, pag. 190, n" 73. Cf. pag. 192, n» 84.)
Page 365, note 4. — Aux noms des brodeurs cités, il faut ajouter celui d'André de la Salle , qui les précède tous en date. Voici un reçu émané de lui, qui nous a été conservé par le baron de Joursanvault :
n Andrieu de la Salle, brodeur demourant à Paris, confesse avoir eu et receu de faonnorable homme et saige maistre Pierre San^'age, secrétaire de monseigneur le duc d'Orléans et garde des coffres d'icellui seigneur, la somme de trente-deux livres contan, qui deubz lui estoient pour avoir fait de son mettier de broderie quatre euvangelistres couchez d'or sur ung ciel de taffetas vert, pour ung pavillon quarré pour madame la duchesse d^Orleans, par marché fait audit maistre Pierre, huit livres tournois pour chacune y mage; vallent ladicte somme de xxxij. 1. t. De laquelle somme de xxxij. 1. t. ledict Andrieu se tient pour bien cont«nt et eu quicte madicte dame, ledict maistre Pierre et tous autres.... Fait Tan mil quatre cens et neuf, le mardi xxx* jour de juillet. £. Boxsart, portedef. » Archives Joursanvauhfn*" 795(Catal., hist. gén. de France, chap. vu, § 7; tom. !•% pag. 133j; Bibliothèque du Louvre, F. 143 (3), folio 37.
Page 366, ligne 2. — On peut encore ajouter à ces pièces un parement d'autel brodé en argent sur velours noir, représentant le convoi d'un religieux de l'abbave de Saint-Victor. Cet ouvrage, conservé dans le cabinet de M. Guenebault, à Paris, a été publié dans le Moyen âge et la Renaissance ^ tom. I*', Universités, pi. X.
Page 369, note 6. — On trouve la mention suivante dans le second des trois inventaires dé la Sainte-Chapelle : « ...undecim serviette ad opus Parisiense, ad manus dessicandas. s Inventarium... vestimentorum... Sacre CapeUe palacii regalis^ etc., ann. 1480. (Ms.de k Bibl. nat., sappl. lat. n« 165% fol. A verso, ult. art. Cf. fol. 5 recto.)
On lit encore plus loin : c Item una mappa altaris operata ad opus Parisiense, parata quodam velvello rubeo ramis auri de Chipra seminato, > etc. Ibid,^ fol. 7 recto. — a Itemqnedam mappa altaris ad opus Parisiense, » etc. Ibid,^ fol. 9 recto.
Page 370 , note 5, dernière ligne, — Il ne faut pas négliger non plus les n*" M et 18 du même chapitre de Quinte-Curce ; il y est question d'une représentation de Taigle, sans doute à cause de la signification symbolique de cet oiseau, et l'an* teur décrit le dessin de la robe royale : c Inter h«c auream aquilam , pinnas ex tendent i similem , sacraverant. Cnltus régis inter omnia luxuria notabat«r : pur*
purée tunics mediam aibo intextum erat : pallam auro dlstincram aurei acctpitrès, yelut rostris inter se cormerent, adomabant, » etc.
Page 374, en note, — On lit dans V Inventaire des omemens de la Saincte Chappelle du pedais royal à Pans, une mention d*habits sacerdotaux qoi se termine ainsi : « Les orfrois de ladicte chappelle sont faictz d'or nué à rond et moresque de la yie de la Passion, etc. Voyez la Revue arc/ie'ologique, y* année (1848), 1'* partie, pag. 207.
Page 376, note i . — Aux éditions de ce livre citées ici d'après le Manuel du Lihraire^ ajoutez celle de Turin, £1« Thomysi, 1589, in-4^, dont Texistence nous est rérélée par le catalogue des Livres à figures de feu M, Pierre Réveil ^ etc. Paris , 1853, in-8*^, pag. il, 12, n** 136. L'exemplaire qui s'y trouve porté, fait aujourd'hui partie du cabinet de M. de LigneroUes.
Page 377, ligne 8. — - On peut ajouter ici, sous len* 19, le volume intitulé : Neuês Moddbuch zu Kupfer gemacht darinnen allerhand Arth neuer Model von dunnmittel umd dick aassgêschnitiener Arbêii tutek andern kiinstlichen Nehuerck zu gebrau* chen, mit Fleiss im Druck verfertigt. (Nouveau livre de modèles en taille douce, dans lequel on trouve toutes sortes de nouveaux modèles de point coupé, fin, moyen et gros, ainsi que d'autres ingénieux ouvrages à l'aiguille, gravés avec soin. ) Nûrnberg, M. D. cnn., grand in-8'* oblong de 58 planches chiiFrées. La préface est signée Johann Sièmacher,
Page 380 , ligne 18. — Du temps de Louis XIV, le commerce des denteUes et des riches tissus est ainsi distribué à Paris : a Les points et dentelles se vendent en plusieurs boutiques et magasins de la rue Betizy , de la rue des Bourdonnois , et de la rue Saint-Denis devant le sépulcre.
c 11 y a aussi plusieurs boutiques de lingeres qui vendent des dentelles et garniture de tète, au Palais et sous les charniers du cimetière des saints Innocens.
« M. Thuisy, rue du Coq, tient magasin de toiles et dentelles.
a Les dentelles et g^ons d'or se vendent rue des Bourdonnois et rue Saint- Honoré, entre la place aux Chats et les piliers des Halles.
« Les dentelles , guipures et galons de soye, se vendent sur le petit Pont , et rue aux Febvres , où l'on vend aussi les galons de livrées.
ce Les étoffes de soye , d'or et d'argent, sont amplement commercées par Messieurs Gautier et Regnault, më des Bourdonnois. 9 Les Adresses de la ville de Pa» ris^ etc., par Abraham de Pradel, etc. Paris, m.dg.xci., in*>8*, pag. 25.
Page 380, avant' dernière ligne. -^ Changez en 3 le chiffre de la note.
S'il faut en croire un biographe de saint François Régis , la fabrique de dentelles de Paris ne serait pas la première en date : «c H y avoit au Puy, dit-il, une manufacture de dentelles tres-florissante , qui faisoit subsister un grand nombre de filles et de femmes , occupées à ces sortes d'ouvrages. Louis XIII. la supprima par un édit qui répandit la consternation dans la plupart des familles , que la suppression de cette manufacture alloit réduire k la mendicité. Plusieurs filles désolées recoururent à Régis, et lui expliquèrent... le pitoyable état où elles se ttou*
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▼oient.. .. Ajez èo» courage^ dit-il à ces fiUes épiorées , e/ mettez toute votre confiance en Dieu, La manufacture sera rétablie^ et il en marqua le temps; eUe fleurira plus que jamais^ et subiistera toujours avec le même succès..., La manufacture fiit en effet remise sur pié par un second édit du Roy, justement dans le temps manqué par le •aint homme : elle deyint plus fameuse qu'auparavant, et elle a toujours subsisté jusqu'à nos jours avec beaucoup de succès, comme il Tavoit annoncé. > La VU du bienheureux Jean^François Begis, etc., parle R. P. Daubenton. À Paris, cliex Nicolas le Qerc, m. dgc. xti., in-4*, liv. III, pag. 175.
Page 381, ligne 17. — Saint-Chaumont était le chef-lien d*nne congrégation de filles nommées de t Union chrétienne , qui avait été établie pour rinitmction des nouvelles catholiques, et des filles prifées de soutien et de fortune. Voyez sur ceUe maison, qui porte encore le nom de cour Saint-Chaumont^ c€ dans la nie Saint- Denis le n* 374, la Description historique de la ville de Paris, etc., par Piganiol de la Force, édit. de m.doc.lxt. , tom. III , ch. n , pag. 365-367.
Page 384, ligne 4. — Deux articles de l'un des anciens inventaires de la Sainte- Chapelle nous montrent que les tapisseries de la seconde catégorie pouvaient être confondues avec celles de la première, puisqu'il y avait une espèce de broderie appelée de haute lisse : c Item una mappa altaris operata, munita uno paramento de alta lissa ad plures lozangias planas et diversis armts auri de Chipra et de serico, s etc. Inventariium,,. vestimentonun... Sacre Capelle palacii regalis^ etc., ann. 1480. (Ms. de la Bibl. nat., suppl. fr. b« 165*, fol. 7 recto.) — «Item due albe cum duobus amictibus de tella alba, quelibet munita dupplicibus paramentis per partes inferiores et edam poignetos omnibus hiis de broderia alte lisse et auri de Qiipra , » eic. Ibid, , fol. 8 verso.
Page 384, note 4. — 11 s*est glissé ici deux fautes, heureusement peu graves : 1* Il faut burladores au lieu de burladeros; 3* A la place de Stutgard, rimprimeur aurait dû mettre Stuttgart,
Page 389. — ' Voyez, sur les manufactures de bas d'estame et de soie sous Henri IV, le registre des délibérations de la commission consultative sur le fiiit du commerce général et de l'établissement des manufactures dans le royaume, n^ 139, délibération du mardi 4 mai 1604. (Documents historiques inédits ^ etc. , tom. IV, pag. 185-188.)
Page 389 , note 4. — A l'endroit de notre livre auquel nous renvoyons, lig. 4, ajoutez : tom. P% pag. 93 (citation du Jtoman de Perceval)^ pag. 315, not. 5, et pag. 371 . Il va sans dire que nous avons depuis abandonné l'explication que nous avions cru pouvoir présenter, de l'expression battu ou bateure associée au mot cendal.
Il n'y avait pas seulement des étoffes de bature , mais des objets sans doute en métal : «... pour 1 eschequier de bateure et de cristal , à perles dedens, » .etc. Inventaire de l'argenterie dressé en 1553. (Comptes de fargentêrie,-etc.f pag. 333.)
Page 393 , note 3. — La liste des Upisseries de l'hÀtel de Bohême nous a été conservée sous le titre d*Inventoire de la tappisserie de madame la duchesse d'Orléans^
estant en son hostel de Behaigne^ fait le iitnM y* jour de novembre Pan nàl ccce et huit , reeeue par Ja^uet Auberi^ chevalier^ de J, Poidayn pour conduire devers ma dame la duchesse y à Blojs. On y voit figurer une chambre de haute lîtse faite d*or et de soie, t où il y a dames qui jouent de la harpe, et petis enfans ; » trois tapis de la chambre aux boseherons; une chambre de drap d'or c k roses ; j» un grand dais d*or et de Telours a à tendre , qui fut pieça fait en Avignon ; » une chambre de satin vermeil c k devise de plusieurs cerfii d*or de brodeure ; > deux tapis de haute lisse, l'un de Yabre de vie, l'autre du jugement ; un autre plus grand tapis de hante lisse , « que on dit le tappis du couronnement; » deux tapis de même sorte des sept vices et des sept vertus , « ouvrés à or ; » un petit tierceliet de haute lisse, i ouvré d'or et de laine, et y a enfanz qui se baignent dedens une rivière ; » deux vieux grands tapis de haute lisse c de l'istoire de Thezeus ; » un autre tapis de même sorte, c de l'istoire du grant Charlemaine ; » un tapis « d'un saint Loys , ouvré à or; 9 un des tapis des credo; dix tapis de haute lisse à fleurs de lis d'or, pour tendre contre muraille ; six autres tapis pareils, de c plusieurs devises; » une autre chambre de tapisserie c d'une deésse , » faite d'or et de laine ; un tapis « à orengiers ; » onze petits tapis velus « de plusieurs devises ; » une chambre de taffetas y^fn c de baterie, » etc. A la suite de cet inventaire , le même manuscrit en renferme un second, sous le titre d*autre tappisserie trouvée en Costel des Toumelles, à Paris , en la garde de Jehan Maee^ le mercredi .vij"** jour de novembre, mil cccc et huit. On y voit figurer un grand tapis pour salle , « de l'istoire du grant credo ; » deux autres grands tapis de l'ancien et du nouveau Testament; «item, une chambre vermeille semée de braques, de bras et de faucons; » six tapis blancs « ouvrez de roses , du fille de Paris , s etc.
Page 395 , Ugne 10. ^- A la place de le Pauvre, lisez le Pevre, que porte le Ms.
Page 395, note 3. — Alexandre Lenoir a publié de nouveau la upisserie du château des Aigalades, avec une description, dans son Atlas du monumens,,. de la France, etc. A Paris, chez M"*, v*. Desray, m.Dcocxxvnx. , in-folio, pag. 46 et pi. XLIV.
Page 396. — Guillaume Mesuager est qualifié de marc/tani dans un compte du trésorier général des finances de la reine pour Tan 1495-1496, sur lequel il est porté comme ayant reçu la somme de vingt sous tournois à lui due pour un petit morceau de velours cramoisi destiné k couvrir des heures. Voyez la Renaissance des arts à la cour de France^ etc., par le comte de Laborde, tom. I**, pag. 274.
Page 39^. ^- Il n'est peut-être pas sans intérêt de rapprocher ce dénombrement de tapisseries royales du catalogue des tentures d'iyi château, que nous croyons être celui d'Angoulême, possédé, au xv* siècle, par la famille d'Orléans. On y verra figurer, entre autres, deux sujets, ceux d'Alexandre * et de Theséns, qui ont déjà passé sous nos yeux, tom. I*% pag. 97, et tom. II, pag. 384, 388, 391, 397, 408 :
' Od retroaTe eneore ee tajet sur une tapisserie de viagt-cinq mîUê écus , que Louis XV envoya à M. de Lorraine en 4699. Voyez les Mémoires du due de SainiSimsn, tom. Il, p«g. M* .
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« En la chupptlie du cktul^au, en umg gramt coffre. Unit pièces de drap d'or de poulpre à persoonaiges. — Item dix pièces de drap d*or cramoisi, en ce com* prins le ciel et la couverture de drap d'or semé d*arbres.—- ^« galetas. Sept pièces de tappicerie de yerdure appellée la Bergerie,,., — Item neuf pièces d'antre tappioerie de Yerdure appellée la thaue,,. « Item deux grans pièces de tappioerie de layne appellée Alixandre,.^, — Item plua neuf pièces de tappicerie de layne nommée Tketeux, — Item dix pièce* de tappicerie de sarge rouge, comprins le ciel et doolciel , nommée la morUque. — Item plua six pièces de muraille de Uppieerie de sarge de Caeo semées de serfz de broderie , le ciel, donlciel et couverture davantaige , qui sont de satin cramoisi aussi semez de ser&, — Item le ciel et doulciel d'une cbambre qui s'appelle les poires, qui est de sarge rouge. — Item le eiel et doulciel de sarge rouge semez d'oizeaux app^ez le gibier,.,, — Item ung ciel, doulciel et une couverte de damas blanc semé de marguerites , fort nzé. s Pièce des archives Jonrsanvanlt, n* 795 (Caul.» bist. gén. de Fr.» ch. vn, % 7; tom. I*'» pag. 133); Bibl. du Louvre, F 145 (3), fol. 39 recto et verso.
Page 398, note 3. — S*il faut s'en rapporter à Moréri, qui cite Vasari, Bernard van Oriev, autrement dit de Bruxelles ^ peignit pour Charles-Quint de belles chasses , où étaient retracées au naturel les portraits de ce prince et des seigneurs les plus eonsidérables de sa cour, c On a, continue le biographe, représenté ces chasses dans des tapisseries des princes de la maison d'Autriche, avec quelques antres qui ont cté faites sur les eartons de cet excellent peintre, par les ordres du mtee empereur et de la duchesse de Parme, it (Le grand Dictionnaire historique, art. Ber^nard. Cf. Entretiens sur les vies et sur les ouvrages des plus exceliens peintres, etc., édit. de m. doc. xxv., in-8*, tom. II, pag. 828, 839, r?* entretien.)
Page 399 , note 1 . — Il en fut de même plus tard , où Ton continua à retracer sur des tapisseries les événements contemporains, avec les visages au naturel. On le voit par ce que dit Saint-Simon d'une tenture qui fut faite de l'audience accordée par Louis XIV au cardinal Chîgi en 1804, à la suite de la célèbre affaire des Corses à Rome et du duc de Crëquy, ambassadeur de France. (Mémoires, etc. , tom* II, pag. 89, ann. 1898.)
Page 405, note 4. — Voici la pièce qui sert de preore à ce que nous disons de Simon de la Croix, réparateui*, et non rdparemr, de la tapisserie du duc dH)rléans, en 1427 :
Certaines mises et achas, fais par Simon de la Croix, de lainnes et autres choses neces' saires à reparer la tapicerie de monseigneur le due d'Orléans puis le xv* jour de maj mil ccc xxvij qu*il commanda soy emploier en ladicte tapicerie.
Premièrement en trois livres d'estain taint en diverses couleurs, pour l'achat et taintures d'icelies, xxxvij s. vj d. t. — Item en deux autres livres de lainne blanche fillée, depuis achatée par ledit Simon de la Croix, .x. s. t. — Item en trois livres de savon achatée (sic) par ledit Simon pour larer les courtines des chambres de raoudict seigneur, .xj. s. iij. d. t. —* Item en trois livres d'alun pour ladicte cause, .V. s. t. — Item en demi-livre de vert de gris et de breiil, .vij. s. vj d. t.— It<'m <*n une livre de fil noir pour recoudre les rubans de ladicte tapicerie, .xij. s.
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▼j. d. t. — Item en ang petit de aoîe yemuàlle, x d. t. — Item en une autre livre et demye de lainne fillée achatée par ledict Simon , viij. s. -vj d. t. — ^ Item en la taintured'ioelle lainne en plutteurscoukurs, pers, rouge, arar^Terti .vj. § . iiij. d. t. — Item en trois autres livres de lainne blanche depuis la Saint-Michiel en 9a , achatées par parties, xxij. s. vj. d. t. — Item en la tainture de deux livres et demye d'icelle lainne tainte en plusieurs et diverses couleurs, .x. s. t. — Et pour les matières deseaues à destaindre toutes lesdictes couleurs , .xx. s. t. — Item environ une livre de fiUet de lainne blanche et pour la tainture d*ioelle, .x. s. t. ■— Le samedi xxviij*. jour du mois d'aonst, en deux livres et demye de lainne blanche fillée, .zx. s. t. — Et pour la tainture de deux livres d'icelle lainne tainte en plu^sieurs couleurs, .x. s. t. — Item en .xv. livres de grosse chandoîUe de ootton, à viîj blans la livre , arse et emploiée tout Tiver passé par ledict Simon k besoingner en ladicte tapisserie, .ij. L x s. t. — En cent toises de corde assise en plusieurs des tapis de hauîte lisse par dessus les rubans , pour non accrocher ladicte tapisserie des crochets, ne pertuiser la lainne » .xv. s. t. -^ Item en deux boisseaulx d'unne grainne noire nommée nerpntm^ pour recolorir un grant esprevier vert tout tachié de plaies et eaues, .v. s. t. — Mercredi xv*. de septembre, en viij pintes de fort vinaigre pour retaindre un grant eqi^vier de soye verte destaint par grant places et tachié par tout, comme dit est, d*eaues et autrement , à deux blans la pinte, .XV. blans ; valent .vj. s. viij. d. t. — Ce jour, en deux livres d'alun de glac«, à .V. blans la livre, pour emploier en ladicte retainture, .iiij. s. îj. d. t. — Somme totale : treze livres xij. s. ix d, t., valent, à xxxij. s. vj d. t. l'escn de Ixx ou maro, qu'il valoit lorsque comme toute eeste despence futfeote, «viij. etcus .xij. s. ix d. t. J. Dx RoGHKCHOABT. » Piècc des archivée JoursaUvauk n* 795 (CataU , hist. géa. de France, ch. vu, g 7 ; tom. I*', pag. 133} ; Bibliothèque du Louvre, F. U5 (3), fol. 38.
Page 406, note 2. — Nos princes avaient aussi des brodeurs en titre d'office; en voici deux que je trouve mentionnés dans la publication de M. Douët-d*Arcq , et dont l'un l'a déjà été ci-dessus, tom. Il, pag. 352, not. 2 :
« Estienne Gistel , armeurier et broudeur monsS' le Dauphin , pour sa peine , broodeure et façon de faire et brouder 1 chaperon d'escarlatte paonnacé. . . lequel fut tout fessé à orbevoies à courbetes de perles , et le champ ouvré de menus poins à fueillages , bien et cointement.... Pour or de Chippre, soie et façon , 20 I. p. » Compte d'Etienne de la Fontaine , parmi ceux de l'argenterie des rois de France, pag. 132. — « Ledit Estienne, pour sa paine et façon de deux boursetes à reli«ques, faites à ymages de broudeure et à chapiteaux, de groàses perles et menueiA... pour or de CÎûppre, paine et façon, 6 1. p. s tbid.^ pag. 132, 133. ^ c lehàn de Corbie, pour sa paine de brouder et estofïer lesdictes boursetes et y faire Un bon Us d'or de Chippre et de soye , à les porter ; pour or, soye et façon : pour tout , 24 s. p. » Ibid, , pag. 133. -» a Le dessuscfit Estienne Castel , pour la façon de deux gibecières , faites et dyaprées de menues perles, pour monsS' le Dauphin../ 4 1. p. itibid. ^* « Estienne Castel, armeurier et vallet de chambre mon», le Dauphin y pour 2 mars et demi d'or trait, achetés pour fisire l'armoierie des tunicles. . . 14 1. 8 s. p. pour marc, valent 36 1. p. » ihid.^ pag. 14IS.
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PiEig. 180 du taémt rolame, on rencontre un troiiième brodent , nommé Estiemm
le Bourguignon»
Page 413, suite de la note, — M. Lacordaire s'élève également contre l'opinion très -accréditée qm attribne anx eanx de la Bièvre nne qualité spéciale pour la teinture, « erreur, dit-il , que la seule inspection du cours de ces eaux Bourbeuses suffit pour dissiper, s U ajoute que l'eau de Seine et celle d*un puits sont exclusif Tement employées dans les ateliers de teinture M. Lacordaire est-il bien certain qu'il en ait toujours été ainsi? En tous les cas, je lui signalerai le Discours sur t inondation arrivée aux faux^ourg S . âlareel lez Paris, par la rivière de Bievre, le lendemain de la Penteeoste 1635. Et moyens JCempescker k F adnmr telles inondations ^ et conserver ladite rivière, à cause de son ineomparuNe propriété pour les teintures, etc. A Paris, de l'imprimerie de Jean Barbon, m. dc. xxt., in-8*, de 16 pages. Pag. 7, l'auteur signale la Biè? re comme « remarquable par tout l'univers , pour son incomparable propriété, pour les teintures, 9 et pag. 10-14, il donne Yadvis du sieur Errard , ingénieur ordinaire du Boy, pour U restahlissement de la rivière de Bievre.,, à la requeste des marchands teineturiers du bon teinct du faux-bourg Sainct Marcel lez Paris, On voit, pag. il, que ces industriels étaient, en mars 1634, Etienne et Henry Gobelins, marchands teinturiers, bourgeois de Paris. Il y a donc à corriger quelque chose dans ce que dit M. Lacordaire, pag. 18, not. 1 .
A la fin du xvn* siècle , un prévôt des marchands de la ville de Bourges terminait ainsi un mémoire sur les avantages qn^elle présenuit au commerce : « On peut encore très-utilement et avantageusement établir à Bourges une Manufacture de Tapisseries , qui seroient incomparablement plus belles que celles de Flandres , les Laines de Berry étans fines et luisantes comme de la Soye ; joint qu'au milieu de la Ville de Bourges il passe un petit Ruisseau meilleur et plus propre pour les Teintures, que la Rivière des Gobelins à Paris. Et à cause du Fil qui est bon et à bon conte à Bourges, on ponrroit joindre des Tapisseries de Bergamme à celles de Haute-lisse, » etc. Voyex Mémoire pour faire connoCtre P Utilité y la Facilité et la Nécessité qu'il y a de rétablir le Commerce dans la Fille de Bourges, Dressé par Jean Toubeau Prevdt des Marchands, suivant t Ordre qu'il en a reçu^ 1678, à la suite d'un volume do même auteur intitulé ; Les Institutes du droit consulaire^ etc. Imprimé A Bourges par l'Auteur, etc. , m. dc. lxxxu. , in-4*.
Page 433, note 3. — >* Felilnen, parlant de Lncas de Leyde, s'exprime ainsi : c Lucas a encore fait des desseins de Upisseries. H y en a doue pièces dans le garde-meuble du Roi, où sont représentez les douze mob de l'année ; et nne antre tenture qui représente les sept Ages.
c Le Roi n'a«t-il pas aussi, dit Pimandre, dea tepisseries du dessein d* Albert Durer ? Il y a quatre tentures , repartis-je , qui ont toujours passé pour être de lui, dont Tune représente l'histoire de saint Jean ; une antre, U Passion de Notre Seigneur; la troisième sont ces belles chasses de l'emperenr Maximilien, qui étbiem .autrefois k Monsieur de Guise; elle* sont tontes relevées d'or. Il n'y a que la quatrième qui n'est que de soye, et qui représente la vie humaine.... Aussi l'on m'a assuré qu'elles étoient de la main d'un peintre de Bruxelles, nommé Bernard Van-Orlay.... et même il y en a qui ont voulu dire qne les upisseries de l'histoire
de saint Paul, qui sont dans le garde-meuble du Roi, et qm ont toujours passé pour être de Rapbaël, sont de son dessein.... Il avoit sons lui un nommé Tons^ grand paisagiste, qui a travaillé aux chasses de l'empereur Maximilien ; et un autre de ses eleres Pierre Koeck, nadf d'Alos, fort bon peintre et architecte. Celui-ci alla en Turquie, d*oà il apporta le secret' des belles couleurs pour les teintures des soyes et des laines. > Entretiens sur les pies et sur les ouvrages des plus excellens peintres anciens et moJemês , eic, édit. de M. nccxxT., tom. II, pag. 327* 329» IV entretien. Cf. II. entretien, tom. I**, pag. 325. L'auteur y parle d'autre» tentures précieuses du garde-meuble , comme de l'histoire de Josué, de la tapisserie de Pkyché, des Actes des ApÀtrea, etc., exécutées sur les cartons de Raphaël.
Dans les volumes suivants, Felibien parle encore de tapisseries , et nomme les peintres qui en ont fait les dessins, ou qui travaillaient ordinairement pour les fabriques de tentures, comme Pirro Ligorio (tom. III, pag. 111), Claude Raldouin (pag. 117), Jean Bol (pag. 130), Henry Lerembert, Guy ot (pag. 327), Simon Vouét (pag. 395, 400), Philippe de Champagne, Mathieu, etc.
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Agnès de Faucigny. Legs de son lit à
une maison religieuse, II, 144.
Agrippine. Sa tunique d'or pur tissé,
Ahmed-ben-Sa!d-Abou-Amer. Présents de tissus précieux au khalife de Cordoue en 050, I, 287, en note.
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Aigalades (Tapisserie du château des), II, 395, not. 3; 484.
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Akersloot (J.). Exemplaire sur satin blanc de sa dissertation de Bénéficia competentiœ, II, 464.
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Âlambru. Sens de cet adjectif, II, 152.
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Alcmène (Vêtement relevé d'étoile» d') , II, 15.
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Alexandre. É:ofFes de sa couche funèbre, I, 1 14, 1 15. — Description de sa tente, II, 88-90. — Son image brodée sur les vêtements des femmes de la famille des Macriens, 335. —Tapisseries représentant son histoire , 1 , 97 ; II, 384,388, 397, 408,481,482.
Alexandre Sévère. Son opinion sur l'alliance de l'or avec la toile ,1,6, not. 3. — Son choix en fait de pourpre, II, 9.
Alexandrie. Pattes, siglatons , velours de cette ville, I, 233, 277-280, 349, 350; II, 209. — Lin des Béni Suayd dit iP Alexandrie, I, 283, not. 3. —Son
' commerce avec l'Espagne, 291. — Ses tapis, II, 146, not. 1.
Alexandhn, alexandrain (Velours), II, 209, 210. — Tapis alexandrins, 413.
Alexis P' Comnène. Don de pièces de soie à l'empereur Henri II , 1 , 1 0 ;
359, not. 2. — Habit envoyé on présent au Mont-Cassin,64, 65.
Alfantx^ ancien nom d'étoffe, II, 472.
Atfaya. Étoffes désignées par ce nom, I, 344, 345. — Conjecture sur le sens de ce mot, 346.
Algiva, femme du roi Cnut. Préstmts de riches étoffes à l'abbaye d'Ely , II, 340.
Al-Hakim II. Vêtement d'honneur envoyé à Ordoîio IV, T, 161, not, 1.
Aliénor, bru de Henri III, roi d'Angleterre. Son logement orné de tentures de soie, II, 136.
Aliscamps. Roues tracées sur des sarcophages de ce cimetière, I, 54.
Alixandrine (La terre), la Grèce, I, 278.
Altxandrins {Pattes , paitie , pâtes , draps desoie), F, 258, 277.
Al'jorjani, espèce de robes fabriquées à Alexandrie, I, 290.
AUebranque (Galliot d') , marchand florentin, il, 283.
Allemagne. Dais de soie porté au-dessus de la tête des empereurs à leur couronnement à Mibn , 1 , 129. — Soio d'Allemagne, II, 244, 245. — Argent d'Allemagne, 307, not. 2. — Tapisseries dans ce pays, 404.
Almada, village voisin de Lisbonne.
Confusion faite par Othon de Friesingen entre Almada et Almeria, I, 288, en note. — M. Defrémery refuse d^* l'admettre, II, 442.
Almadia. Voyez Et-Mahdiyatt,
Almeria, Aumarie. Étoffes de%ette ville, I, 232, 233, 238, 284-290; 295, not. 4; II, 8, 302. — Des trouvères placent Almeria en Afrique et en Esclavonie, I, 284, 285, en note. — Grahi d'Aumarie ( corail ? ) , 1 52 , en note.
Atmexia, espèce d'étoffe, II, 302.
Alonso Vil Remondez fait broder la bannière royale d'Espagne, II, 359.
Alost. Drap de cette ville à Naples en 1295, 11,471.
Alpaïde , sœur de Charles le Chauve.
TABLE GÉNÉRALE
Coussin avec Inscription destiné à saint Rémi, II, 113.
Alphonse, comte de Poitiers, frère de saint Louis. Costume des chevaliers invités à ses noces, I, 110, 111.
Alphonse le Savant. Ordonnances somptnaires, II, 163.
Alpujarras. Revenu des vers à soie de ces montagnes au xvi" siècle, I,
AUobasso , sorte de velours figuré , II ,
Altre ensengne, I, 339, en note. Voyez Entresaingne.
Alvaro de Luna. Sa tombe couverte d'un drap d'or, 1, 143.— Son pourpoint en camelot bleu, II, 42.
Alwid , habile brodeuse anglaise au xi« siècle, II, 340.
Amalfi, ville du royaume de Naples, riche de or et des draty 1,11.
Amand (S.). Son corps trouvé enveloppé de soie dans une chftsse doublée de même, I, 124.
Amari (M. Michel) remercié dans la prêtée. — Assigne à la manufacture de soieries de Palerme une date antérieure au xn* siècle, I, 74-76. — Son opinion sur Tauteur de l'enlèvement du manteau offert à Roger I***, 75, en note.
Amboise. Comptes des tapisseries et des soieries employées à l'ameublement du château, II, 395, 396. — Grand nombre des tentures à personnages en 1494, 396. — Tapisseries et tableaux brodés du cardinal d'Amboise I", 403, en note.
Ambre. Emploi de cette substance, II, 150-152.
Ambroise (S.) s'élève contre l'usage des tissus précieux dans les ensevelissements, I, 120.
Arabrosio de Morales. Description de la bannière des anciens rois de Léon , 1,201.
Amélie, femme de Jacques Dourdin ,
nommée dans son épitaphe, II , 392 ,
Amiens. Camelin de cette ville , II , 50. — Tisserands d'Amiens exerçant l'industrie dite mulquinericy 52.
Aminta du Tasse, avec figures tirées sur soie, II, 465.
Amitum^ espèce d'étoffe, I, 171.
Ammien Marcellin. Mention du voile qui décorait la tombe de Dioclétien, I, 135. — Il parle des scènes de chasse et combats que l'on voyait à Ctésiphon, II, 146, not. 3.
Amoral y amorete^ amoxere. Sens de ces moto, II, 458.
Amorath (Z'), Amurath, sultan deTurquie, I, 98.
Antoravine ( almoravide ) , épithète de paile.llfS, not. 2.
Amour. Sa tente, I, 335, en note. — Sa robe. II, 84. Voyez Filles d'amour.
Amsterdam. Sa flotte chargée de soie en 1606, II, 304.
Amurath. L'un de ses successeurs envoie des tapisseries de drap d'or à Philippe II , 1 , 99. Voyez Amorath (L').
Anafayay toile de coton, plus tard de soie, II, 302.
André (Cendal, paiU d'], I, 210, en note;258;II, 455, 456.
Andromaqne. Vêtement de pourpre brodé par cette princesse, II, 330.
Angelo Poliziano. Exemplaires de ses Stanze imprimés sur soie, II , 464.
Angleterre. Fabrication de la robe de saint Cuthbert attribuée à ce pays, I, 36. — Dais de soie porté au couronnement de ses rois, 129. — Poêles sur les tombes, 139, 140. — Supériorité de la moire anglaise, II, 297, not. 3. — Étoffes de soie, d'or et d'argent, en Angleterre, 304. — CEuvre , ouvrage d'Angleterre , 342. — Point d'Angle> terre, 342, 370. — Tapisseries dans ce pays, 404.
Anglica (Ars) , Anglicum (opus)^ II, 336, 337, 342.
DES MATIÈRES
Angiis [Operatum de), angles (ouvrai gé (P). Valeur de ces expressions , II , 342, not. 5.
Anglo-Normands. Extension de leur commerce, II, 307,
Anglo-saxonnes (Dames) habituées à filer, n, 476.
Animaux brodés sur d'anciennes étoffes, II, 359; 360, not. 4; 371, 402, 414.
Anna (Jean d'], marchand flamand qualifié de gentilhomme par Yasari , II,
Anne de Bretagne. Ses richesses en fait de tapisseries, II, 394-400. - Tapisserie représentant son mariage avec Charles VIII, 395.
Anne (Sainte). Voyez Annonciation^
Anne Gomnène. Lettre de son père, I, 359, not. 2.
An^nekk. Voyez Nac.
Annon (S.) Sa chasuble, II, 317.
Annonciation (L'), Joachim et sainte Anne sur des parements d'autel du ▼m* siècle, I, 22, 23, not. 2. — Annonciation et autres images sur une tapisserie de haute lisse, 403, not. 1 .
Anshert (S.). Son corps enseveli dans de la toile cirée et de la soie, I, 119, en note; 423. — Retrouvé entier avec ses habits, 156.
Antelme, archevêque de Patras. Engagement de faire envoyer chaque année unsamit à l'abbaye de Cluny, I, 106.
Antigonois (Drap), 1,299.
Antioche. Turcs enterrés avec des étoffes de prix à l'ime des portes, I, 152, en note. — Soieries tombées au poifvoir
• des croisés au sac de cette ville, 163, 184. — Diapré d' Antioche, 236. — Drap de cette ville, 299, 300.
Antiochus. Voyez Judas Machabée»
Antonin (S.). Son corps revêtu d'une chasuble dWmisinOy II, 241 .
Anvers, grand entrepôt de soieries au moyen àge,I, 256, 257.
Apollinaire (S.) in Classe, Voyez Saint- Apollinaire,
ApoUinaris Sidonius. Portrait de Sigismer, 1, 68, not. 1. — Description d'une tapisserie de Perse à sujets, II,
Apôtres (Les douze) représentés sur un orfroi, II, 364.
Aqueton^ auketon^ auqueton^ espèce d'étoffe, coton, II, 2, 4, 38, 87.
Aquitaine. Poêle de soie placé en travers des épaules des ducs d'Aquitaine à leur couronnement, I, 128, 129. — Obligation où ils étaient d'offrir leur manteau à l'autel de leur sacre, 181, not. 4. — Draps de ce pays, lieux de fabrication , 301 . — Tapis du duc d'Aquitaine, II, 392.
Arabe employé dans l'ornementation, 11, 131, not. 3; 465.
Arabian Nights'Entertainments , avec figures imprimées sur satin, II, 465.
Arabie (Soies, paiU, pfeUe d'), 1, 60, 349,
Araignées (Soie des), II, 207, not. 3.
Arazzo , panno dTarazzo , II , 386 ; 388 , not. 2.
Arbalètes (Tenture de l'hôtel de fiohéme brodée d'), II, 393.
Arbre de vie représenté sur un tapis de haute lisse, II, 481.
Arbres, arbustes retracés sur d'anciennes étoffes, I, 18 j II, 164, not. 1 ; 203 ;
A nage (Or d'), I, 271, eu note.
Archangelus (S. Micfiael). Étoffe apportée du paradis, II, 463.
Archers (Francs) portant le nom de leur bailliage ou une devise sur leurs habits, II, 118.
Arculf. Ce qu'il dit de l'un des suaires de Jésus-Christ, II, 94.
Ardel (Adam), brodeur du xvi« siècle, II, 378.
Aredius. Étoffes de soie citées dans son testament, 1 , 68, not. 3
Arest[Drap d* ou de /), I, 260, 300 ; II, 175, not. 2 ; 3 12, not. 2 ; 388, not. 2. Areth. Voyez Hdrem.
TABLE GÉNÉRALE
Argenteuil. Célèbre robe* sans couture
conservée dans cette abbaye , II, 96 ,
Arithmétique. Sa représentation sur la
robe d'Érec, II, 82.
Arles. Excellence de son kermès , II ,
not. 1. — Proposition d'y établir
drs ateliers de soieries, 292.
Arménie. Étoffes de ce pays, II, 458.—
Supériorité de son bougran, 34. —
Ses fabriques de camelot , 43, 44.
Arménie (Grande). Siglatons de ce pays,
ArmesinOf armoisin, espèce d'étoffe, II, 241, 242.
Armoiries de la corporation des fabricants de soieries, II, 301 .
Arnault (Jean), ancien brodeur, II, 406, not. 2.
Arnoul (S.), éyéque de Soissons. Détail donné dans sa vie des objets placés dans la bière d'un évéque, I, 454, not. 1.
Arnould, empereur d'Occident. Don d'étoffes au monastère de Saint-£mme> ran de Katisbonne, I, 181.
Arrabe (Arabie). Fréquentes mentions de VoTà^Àrrabeonarrabis, 1,271 ; 11,457.
Arramas^ II, 170. Voyez Mattabas,
Arras. Article d'un synode de cette ville relatif aux peintures des églises, I, to. — Tapisseries de haute lisse fabriquées dans celte ville et env< yées à fiajazct P', 98. — Ancienneté de ses fabriques, II, 388, 389. — Drap d'Arest identifié avec les tapisseries d* Arras, I, 260. — OEuvre, ouvrage, orfroi d' Arras, II, 389.
Arras, Arras silk, II, 311.
Arsacie. Voyez Caswin.
Arthur. Sa barbe destinée a ourler un manteau, I, 105.
Arthur, fils aîné de Henri VII. Étoffes offertes à ses funérailles en 1 502 , I ,
Arts (Les sept) retracés sur la robe d'Érec,
Artumides. Cheval de ce héros couvert
d'un blanc diapré, I, 238.
Artus (Thomas). Luxe de ce personnage,
élu roi de l'Epinette en 1360, 11,265,
not. 2.
Asbeste dans l'antiquité, II, 462.
Ascension ( Représentation de V ) sur
d'anciennes étoffes, I, 24.
Asie. Lin et pourpre d'Asie importés en
Angleterre, II, 307, uot. 2. — État
avancé de l'art de la broderie en Asie
depuis l'antiquité, 332.
Assomption de la Vierge (L') retracée sur
d'ancieones étoffes, I, 25; II, 363 ,
not. 2.
Assomption. Anciens costumes de sou>
verains russes conservés dans cette
église, à Vladimir, II, 321, not. 2.
Assuérus. Voyez Esther.
Astronomie représentée sur la roiie
d'Érec, II, 83. Astyrius place sous le corps de saint
Martin un tissu précieux,!, 120.
^Atabi, espèce d'étoffe de soie fabriquée
a Almeria, I, 290.
Atlielstan. Patène de fabrique grecque
offerte au tombeau de saint Cuthbert,
Athènes (La duchesse d'). Legs de ses vêtements de mariage, 11, 180, not. 1 .
Atlas (satin), II, 222.
Attale, roi de Pergame, inventeur des
étoffes d'or, I, 1 .
Attar. Ce qu'il dit de la fabrication des
étoffes dans l'ile de Chypre, II, 45,
Aubaine. Ouvriers en soie étrangers affranchis de ce droit, II, 274.
Aucapitaine (M. Henri). Mentions des
tapisseries de Boussac, II, 424.
Aufage, Exemples et sens de ce mot, I,
Auger. Méprise de ce commentateur, II,
423, not. 2.
Augustin (S }. Étoffe de prix sur sa
tombe, 1,139.
Aumonières de soie, I, 102 ; II, 352. —
DES MATIERES
Ouvrières d^aumônières sarrazinoiseft à Paris au xm* siècle, 352, 353. — Aumônières d'outre-iner, 353.
Aurélien. Voyez Paul Aurélien {S.).
Aurisamitum, I, 171 ; II, 167, not. 4. Voyez Samit,
Auroelavum, étoffe d'or, I, 8.
AuAone. Épigrammes relatives à des vers tissés dans une robe, II, 114,113.
Austremoine (S.), évéque d'Auvergne.
Anecdote rapportée à son sujet par Grégoire de Tours, I, 135, 136.
Autel. Accès de l'autel interdit aux femmes, I, 178, en note.
Autriche. Tapisseries des princes de la maison d'Autriche, II, 482. Voyez Marguerite, Philippe d'Autriche,
AutuD . Société de banque des Richardi
opérant dans cette ville dès 1264, II,
Auvergne. Voyez Austremoine (S. ) , Gai [S.),
Auxerre. Suaire, tunique de saint Germain conservés dans la cathédrale de cette vilfe, I, 43 ; II, 99. — Précieuse mitre de cette église, 366.
Avignon. Velours, brodeurs de cette viUe, II , 212, 260. — Dais d'or et de velours fait à Avignon, 481.
Axamit (Pierre) , Bohémien nommé par .£neas Sylvius Piccolomini, I, 168,
Axamitt. Signification de ce mot,1, 168.
Aye d'Avignon assiste , sur un tapis , au combat de deux captifs, II, 142.
Azeitoni, Voyez Aceytuni.
Baalbek (Étoffe de), 1, 278.
Babou (Philibert), sieur de La Bourdaizière, directeur de la manufacture de Fontainebleau, II, 406.
Babylone. Tapis ras et veloutés fabriqués dans cette ville, II, 146, not. 1 ; 419, eu note. — Les vaisseaux de Jacques Cœur y allaient chercher des marchandises, 191. — Ses broderies dans l'antiquité, 333.
Bacon (Francis Lord). Assertion relative aux fabriques de soie en Angleterre, II, 314.
Badnah, Robe du khalife ainsi nommée, 1,281.
Badouin, Baldouin (Claude), peintre, chargé des patrons des tapisseries de Fontainebleau, II, 407. — Signalé comme travaillant pour les fabriques de tentures, 485.
Baeza. Tapis fabriqués dans cette ville au xvi« siècle, II, 384, 385.
Bagdad. Voyez Baldaquin, Baudac, Mos»
iarchid-BiUahy Nac, Otdhî, Siklatoun.—^ Couvertures de cheval tissées dans cette ville, I, 286, en noie; 301 , not. 4.
Baignequeval (J. B.), peintre employé par François I" à la manufacture de tapisseries de Fontainebleau, II, 407.
Bailif (Melchior), marchand de Bruxelles, II, 400.
Bajazet I". Présents d'étoffes envoyés à ce prince eu 1296, I, 97. — -U figure sur une tapisserie, II, 388.
BalanquineSy I, 251, not. 2. Yçyez /?a/daquin,
Baldacchini di seta, I, 257.
Baldakinus , baldekinus , ùaudekjrnus , I , 129, not. 3; 252, 553, en note.
Baldaquin, baldekin, baldekyu, baudekin, baudequin, espèce d'étoffe, I, 12, 133, 251-258, 301; 351, en note; II, 116, not. 2; 306, 456.
Baldicuariiy brodeurs, II, 369.
Baldinella, espèce d'étoffe, LI, 39.
Bamberg. Voyez Gunther.
Bancel (M.), de Saint-Chamond, rein vente en 1817 des tissus existant déjà dans le manuscrit de Théodulf, I, 71 .
Bandes. Voyez Barres.
Bannière donnée par le pape Léon X à la ville de Zurich, II, 366.
TABLE GÉNÉRALE
Banquiers italiens. Réclamations de ceux de Lyon contre la prohibition des soieries étrangères, II, 295.
Baptême de J. C. retracé sur des Toiles venant du pape Pascal et ailleurs »
Barbaria, hariaricus, barbaricarius^ Sens de ces mots, II, 332.
Barbaricum (Opiw), II, 105, en note.
Barbarie. Les vaisseaux de Jacques Cœur y allaient, II, 191.
Barberousse. Voyez Frédéric Barbe rousse.
Barbiolette, animal de Tlnde, II, 83.
Barcelone. Velours de cette ville, II,
Barracan. Pierre le Vénérable en interdit l'usage à ses moines , II , 35. — Mention de cette étoffe par de Thou , 37, not. 2; 461.
Barragan, espèce d'étoffe, I, 326, en note ; II, 34. — Racine de ce mot, 37.
Barres ou bandes retracées sur les anciennes étoffes de soie, I, 19, 364, 366; II, 185.
Barthélémy de Long^hamps , abbé de Saint-Laurent de Liège. Achat d'un ba^tiquin de soie en 1504, 1, 257.
Bas de saye^ ou de toye. Exemples et valeur de Cf^te expression, II, 246, not.
Bas de soie en Angleterre , II , 315. — Bas de soie et d'estame sous Henri IV, 288, 289, 480.
Basaach (Bajazet I*'}, I, 98.
Basilics représentés sur d'anciennes étoffes, I, 15.
Bassin (Or de], II, 190, en note.
Bataille. Voyez Colin Bataille.
Baterie. Chambre de taffetas pers de baterie à Vhf^el de Bohême, II, 481.
Bateure (Échiquier de ) et de cristal, II,
Battory (Gabriel), prince de Transylvanie. Présent d'une robe de drap d'or à l'empereur d'Allemagne en] 1613, II, 328.
Battu à or^ d*or battu. Voyez Or.
Batz. Fragment d'étole conservé dan»
cette lie, II, 448.
Baucen (S. Henri de). Son corps enveloppé de spaddrapore, II, 252.
Baudac, Bandas, Baudrat (Bagdad).
Étoffes de soie, nassit ou nécidj , et nac de cette ville, I, 262, 301, 302.
Baudoins, neveu de Cbarlemagne. Son cheval couvert d'un blanc diapré à carreaux, I, 239.
Baudouin I*% roi de Jérusalem. Son corps cousu dans un cuir et enveloppé de tapis, II, 214, not. 3.
Baudouin, comte de Flandre, fouille des tombeaux et s'empare des soieries que Ton y avait déposées, I, 153, en note.
Bauduin de Sebourc. Épisode de ce roman, II, 90, 91 .
Bavella [Raso di). Sorte de satin de Bruges, II, 301.
Bayeux. Tapisserie conservée dans cette ville, II, 77, 357. Voyez Re^o^ bert{S.).
Bayonne. Riche drap d'or mis devant l'image de N. D. de cette \ille, I, 186.
Béatrix, duchesse de Bourgogne. Sou corps enseveli dans de la soie et de la serge, II, 214, not. 5.
Beau ne (Jacques de), II, 280. Voyez Semblançay (/. de Beaune^ seigneur de).
Beauvais (M, Camille), remercié dans la préface. — Réinveiiteur d'anciennes étoffes en 1820, I, 71.
Becket. Voyez Thomas Becket,
Bède(I^ Vénérable). Pièces de soie mentionnées par cet écrivain, I, 62. — Pièce de soie destinée à envelopper ses reliques, II, 451 .
Bégin (M. Emile). Description de la chape de Metz, I, 41.
Begon deBelin. Sa tombe couverte d'une étoffe de l'Inde, I, 142.
Behagle, fameux tapissier sous Luuis X 1 V ,
Behaigne. Voyez Bohême.
DES MATIÈRES
Bek>ysel, nom d'une chape, U, 189, not. i.'
fielihilde, épousé de Ghildéric U, enterra dans ses liabits royaux, I, 134.
fielin (Antoine). Ses Patrons ^ II, 375.
Bellaguet (M.). Voyez Contexte fauroj,
Bellay (Martin du). Ce qu'il dit du luxe déployé au Camp du Drap d*or, II, 192, 193. — Passage relatif aux tapisseries dites de Seipion^ II, 400.
Bellune. Nombre de pièces de soie annuellement achetées à Venise, II, 263.
Bellut beUut4ido (velours yeloutc), II,
Berne {Telœ de),lly m.
fienecke. Manière dont il traduit /y/to/, I, 270.
Benedetto Dei. Sortie contre les Vénitiens, 1,90,91.
Bénédictins. Leur opinion sur l*identité du satallin et du satin; II, 229, not. 2. — Sur la dériv^on de tarûntasmum et de sarantasmum, 257, not. 1.
Bénédikiy^ ùondvkijr ^ nom donné par Makrizy aux étoffes d^Ëurope importées en Égvpte et dans le Levant, II,
Bénéveat. Pailes de celte ville, I, 305; U, 458.
Béni Suayd ( Excellent lin de), I, 283, not. 5.
Benoit (S.). Étoffes qui décoraient le chemin par où il alla au ciel, II, 100.
Benoit III, pape. Parements d^autel et voiles dus à sa munificence, I, 7, 22, 23. — Tenture d'autel envoyée à ce pontife par Michel, iils de l'empereur Théophile, 64.
Benoit fiiscop (S.), premier abbé de Wearmouth. Pièces de soie cédées au roi Ëgfrid, I, 62.
Berain. Tapisserie faite par Behagle sur ses dessins, II, 421, not. 2.
Bergame (Tapisseries de), II, 469, 484.
Bergerie (£a), nom d'une tapisserie ancienne, II, 482.
Bernard (S.), premier abbé de Qairvaux.
Ses reproches aux Templiers, I, 229,
Sa chasuble
Bernard de Vallabrègue. Voyez F'alia'
brègue [Bern. de).
Bernucritt , espèce de tissu, I, 273, 274. Bernward (S.). Sa chasuble en soie, 1, 57,
not. 6.
Berruier. Leur costume dans VH'utoirt
du Châtelain de Coucy^ I, 114.
Berthe d'Aquitaine, fiUe de Pépin de
France , fils de Louis le Débonnaire.
Nappe d'autel donnée à l'église Saint-
Étienne de Lyon, II, 463.
Bertin (S.) enseveli dans des étoffes de
soie, I, 123, not. 2.
Bésants dans le dessin des andennes
étoffes , II , 164, BOt. 1 ; 173, not. 3 ;
203; 3^7, not. 1.
Bétes. Voyez Animaux.
Bethin Dathis, ou Dati, marchand de
Lucques demeurant à Paris, II, 203 ;
207, not. 3.
Bettin (Barthélemi), marchand de Lpc*
ques demeurant à Bruges, II, 203,
Beuves de Hantonne. Son histoire représentée sur un tapis, XI, 392.
Bibars. Monnaies de ce sultan, II, 128. Biche dans le deasin d'une ancienne
chape, II, 232, not. 2 Bières décorées d'étoffes de prix, 1, 130 ;
II, 87, en note; 432.
Bièvre. Qualité spéciale attribuée aux
eaux de cette rivière pour la teinture ,
Biface, espèce d'étoffe, I, 251.
Biffe de Provins à Naples en 1295, II,
Bille , billette. Exemples et sens de ces
mots, 11,115,116,463.
Binet (Etienne). Essay des merveiliês de
nature f etc., II, 378.
Bis. Exemples et sens de ce mot, 1, 176,
en note; II, 10, 11,460.
Biscop. Voyez Benoù Bîseop \S.), Bitet, espèce d'étoffe grossière, II, 61 .
TAfiLE GÉNÉRALE
Bisette, bûaarde, sorte de passement, 1, 237,ennoie;*lI, 467.
Bissino ou bisso, sorte de toile de soie oa dèlintrès-fine, U, 30i.
Bisterne, fiiteme. Étoffes de ce pays, I, 306. — Étymologie de ce nom» 303»
30i. — Juron par le diahU de Biteme^ ibid.
Bitioa, II, 448. Voyez Blattu.
Biville (I^e B. Thomas de). Ses ornements sacerdotaux, II, 66; 68» en note.
Blanche (Symbolisme de la couleur), II,
Blanche, reine de France. Son corps placé dans une bière ornée de soieries, II, 180, en note.
Blanche de Bourbon. Matelas et coussin • de aamit pour cette princesse, I,** 197.
Blanche de Montferrat, duchesse de Savoie. Son costume en drap d*or frisé et broché, II, 183.
Blanche de Navarre, veuve du roi Philippe VI. Ses restes dans une litière parée d'étoffes d*or et de soie, I, 133.
Blanchet, espèce d*étoffe, II, 61.
Blason (Origine du), II, 127.
Blaita, hlaUhin^ étoffe de pourpre , I, 8, 9. '■^Blatthin de Naples et de Byzance, iàid., not. 4.
Bleaunt, bUeaurU^ bliata, blihand^ bfyanty bfyat, espèce d'étoffe, I, 267-270.
Bliaut. Rapport de ce mot avec blihand,
Blois. Doléance des fabricants de Tours aux états généraux de cette ville ,
II , 282. Voyez Charles de Blois.
Bocaran , bocoraiu , bogerant , bogue-
rant, boquerant, bougeran, bougerant , bougherant , bouqueran , bouquerrant, etc., espèce d*éioffe, II, 29-34, 38, 460. — (Cendal, mantel), I, 30.
Boccace. Récit qu*il fait de rensevelissement d'un mort, I, 119.
Bochart (Samuel). Dissertation sur le mot blatta, II, 18, not. 2.
Bodin (J. F.). Méprise de cet écriyain
au sujet du oendal , II , 266 , not. 2.
Bœufs retracés sur d'anciennes étoffes, II, 190, en note.
Bofiu , bofu , boufu , paille ou poille bofii, tissu de prix, I, 248-251, 258; 362, not. 1 ; n, 69; 78, not. 2.
Bohême. Tapisseries de l'hôtel de ce nom, II, 393, 480, 481.
Bol (Jean), signalé comme travaillaut pour les fabriques de tentures, II, 485.
Bolcilas , duc de Pologne. Présenu envoyés à saint Othon , II, 327.
Boleyn ( Anne de ). Manteau et robe de nuit en buckeram de cette princesse, U,32.
Bollandistes. Fausse interprétation du mot cremesinumy II , 260.
Bologne. Velours . satins , damas , taffetas, camelots, serges de cette ville, II , 226 , 259. ^Crêpes façon de Bologne , 1 , 243 ; 296 , not. 4. — Étoffes unies, II, 260.— fie que Jacques le Saige dit de Bologne, 261 .
Bolonais. Achats de soie à Vérone , Vicence et Padoue , II , 285.
Bonet (S.). Sa chape miraculeuse,
Boniface (S.) premier évéque deMayence.
Elnvoi de soieries et autres étoffes à des amis, II, 453, 454. — 11 tonne contre les ornements des habits, 344, not. 1 .
Bonirotte*( Pierre). Tableau de l'Origine de la fabrication des étoffes de soie, à Lyon, en 1536, II, 270, not. 3.
Bonivent, Bonnevent (Bénévent). Étoffes de cette viUe , I, 305.
Bonnet. Soutanes de velours de cet abbé, II, 468.
Bonneval (Serge de) , II , 234.
Bonvisi, famille italienne de banquiers établie -à L} on et faisant des affaires en Angleterre , II , 278 , 310.
Boquerannus , bucarannum , buchiranum ,
II . 31 . Voyez Bocaran , etc
Bord , vêtement à raies chez les Arabes , 1 , 370.
DES MATIÈRES
Bordeaux. Marchands génois de cette ville, I, 212, not. 1. -Société de banque des Richard! y opérant dès 12Ô4, II, 311.
Bordo , espèce d'étoffe de prix , II , 301 .
Boret , ouvriers en tapisseries , II , 410 ,
fiorghesano , inventeur des moulins à tordre eu 1272, II, 301.
Boris Godounof. Draps d'or et d'argent donnés à Gustave Ericson , II , 328.
fiornéo [Relation de Pile de), par Fonte» nelle. Exemplaire de ce livre imprimé sur soie, II, 404.
Sort , aorte , fort ruban de soie et d'or, I, 190, not. 3.
Bort, bourt. Exemples et sens de ces mou, 11,354.
Bûseherons ( Chambre aux), tapisserie de rhôtel de Bohême, en 1408, II, 481.
Boucassin, espèce d'étoffe, II, 47.
Boukhara, ville de Tartane, a donné son nom au bougran , II , 33.
Bourbon. Voyez blanche de Bourbon,
Bourg (Les sieurs du), excellents ouvriers en soie , II , 291 , not. 5 ; 420 , en note. — (Du), célèbre tapissier, 409, 411, 412.
Bourges. Proposition d'y établir une manufacture de tapisseries, II, 484.
Voyez EustadioU , Simonne de Gaules,
Bourgogne. Description de la tente du duc de Bourgogne en 1393, I, 334, not. 2.
Bourguignon (Etienne le], brodeur du XIV» siècle, II, 484.
Bourguignons. Costume de ceux qui figurent dans VHistoîre du Châtelain de Coucy^l, 114.
Boursettes à reliques (Prix de deux), exécutées au xiv* siècle , II, 483.
Boutaric (Edgar). Explication de l'expression battu à or, II, 389, not. 4.
Brabançons. Costume de ceux qui figurent dans VHistoire du Châtelain de Coucx.l, 114.
Brabant. Ornementation des médailles
des ducs de Brabant et de lirabourg, II , 123. Voyez Marie de Brabant,
Branchages dans le dessin des étoffes, II, 187, not. 1; 305.
Brandeum , espèce de tissu de prix , I , 13; 122, not. 3.
Brantôme. Témoignage rendu à la supériorité des broderies de Milan , II , 368. — Détails sur des tapisseries de prix, 401.
Braques représentés sur des tentures de l'hôtel de Bohême, U, 481.
Bras représentés sur des tentures de l'hô-
^ tel de Bohême, II, 481 .
Brelin, brenin (Drap d'or, chapes, chapeUesde), II, 188,189.
Bretagne. Voyez j4nne de Bretagne.
Breton (Le). Voyez Guillaume le Breton.
Breuil (Du), peintre fameux sous Henri IV, U, 410.
Brice. Assertion relative à Pierre du Pont et à Simon Lourdet, II , 417.
Brichtmer. Ornement de soie complet donné à cet abbé par le roi Cnut , I ,
Briçonnet ( Guillaume ) , commis par Louis XI pour surveiller les ouvriers en soie de Tours , II , 279.
Brie (Marchands italiens aux foires de), 1,211.
Brienne (Ca])ture d'étoffes d'or et de soie en Palestine par le comte de ) , I , 60 , en note.
-:- ( Louis-Henri de Loménie , comte de). Passage relatif aux tapisseries du cardinal Mazarin , II , 421 , 422 , en note.
Brithnod , duc de Northumberland. Tapisseries sur laquelle étaient retracées ses actions. II, 339.
Brocadel , brocatel , brocatelle , tissu de soie, II, 203; 397, not. 1.
Brocatelle , espèce de toile d'or, II , 301 ,
Broccame , broccati , draps d'or, etc. , II ,
5i6 TABLE GÉNÉRALE
Brocart (ital. et etp. brocado^ caul. hro^ Bronel (Louis) , mardiaDd de ÏMOfa^
cal ) , espèce d'étoffe , 1 , 369 , not. 1 ; eu 1 383 , II , 1 76.
11,43; 140, not. 3; 184, en dote; Brunet(M. G. \ de Bordeaux. Indîca-
187, not. 10 ; 238; 261 , not. 1; 321, tioos d*ouyrages imprimét sur aoie,
366; 422, eu note; 452, 457. 465, II, 464, 465.
476. — Noiobre des métiers employés Brunette, espèce d*étoffe, II, 8, 1 61 ,471 .
à Almeria à tisser cette étoffe, I, 289. Bruno (S.). Sa chasuble , II, 317.
•^Or et argent filés, II, 301, not. 2. Bruxelles. Camelin de cette ville, 11,50.
Broder. Étvmologie dece mot, II, 382. - Fabrique de tapisseries dites de
Broderie. Antiquité de cet art , II , 329- Bruxelles , à Paris , au xtix* siècle ,
337. — Variété des travaux de brode- 296. Voyez Van Odey (Bemard\,
ne et de tissage exécutés par les dames Bucierame, huckeram ( bougran ), II, 32 ;
au moyen âge, 350-352. — Impor- 34, not. 5.
tance de cet art à la même époque , Buffles retracés sur d'anciennes étoffes,
Buffudus , buffudum , espèce d'étoffe
Brodeurs. Éloges des brodeuses an- 362, not. 1.
glaises au xi* siècle, II, 338. — Bro- Bulgarie. Influence du nom de ce pays
deura et brodeuses de Paris à la fin sur celui du bougran^ II, 33.
du xnr et plus Urd, 349, 350.-— Bunel (Jacob), peintre d'Henri IV,
Famille de brodeurs turcs donnée à II, 418.
Jean de Saintré , 371. — Brodeurs Bureau, espèce d*étoffe, II, 8; 46,
maures, turcs, persans, 373. not. 4; 235, 472. — Origine de ce
Bromton. Bécit de la marche et du char- mot , 35, 36 , en note.
gement d'une caravane en route pour Burgenxœ teUe (toiles de Bruges?), II,
Jérusalem, 1,59, 60. 471.
Brotier. Mémoire sur les connalnances Burlamach. Encouragements accordés
et Tusage de la soie chez les Bo- à cet Italien par Jacques I*', roi
mains ,1,4. d'Angleterre, II, 316.
Bruges ( satins de] , II , 224 , 225 , 292 , Bnron, ouvrier tapissier sous Louis JCFV,
299 , 305, 469. — Draperie de cette II , 410, not. 2.
ville , 62. — Tapisseries de Bruges, Butor. Description de la selle du cheval
421, not. 4. de ce héros de roman, II, 456.
Cachei^emis (Francisque), peintre em- désignait une sorte de damas ou de
ployé aux patrons de la fabrique de satin, II, 215, 225, 292, 469.
upisseries de Fontainebleau, II, 407. Cahors (Drap de), II, 244.
Cacianfu, ville de Chine signalée par Cahorsins , Cahursins , usuriers italiens ,
Marco Polo comme fabrique de soie- II , 311.
ries, I, 263, not. 3. Caire (Le). Marché d'étoffes d'Europe
Gaen (Serge de), II, 233, 234. ^ ( Saie dans cette viUe, II, 442.
de), 471 . Calabre. Commerce des soieries dan# ,ce
Caffa, ville et espèce d*étoffe, II , 225, pays, perdu au milieu du xiv* siècle,
Caffard , caphart , mot par lequel on Calaman , duc de Cilicie , se rachète au
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prix de cent cinquante robes de soie, II, 138.
Calicudf calicut , espèce d'étoffe de soie,
II, 303 Caligula (Chlam}de d'or de), I, 2,
not. 3. .
Calvin ( J.) signale Tusage d'offr'r des étoffes de soie aux reliques des saints, II, 453. — Indiqoe ce que Ton entendait de son temps par le pays des Indes, 458. — Se moque des pdntres qui donnaient à la Sainte Vierge une robe de drap d'or, 467.
Camacoy Camkoca (Pa nuits </«), camocas , camoquois , camoukas , espèce d'éiofTe, 11,45, en note; 471-174; 213, not. 4; 466.
Oambalu ( Pékin ). Fabriques de drap d'or et de soie de cette ville , 1 , 315.
Cambrai (Camelin de) , II, 50.
Cametin, espèce d'étoffe, II, 48-51, 161,162,471.
Cameline (Sauce), II, 49
Camelos, camelot, espèce d'étoffe, I, 206; II, 40-48 y 202, 235, 236, 259, 292,312,323,461,466,467.
Camisialis , camisiU , cam'uUus , camsilis , étoffe de ces noms, en iisage sous Charlemagne, II, 78,, not. 1.
Camp du Drap d'or. Relations de cette entrevue célèbre, II, 468.
(!ampani<' ( Tentures de ) , II , 10.
Camus , l'un des entrepreneurs des manufactures de la place Royale, anobli par Henri IV, II, 294.
Cau. Éléphants du grand khan couverts de housses historiées , 1 , 230.
Canards représentés sur d'anciennes étoffes de soie , I, 16, 37.
Caneeum , cangtum , ctuizeum , espèce d'étoffe, II, 57.
Canci! , toile de lin ou de chanvre , I , 208, en note.
Candie ( Cendal de) » 1 , 202 , 209.
Cange (Charles du Fresne, sieur du).
Opinion sur les mots pnuinovultim et milinoyultîm y 1, 9, not. 1. — Expli-
cation du mot e^arentasma , 13. — Opinion sur l'id entité du cendal avec le taffetas, 200. — Étymologiedu mot sigiaton , 235. — Conjecture au sujet du sens de caneeum^ II , 57. — Correction à opérer dans son Glossaire à ce qu'il dit du sens de paliot, 60. — Opinion sur la situation du pays de Tharse , 166. — Sur Ti^entité du zatouiu et du satin, 171. — Erreur au sujet d*ermisinusy 241, not. 2. — Explication de Voput puhinarium , 361 .
— Opinion sur l'étymologie de broder^ 382. — Traduction de samit et note sur ce mot, 453. — Observation fur le mot bltion^ 448.
Canino (Vêtements trouvés dans les
grottes sépulcrales de ) , 1 , 121.
Canterbury. Voyez Eudes ^ Fiorie, Siri-
ciuSf Thomas (S.), Canusina, Ijiine désignée par cette épi-
thète , II , 257, 258 , en note.
Capeilotus ou Capellotum, espèce d'étoffe,
Caphart. Voyez Caf/ard.
Cappadoce. Tapis de feutre fait dans ce
pays, II, 147.
Capparoni. Précieuse dalmatique donnée à ce personnage , 1 , 272.
Cappiccioia , pou de soie , II , 302.
Captifs condamnés à tisser des étoffes de
soie, 1,91, 92.
Carcassonne. Métiers à tisser de Tarscnal de cette ville, II, 350, not. 3. C€wda , eardis , espèce d'étoffe , II , 61 . Cardinaux. Couleur du costume de ces princes de l'Église, II, 26, not. 2 ; 350, Carlier (M. l'abbé), cité, 1 , 39. .
Carloroan , fils (t successeur de Pépin. Offrande d'étoffes de prix à Téghsc où reposait le corps de saint Hubert.
Carmesi (cramoisi) , espèce d'étoffe, I ,
369, not. 1 . Voyez Cramoisi.
Cannoy (Charles), peintre employé à Fontainebleau , II , 407.
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Carpentier (U.). Son opinion citée an sujet de la signification depiscts, l, 12, 13. — Conjecture relatÎTement au drap d'Apcst, 260.— Interprétation du mol canceum, II, 57. — Correction à opérera son Glossaire relativemeiit an sens de paliot, 60. — Étymologie de tierceliiu, II, 214, not. 2. — Son opinion sur l'identité de satalHn et de sathanin^ 229, not. 2. — Erreur signalée, 241, not. 2.
Carreaux. Étoffes à carreaux disposés en échiquier, I, 360. — Velours à carreaux, II, 305.
Carrouges (Chasuble de) , II, 366.
Carthage (Etoffes de), I, 3t2.
Cassanum (Cachan ou Kâch&n), ville de Perse fameuse par son commerce d'étoffes de soie, II, 21 1, en note.
Cassaro (Soieries prises au sac de), I,
CaMel ( Etienne ) , brodeur et valet de chambre du Dauphin au xiv* siècle, II, 352, not. 2 ; 483.
Castele (Castille). Étoffes di ce pays, I,
Caswin (Fabrique d'étoffes d'or et de soie de), I, 316.
Catablatius [Pannus) , eatablattinum , catablattîon, pourpre de la Chine, I, 12; 362, not. 1.
Catafictum, catafitium, espèce d'étoffe, I, 362, not. 1.
Catais, étoffe de soie de la Chine, 1, 272.
Catasfiitulum , espèce de tissU de prix , vraisemblablement apporté de la Chine, I, 13.
Cataxamitum, catesamitum^ cathasamitum, catheêmnittum ^ cotsamit , samit de la Cniine, I, 362, en note; II, 5, not. 2;
Catherine (Sainte). Son portrait en broderie, II, 364.
Catherine de Médicis. Faut-il attribuer â cette princesse le rétablissement de la manufacture de Tours? II, 280, 281.
f— Etablissement de plusieurs ateliers
de soieries à Orléans, 281 . — Son talent comme brodeuse, 357.
Catin. Description de son costume par Mellin de Saint-Gelais, I, 197, 198.
Caucase. Étoffes précieuses de ce pays,
Caumartin , le premier homme de robe qui ait hasardé le velours et la soie,
(^umont (M. de). Erreurs commises par ce savant, I, 50, en note; 55, en note.
Cautin, évéque d'Issoire, fait couvrir de brillantes étoffes le tombeau de saint Austremoine, I, 135, 136.
Cavaliers retracés sur d'anciennes étoffes, I, 19; II. 165, en note; 358, not. 4.
Cavalli (Marino). Deuils sur la manufacture de Tours en 1546, II, 280, 281 .
Cayrins (Tapis), 11,413.
Cécile (Ste). Sa toUclte funèbre, I. 121 .— Son couronnement parun ange retracé sur d'anciennes étoffes, 26, 27.
Ceintures dites impériales^ et autres, II, 106, en note, 107, 352.
Cendal, cendax, cendé, cendel, cendex, espèce d'étoffe, I, 87, not. 1 ; 160, 165, 166; 195, not, 1; 198-220,232, 286; 295, not. 4 ; 324, 326, en note; 343, 355, 363 ; II, 22, not. I ; 27, 28, 30, 37, 41, 43; 87, en note; 96, 180, 181 ; 213, not. 4 ; 246, not. 2; 266, not. 2; 454,455,471. — (Demi-), espèce d'étoffe, I, 220.
Cendalum, cendatiim, etc., 1 , 198, 199, en note. Voyez Cendal.
Cène (La) représentée sur d'anciennes étoffes et sur une tapisserie, 1, 24 ; II, 363, 386.
Cerbon. Voyez Rohert de Cerbon.
Cercles dans le dessin des anciennes étoffes, I, 54.
Cerfs représentés sur d'anciennes étoffes, II, 164, not. 1 ; 199, 481. —Têtes de cerfs sur d'autres, 213, en note.
Cesaile (Césarée). Étoffes de cette ville, I, 305. •
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Césaire (S.) interdit la broderie, certaines couvertures de lit et les tapis brodés aux religieuses vivant sous sa règle, II, 344.
Chainse, cbainsil, cbamsil. Exemples et signification de ces mots, I, 208, not. 1 i 357.
Châlons (Tombe magnifique de la cathédrale de), 1, 48. — (Thomas de) , brodeur et eoustepoinOer du roi au xiv* siècle, II, 356, not. 1; 477. —(Hugues I"' de), évéque d*Âuxerre. Ses ornements pontificaux, 358.
Chambre aux botcherons (^). Voyez Boseherons [La cliambre aux).
Chambres peintes en or et en azur, II , i53,not. 5; 155,466.
Chamellos (camelote), II, 45, en note.
Champagne. F'abrication de soieries dans cette province à la fin du xiv* siècle ; erreur à cet égard, I, 97. — Italiens à ses foires, 211. — Indication précieuse pour leur historien, II, 318, not. 2. Voyez Philippe de Champa»
gne.
Champenois. Costumes de ceux qui figurent dans VHistoire du Châtelain de Coucj^ I, 114.
Champoiseau (M.). Son mémoire sur l'origine de Tindustrie séricicole en Touraine, etc., II, 278, not. 2.
<^îliandos (^ean). Devise brodée de ce seigneur, II, 365.
Changeantes (Étoffes), II, 57, 58, 71; 72, en note; 22^ not. 4 ; 305.
* Chapelle ( La Sainte- ). Voyez Sainte^ Chapelle (La).
Chardons dans le dessin d'anciennes étoffes, II, 186.
Charge de la façon de Caeu, I, 99, not. 3; II, 450. Voyez Serge.
Charité (Dame). Son image retracée sur un ciel de satin, II, 402.
Charlemagne. Sa châsse à Aix-la-Chapelle, I, 33. — Présents d'Haroun-el- Raschid à cet empereur, 41, 160. — Chape dite de Charlemagne, 40-43. ^-
Tour joué à un évèque, 59. — Monastère de Sainte-Marie fondé à Jérusalem , 60. — Simplicité de son costume, 65. — Grand nombre de vêtements sacerdotaux donnés aux cités archiépiscopales, 66, not. 1. — Tuniques dites de Charlemagne ^ 82, 83. — Manteau nommé de même, 86. — Éducation de ses filles, 93. — 11 fait envelopper de cuir les corps de Roland, d'Olivier et de Turpin, 118, en note. — Son costume, 160, not. 2. — Traits de sa
.vie retracés sur des tapis, II, 391, 481. — Salle dite de Charlemagne, à rhôtel Saint-Paul, 391 , 392 , en note. — Suite d'omemente sacerdotaux appelée la cht^pelle de CharUmaigne^ I, 83, en note.
Charles V, roi de Franco. ChapeUes de ce roi décorées de griffons, I, 15, not. 1 . — Samite dVstive de son inventaire, 111, not. 2. — Courynes d'autel, 114. — Ses chapelles en diapré de diverses couleurs, 241. — Étoffes rayées, touaille* de sou inventaire, 366, 367. — Courte- pointe de bougran piquée qui lui appartenait, II, 30, 31 . — Camelote de son inventaire, 41 . — Étoffes avec inscriptions arabes, 121, not.
3. — Ciel de drap d'or sur sa tète en 1389, 136, en note. — Ses touailles à raies de soie, 258. — Broderies mentionnées dans son inventaire , 362. — Tableaux portatifs à l'aiguille que Ton y trouve, 384, 385.
Charles VI. Entrée à Montpellier en 1371, sous un riche dais, I, 129, not. 3. — Draps d'or et ornements donnés par ses exécuteurs testamentaires .i l'église de Saint-Denis, 1Ç5, 186. — Chapelles de diapré noir et de vermeil, 241 . — Il se vèt de pourpre, II, 19. — Rues de Paris tendues à son entrée en 1 380, 131. — Entrée à Lyon sous un poêle de drap d'or, 1 79, not. 1 . — Sa chlamyde impériale en 1389, 220,' en note. — Ses chemises de soie,
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SS3, 254. -— Omements brod^ donné» au roi d'Angleterre, 363. — Orneoienu de «on inyenuire, 363, ,364.
Charles VII. Drap d'or fur velours cramoisi et drap d*or de velours bien placés sur son corps, II, 179, not. 4; 180; 199, en note; 200. — Couverture du cliariot de son convoi funèbre, 160. — Il se montre sur un cheval couvert de velours bleu semé de fleurs de lis d'or, 204, 205. -— Entrée à Montpellier, en i 389^ sous un pavillon de drap d'or ourlé de satbanin bleu, 228. — fiéguin en toile de soie pour ce roi , 256. — Inutilité des loii somptuaires sous ce prince, 265, not. 2. — Riche chape exécutée pour lui par Colin Jolye, à Poitiers, 265.
Charles VIll. Rues de Troyes tendues à . son entrée en 1486,11, I3i. — Décoration des bateaux envoyés au-devant de lui à son entrée à Venise, 136, en note. — Luxe d'habits des Lucquois à son entrée dans leur ville, 262, not. 3. — Ordonnance de ce prince en partie relative au luxe des habits, 265, not.
2. — Ordonnance relative aux étoffes de soie fabriquées à Lyon, 273. — Confirmation des lettres patentes données en 1 480 en faveur des ouvriers en soie deTonrs^ 279, 280.
Charles IX. Confirmation des privilèges accordés par François 1*' aux ouvriers de soie étrangers et i la manufacture lyonnaise, II, 274, 275.
Charles IV. Ciel de drap d'or sur la tête de ce prince en 1378, II, 136, en note.
Charks-Quint. Sa cotte d'armes en soie coûtée d*or, I, 228. — Son costume en 1556 , II , 202, not. i . — Lnxe de ses toldau, MiV., not. 3. — Tapisseries représentant ses conquêtes, 398.
Charies de Blois. Son pourpoint, I, 49, not. 5 ; n, 449, 450. —Le comte de .Montfort lefiût couvrir d'un drap d'or^
Charles, duc d'Orléans. Chanson brod^ snrsarobe,II,110, 111.
Charles le Chauve. Sa calotte en soie, I, 125, not. 2. «*Don d'une chasuble appelée Oràù ierrantm à l'église de Saint-Denis, II, 56,347.
Charles le Mauvais, roi de Navarre, refuse le dais qui lui est oCTerC à Montpellier en 1371,1, 129.
Charles le Téméraire. Tables d'autd brodées de son inventaire, II, 364.
Chartier (Alain). Sa sépulture décrite par le roi René, 11,451.
Chartres (Voile de la Vierge conservé à),
I, 50, not. 2. Voyex Faucher de Chartres.
Chas-Murathes. Voyez Ouzoun-Hofan.
Chasse (Za), tapisserie de l'hôtel de Bohême ainsi appelée , II, 482.
Cbasteauneuf (M-« de). Pierre du Pont travaille ppvr elle cpmme enlumineur,
Chausses au moyen âge, I, 225-227.
Chekeiatomn, I, 225. Voyez ^i^on.
Chemise de J. C. conservée i Rome, II,
Chemises de soie, 11,253-256.
Chenilles. Étoffe fabriquée par ces in- •
sectes, II, 469.
ChesU (Chince de\ I, 30B. Voye» C«Jt-
Chevalier au Lion {Le). Curieuses ciu-
tions de ce roman, I, 92, 93.
Chevauce. (Jehan), tapissier en 1424, II,
406, not. I.
Cheveux (Anciens onvnges, rubans en
soie, en or et en), 1, 103, 104 — (Che-
mise. de soie, .oonsue et brodée en),
Manche de soie brodée en or
et en), 104, 105.
Chevrons dans le dessin des étoffes, II,
187, not. 1.
Chiens représentés sur d'anciennes étoffes, II, 199. *— Laisses de chiens de
chasse brodées , 477.
Chigaton de Lagqn«s, I, 236. Voyez
Si^lm0n.
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CIiigi(Le cardinal). Audience accordée à
ce prélat par Louis XIV, représentée
eu tapisserie , II, 482.
Childebert. Coupes de V œuvre Sahmon
rapportées d'Espagne par ce prince ,
II, lOâ, eu note.
Childéric. Son \fHement mortuaire, I,
Childéric II enterré dans ses habits
royaux, I, 154.
Chilpéric enseveli dans ses plus riches
habits, I, 154.
Chine (Crêpe de),I, 70, 270; n,454. —
Cendal de ce pays , I, 209. — Étoffes
chinoises, 313. — Brocart, soieries de
la Chine, II, 58, en note; 132, not. 1.
— Taffetas de ce pays, 239. i— Pourpre de la Chine importée en Angleterre , 308 . — Tapis de la Chine ,
Chinon (Chape conservée dans l'église de Saint-Étiennede),I, 40, 50.
Chipholignie, II, 74. Voyez Zante.
Chrestien de Troyes. Description d'une selle de prix, ouvrage d'un artiste grec, II, 103; 104, en note.
Chronique du Religieux de S.-Denys.
Erreur du traducteur, II, 381 , 382.
Chrjrsociavum, étoffe d'or, I, 8.
Chrvsogone. Son corps enveloppé dans un tissu d'or et de soie, I, 121.
Chrysostome (S. Jean) représente Théodose comme revêtu de robes de soie décorées de dragons, I, 32. — Citations de deux de ses homélies relatives aux voleurs de tombeaux, 148, 149.
-—Il reproche à ses contemporains le luxe de leurs chaussures, 227.
Chute Clare, de Florence, marchand de cendal, I, 211.
Chypre. Draps d'or de cette île, I, 306- 308; II, 189, not. 1 ; 458. — Bougrau, 34. — Camekft, 44-46. — Camocas, 174.— Or de Chypre, 189, not. 2; 232, not. 2; 333, 403, 467, 471, 478, 480, 483. — Velours, 210.
— Satin, 226. — Drap de Chypre,
342, not. 5. Voyez Isaac, Jean JII,
Opus Cyprense.
Ciampini. Métier à tisser antique puhlié
par ce savant, I, 94.
Cibanum, Sens de ce mot, I, 352; II,
Cicogna (Girolamo), habile brodeur, II,
Gd. Sa coiffe en escarin de pro, I, 247.
— Riches draps d'or, de soie et de pierreries, dont était couTcrt un banc gagné par ce héros, 296.
Ciglaton, cisclato, cisclaton, II, 35, not. 1; 114, not. 2. \ oyez Stglate.
Cilicie. Bonté de la cochenille récoltée dans ce pays, II, 24, not. 1 .
Cilofida, nom de l'auteur du saint Suaire, II, 93, 94.
Cinghianfu, cité de Chine signalée comme fabrique de soieries, I, 263, not. 3.
Circumrotata , épithète donnée à des étoffes, I, 54.
Cisamusj espèce de fourrure, II, 22, not. 1 .
Gté des Dames. Tapisseries de ce nom, II, 385, 397.
Citeaux. La réforme en exclut les images tissues en soie et en or, II, 163.
Ciudat de Frioli (Hieron. da). Son Triompha di lavori^ etc., II, 375.
Clarmondine. Couleur problématique de ses habits, II, 72.
Claudia (Étoffes trouvées dans les tombeaux de la voie), I, 12Q, 121.
Claudien. Extrait de son poëme sur l'Enlèvement de Proserpine, II, 333,
Clavijo ÇRuy Gonzalez de). Ce qu'il dit de la robe attribuée àî. C, conservée à Constantinople en 1403, II, 96, 97.
— Passage relatif à une sépulture couverte d'un drap de soie, 452.
Clémence de Hongrie. Legs de son lit à l'Hôtel-DLeu de Paris, II, 144. —Ses dispositions relativement à l'enterre-
* ment de son cœur, ibid. — Robe de cette princesse en soie d'Irlande, 244.
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Qéaient VII reçoit de François I*' une riche tapisserie, II, 386.
Olermont. Chape miraculeuse de S. Bonet conservée dans cette viUe, II, 99.
— (Jean de). Devise brodée de ce sei— ^eur, 365.
Qochettes dans la décoration de^ vête* meots, n, 108, 109, en note; 463.
Clorinda, reine des bergers. Son costume, I, 193.
Qotilde, femme de Qoris. Église mérovingienne décorée de voiles et de tentures par cette princesse, I, 72.
Cloud (S.) renonce aox robes de soie, 1,68.
Cloveshoe. Disposition du concile de Qoveshoe relative au tissage et à la décoration des habits mondains dans les monastères, II, 344, not. 1.
Cluny. Rente annuelle d'un aamit a l'abbé deCluny,!, 186, 187.— Restes d'habitsd*un évéque du xni* siècle conservésà l'hôtel decenom,II,452,453.
Cnut le Danoii. Étoffes de prix mentionnées dans une lettre de ce prince , I , 62. — Riche poêle donné à la tombe d'Edmond Côte de Fer, 439; II, 349.
Ccsur. Étoffes sur les caurs à leur enterrement, II, 144, 145, en note.
Cœur (Henri), évéque de Dol au xiv* siècle. Peinture d'un porche élevé par ce prélat, II, 449.
— (Jacques). Son commerce de draps d'or et de soie, II, 191.
Coggeshale (Raoul de). Voyez Baoul de CoggeshaU.
Coiffe. Racine de ce mot, II, 38.
Cointir, cointoier. Sens de ces mots, II,
Cointise, 1,101.
Coire (Chasuble en soie de la cathédrale de), I, 58, 59, en note.
Coislin. Ce que dit Saint-Simon de la simplicité du costume du cardinal de ce nom, II, 468.
Colin Bataille, t&pissier de la fin dti xrr- siècle, 11,391,392.
Colin Jolye. Chape de Charles VII exécutée par ce brodeur, II, 385.
Cologne. Offrande à cette église, par Henri VIII , de trois baldaquins trèsprécieux, I, 253.
Colomban (S.) mis au tombeau dans une étoffe très-fine, I, 122.
Colombe (Ste). -Son suaire conservé à Sens, I, 39.
Colombiere (W. de la). Méprise relatiyement au samit, II, 266, not. 2.
Colonne. Parements des sépulcres des membres de cette maison, II, 217, not. 5.
Coitre, cote, coulte-pointe, cootepointe, cultra puncta (courte-pointe), I, 250; II, 30, 142, 143, 145, 471, 477. — Couste» champenoises, 184, en note.
Comans (Marc de), habile tapissier, II,
Côme. L'art de la soierie passe dans ce pays au xrv* siècle, II, 316.
Côme de Médicis. Tapisseries exécutées pour lui d'après des dessins de plusieurs artistes, II, 386, not. 1. — Il introduit à Florence l'industrie des tapisseries, ibid,
Côme et Damien (SS.). Leurs portraits retracés sur d'anciennes étoffes , I ,
Commains (Comans). Détails sur ce peuple, II, 455.
Commercy. Camelin de cette ville, II ,
Commode. Habits de soie brochés d'or remarqués à la vente de son mobilier, I, 7 . — Il se montre en public avec des toges de pourpre brochées d'or, ibid., not. 2.
Comum, ville de Perse fameuse par son commerce de soieries, II, 211, en note.
Condé. Tenture de l'hôtel de ce nom peinte sur toile d'argent , II , 408.
Conrad de Wiirtzbnrg, poète allemand du xm* siècle. Ce qu'il dit du Têtement d'Hélèiie, II, 59. — Description
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au Toile et du manteau d'Hélène, 70-72.
Constance, femme du roi Robert. Chasubie de pourpre et aube données par cette princesse à Tabbaye de Saint- Florent de Sau mur, II, 149.
Constances (La chapelle de], suite d'ornements sacerdotaux appartenant à Charles V, I, 15, not. 4.
Constant. Pièce de drap d*or offerte sur Pautel de Saint-Pierre en 663, 1, 1 73, Constantin. Don d'une robe d'or à un
évéque de Jérusalem, I, 187, not. 3.
Constantin Porph^-rogénète. Mention de robes décorées de paons, I, 52. — Présents d'étoffes à Olga, aux dames de la cour et à quarante-quati*e négociants russes, II, 319.
Constantin X. Envoi à Robert, roi de Fiance, d'une multitude d'étoffes de soie, II, 56, not. 2.
Constantinople. Abondance de soieries trouvées à la prise de cette ville en 1204, 1, 163. — Diapré, courte-pointe de boffu faits à Constantinople , 240 , 250. — Ornements en soie de cette ville, 308-310. — Négociante russes qui s'y trouvaient en 955, II, 319. — La cour de France y fait broder ses plus beaux habits, 373.
Constentinas, coustentin, espèce d'étoffe,
Constitutionnel (Le). Article de ce journal relatif au I" vol. de ces Recherches, II, 441-445.
Contarini. Renseignements sur le commerce de soieries des Orientaux avec les Russes, II, 476.
Conte ( Panthaleon ) , brodeur italien amené d'Italie avec sa femme par Charles VIII , II , 368.
Contexta {Auro). Traduction fautive de
cette expression, II, 392, not. 2.
Contrai (drap de Courtrai), I, 325.
Copas, compas. Exemples et sens de ces mots, II, 186, not. 2; 472.
Coqs retracés sur d'anciennes étoffes, II,
Coquets (Velours), II, 206, 207, en note;
Corbaran. Voyez Kerbogah,
Corbie (Jean de], brodeur du xiv* siècle, II, 483.
Corbinien (S.). Voile étendu sur son corps, suaire posé sur sa tête, I, 127.
Corinthiens retenus en Sicile par Roger I", I, 74.
Cormos sur l'Océan (Ormus à l'entrée du golfe Persique], grand entrepôt des étoffes de Tlnde, I, 333, 334.
ComiUe. Voyez Raymond de CorniUe,
Comut. Voyez Gautier Comut,
Cote, couste, coûte. Voyez Coltre.
Gotsamit (samit de la Chine), I, 196, not. 1 ; II, 454. Voyez Catajamitum.
Cottard (Jacques), marchand tapissier, bourgeois de Paris, II, 415, en note.
Couke, peintre d'Alost, monte une fabrique de tapisseries de haute lisse à Constantinople , 11,124, not. 4. Voyez Koeek,
Couleur (Draps désignés par leur), I,
Couronnement (Tapis dit </«), à l'hôtel de Bohême, au xv* siècle, II, 481.
Courpalay (Pierre II de) , abbé de Saint- Germain-des-Prés. Étoffe tîssue de soie et d'or qui enveloppait ses restes, I, 51, not. 2.
Courtines d'autel décrites dans l'inventaire de Charles V, I, 114. — Courtme de la reine Sybille, II, 105, 106. — Envoyée par Sémiramis, 146. — Représentant un combat, 1 50.
Coussins. Habitude d'en placer sous la tète des morts considérables, II, 113, not. 2.
Coustentin. Voyez Constentinas.
Couvents. Manufactures d'ornements
d'église qui s'y trouvaient, broderies
que l'on y exécutait, II, 344-346.
Cramoisi, cremesino. Provenance et usage
de ce mot, II, 260, 473, 474. ^
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Étoffe ainsi nommée à cause de* sa coulenr, 261, not. i ; ^63.
Credo (Tapisseries du), II, 384.— (iTwtoire du), à douze prophètes et à douze apôtres, «ur nn tapis, 393. — Tapis des credo , de Vistoire du grant credo,
Crefeld. Exposition , dans cette ville, d'anciens ornements sacerdotaux, II,
Creman. Dames et demoiselles de ce royaume habituées à broder, II, 371 .
Crenets (Les), nom d*une chapelle de la cathédrale d'Auxerre, II, 232, not. 2.
Crêpe, II, 242, 243. Voyez Chine.
Crépir. Étymologie de ce verbe, II, 242, ' not. 3.
Croisâtes (Jean de), tapissier sarrazinois, demeurant à Arras, II, 301 .
Croisettes dans le dessin des étoiles, II,
Croissants représentés sur d'anciens tissus, II, 105, en note; 173, not. 3;
Croix dans le dessin d'anciennes étoffes, I, 361, not. 2.'
Croix (De la), brodeur du roi au xvn* siècle, II, 378. — (Simon de la), réparateur de la tapisserie de Charles d'Oiiéâns, 405, 482, 483.
Crombin (Nicaise de), tapissier d'Anne de Bretagne, II, 406, not. 1 .
Croyland. Don à ce monastère de plu* sieurs manteaux de couronnement de
rois saxons, I, 181. Voyez Êgelric» — lit et ubiy chape de cette abbaye, II, 56.
Cnir. Ensevelissement dans du cuir, I, 116-118. — Broderies sur cuir des Turcs et des Maures d'Afrique , II , 373. ^ Cuir de lion. Voyez Lion.
Ctticitrm pincta, cultra (courte-pointe), II, 33, not. 4; 87, not. 1.
Cumans, II, 420, en note. Voyez Comans,
Cunégonde. Elle fonde, avec son mari Tragebodou, une redevance de soieries en faveur de Tabbaye de Fulde, I, 189.
Cuthbert (S.), évéque de Durham. Soieries trouvées dans son tombeau , I , 35-38, 155. ~ Sa châsse tapissée de toile cirée, 119, en note. —Étoffes de prix employées dans sa translation, 128. — Poêles sur sa sépulture à Durham, 141. — Patène de fabrique grecoue ofierte à son tombeau, II, 101 . — Étole et manipule brodées pour ce saint par sainte Etheldreda, 338, 339-
Cybar (S.). Voyez Eparchius (S,).
Cyclades. Étoffes de ces îles apportées en Flandre, I, 235.
Cjclas, Signification de ce mot dans l'antiquité et pendant le moyen âge, I, 235, en note.
Cjfprense opus, II, 336, 371 .
Cyrus. Tapis d'étoffe de Babyione sur lequel était déposé son corps, II, 419, en note.
Dabik, ville d'Egypte. Célébrité de ses
étoffes, 1,281,282.
Dabiky, étoffe à fleurs d'or, I, 282; 289,
not. 1 ; II, 458.
Dagobert. Riches tentures données par
ce prince à l'église de Saint-Denis, I,
Ses ossements enveloppés d'une
étoffe de soie, 125.
Dais à clochettes , I , 1 29 , not. 2 ;
Damas. Baldaquin de soie de cette ville, I, 254. — Étoffes de soie qui en venaient, 310, 311; II, 218. —Lettres, ouvrage, œuvre de Damas, I, 312, en note; II, 172, not. 3; 219, not. 1 ; 475. — Son nom , source des mots camocas^ mocade et moquette^ |74. _ Or de Damas, 189, not. 1 ; 190, en note. — Drap de Damas, 201, 214; 216, not. .4; 314,321.
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Damas, espèce d'étoffe, I, 325, 368 ; II, 48, 184; 189,not.4; 314,220; 225, uot. 4 ; 226 ; 234, not. 4 ; 244, not. 4 ; 259; 261, not. 1; 276, 279, 292, 305, 306, 324; 325, not. 3; 326, not. 1 ; 368, not. 2; 379; 386, not. 1 ; 467; 482. — Damas cafTart , 469. .
Dames qui jouent de la harpe, représentées sur une chambre de haute lisse, 11,481.
Dami, espèce d'étofie, II, 35^ not. 1 .
Damico. Voyez Geoffroi Damico,
Damien (S.). Voyez Came.
Damien. Voyez Pierre Damien.
Damiette. Célébrité des étoffes de cette viUe, 1,280, 281,283.
Daniel dans la fosse aux lions représenté sur d'anciennes étoffes, I, 22.
David. Cuirasses de sa fabrique , richesses de ce roi, II, 105, 106, en note. — Représentation de ce prince sur une table d'autel, 364. — Traits de sa vie sur une tapisserie du château d'Amboise, 397.
Defrémery (M. C), remercié dans la dédicace. — Ses observations sur le lom. I" de ces Recherches , II, 441-
Dei. Voyez Benedetto Dei.
Dejans. Voyez Jans.
Delamare. Etrange assertion de cet écrivain sur la prétendue rareté des étoffes de soie avant la fin du xv* siècle , II, 264, 265.
Delisle (M. Léopold). Mémoire sur les attaches d'un sceau de Richard I", 11,351.
Deiorme (Philibert), directeur de l'atelier de tapisseries de Fontainebleau, II, 409.
Demase (Or de), II, 190, en note.
Démétrius Poliorcètes Son vêtement relevé d'étoiles, II, 15.
Demi-satin. Voyez Satin,
Dendre (Cendal de], I, 210, en note.
Denis (S.). Poêle étendu sur son sépulcre, I, 137. — Pourpre sanguine en-
voyée pour envelopper ses rester, II, 12, not. 8.
Denisot (André), ouvrier tapissier de Tours, II, 396.
Dentelles. Ce que l'on entendait en 1602 par dentelle^ date des plus anciennes , II, 378-380. —Dentelles d'or et d'argent, 379. — Établissement de la première fabrique à Paris , ou plutôt au Puy en Velay, 380, 479, 480.— Commerce de denteUes à Pari^, sous Louis XIV, 479.
Desbordes (M*^), à Saint-Chaumont, II,
Descente du Saint-Esprit sur les apôtres retracée sur un ancien ornement de soie, I, 24.
Deschamps. Voyez Eustache Deschampt.
— (Guillemin), tapissier en 1424, II, 406, not. 1.
Desiderius, abi>é du Mont-Cassin, achète en 1067 vingt pièces d'étoffe de soie pour en faire présent â l'empereur Henri IV, 1 , 11. — Rachète les ornements du pape Victor II, 107.
Desmarest. Mémoire sur les sépultures deSaint-Germain-des-Prés, citéetexa* miné, I, 51, 52, en note.
Dessins des étoffes de soie nommées dans les Vies des papes d'Anastase le Bibliothécaire, I, 14-19.
Diapistus^ djrapistin, espèce d'étoffe de prix, 1,14,81, 107.
Diapré, diaspre, dyaspre, espèce d'étoffe précieuse, I, 206,236-241, 258; II,
Diapré, espèce de drap, I, 241. — Sens exact de ce mot, 244, en note. — , Draps diaprés, 243.
Diarhodon , étoffe fabriquée à Palerme en 1189 , I, 81. — Étoffe de la chapelle des rois de Sicile en 1309, 362, not. 1 .
Diasperus^ diasprus^ espèce d'étoffe, I, 236, en note; 241, not. d; 326, en note; 362, not. 1; II, 107, not. 4.
Voyez Diapré.
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Diba, brocart fameux qni se fabriquait
autrefois à Venise, I, 2S1 .
Dibahy d'Mj, dibddj. Sens de ces moU,
Dihujar, dibujo, Étymoiogie de ces mots,
Dicet. Voyez Raoul de Dicet, Diennys ou Dionys. Voyez Alain Dien-
njs.
Dieu le Père. Sa représentation sur une
chasuble, II, 347 ; — sur un ciel de
Upisserie et sur un tapis, 385.
Dieudonné ( Histoire de) sur un tapis de
haute lissé, II, 392.
Dimite, dimito, dimitum, dimitf, espèces
d'étoffe,!, I7i, 172; U, 96, 97, en
noie; 362, not. 1.
Diodétien. Voile de pourpre étendu ou
suspendu sur sa tombe, I, 135.
Diodore de Sicile. Ce qu'il dit des ▼*-
tements rayés des Gaulois, I, 369,
Dirodinum, dirotanum, tissu de prix rose
foncé, I, 12.
Diventum, espèce de tissu précieux, T,
Djem. Voyez Zizim.
Domaîrah, ville d*Égypte. Célébrité dm
tes étoffes, I, 181.
Domasque, I, 311; II, 216. Voyez Da^
mas.
Dominique (S.). Sa chasuble à Toulouse,
Douas. Voyez Damas.
Donat, Donato. Il interdit l'exercice de
la broderie à ses religieuses, II, 344,
not. 1 . — Suite de vingt dessins empruntés à l'histoire de sa vie et destinés à être brodés, 368.
Doria (André). Quadrirème de sa flotte
ornée de soieries; son logis décoré de
même, II, 200, not. 2.
Dormants (Les sept) à Éphèse. Étoffes de
soie qui les couvraient, eux ou leurs
tombeaux ,1, 148, not. 2.
Dorrdah. Étymologie de ce mot, I, 161,
not. 1 .
Dotel, marchand tapissier sous Louis XUI, II, 410, not. 2.
Douai. Drap vert de cette ville, II, 62 ,
Douanes. Plaintes de LafFemas contre les fermiers ou inventeurs de douanes à Lyon, II, 287. — Réclamations des fermiers de cette ville contre la prohibition des soieries étrangères, 295.
Douët-d'Arcq (M.). Opinion sur l'identité du zatouin et du satin, II, 171.— Explication de Texpression battu à or, 389, not. 4.
Dourdan. Fabriques de bas de soie et d^estame de cette ville, II, 289.
Dourdan, Dourdin (Jacques), tapissier de la fin du xiv« siècle, II , 392.
Dragon. Représentation de cet animal, II, 135, en note; 307, not. 1.
DramiosyricŒy épithète de certaines étoffes de soie mêlées de coton on de lin ,
Drap. Sens de ce mot dans nos anciens auteurs, I, 275.
Drap brun , drap d*or à images qui (ai* sait partie des chapelles de Charles VI, II, 179.
Drap d'argent, II, 193, 221; 265, not. 2; 273, 278, 283, 287, 304, 322. — Identité du camocas avec cette étoffe,
Drap d'or, I, 87, not. I; II, 130, 134; 136, not. 1; 140, 143 ; 145, en note ; 174-193, 199; 234, not. 4; 263; 265, not. 2; 271-273, 278, 279, 283, 285, 287; 299, not. 3; 304, 305; 308, not. 4 ; 310, 314, 322-324, 327, 328, 358 ; 386, not. 1; 393, 396, 399, 459, 466-468, 471, 482. — Prêt de draps d'or en certaines occasions, 175, not. 1. — Drap d'or &UX, 193. Voyez Chypre.
Droguet. Étymologie de ce mot, II, 244.
Drontkeim. Voyez Olaf II.
Dubreuil (Le P.). Za Perspective practiquay II, 378.
Dnmont (M"*), élève à Paris la pre-
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mière fabrique de dentelles, U , 380.
Dunder (N. J.). Annonce de son ouvrage sur la soie, II, 318, not. 1.
^unelmense [Opus) , II, 338, en note.
Dnnstan (S.). Il trace le dessin des broderies d'un vêtement sacerdotal , II , 339. — Sa chasuble, ibid., not. 3.
Duran ou Moran , brodeur fameux , II,
Durand (M. J. G.) . Article sur le tom. I*'
de ces Recherches , II , 445 , 446.
Durer (Albert). Tapisseries du roi exécutées sur les dessins de ce maître, II, 484.
Durham. Voyez Cuthbert (S,).
Dtuturin, espèce d'étoffe, 1, 362, not. 1.
Dyaper Work (Nappes appelées o/), I, Ui.
Djrapisiin, Voyez Diapîstut.
Dyaspmel, dyaspinel, espèce d'étoffe, I,
Eadgith (Ste), fiUe du roi Edgar. Son goût pour les habits tissus ou brodés d'or, I, 181, not. 4.
Ebbe (Chasuble de S.}, I, 57, not. 3.
Ebn-Djoba!r. Détails sur l'atelier de soieries du palais de Palerme, I, 76, not. 3. - Détails sur le costume des dames de Palerme, 79. — Renseignements sur Guillaume II, roi de Sicile, et son palais, 80, 81 .
EbnrKaldoun. Ce qu'il dit des manufactures de soieries dans le palais des souverains musulmans, I, 75.
Écarlate, appropriée aux chevaliers, aux magistraU supérieurs et aux docteurs, I, 203, 204, en note ; 251, not. 2 ; 11^ 28 ; 220, not. 3 ; 338, 483. — Identité de cette étoffe et du waschi, I , 289, not. 1; II, 7. —Variétés de cette étoffe, 1 9-23. -* Écarlate de Florence, 25. — Infériorité de cette étoffe k la pourpre, .28, 29. — Phihppe Auguste en défend l'usage, 159, 160. — S. Louis y renonce après la troisième croisade, 1 61 . — Goût des Turcs pour cette étoffe , 191 , 192. — Écarkte en Russie, 323. — Tente de cette étoffe, 361. — Erreur populaire relative au procédé employé aux Gobelins pour la teinture écarlate, 412, not. 2. — Graine écarlate, 460. — Écarlate demi-graine, 460, 461.
Écharped'or ornée de sonnettes, 11,463.
Ecidemonis. Étoffe tissée dans cette ville, I, 266. -— Valeur de ce nom, II, 457.
Écossais. Conformité de leur tartan avec les étoffes gauloises, II, 459.
Écussons dans le dessin des anciennes étoffes, I, 54, 55; II, 84; 360, not. 3.
Écuyers. Drap, toile d'argent affectés à cette classe, II, 194.
Eddébiziyahy étoffes confectionnées en Arménie, II, 458.
Edgar. Don à l'abbaye de Glastonbury, de son manteau de couronnement , I, 181, not. 4.
Édiu somptuaires de 1549, 1563, 1607 et 1613, II, 208, not. 1.— Édit de 1595, rdatif à U fabrique de Tours,
Edme on Edmond (Chape de S.), I, 56, 57, en note. - Son tombeau à Pontigny, 144.
Edmond COte de Fer. Poêle offert à son tombeau par Cnut le Danois» I, 139, 140; II, 348.
Edmond (S.). Ses restes trouvés dans une étoffe de soie, I, 125, 126. — Son tombeau décoré de l'étendard d*Isaac,roi de Chypre, 139, not. 3. — Ornements dans lesquels il avait été inhumé, conservés à Saint-Paul de Londres, II, 452.
Edouard le Confesseur. Ses funérailles, T, 126.— Sa mère orne d'étoffes précieuses tous les corps saints de Saint-Au-
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gustin de Canterbnry, Hid. — Don , par sa femme, d'un amict de grand prix à saint Genrin , 63 , en note.
Edrisi , géographe arabe, cité ,1, 76, not. 3; 77, 78, en note. — H parle de la fabrication du watchi k Ispahan, 289, not. i. — Ce qu'il dit du nombre de villages du territoire de Jaen , où Ton élerait des vers k soie, 293. — Mention de la £abrication de tissus de prix à £1-Mahdiyab, II, 343.
Edward l'Ancien. Éloges donnés à ses quatre filles pour leur habileté dans les travaux d'aiguille, II, 339.
Edward IV . Baldaquins de la garde-robe de ce prince, spécifiés comme étant de soie, I, 257 .
Effigie posée sur le cercueil aux obsèques royales, II, 180, 181, not. 1.
Egbert, archevêque d'Vork, fait des présents de soieries aux églises, I, 66, not. 2.
Egelric, abbé de Croyland. Don de plusieurs Upis de pied et tapisseries , I, 275, en note.
Egfrid. Pièces de soie cédées à ce roi par S. Benoit Biscop, I, 62.
Egypte. Étoffes de ce pays, II, 58, en note. — Armes qui y sont fabriquées, 73 , en note. — Étoffes introduites en Ég^ pte par les marchands européens ,
Égyptiens. Leurs chevaux couverts de housses de couleur et historiées , I ,
Electritm. Emploi de ce métal , II , 150 , en note.
Éléonore. Entrée de cette reine à Lyon , en 1533, II, 276.
Éléphants retracés sur d'anciennes étoffes de soie et ailleurs, I, 17; 361 , not. 2; U, 123.
El-Mahdiyah, dans la régence de Tunis.
Étoffes de cette ville, I, 334, 335; II,
Ëloi (S.) assiste Dagobert dans la décoration de Téglise de Saint-Denis, 1,7.
— Il porte des robes de soie pour se conformer à Tusage , 68. . — Ses oniements conservés au Mont-Saint-Michel, II, 450. 0
Ely. Don d'un manteau de pourpres cette église , par le roi Edgar ,1, 181, not. 4.— Tapisserie historiée qui lui est donnée par .£delfleda , II , 339.— Atelier de broderie et de tissage dans cette abbaye, 345. Voyez Algiva, Etkeldnda^ Stigand.
Emal-Eddin. Tapis de soie placé sous ses pieds, II, 141 , not. 4.
Éméric David. Travail inédit sur l'histoire des manufactures de tapisseries , II, 383, not. 1.
Emma, II, 340. Voyez Algiça.
Emma, femme du roi Lothaire. Drap d'or et chapes donnés par cette princesse à l'abbaye de Saint-Thierry de Reims, 1, 175, not. 2.
Emperial , impérial , espèce d'étoffe , I , 357, 358. — [PaU, paile, dras tf] , 134, 355-357. — Sorte de couleur, 357, not. 3.
Endothim, Signification de ce mot, l, 28, not. 2.
EnfanU (La chambre aux- petits), tapisserie de haute lisse de la cour de Bourgogne, II, 394. — Elnfants retracés sur des tapisseries de Ph'ôtel de Bohême, 481.
Entaillé. Mode des étoffes découpées, II,
Entrée (L') de Jésus-Clirist à Jérusalem , retracée sur deux vêtements d'autel de la basilique Constantinienne, I, 24.
Entresatngne , entreseahas , entresens.
Exemples de ces mots, 1 , 339, en note.
Envers (Étoffes à deux), II, 126, not. 2.
Eparchius (S.). Son tombeau décoré d'étoffes précieuses, I, 137.
Épées retracées sur d'anciennes étoffes de soie, I, 19.
Épemon (Jean-Louis de Nogaret de la Valette, duc d'). Son corps cousu dans un cuir, I, 118, en note.
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Êperrier décoré de chansons, paroles et musique, II, i08, liO.
Épiées importées par les Génois et les Pisans, II, 129, not. 2.
Épis dans le dessin d'anciennes étoffes, n,185.
Erceldoune. Voyez Thomas dCErcddoune,
Erec. Robe de ce héros , œuyre de quatre fées, II, 8i -84.
Ermesino , ermisino , armoisin , espèce d'étoffe, 1, 12 ; II, 241, 302 , 472.
Escarimant, paile escarimant, espèce d'étoffe, 1,245-247.
Escarin depro. Sens de cette expression ,
Eschenhach. Voyez Wolfram d*Esehen' hacK
Esclayons (Paîle), I, 313.
Ssetire, Sens probable de ce mot , employé à propos d'étoffes , I, 161 , 162, en note.
Eserœ, Sens de ce mot, I, 214, not. 2 ;
EsUvé. Sens de ce mot employé à propos debroderie, II, 477, 478.
Esmaulx deplicque, II, 467.
Esmerez , yétu de siglaton ,1, 231
Espagne. Genre de broderie usité dans le midi , I, 35. — Chemise faite dans ce pays, 1 1 3. — Siglatons d'Espagne, 233. — Pourpre de ce pays, 460. — Culture de la soie dans la Péninsule au X* siècle, II, 291. — Renommée de ses étoffes dès le x' siècle , 291-294.-» Tapis d'Espagne , 292. - Exportation de soie et de soieries, 291 , 292. — Le bougran , le barragan dans ce pays, 34, 36, 37. —Velours, satin incamadins, 206, 225.
— Rubans d*Espagne , 224. —Étoffes de Tours enyoyées dans la Péninsule, 297, not. 3.-" Obligation imposée, dans ce pays , aux marchands d'étoffes , 299. — Ancienne bannière royale d'Espagne, 359.— Dentelles, 372.—- Tapisseries royales d'Espagne, 287, ^88. — Les plus belles de ce pays
dans les appartements du cardinal Mazarin, 421 , not. 4.
Espaingne (Pailles copertez à o9rt d^)^ 1,77.
Estame (Bas d*), II, 480.
Esther. Tapisseries représentant son histoire, 11,384-397.
Estienne (Henri). Ce qu'il rapporte des fourberies des marchands de soieries de son temps , II, 298, 299.
Estive. Voyez Samit,
Estraelis. Exemple de ce mot technique , I, 115.
Étamine , étoffe de laine , Il , 238.
Étendards placés sur des tombeaux, I, 139; 142, not. 2; II, 217, not. 5.
Ethelbert I". roi de Kent. Vétemento donnés par une charte, en 1605, à l'abbaye de Saint- Augustin de Can* terbury,!, 180.
Etheldreda, première abbesse d'Ely.
Étole et manipule de saint Guthbert , brodés par elle , II , 338 , 339.
Etienne VI , pape. Tenture et ornement d'autel rehaussé de perles , donnés à deux églises de Rome, I, 8.
Étoiles d'or sur d'anciennes étoffes, I, 362; II, 13-15; 165, en note;
Eucher (S.). Son tombeau décoré d'étoffes précieuses , 1 , 137.
Eudes, archevêque de Canterbury, apparaît vêtu de rose , 1 , 243 , en note.
Eudes, frère de Henri I*'. Envoi d'une pourpre sanguine destinée à envelopper les restes de saint Denis, II , 12 , not. 8.
Euriaut , amie de Gérard de Nevers.
Description de ta toilette, II, .196-
Eusèbe. Ce qu'il dit du vêtement d'argent d'Hérode Agrippa,!, 2, not. 3.
Eustache, frère deGodefroi de Bouillon.
Don de riches soieries , à ce baron , par l'empereur d'Orient, 1 , 309.
Eustache Deschamps. Il recommande
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remploi d'une robe doublée de cen- 107, 471; 337, en note; II, ÂtfSS.
dal, 1,215. Voyez AtmiV.
Enstadiole (Sainte), abbesse de Bourges, Exami , espèce d'étofie , 1 , 35 , nat« 1 .
habile brodeuse , II , 345. Examinatum. Toyez Ejoametum , Smmit.
Eaty chien (S.). Prescriptiona an sujet Examtum. Voyez Esametum^ Statut*
de rensevelissement des martyrs , I , Exarentasma , espèce de tissu de prix , I ,
ai
Évangéliites (Quatre ) représentés surnn Eiportatîon. Soie et soieries exportées
ciel de tafTeus ^ert, II, 478. d'Espagne an x'siècle^ I, 391 , 393. —
É^reux. Voyez Tàurim (S.), Chiffre de l'exportation du
Exageg^ II, 35, not. 1. Espèce d'étoffe. raire hors de France pour achat de
Voyez Watehi, soieries A U fin du xti* siècle , II , 387 ,
Exametum , forte étoffe de soie , 1 , 1 06 , 388 , en note.
Fage (Lé) , habile brodeur. Il , 377. Feltre. Nombre de pièces de soie ache-^ Fagnani , marchand tapissier à Paris , tées annuellement à Venise, II , 383.
sous Louis XIII, II, 410, not. 3. Feltre saratinoU (feutre sarrasia), II, FaisMM retracés sur d'anciennes étoffes 147.
de soie, I, 16. Femenie. Détails sur ce pays, II, 455.
Falcand (Hugues). Passage important Fernande, faraude, espèce de sei^ de
swr U fabrication des soieries en Sicile , soie , II ^ 336.
I, 83, not. 1. Ferrandine, étoffe légère de soie et de Farfà. Atelier d'ouvrières serres de cette kine , II, 236.
abbaye occupées k confectioDiier des Ferrièrss (La chapelle de), suite d'orat- ▼étements d'église , II , 344 , 345. ments sacerdotaux appartenant à
Fathmé, fille de Mouça-Qftcem. Son Charies V, 1, 15, not. 1. tombeau couyert de drap d'or, II , Feuillages retracés sur d'anciennea étof- 453. les, II, 185 ; 188, 190, en note; 193,
Fancigny. Voyes Agnès d^Faucigitf. 194, 203, 204, 221, 339, 230 ; 334,
Faucons. Étoffes de soie décorées de not. 4; 337, not. 1 ; 475, 478. fiiuciMis d*or, II , 56 , not. 3 ; 185. Fevre (Jean le), Upissier d'Anne de Bre-
Fédor Alexeieritch. Costume de ceprince, tagne, II, 395, not. 1 ; 481 .
II, 331. — Ivanoritch. Costumes de — (Le)> ouTncr en haute lisse aux Gobece prince , 321 . Uns , il^.
Fées. Étoffes attribuées aux fées , II , 64, Fil oysd (filoseUe), II, 209, 469.
§3. -^ Leur bkudieur, 68 , not. 1 ; FilanéUère, Exemples de ce mot, II, 463.
461. — Épée forgée par elles, 73, en FiUes d'amour. Ijeor costume , chez
notew — Froissart les place dans l'ile nous , au xn* siècle, II, 473.
de Zantt , 74. FrnM pmnetam on Juma pmdiiU, Étoffe
Félilisea. Ce qu'il dit de la Upisserie do fabriquée par cette espèce de chenille,
triomphe de Seipioa , II , 401, not. 3. II» 469.
— - Mention de tentures précieuses du Fitx*Stephen. Voyen GwUamim Fkx^
garde-meuble, etc., 484, 485. Si^hen.
DES MATIÎaŒS.
FIjUBUuids. Costume de ceux dont il est parlé dan8 V Histoire du Châtelain de
Flammes d'or (Drap d*or parsemé de) , n, 487.
Flandre. Un comte de ce pays s'empare de soieries cachées dans des tombeaux, I, i 52, 153, en note. — Propriété du lit de la comtesse de Flandre , II , 88. — Drapa de ce pays, 63, en note. <— Tissus de ce pays importés en Angleterre et en Poitou , 307, 461. — En Suéde, 318, not. 2. — Point de Flandre, 379. — Ouvrières qui en venaient sous Louis XIV, 381 , en note. — Célébrité de ses fabriques au »▼!• siècle, 385-887. — Ouvriers tapissiers appelés de ce pays* par Henri IV, 411-413. — Ils menacent de s'en retoomer, 413.-^ Les plus belles tapisseries de Flandre dans les appai^ tements du cardinal Mazarin , 431 ,
BOt.4.
Flavigny. Voyea Hugues de Flaptgny,
Fleur de lis. Magnifique fleur de lis donnée par François I** pour sa rançon , I, 2t9, not. 1 ; II, 456. — Orfrois couponnés à fleurs de lis, 83, en note. -« Pourpre de soie décorée de fleurs de lis, 17. — Cotte et chausses de soie brodées ou tissnes de fleurs de lis d'or, 205. — Drap de soie tissu de lis , 253. -— Velours , étoffe de soie, semés de fleurs de lis , 204 , 205 ; 262 , not. 3. — Tapis de laine décorés de fleurs de lis rouges et noires, 471. — Tapis de haute lisse à fleurs de lis d'or,
Fleuri. Décoration de cette église en 1095, 1, 72.
Fleurons d'or et d'argent dans la décoration des anciennes étoffes, II, 358 ,
Fleurs diverses retracées surles'anciennes étoffes et ailleurs, 1 , 18; II, 79, 123; 173, not. 3; 185, 188 ; 190, en note; â03, 204, 221 , 245 ; 305; 344, not. 3 ;
359 ; 360, not. 4 ; 386, not. i ; 422, en note. — Usage de parfumer le linge avec des fleurs, 450.
Florence. Introduction et prospérité de l'industrie de la soie , I, 87, 90. •«- Écariate, II, 25. — ToUes d*or et d'ai^nt , 198. •*— Velourtf , satins , damas, taffetas, camelots, serges, etc., 469. — Ce que J. le Saige dit de cette ville , 261 . -^ Condition relevée des marchands ou fabricants de soieries florentins , 300 , 301 . *- Brodeurs , ouvrage de Florence , 369.
Florentin, espèce d'étoffe de soie, II,
-^(S.), enseveli dans un tissu de prix, I,
Florentins, à Lyon, II, 276, 277. — A Bruges , au mariage de Charles le Téméraire, 277.
Floride, femme de Temperenr Lothaire.
Offrande d'une pièce de soie sur l'autel de Saint-Barthélemi de Bénérent ,
Florie , ornement de l'église de Canter-
bury, II, 55.
Foi (Terre de). Détails sur ce pays, II,
Foires. Musique pendant leur durée , II,
Foix (I^e comte de). Riche drap d'or mis
devant l'image de Notre-Dame de
Bayonne, I, 186.
Fontainebleau. Fabrique de tapisseries
établie en cet endroit par François I**,
Fontenelle. Exemplaire de sa Relation .
de rue de Bornéo imprimé sur soie, II,
Formigny. Tapisserie représentant la
bataille de oe nom, II, 398.
Forster (Ed-ward). Exemplaires de sa
traduction des MiUê et une Nuits âTec
figures tirées sur satin, II, 465.
Portier (Jean). Proposition d'établir en
France l'industrie des tapis de Tur*
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quie, de Per»e, du Caire, etc., II , 4t3-416.
Fortunat. Vêtement à palmes nommé par ce poëte , I, 264, 265, en note.
Forum judicum, Dispositioni contre les violateurs de tombeaux, I, 190.
Fossiers (Larrons), II, 133, en note.
Foucher de Chartres. Ce qu'il dit de la richesse de Gonstantinople en 1097, 1,
Foulard, 1,70.
Foulques , neveu de Gérard de Roaaillon, vêtu de siglaton, I, 223, 224.
Fourberies des marchands de soieries en France an milieu du xti* siècle , II , 297-299.
Fourcy (M. de), intendant des bâtiments et manufactures de Henri IV, II, 418.
Foumier (M. Edouard), cité comme ayant contribué à ces Recherches, II,
Fourrer, Véritable sens de cet ancien mot, I, 214.
FouUh^fota, Sens de ce mot, I, 126.
France. Mentions de draps de ce pays dans la chronique de D. Juan II , et dans une charte de Richard Cœur de lion, I, 368, not. 4 ; II, 461. —Broderies de France, 369, 370. — Son nom donné à la Romanie, 370. — Les plus belles tapisseries de France dans les appartements du cardinal Mazarin, 421, not. 4.
Francie {Opui)^ II, 369, not. 6.
Fran^ia I**, roi de France. Ses maîtres d'h6tel et les cent Suisses de sa garde, vêtus de velours , 11,^202 , not. 2« — Privilèges en faveur de la manuDacture lyonnaise et de Lyon , 273 , 275. — Son entrée dans cette ville en 1515, 276. — Il achète des soieries à un marchand florentin et accorde l'entrée en franchise d'un certain nombre de pièces de velours , 283. — Cadeau d'une riche tapisserie à Gément VII , 386. — Sa prise devant Parie, représentée sur une tapisserie, 398. —Son
portrait exécuté en upisserie, f4i/., not. 3. — Établissement d'une £sbrique de tapisseries à Fontainebleau, 406-408.
François Régis (S.). Passage de sa vie relatif à la fabrication des dentelles an Puy en Velay, II, 479, 480.
Frauncis (Adam), maire de Londres. H obtient un acte du parlement pour prescrire aux prostituées une coiffure en étoffe rayée , I, 364.
Frédéric Barberousse se fait livrer par l'empereur d'Orient des robes de soie, U, 138.
Frédéric II. Ses restes portés à Tarante dans une Utière couverte de velours, 1, 132, 233. —Présents d'un sultan d'Egypte à ce prince, II, 139.
Frédéric d'Autriche , roi des Romains.
Son entrée à Dijon en 1440, sous on poêle de drap d'or, I, 130, en note.
FredtricaL Épitliète de manteau, II, 471.
FreSf frois. Sens de cet adjectif accolé à paile on à un nom de vêtement , I« 326y en note.
Fresel ^pL, fresiaus) , I, 102.
Freya. Le nom de ses filles employé à désigner des étoffes de prix, II, 348.
Fridlew. Cotte enchantée de ce hér<»s , II, 462.
Friesingen. Voyez Corbuùen (S,), Othom de Friesingen.
Frieze, espèce d'étoffe, I, 328v
Frioul. Nombre de pièces de soie achetées à Venise, II, 263.
Frisa , espèce d*étoffe, I, 324.
Frisado, espèce d'étoffe , I, 324, 325.
Frisatus , /risatum, frissatus , fritsaius. Exemples et valeur de cet adjeciif , I , 326, 327, en note ; II, 252, not. 4.
Frise. Étoffes de ce pays, 1 , 317-326.— Phrygie appelée du nom deFme, 322, 323; II, 252, not. 3. -> Cendal de Frise, 324. — Drap d'or, 325.— Orfroi, 319.
— (Porte de), ^^ymotogie de cette expression, I, 328.
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Sd3
Frisons. lies anciens Frisons commcr- Visconti , I, 97,98. — Ce qu'il dit des
çants et industrieux, I, 319, 320. femmes de Zante, II, 73 , 74.
Fritz (Conrad). Ode imprimée sur soie. Fruits figurés sur Tun des vêtements de
II , 464. saint Cuthbert , I, 37.
Frize. Ee imaginée par Rabelais, I, 325. Fuerojuzgo, Voyez Forum judicum.
Froissart (Jean), passages relatifs aux Fulde. Redevance de soierie en fovenr
présents dVtoffes envoyés en 1396 à de cette abbaye, I, 188, i 89.
Bajazet I", et k rechange annuel de Fundatus^ fundatum^ espèce d'étoffe, 1,8.
présenU entre le sultan et Jean-Galéaz Fusticotinctum , espèce d'étoffe, I, 274.
Gabrielle de Bourbon, femme de Louis de la Trémouille. Son habileté dans la broderie ^ II, 356.
Gai (S.), évéque d'Auvergne , enterré dans de riches habits, I, i54.
Galace, Galice (OEuvre de), I, 229.
Galans li fevres. Épée forgée par cet Ar> murief , II, 73, en note.
Galatie. Bonne cochenille de cette contrée, II,24,not. 1.
Galatien, galazins (PaiYr/), I, 328, 329.
Galaza, Glacia (Aias ou Lajazo). Importance de son commerce, I, 329, 330.
Gallien. Nappes en étoffe d'or de cet empereur, I, 6, not. 3.
Gallo e Guagliardo (Camillo). H Setificio in Sieilùty II , 450.
Galons d'or et de soie. Elndroits de Paris où Von les vendait en 1691 , II , 479.
Gand. Drap vert de cette ville, II, 62. Voyez Saint'Pierre de Gand,
Gauor assiste au combat de deux captifs sur un tapis, II, 142.
Gantsbrodés,II,351,352.
Gard (Pierre du), tapissier du roi, mort en 1547, 11,406.
Garlande (Jean de). Articles de son dictionnaire , relatifs à la soie et au tissage, I, 100, not. 2.
Gamier , évéque de Troyes. Parement d'autel et vase de la cathédrale, signalés comme venant de lui, I, 25.
Gastesamis, II, 5, not. 2. Voyez Caia^
Gaudry, évéque d'Auxerre. Offrande de deux pièces d'étoffe à un monastère , 1, 174.
Gaugi (Tunique de), II, 251.— Consul de Montpellier en 1380, ihid.
Gaules. Voyez Simonne de Gaules.
Gautier. Le pape couvre son corps dé son pluvial, I, 127.
Gautier, marchand d'étoffes de soie, d'or et d'argent, à Paris, en 1691, II, 479.
Gautier Comut, archevêque de Sens.
Son corps retrouvé complètement vêtu, 1,158.
Gawan. Description de son lit par Wolfram d'Eschenbach, I, 265, 266.
Gay (Victor). Travail sur les ornements sacerdotaux, I, 190, not. 2.
Gaze, II, 243.
Gédéon. Son histoire retracée sur une ancienne tapisserie, II, 408.
Gelves. Voyez Zerbi.
Gènes, Fabriques de soieries, 1 , 88. — Son commerce perdu au milieu du XIV* siècle, 280. — Marchands de Gènes à Lajazo , 329. — Ses marins , 129, not. 2. — Velours, satin, damas, taffetas, serges et camelots de Gènes , — Étoffes unies, 260. — Ouvriers en soie venus de Gènes à Tours, 270. — Drap de soie, en 1538, 283. — Velours de Tours plus beaux que ceux de Gènes, 297, not. 3. — Dans cette ville le métier de marchand ou de fabri-
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cant de soieries exercé par des nobles, 300. — Ses tissus exceptés de la prohibitioii portée par la loi anglaise de i4!M, 313. —Point de Gènes, 379.
— Tapisserie de prix dans eette vilkt
Génin (M.). Ridicnle explication du nom des KmulUu, I, 48. —Omission relativemeot à btmiseriit^ I, 974.
Génois. Marchands ainsi nommés à Bordeaux, I, 212, not. 1. —Génois de bonne heure sur le littoral des royaumes de Valence et de Grenade, 298 , 299. — Profits incroyables de ce peuple dans le commerce des soieries, villes où ils allaient acheter ces étoffes, n ^ 2g4. — Importation en Angleterre des riches produits de l'Orient, 307. — Génois à Lyon, II , 276 ,
Geofiroi Damlco , ouvrier en soie italien, établi à Westminster, II, 314,
Geoffroi de Loudun. Don d'étoffes à réglise du Mans, 1,62.
Géométrie. Sa représentation sur one robe, n, 82.
George (S.). Son image retracée sur d'anciennes étoffes, I, 27; II, 363, 364; 403, not. 1.
Gérard, évéqued'Angouléme. Ornements donnés par ce prélat à son église , I, 44, not. 2.
Germain (S.). Son suaire, 1 , 43. — Offrande de la reine Ingonde à son tombeau , 1 78 , en note. — Sa tunique, II, 99. — (S.) de Paris. Ses habits autrefois conservés dans cette ville, II, 99.
Germais et Protais (SS.) . Apparition en habits blancs, I, 120, not. 2.
Gervaise (Nicolas), marchand de toiles en 1454, II, 477.
Gervin (S.); Présent d'un amict précieux au B., I, 63, en note. — Achat de tentures et confection de tapis pour l'abbaye de Samt-lU<iuier, 71 , not. 3.
GÎMabf^ty giambdot (camelot), II, 44,
not. 2 , 3.
Gibier (Le). Ciel a dossier de l'hteel de
Bohême, ainsi appelés, II, 482, Gillon Quinaode, habile brodeuse dn
xv« siècle, n, 363.
Gioi^etti (GianCrancesco). Poëme sur le
ver à soie ,1,3, not. 2.
Girard Odin , brodeur suivant la cour ,
en 1494, II, 406, not. 2.
Githerkhan, entrepôt de soieries, I,
Glastonbury. Edgar donne à cette abbaye son manteau de couronnement,
I, 181 , not. 4. Voyez Smeim, Giisdum, gUzzum, espèce d'étoRe, II, 53. Gobelins. Origine de ce nom, I, 24,
not. 2.— Fondation de la ttannfiio ture de tapisseries en 1603, II, 411 , ^Famille de ce nom, 412, not. 2 ; 484. — Erreur populaire relative à la teinture d'écarlate aux Gobelins, ihid. — Tapisseries du cardinal Mazarin faites aux Gobelins , 428 , en note. Voyea
Oodefrol de Bonillon. Bichesse de son
costume, II, 159.
Godefroy (D.). Opinion sur la natnre du
samit, I, 196.
— Ouvrier en soie à Paris à la fin du
xvi*siède, II, 290.
Gomband et Maeée (Tq>isserie de), II,
423, not. 2.
Gonnor, maîtresse de Richard I**, duc
de Normandie, excellente ouvrière
en orfrois, II, 476.
Gorgone (S.). Son tombeau décoré d'é-
Mffes préoieuses , 1 , 1 38.
Gorgoran, grograine, grogram, étoffe
de soie, II, 926, not. 4; 252, 253.
Goslin (S.) enteiré dans tes vétemenu
sacerdotaux , 1 , 153 , 90t. 1.
Goulette ( Tapisserie de la) , H , 387, Govmier Dumooatiflr, tapissier «n A424,
II, 406, not. 1.
QmHée (Soie), I, 2»6, enn«te; II, 17}, not. 3.
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Gower (S.). Offrande d'un Tétement de soie au B. par un mArcband frÎBOtt , I , i8i , 319.
Gnâaefgrana^ grej^n^ teinture d'écarlate, n, 25 , 28. — (Demi-), S6, 27.
Grains d'or dans le destin d'anciennes étoffes, II, 185.
Grand (Henry le) f tapissier, administratenr de ThÀpitai Saint-Jacques^ à Paris, II, 391 , not. 2.
Grand d'Aussy (Le). Ce qu'il dit de l'enterrement des moits dans leurs plus riches habits, 1 , 154. ^^ Note sor le goût de nos ancêtres pour let étoffes brillantes, 203, not. 2. — Conjecture relativement à Pécarlate et à' la pourpre, II, 23.
Grand (Jean), chargé de rétablissement des ateliers de soieries à Lyon et de l'entretien des ouvriers, II, 272, 273.
Gnmgier frères (MM.), de Saint«Chamond, réinventent en 1835 d*anciennes étoiles, I, 71.
Grèce. Pourpre, I, 61 .— Expédition du roi Roger^ "73. -^ Artisans de ce pap appriés à Tonrs par Louis XI, II, 278. --* Étoffes de Grèce envoyées en 1414 au sultan d'Egypte, 280. — Exportation de soie d'Espagne enGrèce, 291.
— Soieries de ce pays, 330-332.— Or de Grèce, 467.
Grecismum , espèce d'étoffe , II , 35 , not. 1.
Grecs. Habileté des tisserands et des teinturiers de cette nation, 1 , 20 ; II» il2. — Marchands de œ pays en Flandre et en Angleterre, I, 832. — En possession du secret de la pourpre, II, 18. — Leur habileté dans les arts, 101, 104. —Bapporu entra les Grecs et les Russes au moyen âge, 319, not 2. Voyez Gri/on,
Gregeoisê (Écriture), lettres ^re^«»iM« tra* cées sur les étofîés et autres objets , U, 122.
Grégoire YII, pape, couvre un mort de son pluvial, 1, 127.
Grégoire de Narianze. Voleurs de tom-' beaux flétris par ce Père, I, 149.
Grégoire de Tours. Mentions d'étoffes de soie, I, 68, not. 2.*- Ce qu'il dit du tombeau de S. Austremoine, 135, 130. —-Anecdote sur la violation d'un tombeau, 150, 151.
Grégoire le Grand (S.)' Don de véte^ ments à Ethelbert I*', roi de Kent^ I,
Gregorio (Le chanoine)^ cité, I, 78.
Grenade. Système de broderie suivi pour' les vêtements dans ce pays , 1 , 35. «^ Soie , soieries , manufactures de ce royaume, 287, 296, 297.
Griffons (La vieille chapelle i), suite d'ornements sacerdotaux appartenant k Charles V, 1 , 15, not. 1 . — Griffons retracés snr les étoffes, 15, 38; 41, en note; 361, not. 2; II, 22t.
Grifon. Coffre fait par an Grec, II, 90.
Grognier (M.). Notes pour Servir à Pkistoire dé U grands manufacture de Lyon , II, 270, 274.
Gualdricus, Voyez Gaudry,
Gualter. Voyez Père Gualter.
Guérard (B.). Étymologie dessmity I,
Guerrier romain sur une ancienne étoffe de soie, I, 30 ; II, 448.
Guesclin (Botrand du). Tenture représentant un trait de sa vie, II , 393.
Gttgemer. Oreiller de la fée, maîtresse de ce chevalier, II, 86.
Gui , évéque d'Amiens , offre les dîmes de deux églises en échange d'un amîct,
I, 63, en noie. -^Description du diadème de GuiUanme le Conquérant, H,
Guibert de Nogent, Description des
mœurs et des modes de son temps, II,
159, not. 2.
Guidecon (Marc)» marchand de Lucques,
demeurant à Bruges, II, 204, 208, 220.
Gnienne (Le duc de). Son occupation à*
faire fabriquer des ornements d'égUse,*
II, 181, not. 1.
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Gmgaeê (M.) . Mémoire sur l'état du commeroe des Français dans le Levant , I, 60, not. 1.
Guilkame Pantoi. Présent de soieries à Tabbaye de Saint-ETroul , I, 483.
Guillanme. Voyez Prince Guillaume,
— (S.) Habits de soie et antres tissus précieux offerts sur l'autel du monastère de Gellone , 1,174.
Guillaume au Court Nez. Ses habits tissus d'or, II, 108.
Guillaume de Blazon. Pourpre posée sur sa sépulture, I, 143, not. 2.
Guillanme de Malmesbnry. Description de la chasuble d'Aldhelm , II , 341 , not. 3.
Guillaume de Norouindie, on le B4tard.
Tapisserie représentant la conquête de l'Angleterre, II, 77, not. 3.— Description de son diadème, 101, 357.
— Son manteau de noce conservé à Bayeux,357,358.
Guillaume de Seignelay ,éTéque d'Auxerre. Restes de sa mère couverts d'un poêle de soie, I, 131, not. 3.
Guillaume de Tyr. Son récit du siège d'Antioche , par BCatthien Paris , 1 , 163, not. 2. — Mentions de soieries
de prix parmi des présents de Tempe-
renr d'Orient, 309.
Guillaume Fitz-Stephen. Ce qu'il dit
du commerce des Anglo-Normands,
Guillaume le Breton. Étymologie de «i-
glaion, l, 235.
Guillaume V, comte de Poitiers. Offre
au roi Robert de cent pièces d'étoffes, , I, 359, not. 2.
Guillemot (Le roi), II, 157.
Guillems, héros du Roman de Flamenca^
vêtu de siglaton, I, 224.
Guiscard. Voyez Robert Guiscard, Guise (M. de). Tapisseries des chasses de
l'empereur Maxi milieu autrefois i ce
seigneur, 11,484.
Gunther, évéque de Bambcrg. Étoffe
curieuse trouvée dans son tombeau, I,
Guobelin , teinturier célèbre du xvi* siècle, II, 24, not. 2. Voyez Gohelins.
Gustave Ericson. Don de draps d'or et
d'argent par Boris Godonnof, II, 328.
Guttatut, II, 173, not. 3. Voyez6aiil^«. Gnyot, peintre cité comme travaillant
habituellement pour les ûdxriqnes de
tentures, II, 485.
Habenstreet (M.), de Mnnieh. Invention d'une étoffe fabriquée par des chenilles, II, 469.
Habits parfumés, en Orient et chez nous, an moyen âge, I, 79, 80.
Hacon , roi de Norvège. Sa tombe couverte d'un tapis de soie k franges, I, 142. — Présents d'étoffes et de broderies à Matthieu Paris, 189.
Hacon le Vieux. Décoration du palais des rois de Norvège k son couronnement, n, 133, 134.
Hadwiga, fille de Henri, duc de Souabe. Chasubles et ornements brodés de sa ^ain, II, 346.
Haies. Chapes décorées de hayet , II , 232, not. 2.
Halle. Dénombrement des étoffes de prix en vente dans cette ville au xii* siècle, II, 327.
Hallfred, surnommé le Poète difficile.
Couverture d'autel faite de son manteau de soie, 1, 179, not. 2.
Hancelin Coc , fou de Charles VI, vêtu d'iraigne, II, 207, not. 3.
Hanéfites. Leur prescription relative à l'usage de la soie, I, 284.
Harald. Son manteau de pourpre transformé en voile d'autel , I, 179, 180, en note.
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Harel (Guillaume), marchand de draps à Paris, en 1469, II, 278, not. 1 .
Harem , ville de Syrie qui a donné son nom à une espèce d'étoffe, I, 300, not. 7.
Haro (D. Louis de). Don d'une excellente tapisserie de Bruges au cardinal Mazarin, II, 421, not. 4.
Harold. Don d'un manteau écarlate à l'abbaye de Croyland, I, 181, 182, en note.
Harold II. Figure représentée sur sa bannière, II, 348.
Haroun-el-Raschid. Présents envoyés à Charlemagne, I, 41, 160. —Voile de habatf offert à la Kabab, 282.
Harpe. Dames qui jouent de la harpe , représentées sur une chambre de haute lisse de Thôtel de Bohême, II , 481 .
Hector. Description de ses funérailles, I,
Hedde (M. Philippe). Mémoire sur le manuscrit de Théodulf, I, 69, 70.
Hélène. Ouvrages de broderie attribués à cette sainte , II, 336, 337, en note. — Tapisserie de sainte Hélène, 384.
Hélène, femme de Ménélas. Son manteau et son voile décrits par Virgile et par Conrad de Wiirtzburg, II, 70.— Son habileté dans la broderie, 329.
Héliogabale. Ses tapis de table, 1,6. — Robe de soie donnée à l'inventeur d'une sîiuce nouvelle, II, 101. — Nappes de ce prince, 335.
Helius, évéque de Lyon. Son tombeau violé par un païen, I, 151.
Helly (Jacques de). Réponse relative aux étoffes préférées par les Turcs, I, 97,
Hemand (M. de), banquier, rue Quincampoix, marchand d'étoffes de soie, d'or et d'argent, en 1691, II, 475.
Henri II. Ses bas de soie, II, 266, 267, en note. — Doléances présentées à ce prince p;tr les fabricants de Tours, 282. — Son portrait dans la tapisserie du Triomphe de Scipion, 401a — ' u.
L'atelier de tapisseries de Fontainebleau sous ce prince, 409.
Henri III. Inscription satirique relative à ce prince, II, 120, en note. — Don de toile d'or à un ambassadeur turc, 191 . —Ordonnances sur la police générale du royaume, 198, 235. — Vêtu de serge de Florence, 233. — Tableaux représentant deux bals à sa cour, 208, not. 1 . — Confirmation des privilèges accordés aux ouvriers en 'soie étrangers et à la ville de Lyon , 274, 275. — Festin donné au château de Plèssis-lez-Tours en 1577, 284.
— Luxe des seigneurs polonais présents à son couronnement à Cracovie ; pompe déployée à sa réception ,
Henri IV. Ses chemises brodées d'or et de soie, II, 255. — Confirmation drs privilèges accordés aux ouvriers en soie étrangers et à la ville de Lyon , 274. — Établissement de manufactures de soieries à Paris en 1605, 293. — Prohibition de l'introduction des soieries étrangères, et encouragement de la plantation des mûriers, 294, 295.
— Institution d'une chambre du commerce et des manufactures , 296. — Chute de ses établissements industriels, ibid,, 297. — Difficulté qu'il éprouve à payer les ouvriers tapissiers appelés de Flandre, 412. — Lettre à Sully à leur sujet, 413, not. 1. — Promesse d'établir de^ manufactures de tapis de Turquie, 418.
Henri (S.). Étoffe donnée à l'église de Ratisbonne , 1 , 34. — Son manteau , 56. — Chasuble donnée à l'abbaye de Saint-Emmeran de Ratisbonne, II,
Henri II, roi de Germanie. Présent de cent pièces de soie fait à ce prince par Alexis I" Comnène, I, 10; 359, not. 2..
Henri IV, empereur d'Allemagne. Présent de vingt pièces de triblatti destiné
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à ceprinee par Deftiderios , abbé du Mont-Cassin , I > i i .
Henri VU. Dais de samits et de baude- (juins porté au-dessus de sa tête à son couronnement à Milan, I, i 29, not. 3. — Don de baldaquins à TégUse de Cologne, 253.
Henri I**, roi d* Angleterre. Sou corps enveloppé dans des peaux de bœufs , I, il7, en note.
Henri le Jeune. Elnsevelissement dans du cuir, I, 1 1 7, en note.
Henri III , roi d'Angleterre. Ses offrandes de ricbes étoffes au tombeau de sa mère et à deux abbayes, 1 , 144. — Largesses d'étoffes envers Tabbaye de Saint- Alban et des églises de France, 145, 185. — Présents d'étoffes et de broderies à Mathieu Paris, 189. — Enyoi de drap de laine grise aux cordeliers angUis , II , 49, not. 3. — Présents de l'empereur d'Allemagne à ce prinoeen 1236, 139, not. 2.
Henri lY, roi d'AngleteiTe. Dais de soie porté au-dessus de sa tête à son couronnement, I, 129, not. 2.
Henri V . Étoffes données par ses exécuteurs testamentaires à l'église de Saint* Denis, I, 185, 186.
Henri VIII. Nef de ce prince , II , 1 36 , en note.
Henri de Transtamare. Sa cotte d'armes en siglaton , 1 , 224. — Son manteau en diapré, 239.
Henschel (M.). Induction relative à la nature du baldaquin au xit* siècle, I, 252,253.
Henscbenius (Le P.). Explication du mot quadraputum ,1,11.
Hérauto d'armes. Leurs vêtements en drap d'or, II , 195, 196, en note.
Herbaines (Salomon et Pierre de), tapissiers de la reine et de la daupbine en 1 537, et gardes des tapbseries de Fonuinebleau , II, 406, not. I ; 407.
HeAït\oX (Bihliothique orientale de d'), citée au sujet de l'aigle , 1 , 45 , 46.
Herberstain (Le baron de). Ce qull dit du commerce et de l'usage des soieries en Russie, II, 320 , 321.
Herculanum. Galon d'or trait trouvé dans ses ruines ,1,2.
Hercule. Trait de son histoire représenté sur une ancienne tapisserie, II, 397.
— Ses travaux retracés sur une autre, 421 , not. 4.
Héribert (S.). Sa c)iasuble, I, 57; II, 317, en note.
Heriold, roi de Danemark. L'impératrice Judith lui fait don d'une robe de sa façon , II , 347.
Hermineau ( L' ) , brodeur du roi au xvn* siècle, II, 378.
Hérode, fils d'Odenat. Son luxe, I, 335,
Hérode Agrippa. Vêtement d'ai^ent de ce prince, I, 2.
Hérodien. Ce qu'il dit des étoffes précieuses des Partbes , puis de leurs habits rayés et enrichis d'or, 1 , 370.
Héroïnes d'anciens poèmes français représentées occupées il broder,. II, 348,349.
Hérons retracés sur d'anciennes étoffes, II , 135.
Hervée , évêque de Troyes. État^de ses restes en 1844,1, 157.
Heximitum, espèce d'étoffe. Voy. Samit,
Hibarak , vêtement k raies chez les Arabes , 1 , 370.
Hiesdum (Yezd), ville de Perse fBimense par son commerce de soieries, II, 211, en note.
Hilaire (S.). Son image sur un tapis , II, 385, not. 3.
Hildebert, évêque du Mans. Présents d'étoffes qui lui sont adressés, pour l'église de Saint-Julien, par deux souverains de Pouille et de Sicile, I, 183.
Hildesheim. Ornement ^txaminatum et àexamitum rouges et blancs, mentionné dans la chronique de ce lieu , I, 107.
Hincmar, archevêque de Reims. Mcn«-
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tion do drap de ntin de la châsse de
saint Rémi, I, 132, 123, not. 1.
BiraudU. Sens de œ mot , Il , 196 , en
note.
HÎTOodelks retracées sur d'anciennes
étofFcs de soie, 1 , 16 ; U, 208, not. 2. Hîta [L'Archiprétre de}. Sa maîtresse,
habile hrodense , Il , 349.
HoUah (plur. hohl, kolol). Sens de ce
mot en arabe, I, 272, 269.
Hollande. Nappes de toile de ce pays,
remarquables par le dessin , II , 245.
— Fabriques de toiles de Hollande à
Hantes, 296.
Hom , arbre sacré des Perses, figuré sur
nne ancienne étoffe ,1,41.
Homère. Mentions d'étoffes brodées, II,
329 y 330. — Tel le cite qui ne le yit
jamais, 446.
Hommes retracés sur d'anciennes étoffes
desoie, I, 19; H, 358 , not. 4.
Hongrie. Tapisseries dans ce pays , II ,
Voyez CUmenee de Hongrie
Hoqueton. Racine de ce mot /II, 38,
Housses de chevaux tiisues d*or et de
soie, I, 229, 230 ; II, 456.
Hnbcrtin (S.). Sa diasnbk en soie, II,
Hugues , évéqne de Lincoln. U fait «nie- ▼cr le drap de soie qui coonait le tombeau de Rosamonde Qifldrd , I,
Hugues , éréque du Blans. Tentures de soie données par lui , 1 , 63, not. 1 .
Hugues I** de Châlons , éréque 4*Auxerre. Don d*omements cpiscopaux à Tégiise Notre-Dame, I, 44 , not. 2. — Ses ornements Cpiscopaux, II, 358.
Hugues de Flavigny. Anecdote rapportée par cet écrivain , 1 , 127.
Hugues ni, duc de Bourgogne. Sou corps ensereli dans plusieurs étoffes desoie, II, 214, not. 3.
HuiUard-BrâioUes (M.). Obserration sur le mot trams/onmatus d*un passage de Mathieu Paris , II , 59.
Htdim , espèce d'étoffe , 1 , 272.
Humai , nom de l'aigle en persan , I« 45.
Hnmbert II, dauphin de Viennois. Offrande d*un drap d*or à nne église d'Italie, I, 185.
Hunguar et Habba. Leurs sœurs habiles brodeuses , II , 348.
ihi et uhi, nom d'une chape de l'abbaye
deCroyland,II,56.
Ibn-al-Khatib. Éloge du commerce et
de k richesse d'Almeria , 1 , 289.
Ibn-Djobaîr. Passage qui fixe l'étymolo-
gie à'âlahi , d'où rient tahis , 1 , 245. Ibn-Saîd. Passage rdatif aux fabriques
d'Almeria, I, 288,289.
Idesbalde (S.). Son corps enveloppé de
toile cirée, 1 , 1 18 , 1 19, en note.
Idnméens à Montpellier au xn* siècle ,
II, 11, not. 4.
IcrocomaU (Sainte-Marie d* ). Voyez
ffiero Komio.
Ihre. Opinion relative à la racine du
mot hlihand^ I, 270.
Udephonse, archevêque de Tolède. Vêtement envoyé du ciel an B., II, 99.
Imiziiius , mixUus , imizimum , mr^immm , espèce d'étoffe de prix , 1 , 12 ; II ,
Imogène. Riche tapisserie tendue dans sa chambre, 11,400.
Impérial y imperiaus (pnu)^ I, 356 , 358 ; II , 219, 220, 459. Voyex Em^»eriml.
Imporution de soieries en France. Son évaluation à la fin du xvi* siècle , II , 287 , 288, en note. — Évaluation de l'importation annuelle des bas de soie chez nous à cette époque, 288 , 289.
Inde. Dessin d'étoffe originaire de ce pays, 1 , 54, 55. — Étoffes de l'Inde ,
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US, 180, 333; II , 71 , en note. — Cendal d'Inde, 202, 209 ; 324, not. 2. ^ Pales ttinde tuperior, I, 302, 333; II , 68. — Taffetas des Inde*, 469.— Marchandises de l'Inde apportées à Tana, 1 , 314. — Couleurs de l'Inde, II, 344, not. 1. — Ce que nos ancêtres appelaient ie pays des Indes ^ 458. Voyez Lampas.
Infantade(Le duc de T). Richesse du costume de sa suite en 1 560 , II , 302, not. 2.
Ingon, abbé de Saint -Germain des Prés. Débris d'étoffe faussement attribués à son costume funèbre , 1 , 51 , not. 2; 161.
Ingonde , femme de Clotaire. Offrande d'étoffes précieuses au tombeau de Saint-Germain d*Auxerre , 1 , 1 78 , en note.
Inscriptions sur des étoffes, I, 123, not. 1; 161, 282; II, 109-118,254,
Inventaire* des tapisseries de l'hôtel de Bohême en 1408, II, 480, 481.
Irac. Exportation des étoffes d'Egypte pour ce pays , 1 , 281 .
Iraigne, espèce de drap, II, 207, not. 3.
Irkude (Soie d'), II, 243, 244. — (Drap d'), 244.
Isaac , roi de Chypre. Son étendard offert à Saint-Edmond , I, 139, not. 2.
— Soieries qui se trouvaient parmi ses trésors, 184.
Isabeau de Bavière. Don de quatre draps d'or à la trésorerie de N.-D. de Paris, I, 185. — Tentures de camelots et de soieries à son entrée dans cette vUle, 195, 238; II , 42. --Couverture brodée de ses heures, 362.
Isabelle , mère de Henri III , roi d'Angleterre. Offrandes d'étofFes à son tombeau, I, 144.
Jsbahdni , espèce d'étoffe fabriquée à Almeria, 1,290.
Isembrun, espèce de tUsu, I, 273.
Voyez Ysembrun.
Isidore (S.) représenté sur l'ancienne bannière royale d'Espagne, II , 359.
Iskaiaton, espèce d'étoïfe fabriquée à Almeria , 1 , 290.
Isnard (M* Christophle). Mémoires et i/i' stfuctions pour le plant des meurierà blancs, etc., II, 381, not. 1.
Ispahan. fFaschi qae Von y fabriquait,
I, 289, not. 1. — Fabriques de cette ville, citées par Edrisi et par Chardin, 311; II, 211 , en note.
Italie. Artisans appelés de ce pays par Louis XI, II, 278, 279. —Vogue des étoffes de ce pdys à la fin du XVI" siècle, 282, 283. — Importation dans ce pays et supériorité des étoffes de Tours, 297, not. 3. — Les plus belles tapisseries d'Italie dans les appartements du cardinal Mazarin, 421, not. 4. — Commerce d'Italie entre les mains de banquiers en 1691, 475.
Italiens. Émigration des Italiens en France depuis la fin du xm* siècle,
Itinéraire fabuleux de héros de romans,
Ivain. Voyez Chevalier au Lion [Le).
Ivan IV. Costume de ce tsar, II , 320 ,
Sa libéntlité après le sac de
Novgorod en 1569, 325.
Ivanogorod sur la Narova. Costume de
Fëdor Ivanovitch à son entrée dans
cette ville en 1584, 11,321.
Jabac , Jabas ou Jaba , célèbre amateur des arts au xvn* siècle, IL, 401, not. 2.
Jacques !•*, roi d'Angleterre. Encoura-
gements à un négociant italien , II, Jafite (Dame). Son manteau en poil de salamandre, II, 92.
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Jamiens*. Proposition d'établir en France 176 , 177, en note. — Simplicité de
l'industrie des tapis ainsi nommés, II, son costume, 202.
<413. Jeanne (La papesse). Son histoire repré-
Jans (Jean), ouvrier en tapisserie, II, sentée sur une tapisserie, II, 397.
410, not. 2. Jeanne de Bourbon. Draps d'or sur sa
Jasdi, espèce d'étoffe de Perse, I, 316. sépulture, II, 144, 145, en note.
Jason. Son manteau décrit par ApoUo- Jeanne de Bourgogne. Prix de la soie nius ,11, 81 . — Tapisseries de la cour achetée en i 345 pour cette princesse ,
de Bourgogne et d'Anne de Bretagne I, 96. — Sa cotte de sacref, 110.
reproduisant des traits de son histoire, Jeanne de Navarre. Offrandes d'étoffes
383, 384, en note. au service célébré pour eUe à Montpel-
Jauk. Son opinion sur l'étymologie du lier en 1373, 1, 146.
mot broder, II, 382. Jehan de Moucy, habile brodeur de
Jaune. Affectation de cette couleur aux Tours au xv* siècle, II, 365.
traîtres et aux prostituées, II, 472. Jérôme (S.) s'élève contre les robes tis-
Jayme I". Drap d'or offert à ce prince sues d'or, 1,2, not. 3. — Contre le
par la commune de Montpellier, II, luxe' des enserelissements , 120. —
139, 140. — Prohibition des étoffes Parle des Toiles d'or étendus sur la
d'or et d'argent, 462, 163. bière des {lersonnages considérables,
Jean III, roi de Chypre. Présents en- 126. — Écrit à Népotien au sujet des
voyés au karman de Konieh, II, 44. passages de la Bible inscrits sur les
Jean (Le petit roi). Toile cirée employée habits ,11, 112. —Mentions de tapis
pour son ensevelissement , 1 , 1 19, en peints et de l'art babylonien, 336.
note. Jérusalem. Son importance commer-
Jean (S.). Traits de sa vie retracés sur ciale et ses foires, I, 59, 60. — Orned'anciennes étoffes et sur une tenture ments offerts par Louis XIII an saint du garde-meuble du roi, I, 26; II, sépulcre, II, 366. Voyez Entrée 'de 484. — Son évangile écrit «ur une /. C, Maeaire^ V engeance de N, S, ceinture de soie, 113. — Sa robe Jésuites. Manufacture de tapisseries dans d'or emperiaiy 220, en note. — Son leur maison professe, au faubourg portrait en broderie, 364; 403, Saint-Antoine, II, 410, 411. not. 1 . Jésus (Chape de], II, 189, not. 1.
Jean-Baptiste (S.). Son image ou son /iij- -Jésus-Chrbt. Représenté dans sa gloire
toire retracée sur d'anciennes étoffes, sur une ancienne étoffe, I, 24. — Di-
I, 26 ; 403 , not. 1 . vers épisodes de sa yie réunis dans un
Jean le Bon , comte d'Angouléme. Drap parement d'autel de Saint-Pierre de
d'or qui couvrait son tombeau, II, Troyes, 25. — Son portrait retracé sur
* Ce mot, que j'ai négligé d'expliquer, doit être synonyme d*arahes, disons mieux , doit signifier de VYemen. On lit dans V Histoire mahometane d'El-Makin , traduite par M* Pierre Vattier (à Paris, m. dcltoI. , in-4*), pag. 309 : «Du temps de rAmerobelle, il vint de Tuorite un marchand* rhrestien de Syrie, nommé Tibe.fils de Joseph, amenant quantité de marchandise de dmps d'Atale , ^t de robes de soye, ouvrage de l'Inde et de la lanme, n etc. Le texte porte : <.j^U *^'<^> wJVL^ (travail de VInde et de VYemen\ qu'Erpenias a rendu par eon/ectionis Indicm atque Arabica, y ojez ^k«^L*4i ^ Xi . , , id est, Historia Saracenicoy etc. Liigduni Batavorum, 4 626, in-folio, pag. 399. ^
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d'andenaes étoffes , 27. — Suaires qui loi sont attribués y II, 93-95. — Sa robe, 95, 462, 463. — Figuré en croix sur la couverture des heures d'Isabeau de Bayière, 363.— Tapisserie représentant J. G. porUnt sa croix , 385.
Voyez Entrée de /. C' à Jérusalem ^ Notre^eigneur,
Joacbim. Voyez jinnonciation,
Joinville (Jean, sire de). Discussion ayec M* Robert de Sorbonne au sujet d'étoffes^ II, 162.
Jonathas. Tapisserie représentant des traiu de sa vie, II, 397.
Jongleurs sur les navires qui portaient les marchands aux foires, II, 63, en note.
Josué • Précieuse tenture du garde-meuble du roi représentant son histoire , II, 485.
Joudoigne (Jean de) , tapissier flamand de la fin du xiv* siècle, II, 392.
Jouvence (Tapis de la fontaine de), II,
Jubinal (M. Achille). Publication relative aux anciennes tapisseries, II, 424.
Judas Machabée. Tapisserie de haute lisse représentent les combats de ce héros et d'Antiochus, II, 389.
Judith (L'impératrice). Son Ulent de brodeuse, II, 347.
Jugement. Tapis dit ^ Jugement^ à Thôtel de Bohême en 1408, II, 481.
Juifs. Règlements somptuaires pour ceux d'Espagne, I, 297, not. 3.
Jules César. Tapisserie de l'histoire de ce capitaine, II, 407.
Jules Romain. Les dessins du Triomphe de Scipion lui sont attribués, II, 404 .
Julien (S.). Sa sépulture décorée d'un poêle, I, 136.
Jung Bahadour. Somptuosité de ses Tétements, I, 55.
Justinien. Ofirande de quatre pièces d'étoffes d'or à l'église de Saint-Pierre de Rome, 1,7. — Portrait de ce prince sur une<mo$aîque ancienne, 31, 32.
Kaaba , Kabah , de la Mecque. Voile de ce temple , fait à Touneh et à Schata , I, 282. — Voile avec inscriptions, qui lui est annuellement envoyé, II, 118.
Kahatfy espèce d'étoffe, I, 282.
Kâcfaân, ville de Perse. Détails sur trois espèces de soieries que l'on y fabriquait, II, 211, en note. Voyez Caehan et Cassanum.
Kadifuj kadipa, kadiva, nom du velours en serbe, I, 168, not. 2.
Kaherdin , personnage du Roman de Tristan. Il se déguise en marchand, n,63, 64.
Kainsil, II, 87. Voyez Cainsil.
Kaius. Lit qu'il fait faire à un Grec, II , 104, en note.
Kalabris, espèce d'étoffe, II, 264, not. 1 .
Kamokau , kamoquau (camocas), espèce d'étoffe, II, 173, not. 3.
Kandj, espèce d'étoffe orientale, II, 57.
Kateèlatifif I, 351, en note. Voyez Catablattion,
Kathifet , nom du velours en arabe , I , 168, not. 2.
Kemkha, kinkab, nom du velours eu persan, II, 210, not. 5.
Kenelius, peuple nommé dans les romans du moyen âge, I, 48.
Keneloigne, pays fabuleux, I, 48.
Kerbogah. Description de sa tente, I,
Kermès. Pays où l'on récoltait le meilleur, II , 24 , not. 1 .
Rente , kieute (courte-pointe), de lin et de soie , II , 87, not. 1 ; 143,
Rex, sénéchal d'Arthur, représenté vêtu de siglaton , 1 , 224.
Kilian (S.).* Ses restes enveloppés de soie, I, 124.
Rlaprolh. Son mémoire sur l'origine du nom de la soie chez les anciens, 1,3.
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lioborde (M. le comte de). Son opinion sur rimportance de la broderie au moyen âge, II, 353. — Ce qu'il dit du trésor de Pharaon , 459.
Labourebien (Pierre), marchand génois et bourgeois de Paris, vend des jojaux et fait une tapisserie, II, 390.
Lacordaire ( M. A. L. ). Ses traTaux sur rhistoire des tapisseries, II, 383, not. 1 ; 41 6, 422, 424.— Il s'élève contre la vieille réputation de la Bièvre pour la teinture, 484.
Lacs (cordons), I, 95, 402, 103; if,
Laffemas (Barthélemi de). Mémoire sur les moyens de cesser de tirer de l'étranger les soieries débitées en France, II, 286. — • Évaluation des sommes sortant annuellement du royaume pour achat de soieries, 287 , en note. -— Part qu'il prend à la prohibition des soieries étrangères, 294. — Notice intéressante de M. J. J. Champollion- Figeac sur cet économiste, 474. — (Isaac de) , cité, 286, not. 2; 291 ,
Lagni. Foire de cette ville, II, 63, en note.
Laisses de chiens de chasse brodées, II,
Lalain (La comtesse de). Son costume, II , 188, not. 2.
Lambert (S.) de liége. Ornement attribué au bienheureux, 1 , 57.
Lampas des Indes , 1 , 70.
Lampride. Opinion d'Alexandre Sévère rapportée par cet écrivain, I, 6, not. 3. — Ce qu*il nous dit du choix de la pourpre par cet emppreur, Il , 9. — Passage relatif aux nappes d'Héliogabale , 335.
Laque indienne employée par les peintres et les teinturiers, II, 460.
Lardner (Le docteur Dionysius). Vo-
lume de sa CfclopœMa consacré aux manufactures de soie, II, 476.
Lario (Le). L'art de la soierie y passe
au XIV* siècle, II, 316.
Larrons foisiers, I, 15M53; II, i33,
en note.
Latanie. Monastère de Jérusalem fondé par Charlemagne, I, 60. Voyez Sainte- Marie.
Laurent. Plusieurs tapissiers de ce nom ,
Laurent (S.). Sa vie et son martyre représentés sur d'anciennes étoffes , I , 26, 188.
Léger (S.). Voile d'or et de soie déposé sur sa bière, I, 137, not. 3. — On l'ensevelit avec les habits cpi'il portait au moment où il fut assassiné, 155, not. 3.
Lemovicerue, Lemoviticum (Opus), ouvrage
d'émail,II,337, not. 4.
Lena, Sens de ce mot, II, 219, not. I. Lenoir (Alexandre). Description d'une tapisserie représentant le mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne, 11,395, not. 3; 481.
Lenormand ( M. ). Mémoire sur une étoffe fabriquée par des chenilles, II , Lenormant (M. Gh.). Son opinion au sujet de l'étoffe du Mans et des chapes dites de Saint - Mesme et de Charlemagne y I, 40, 41.
Léobard, ermite, enseveli dans de riches habits, I, 154.
Leofant (éléphants). Marco Polo représente ceux Au. grand khan comme couverts de housses historiées, I, Léon. Bannière des anciens rois de ce
pays, 1,201; II, 359.
Léon le Philosophe. Présents d'habits précieux, d'étoffes, etc., à des envoyés russes en 911 , II, 319, not. 2.
TABLE GÉNÉRALE
Léon (S.). Sa bière décorée d'un poêle, I, 130.
Léon m. Parements d'antel donnés à deux églises de Rome à la fin da ▼in^ siècle, I, 22-25, 27. —Ses chapes , 56. — Il couvre des sépultures d*un riche poêle de soie, 139.
Léon ly (S.). Dessin retracé sur des parements et des Toiles donnés par le B., I, 23. — Ornemenu donnés par ce pape à des églises de Rome et décorés de son portrait et de son nom , 27 .
Léon UC. Chasuble de l'abbaye de Saint- Amoult regardée comme un don de ce pape, II, 113, 114.
Léon X. Bannière donnée à la ville de Zurich, 11,366.
Léopards retracés sur d'anciennes étoffes de soie, I, 17 ; 40, not. 2; II, 84.
Lépreux vêtus de camelin, II, 49,
Lcrambert , peintre du xvi* siècle , auteur des dessins des tapisseries de Saint-Merry, II, 409.
Lerembert (Henry), signalé comme travaillant habituellement pour les fabriques de tentures, II, 485. Voyez Le-ramier t.
Lettres dans Tomementation des étofles, 11,217,219,229, 254.
Leuide , habile brodeuse 'anglaise du XI» siècle, II, 341.
Levant (Dentelles du), II, 372.
Leyda. Manufacture de draps dans cette ville de Catalogue , 1 , 320 , 321 ; II ,
Leyde. Voyez Lucat de Leyde,
Ley marie. Réfutation de Mézeray, II,
Libri (M.). Tissus renfermés dans un manuscrit de cet amateur, 1 , 70.
lice. Étymologie de ce mot, II, 382.
licornes retracées sur des étoffes, I, 15; II, 148 , not. 4. — Vertu de la corne de cet animal , 386.
Liège (Tenture représentant la bataille de), 11,293.
Liere. Don d'un baldaquin brodé d'or à la grande église de cette ville, I, 185.
lillo. Voyez Alain de lAlle.
limbourg. Voyez Bradant.
^moges. Manufactures de tapisseries dans cette ville au xiv* siècle, II,
Lin de Béni Suayd *, I, 283, not. 5.
linomple, espèce d'étoffe, II, 473.
lAon {Solten poinz à), I, 226, en note. — Image , cuir de lion emplo^'és en médecine, 226, 227, en note. — Lions retfacés en tout ou en partie sur d'anciennes étoffes de soie et des tapis, 18; 39, not. 1; 41, 48-50, 54; 275, en note; 358, 359; 361, not. 2; 362, en note; II, 84, 149; 165, en note; 183; 186, not. 2; 190, en note; 221; 237, not. 1 ; 363.— Sur les écus et sur des amulettes , 1 , 226^ en note ; II , 128. — Sur la porte du tombeau de saint Rémi, I, 123. — Sur les monnaies des ducs de Brabant et de limbourg, II, 123.
Lis retracés sur d'anciennes étoffes , I , 36! , not. 2 ; II, 467.
Lisbonne, célèbre par sa manufacture
* Les Orientaux faisaient d'excellents ouvrages de cette matière. Au mariage du petit-fils de Timur, à Samarcande , un .tisserand exposa en public un cavalier parfaitement représenté dans toutes ses parties, jusqu'aux ongles et aux cils des y^x, |avec tout son hamois et son équipement en détail , Tare , Tépée et tout le reste , tissus de fin lin. Voyez TouTrage intitulé ïLijLe ^ J^l s^^^^ jj^ \^^^ 3 ij-^' V^^^ *^^> éd. de Sam. Henr. Manger ( Leovardiae , apnd H. A. de Chalmot, MDOCLxvn-Lzxn , in-4*, tom. II, cap. xun, pag. 418, 440); et P Histoire du grand Tamerlan...y traduite de Parabe du FiU de Guerapscy par M* Pierre Tattier. Paris, m. dc. i,vm., in*^*, liv. YII, chap. tx, pag. 233. Cr. pag. 232.
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de soieries au xn* siècle, I, 287. — Entrepôt de draps d*or et d^étoffes de soie à la fin du xyV siècle, 288, en note; 11,304.
Li^se. Broderie appelée de haute l'use ^ II, 460. — Chambres, tapis de haute lisse,
Listé , épithète de palais et de chambre , II, 155, en note.
Listes dans le dessin des anciennes étoffes, II, 185. •
Lit funèbre. Son usage à Montpellier, I, 138, not. 2. — Draps de lit en soie, 1 65. — Lit de prix , œuvre d*un Grec, II, i 03, 104, en note. — Énnmérationdes diverses parties d*un lit au XI* siècle, 184.
Litières funèbres. Leur décoration, I, 132, 133,257.
Litteratœ , désignation des étoffes ornées de légendes, U, 114, 115.
Littez. Sens de ce mot, I, 367.
Liutprand. Ce qu'il dit de la prohibition des soieries byzantines à l'exportation, I, 63.
Livonie. Règlement somptuaire des États en 1545 , II , 325 , 326. — Luxe dans ce pays , 326 , not. 1 .
Livres imprimés sur soie, II, 118, en note; 464,465.
Lodbrog le Danois. Ses trois fiUes habiles brodeuses, 11,348.
l^esme. Bateau du comte de Ledesma, II, 135, 136, en note.
Loi portée , en 1454, contre Timportation en Angleterre de la ^oie filée, des rubans et des dentelles, II, 313.
Lois somptuaires. Leur violation sous Charles VII et Charles VIU , II , 265, not. 2. — Réflexions de Montaigne sur leur inutilité, 267, not. 2. .
Liombard ( Pierre ]. Tissu de soie broché d'or qui enveloppait ses restes , I , 51 , not. 1 .
Lombardie. Épices dans ce pays, II,
Lombards vêtus de tartares de soie en
1350 , II , 167.— Pièces de soie achetées fbus les ans par ce peuple à Venise, 263. — Associations de jLombards et de Caorsins en France et en Angleterre, 311.
Londres. Grand nombre d'ouvrières en soie dans la cité au milieu du xv* siècle, II, 313. — U s'y établit des teinturiers et des fabricants de soieries en pièces, 316.
Longchamps. Voyez Barthélémy de Long" champs.
Lopez , juif portugais. Sa tapisserie dès jictes des Apôtres dans les appartements du cardinal Mazarin , II , 421 ,
Lords (Tentures dont est décorée la chaoïbre des] , II, 404.
Loricœ {Ad modum) , loricata. Exemples de ces expressions, 1, 181, not. 4; II,
Lorraine (Le cardinal de) en jupe de velours rouge à la journée de Renty , U, 202, not. 1.
Lorraine (M. de}. Riche tapisserie envoyée k ce prince en 1699, II, 481.
Losanges retracées sur des étoffes , II , 84,134,217,471,480.
Loudun. Voyez Geoffroi de Loudun,
Louis le Débonnaire. Tissus de blatthin envoyés i cet empereur par Michel le Bègue et Théophile , empereurs d'Orient, 1 , 8, 9t — Diplôme relatif aux offrandes que l'on taisait au tombeau de saint Martin, 137, not. 3.
Louis'VIII enseveli dans des toiles cirées , un suaire tissu d'or et des cuirs de bœufs, I, 118 , en note; 125.
Louis (S.). Chasuble donnée par ce prince, I, 57. -^ Riches étoffes offertes à l'église de Saint-Denis , 1 45.— Chapelle ou tente envoyée au khan des Tartares, 334 , not. 2 ; II , 159 , not. 2; 361. — Ses habits en camelot et en camelin , 40 , 48 , 49. — étoffes qui passent pour avoir été rapportées par Iqi de Palestine, 135.
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— Set rob«, 161. — Ornements sacerdourax donnés à saint Thomas de Biville, 36 t. — Ses oesemenu placés dans de riches étoffes de soie , 451 .
— Tapis c d'un saint Loys , onvré à or, > 481.
Loais XI vètn de pourpre et d'écarlate , II , 19. — Lettres patentes pour l'établissement de la manufacture de Lyon, 270-272. — Intention prêtée è oe prince de défendre Tosage de la soie, 271 , not. 1. — Son entrée k Lyon en 1507, 27it. — Fondation de la manufacture de Tours , lettres patentes d'octobre 1480 , 278-280.
Louis XIII Ta , en manteau violet , donner de Tean bénite à son père, II, 233, not. 3. — Confirmation des pri« TÎléges^ des ouvriers en soie étrangers et de la riUe de Lyon , 274 , 275.
Louis le Germanique. Proscription de Tusage de la soie , II, 158.
Lonîs II de Sicile. Cotte et manteau de sacre de ce prince , 1 , 195.
Loups retracés sur des étoffes > Il , 208, not. 9.
Lourdet ( Simon ) , représenté comme ayant des premiers fait des tapis de TuiT[uie, II, 417, 42L
Louvre. Fragments de soieries conservés au musée, I, 30, 31, 42. —Draps d*or figurés sur les anciens tableaux de la galerie, 185, 186, en note. — Translation de la manufacture de Fontaiiidileau au Louvre, 4il. — Tapissiers logés dans ce palais , 410 , not. 2. — Etablissement, en 1604, d*un atelier de tapisseries, 417.— Permission aux artistes et ouvriers du Louvre de travailler pour le public , 419. — Tapisseries du Louvre chez le cardinal Mazarin , 422 , en note.
Lucanum (Opus), II , 342 , not. 6.
Lucas de Leyde. Dessins de tapisseries exécutés par ce maître. II, 484.
Lucas Romain , peintre employé à Pon tainebleau, 11,407.
Luoqnes. Ses fabriques, I, 87, 88; II y 262. — Au siège de cette ville, les Florentins font courir trois poli , I , 169, en note. — Étoffes de Lucques :
samit, 172, 173; II, 263.— Cendal, I, 211. — Siglaton, 236. — Draps diaprés, 243, 244, en note. — Dyaspmel, 244, not. 1 . — Baldaquins, ribandequins, 256. — Drap dit de Lueques, U, 342^ot. 5. — Drap d'or, 263, 471. — Naciz, I, 264. —Drap impérial, 358. — Drap d'or rayé, lï, 170.
— Quartelle, 176, en note. — Velours, damas, taffetas, 212, 259. — Drap damasquin, 217. — Draps desoie, 263.— Satins, 292. — Ce que Montaigne dit de cette ville, 261. — Luxe d'habits des Lucqnois à l'entré^ de Charles VIII , 262 , not. 3. — Exportation de soieries en Angleterre, 308, 309, not. 3.
Lucquois à Lyon , II , 276 , 277. — En Angleterre, 309,. not. 3. — A Bordeaux et à Autun, 31 1 .
Luna. Voyez Peulro de Luna.
Lupicin , ermite ,. enseveli dans de riches , habits, I, 154.
Luxembourg. Ameublement d'or et de soie exécuté par P. Dupont, et conservé à l'hôtel de ce nom, II, 418.
Luzarche ( M. Victor ). La Chape de Saint'Mexme de Cfûnon, I, 50, not 1
Lybie (Soies de), I, 6t.
Lyon. Velours façon de Lyon, II, 212.
— Priorité de la^manufacture de cette ville sur celle de Tours, 270. — Couvertures de toile, harnais pour chevaux achetés & Lyon , 272. — Déclaré unique entrepôt des soies étrangères importées en France, 274, 275. — L'usage de la soie y est commun au xvx* siècle, 275. — Extension rapide de la culture du mûrier dans cette généralité, 295.
Lyonnais. Difficultés qu'ils opposent à l'introduction de l'industrie de la soie dans leur ville, II, 272.
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Blacaire» éréque de Jérusalem. L'empereur Constantin lui donne une robe d'or, I, i87, not. 3.
Mace (Jehan), garde des tapisseries de l'hôtel desToumeUes en 1408,11, 481.
Macée. Voyez Gombaud et Maeée,
Maflrieng, Usage des femmes de cette fiuniUe de porter Pimage d'Alexandre sur leurs Tètements, II, 335.
Màctabas, mathebas» marramas, mair»ma«, espèces de drap d'or, II , 170,
M^curolatiUj macurolatum^ espèce d'é* toffe,!, 362, not. 1.
Madagoire , espèce d'amulette y II , 76 ,
Madian [PaUes), I, 334, 336; II, 443.
Madin en Arménie. Étoffes de cette viUe, I, 335, 336.
Maginou, Exemples et sens de cet adjectif, II, 152, 153.
Magne (Le), entrepreneur des manniac^ tures de soieries de la place Royale , anobli par Henri IV, U, 294.
Magnus le Bon. Il se montre, dans un combat, Têtu de soie, 1, 141, not. 3.
Magnus Smek, roi de Suède. Luxe de sa cour, II, 318.
Mahdiyah. Tissus de cette ville, 11,443.
Maison ttor^ nom d*une tente d*un roi de Perse, II, 458.
Maheut (Matlûlde), ouvrière à laquelle on attribue la tapisserie de Bayeux,
Mahomet. Prescription d'inhumer les martyrs dans Tétat où ils sont morts, I, 155, uot. 3 ; II, 452. — Défense de porter de la soie , 284.
Mahudel. Mémoire sur l'histoire de la soie dans l'antiquité ,1,3.
Mainvillier, tapissier au commencement du xvn* siècle, II, 416, en note.
Mairaoïas, U, 70. Voyez Mactabas.
Makkari. Ce qu'il dit du nombre des métiers d'Almeria disposés pour tisser des écharpes de soie, I, 289, not. 3.
Makrizy. Passage relatif au commerce des étoffes européennes au Caire, II ,
Malaga. Fabrique de waschi dans cette Tille, I, 288.
Ifalékites. La plupart de leurs docteurs condamnent l'usage de la soie dans les habits, I, 284.
MaHcques (Satin de), II, 223, 224.
Mahgny (Etienne de), abbé de Saint<- Thierry de Reims. Chasuble donnée i cette abbaye. Il, 363.
Malines. Camelin de cette ville, II, 50.
Mallabruns, mallequins, espèces d'étoffes, U, 455.
Malmesbury. Voyez Guillaume de Malmesbury.
Mandegloire (mandragore), II, 76 ; 77,
Mans (Le). Ancienne étoffe conservée dans cette ville, I, 39, 40. Voyez HUdeberi^ Hugues^ Mathilde, Saint- Julien.
Manteaux de grands princes, costumes de souverains russes, dans l'église de l' Assomption à Vladimir, II , 321 , not. 2.
Mantel mal uillé, manteau célèbre dans les romans de la Table ronde, 11^ 79,
Mantes. Fabrique de crêpes dans cette viUe en 1604, II, 243 ; 206, not. 4.
— Fabrique de toiles façon de Hollande, 296.
Mantes ou couvertures d'Espagne, I, 368, not. 4.
Manuel Comnène. Envoi d'un samit à Wibald, abbé de Corbey et de Suvelot, I, 187. — Tribuu de soieries payés à l'archevêque et à la république
. de Pise, 188.
TABL?: GÉNÉRALE
Manofactiiresde soie en Italie aa moyen Age, I, 89,not.2.
Maque (La). Logis où l'on Cabriqaait des soieries au commencement du xvii* siècle, II, 29i, 292; 412, not. 2.
Marach . Variantes du nom de cette ville données par les historiens des croi* sades, II, 45, en note.
Marag (Fil de), II, 45, en note.
Maramas, II, 466. Voyez Mactahas,
Marayce, II, 35, not. i.
Marc-Aurèle. Il trouve des vêtements de soie dans le trésor privé d'Adrien, 1,6.
Marcel (Pierre). Draps envoyés de Paris à Naples avant 1295, II, 471.
Marcel (S.). Son tombeau décoré d'étoffes précienses, I, 138.
Marchands de broderies i Londres au milieu du xni* siècle, II, 343.
Marchands de soieries. Leur grand nombre en France A la fin du xii* siècle, n, 288.— Leurs fourberies, 298, 299.
Marche (Olivier de la). Description d'une riche tapisserie représentant la conquête de la Toison d'or, II, 383.
Marco Polo. Passages de ce voyageur relatifs au* nac ou nach, au nassit on nasoisi, 1 , 262, 263. — Autres passages relatifs aux fabriques et à l'nsagie d(>s soieries en Asie, I, 315. — Il s*é-
^ lève contre les fables débitées au sujet des étoffes incombustibles, II, 92, 93.
— Passage relatif aux dames du royaume de Creman, 371 .
Maréchal (Le comte Guillaume). Son corps trouvé dans un cuir de taureau, I, 118, en note.
Margeret (Le capiuine), cité, II, 323-325 ;
Marguerite d'Autriche. Son portrait fait en tapisserie d'après nature, II, 356.
—^ Tableaux portatifs exécutés k Taiguille, 356, 364. — Tapisseries de son inventaire, 384, 385.
Marguerite de Valois. Robe de cette princesse le jour de Piques, 1571 , II, 189, 190.
Marguerite d'York, femme de Charles le Téméraire. Son habit nuptial en drap d'or blanc, 1, 195. — Tapisserie qui figure à son mariage, II, 383.
Marguerites retracées sur d'anciennes étoffes, II, 203, not. 9 ; 482.
Maria de Padilla. Ceinture magique donnée à D Pèdre le Cruel, IL 77.
Marian, ermite, enseveli dans de riches habite, 1, 154.
Marie. Robe de drap d'or donnée par les anciens peintres à la Mère de Dieu, II, 467.
Marie de Brabant. Rues de Paris tendues à son couronnement, II, 130.
Marie, fille de Stilicon et femme d'Honorius. Richesse de ses vétemente funèbres, I, 121.
Marie, reine d'Angleterre. Détails de son embaumement, I, 119, en note. •
Marmol (Lub del). Ce qu'il dit des upis de Baeza, n, 384. 385.
Maroc (Soies du), I, 61 .
Mars, abbé, enterré dans de riches habite, I, 154.
Marsan (Le comte de) amène en France les premières ouvrières en dentelles, II, 380.
Marseille. Proposition d'établir des ate> liers de soieries dans cette ville, II,
Martin (M. l'abbé) partage l'opinion du P. Henschenius sur l'origine du mot quadruplum^ I, 11.— Observation sur la représentation de l'épisode de Daniel dans la fosse aux lions, 22. — Ce qu'il dit de l'étoffe de Bamberg, 34.
Martin (S.), 1, 40. — Traits de sa vie retracés sur d'anciennes étoffes. 26. — Sa chasuble, I, 57. — Son eorps placé sur un tissu précieux, 120. — Poêle qui recouvrait son tombeau, 137. — Invocation inscrite sur son étole, II, 112. — Son portrait sur un tapis et sur une pièce de toile d'or, 385, not. 3 ; 403, not. 1.
Martin (S.) , chanoine de Saint-Isidore
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et LéoB. Achat d'une chasuble de soie à Gonstantinople ,1,310.
Martinien (S.), martyr. Son portrait retracé sur d'anciennes étoffes, I, 27-
Mas-Latrie (M. de). Opinion sur le samit, 1,107.
Masse (Or et argent de), EL, 189, 100, en note. "Voyez Damas.
Matebrune, Tune des héroïnes du Ghe- Talier au Cygne. Salle de ce nom à l'hôtel Saint-Paul, II, 392, en note.
Mathieu de VendAme , inhumé avec ses plus riches ornements, I, iS8.
Mathieu de Westminster. G; qu'il dit du commerce des Anglo-Normands, n, 307.
Mathieu Paris. Ce qu'il dit du sac d'Antioche en 1098, I, 163. - Don d'étoffes précieuses à l'abbaye de Saint- Alban, 185. — Présents d'étoffes et de broderies fiûts à ce religieux par des souverains, 189. — Anecdote relative à la perfection des broderies anglaises, II, 342, 343.
Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant. Son manteau de noce conservé à Bayeux, II, 357. — Vêtements légués à l'abbaye de la Sainte-Trinité, de Caen, 358, not. i.
— Épouse de Geoffroy le Bel. Tentures données k l'église de Saint-Julien du Mans, I, 63, not. 1 .
— Reine d'Ecosse. Habileté merveilleuse de l'une de ses chambrières, II, 339.
Mauguille (S.). Ses reliques placées dans un tuir de cerf, I, 117, en note.
Maulequinx, espèce d'étoffe. H, 264, not. 1.
Maures. Leur habileté dans les arts et en particulier dans la broderie, II, 64,
Maximes tirets de Téiémaqucy par Louis, Dauphin, imprimées sur soie, II, 464.
Maximien (S.), évéque de Ravenne. Son portrait retracé sur des rideaux d'autel, I, 28.
Maximilien. Belles chasses de cet empe-
reur représentées en tapisserie, II,
Mayol (Xehau). Ses Pa/roiu, 11,375.
Mayorque . Soieries prises au sac de cette île par lesPisans, I, 184.
Maseuz, habile fée, II, 77.
Médîcis. Voyez CatJierinedeMédicis,
Meiamel, espèce d'étoffe, II, 53, 54.
Mejoral, espèce d'étoffe, II, 53.
Melan (S.), évéque de Rennes. Sa sépulture décorée d'une couverture de lin, 1, 136.
Melian (Paul) , marchand de Lucques , II, 217.
Melibar. Le meilleur bougran fabrique dans ce royaume, II, 34.
Mélibée. Pourpre de cet endroit, II, 146,
Melite. Étoffes de cette localité, I, 336. — Figues de Melite, 337, not. 4.
Melli, dans le Soudan. Costume du sultan de ce pays, I, 259, not. 3.
Melusine (Grand ciel appelé ^e) , U , 402, not. 8.
Mer (Aleran de la). Voyez AUran dt la Mer.
Mercuès^ Reddition de ce château pour une pièce de damas et une somme d'argent, II, 138.
Merdin. Étoffe fabriquée dans cette ville, II, 452.
Mérite des Femmes (£e), par Legouvé, imprimé sur soie, II, 465.
Mesin (De), mot mal lu par le P. Saez, II, 261, not. 1.
Mesme (S.). Chape qui lui est attribuée, 1,40.
Mesnagier (Guillaume), marchand tapissier à Tours, II, 396, 401.
Messala. Son nom et celui de sa femme inscrits sur un manteau, II, 118.
Metellus Pins. Sa robe de pourpre tissue d'or, n, 15.
Métier à tisser du xn* siècle^ 1, 94 .—Métiers conservés en 1298 dans l'anenal de Carcassonne, II, 350, not. 3.
Metz. Ancienne chape conservée dans
:sm
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ceUe yille, I, 40,41, %^. Yo3Fez Smint* Arnoidd, Théodoric.
MeulMfiiinier, moUequinier, roulleqoiw nier, mHMpimier, &bricant cUiniolequin, II, 52.
Mézeray. Étrange assertion sur la pré* tendue rareté de» étoffes de soie avant la fin du XT« siècle, H, 3«4-267.
Michel (S.). Son image brodée sar des ornements donnés par Charles VI aa roi d* Angleterre, 11^ 363.
Michel , fils de Théophile , empereur d'Orient. Tenture d'autel donnée à Benoît III, I, 64.
Michel YII, dit Ducom. Rente d'étoffes constituée au Mont-Cassin, I, 188. — Présents de riches étoffes à Roberc Guiscard , 309.
Micraine (migraine), II, 461 .
MigUat, muglias, espèce d'étoffé, ou plutôt poche de l'animal qui produit lemnse>U,253^473.
Mignerak (Matth.). ^ Pratique d» Ca^ gutlle industrieuse, II, 376.
Milan. Étoffes de cette yiUe, I, 326. ~ Cendal, 211. — Velours, satins, bas do soie, broderies, U, 212, 259, 292.
—Serge, 235. - Taffetas, 240. — Marche triomphale de Henri VU dans celte ville sous un dais de samits et de baldaquins, I, 254. — Célébrité de ses brodeurs, U, 368. — Or de Miian, 368, not. 4. — Tapisseries de cette ville, 395, 422, en note,
Milanais, à Lyon, II, 276, not. 2.
Milfred, roi de Mercie, comble de pré* sents de soieries la cathédrale de V^reford, I, 67 y en note.
Milhau en Ronergue. Voile 4e la Vierge cimservé en cet endroit, I» 50, not. 2.
Miracle (Le) des cinq pains et des poissons, représenté sur un vêtement de l'église des Quatre Saints Couronnés, k Rome, I, 23.
Mirkhond. Passage ds oe^ historien relatif au tissage dn veloura i Herat, II, ;»10, not. 5.
Mizanini, eepèoe d'étoffe^ I, 36â,. not. 2. Voyez ImiziUus.
Misilût. Voyex imizilltu,
Moâllajkas ' écrits sur soie , U , 463 ,
Mocade, moquette. Étymologie de ces moft, II, 174.
Mocenigo (Thomas). Relevé des achats de soieries faits à Venise par lesautrea villes d'Italie, II, 263.
Modes françaiaes sous Philippe de Valois, II, 265, not. 2; — à la fin du. XV* siècle et auxvi*, 268, not. 1.
Mohammed I. Étoffes env<oyées fn présent à Nasser Mohammed, sultan d'Egypte, I, 280.
Moire de Tours, II, 297. not. 3 ; -^ d'argent, 368, not. 2.
Moïse. Traits de son histoire sur des tapisseries, II, 396.
Molequin, muelekin, I, 206, 233; II, 51, S^2,
Molettes retracées sur d'anciennes étoffes, U, 263, not. 4.
Molosericum Mrafolium^ espèce de tissu, 11,448.
Momavvadj, étoffe d^ soie fabriquée à Bagdad, I, 234, en note.
Monastères. Ateliers de tissage et de broderie dans les grands, II, 346.
Mentaiglon (M. Anatole de). Notice sur un parement d'autel en soie décoré de dessins, II, 193, not. 3. — ReoseigRuenients fonmis pour ces Recherches, 4^7, en note.
Montaigne. Ce qn'U dit de la dépréciation des soieries apcèt Henri XX, IX, 267, not. 2.
Mont-Cassin. Présents. de soieries à ce monastère, X, 64, 65, not. 1 ; 107. -^ Scaramangœ d'empereurs laissées au Mout-Cassia par Victor IIX» l, 247, not. 2. — Orfèvre an§Uis attaché è ce monastère, XX, 338.
Monjtcfaxetien. Évaluation de la consommation des bas de soie en France, II, 289« — Causes qu'il assigne à la chute
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des établissements industriels de Henri IV, 297.
Monteclez (Barthélémy}, marchand de Lucques, II, 207, not. 2.
Montferrat. Voyez Blanche de Montfer^ rat.
Montfoit (Le comte de) fait couvrir d'un drap d^or le corps de Charles de Bleis, 1, 128.
Montpellier. Ordonnance des consuls pour réglementer les offrandes aux funérailles, I, 147, 148. --^Marchands indiens établis dans cette ville, 211.
— Mantes ou couvertures de cette ville, 368, not. 4. — Drap d'or offert par la commune à Jayme !•', roi d'Aragon, II, 139, 140. — Commencement de la manufacture de soie de cette ville, 290. — Velours cramoisi de Montpellier, 308. — Soieries, drap lécariate, 308, 309. Voyez Jeanne de Navarre, Urbain F.
Montreuil (Jean de). Ce qu'il dit des tapis en 1404, II, 394. '
Morales. Voyez Ambroaio de 9f orales.
Moran . Voyez Duran .
Morée. Origine du nom de ce pays, II, 126, not. 1.
Moresque. Exemple et sens de ce terme d'art. II, 374, en note; 479.
Moresse (Dentelles de), U^ 372.
Moricon (Michel), marchand de Lucques è Paris, I, 255.
Morisque. Habits propres à la danser, II, 12 1, not. 3. — Tapisserie ainsi appelée, 482. — (Œuvre). Exemple et sens de ce mot, 372. — (Coussins de), ibid.
Moriiques (Lettres) employées dans Tornementation, II, 465.
Morosini (Jean-François). livrées de velours de ses gens en 1575, II, 202, not. 2.
Morts. Usage de les ensevelir dans des tissus précieux, I, 115-126; H, 132, 133, en note.
Moscou. Soieries vendues au xvi* siècle
dans le bazar de cette ville, II, 320. — Costume du métropolite en 1584, 321 .
Mossoul. Étoffes de soie et d'or fabriquées dans cette ville, I, 317 ; II, 33.
Mostarchid-Billah, khalife de Bagdad.
Ce qu'il fait pour les fabricants d'étoffes d'or, I, 234, en note.
Motenfes, espèce d'étoffe, 259, not. 3.
Moulins. Pièce de l'hôtel de Bohème tendue de drap d'or brodé de moulins', II, 393.
Moulins en Bourbonnais. Catherine de Médicis fait planter des mûriers dans le parc de cette ville, II, 410.
Mourguein, fée, auteur du mantel mal taillé, 11,80.
Mousselines, étoffes de Mossoul, I, 317;
Mozin, ouvrier en tapisserie, II, 410, not. 2.
Mudbage-, mudebeg , mudegeb , espèce d'étoffe, I, 362, not. 1 ; II, 35, not. 1,
Malce, Miîrce (Murcie), 1, 295 ; II, 82.
Mulchuoiat, espèce d'étoffe, II, 252.
Muleasse. Robe changeante de ce roi, II, 222, not. 4.
Multeia, multicia^ espèce d'étoffe, II, 6.
MttquWet. Animal d'Orient ainsi appelé, 11,473.
Muratori. DisserUtion de Textrina et vestibus sœculorum rudîum, I, 4.
Murcie. Fabriques de waschî dans cette ville, I, 288. — Étoffes de soie qui eu venaient, 295; II, 82.
Mure (De la). Description d'une nappe d'autel brodée au m* siècle, II, 463.
Murr (Ch. Gott. von). Ses ouvrages r»*latifs en partie aux vêtements impériaux de Nuremberg, I, 85, en note.
Musée (mosaïque ) , II , 155. Voyez Or musique.
Musique. Représentation de cet art sur la robe d'Erec, II, 83. Voyez Or musique.
Mustabet, espèce d'étoffe, I, 258, 259.
Hutatorius. Sens de cet adjectif appliqué aux habits, II, 59.
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NabuchodonosoT. Son .hiitoire retracée sur une tapisserie du château de Blois, II, 397.
Nac, nacfay nak, naque, uachiz, espèce de brocart, I, 261-264.
Nacar [Tela de), II , 302.
Naktchivan, proYÎuoe de la Perse où Ton fabrique du siclathonn ou siclathyn .
Nains. Habits de pourpre d'Hélène tissus par des nains païens, XI, 71, en note
Nanghin, province de Cbine signalée par Marco Polo comme fabrique de soieries , I, 263^ not. 3.
Nanni. Voyez JRecamalori.
Nantbiide , femme de Dagobert. Ses ossements enveloppés d'une étoffe de soie, I, 125.
Napoli ( Teietta di ) , gros de Naples , II ,
Nappe d'autel brodée au ix* siècle , II , 463. — Nappes de brocart en Perse,
Nariz ( Barthélemi ) , manufacturier de soieries à Lyon, II, 270, 275.
Nasafi, espèce d'étoffe, II ,457.
Nascisi, nassit, espèce de brocart fabriqué il Bagdad, I, 262, 263.
Nasser Mohammed , sultan d'Egypte.
Présents d'étoffes envoyées à ce prince, en 1414, par le sultan Mohammed I**,
Nassij, nécidj, nekh, tissu , brocart , I , 262,263.
Navagero (André). Ce qu'il dit des marchands italiens établis à Lyon en 1528,
Navarre. Voyez Blanche, Char/es le Mau»
yais^ Jeanne de Navarre, Nazianze. Voyez Grégoire de Naziame
Négociants russes à Constantinople en
^ekh, espèce d'étoffe de soie, I, 262,
Népaul. Costume des ambassadeurs de
ce pays, I, 55.
Neptune. Son manteau décrit par Ronsard, II, 81 y not. 4.
Néron. Draperies blanches employées
pour ses funérailles, 1,2- Nerprun, graine noire employée pour
recolorir un épervier vert, II, 483.
Ney (Octave) , négociant k Lyon au milieu du xvn* siècle. Invention qui lui
est attribuée, II, 300.
Nibelungen. Mention des soies d'Arabie
et de Zazamanc qui s'y trouve, I, 60.
Nicaise fS.). Son étole, î, 57, 58, not. 1. Nicée. Étoffes de soie de cette ville , I ,
Nicéphore, évéque de Constantinople.
Robe sans couture envoyée à Léon III,
II, 98, not. 2.
Nicéphore Pbocas. Riches étoffes exhibées au triomphe de cet empereur, I,
Nicétas Choniates. Récit de l'expédition
de Roger I** eu Grèce, I, 74, en note. Nicola de Venise, habile brodeur, II,
Nicolas (S.). Trait de sa vie retracé sur
un drap de tartaire, II, 342.
Nicolas I**, pape, reçoit de Charles le
Chauve un vêlement d'étoffe d'or,
Nicopolis. Présents d'étoffes envoyés -à
Bajazet I" en 1396, après la bataille
de-ce nom, I, 97.
Nicosie. Teinturerie dé cette ville, II,
Nicot. Traduction de samit, I, 198.
Nîmes. Marchands italiens établis dans
cette ville, I, 211.
Ninive Étoffes de cette ville, I, 349.
Nisabour, Nisapour. Nac de cette ville ,
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1 , 262. — - Ses fabriques citées par
Edrisi, 3i4.
Nithard. Son corps salé enfermé dans une
bière garnie de cuir, I, 117, en note. Noé. Tapisserie de ce nom, II, 387 .
Noeads retracés sur d^anciennes étoffes ,
I, 36l,not. 2; 11,359.
Nogent. Voyex Guibert de Nogeni.
Normandie. Robe du duc, II, 84. —
Fabrication de soieries dans ce pays
au XIV» siècle, peu probable, 99 Voyez
Guillaume de Normandie.
Normands de Sicile. Coutume de couvrir
les visages des cadavres d'un voile ciré,
1, 118, en note.
Notre-Dame. Son portrait en broderie ,
II, 364. — Son couronnement représenté sur un tapis, 392.
— d*Arras. Ribaudequin donné i la chapelle de ce nom par Philippe le Bon, 1,256.
-^ de Bayeux. Manteaux de noce de Guillaume le Conquérant et de son épouse conservés dans cette église, II, 357, 358.
— de Paris. Don de quatre draps d'or
fait & cette église par Isabeau de Ba» vière, I, 185.
Notre-Dame de Reims. Tapisseries qui décoraient cette église au sacre de Louis XIII, II, 405, en note.
— de Tournay. Robes, manteau donnés pour son image par un duc de Bourgogne, I, 358 ; II, 1 79.
Notre-Seigneur assis dans le temple parmi les docteurs , scène retracée sur un parement d'autel de l'église de Saint* Pierre à Rome, I, 33. -- Sa nativité brodée sur une table d'autel, II, 364.
— Notre-Seigneur au sépulcre , représenté sur un tableau fiut à l'aiguille ,
Novgorod. Immense quantité de soieries dans cette ville en 1569 , II, 325. ^ Grand entrepôt de marchandises, 326.
Noyon. Étoffes rayées de la cathédrale de cette ville en 1419, I, 366.
Nubie. Drap de ce pays, I, 338, 339.
Nuremberg. Manteau impérial de cette ville, 1 , 75. — Description des vêtements impériaux que l'on y conservait, 83.
Oberlin. Sa traduction du mot pliât , I,
Obsèques et funérailles des anciens rois
de France, II, 181, en note.
Octapulumy étoffe de prix, I, 11.
Octavien. Tradition relative aux trésors
de ce personnage, source à laquelle on
peut la rapporter, II, 105, en note.
Od. Le nom de ses filles employé, en
Norvège, a désigner des tissus précieux, II, 348.
Odes prononcées par les Juifs en 1775,
ode de Conrad Fritz, imprimées sur
satin blanc, II, 464.
Odeurs. Habitude de les prodiguer sur
les habits, 1, 70; 11,450.
OKuft friu ( Drap d^or appelé aux ) , II ,
Œuvre de Damas (Tissu ^t à 1') , II ,
Offa, roi de Mercie, reçoit de Charlemagne lin présent de soieries, I, 67.
Oflrandes d'étoffes aux églises , 1 , 143- 148 ; 186, not. 2; U, 451, 453.
Oies figurées sur d'anciennes étoffes, I,
Oiseaux dans le dessin des tissus, 1, 360; 361, not. 2 ; 362, not. 1 ; II, 17, 84, 133, 172, 174, 185, 199, 230; 263, not. 4; 371. — Oiseaux d'Espagne, 64.
qjolaton, I, 225. Voyez Ciclaton.
Olaf le Saint, vêtu de soie et de pourpre, I, 141, not. 3 ; II, 29, not. 1.— Son écharpe de soie retrouvée intacte , I ,
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Olaf II. Swe»phage de ee prince doublé de soie et couvert d'un mile de pourpre,I,Ui.
OÛf Haraldson. La mode des souliers piqués oo brodés s'introduit dans le Nord sons ce prince, I, 227, en note.
Olaf TryggvesoB. Sa tunique de soie rouge, I) i41 , not. 3. —-Étoffes de soie du chargement de six de ses na- ▼iws, Hid,
Oii?et (Le mont) représenté sur des orbemenu d*église , II, 363.
Olivier, Tuu des douze pairs de France. Skmi corps enveloppé de cuir, 1 , 116, not. 2. — Son pourpoint, II, 89.
Omar. Sa tombe couverte de riches poêles, II, 452.
Ondes figurées sur de In toile d'argent, II, IM. — Sur des velours, 266, 207. -^ Sur des draps de soie, 244,
O^ Cyprtwf, \\, 57, not. S. — Pran^ àê, 369, noi. 6. — Parisitnse, 478.
Or. Mentions de celui d'Arabie, d'Espagne et d'Arcage , 1 , 271 , en note; II , 29; 101, not. 7; 307, not. 2; 457.— Dras, pailes à or, d'or battu ^ polpra aurbatut, I, 370; II , 16; 389, 390, en note. — Appelé rouge dans les vieux romans, 3, 141. -— La maison d'br, tente d'un roi de Perse, 458.
Or et argent filés. II, 189, not. 2 ; 190, en note. — De Chypre, 397, 398.
Or musique (mosaïque) ,11, 152.
Orangers ««présentés sur un tapb de l'hôtel de Bohême, à Paris, II, 481.
Oranges. Voyez Pommes d*or.
Orbls terrarum. Nom de deux ornements anciens dé l'abbaye de Saint-Denis, n, 56. 347.
Orderic Vital. Ce qu'il dit du luxe des dames de son temps, II, 257.
Ordono TV. Vêtement d'honneur en-
' voyé à ce prince par Al-Hakim II , I, 16t,not. 1.
Orfèvre anglais attaché au Mont-Cassin,
II, 398. — Éloge des orfèvres de cette nation au xi* siècle, ibUi.
Orfroi, I, 162, 103, 319; 326, en note; n, 22, not. 1 ; 190, en note; 221 ; 232, not. 2; 342, not. 5; 358, 363, 364; 368, not. 4; 370, 389, 476, 479. -- Étymologie de ce mot, I, 327, en note. — Orfroi de tavelle, 467, 468. Organsin, II, 7.
Oriande, Orienne. Robe, bliaut, tissé
par une fée de ce nom, II, 78.
Orient. Étoffes de pays désignés par ce
nom, I, 33«, 340, 349 ; II, 466.
Oriflamme décrite comme étant de sa-
mit et de cendal, 1, 199*201 « Orléans. Établissement de plnsienn ateliers de soieries dans cette ville en 1582, II, 28f, 282. — Leur mine, 290. — Extension rapide de la culture du mûrier dans cette généndhé, Orléans (Le duc d'). Don à l'aMiaye de Saint-Denis des riches vêtements laissés par une duchesse d'Oriéans, II, 180, not. i. Voyez C /taries duc dOrié&ns, Ormesinoy ormisinOf espèce d'étoffe. H,
Orties (Toiles d'), U , 207, not. 3.
Osude, étoffe de laine^ II, 235. — (Demi-), ibid.
Ostans (Jean). Le Trésor des Patrons , II,
Osterin, osterine, étoffe de pourpre, I,
258; 326, en note; 372, not. 1.
Oswald, roi de Northumbrie. Présents de soieries à l'église d'York, I, 66.*— Étendard de pourpre et d'or placé sur son tombeau, 139, Otdbi. Étoffes de soie et d'or fabriquées
à Bagdad, I, 245.
Othon. Réputation de richesse de cet - empereur, source à laquelle on peut
la rapporter, II , 105, en note.
Othon, noi des Romains. Samit offert au mahre-autel de Saint-Ouen de Kouen, 1,173.
Othon (S.) . Présents envoyés à cet évêque
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par le dnc BokdM et ^^^ U, 327.
Olbon de FriesiiigcB. Bérit àr U Ion* dalû» de U maamtttbmc àt toianes dePkleraie,I«73. ^ Fun^idatif aa sac d^Almeria et de IJAciwif a« xr «ède, 287; n, U2. 443.
Oteanle. ÉtoSe* de octte Tille , 1 , 340 , 341; II, 133.
Ours représentés sur d'aoâcnDes étoffes, U, 208, not. 9.
OminMsuagfu {Paie it), l, 339.
Oatre-mer. Étofles de pays déaîg;iiéa par ce nom, 1, 344; U, 173,iiot.Set3.
0«wafe d^anglcs. Vakw de «cite e\praasMMi, U, 342, «M. S.
^^^^VI<^wC'aaiV)NSHi« ^BJHMCasI^ ^^HBSPS, ^WQ^e
d^oiwrrafr «unasài , U, 70; 121, aot.
3; 3:U, 358. • OiiTnen en soie à Pteia a« un* «m ««
xiv« «ÎMe, 1, 84» 80.
OuBMiii-HaçaB. Gaaabats astre œ par^
animée et wa autre nonivaé C4a*« Jf««
rmtJkat^ retraoésaor «m tapîs, II , 388,
Oiaà, espè«e d'éHoOc onantale, I, 302,
Ml. I.
Pacbyiaèrt. Maation de tpleiididUa étoffft, I, 44, 48, 290.
Padoue. Ce que Jacquca k Stage dit de cette Tille, II, 202. — Nombte des pièces de soie qu'elle achetait annvAlemeat i Venise, 203. — Soie afcbstée à Padoue par ka fiolonais et laa Génois, 285.
Padn del comone, A Gènes Éfeoffe de soie brodne que Ton toîc dans cette maison, I, i88.
Paenite, Étofles iaka» en p^ «fftraaîn, 1,344.
Pa^n (Pierre}» naarcband de soMÔes è Paru, en 1390, II, 470.
Pagart (Gaillaame) , brodeur à Faria>. au XT' siècle, U, 365, not. 4.
PaiU, paiile, pati. Signification, en^loi de ce mot, I, 274-276, 37 i .
Pailes (Teslame, II, t, 2.
. Paine, panne, penne, étoffe de «oie, II, 234 ; 297,.noft. 3; 298, en note.
Palf pailio , polo. Étymologie de ces mots, 1, 1 69, en note ; II, 453.
Palay (Pastal de) , marohand géneia. II,
Palerme. Fondation par le roi Rager d*une Bo^nufacture de saieries dans cette ville, I, 73. — Étoffes envoyées à Robert Guiscard par Témir, 77. — Costume des dames, 79. — Savûi de
Abondaacr de aoie
ries dans cette ville, II, 70 — Pakis tendu en soie, 133.
Paliol, capèce d^étoffe, II, 00.
PaUium, Sens étendu de oe mot au moyen Age, 1, 27»» en noie ; 888.
PoUkam tnmomtmsmum^ espèce d*élo(fe de prix, 1, 14.
Palma Cayet (Vador). Évaluation des sommes anaueUament esportéea de Franoe pour acbat de aoiemes» II, 287, 288, en note.
Poimét, pmimàtsidt^mfèct da timu de prix, 1,204-209.
Palme» sur <ks anciennaa étoffes dte a»ie, I»18.
Pampelyon^ pampalnne, capèce de faur- Fuve, 1, 1 1 1 .
Pannemarie (Pielae), tnpîaaiar è Bnixelks, II, 385.
Fuitol. Voyez Gmfkumê Pamiol.
Paolo de Vérone, babilc brodeur, II,
Paon. Ouvrage da paon, 1, 255. — Ouvrage de pkMaes de cet oiseau, 2ttftt not. 7. -— Chapel de pa^ny II, 41. — Daap d^argisnt plein d*yettt de queue de paon, 456.
PaoitauOfpavonMtzau Senact étymologie de oea niutsy II, HyDOt. il.
Paanmtoe, FJBWMplwi aiatgnificaliojOde oe
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mot, II, 21, 23, en note; 164, not. 3. Paonnaeius degrana^ II, 3*8, not. 4.
Pftons retracés sur d'anciennes étoffes,
I, 15, »t, 53; 361, not. 3; II, 185,
Papadopoulo-Vretos (André). Mémoire
sur]e/9(7<ma, 11,462.
Papebroch (Le P.). Son opinion sur la
nature de Tétoffe appelée baidineila,
II, 39 ; sur le capellotut ou capellotum^ 40. — Explication du not sindon , 249, not. 2. — Conjecture au sujet du spaddrapore, 252. — * Son opinion sur l'étymologie de broder^ 382.
Paradis. Pierres précieuses annoncées comme tirées des fleuires du paradis, II, 307, not. 2. — Étoffe apportée du paradis, 463.
Parc royal. Manufacture de soieries et d*or lilé établie en cet endroit, II, 293,297.
Pardessus (M.). Mémoire sur le commerce de la soie chez les anciens antérieurement au Yi* siècle, 1, 4, 5.
Parfaict (Claude), entrepreneur de la manufacture de soieries de la place Royale, anobli par Henri IV, II, 294.
Paris. Joyaux de cette yiHe, II, 62, en note. — Fabriques de tocques d*or et d'argent en 1585, 243. — Fabrique de soieries en 1602, par des ouvriers fran^is, 292. — Extension rapide de la culture du mûrier dans la généralité, 295, — Écarlateet drap vert de Paris à Naples en 1295, 471.
— Tissus, ou plutôt rubans^ façon de Paris, en 1454, 475. - Fil de Paris,
Paris, montré par Homère assis sur un lit magnifique, II, 466.
Paris (M. Louis). Publication des anciennes tapisseries de Reims, II, 424.
— (M. Paulin) Explication du mot consfentinas, I, 162, 163. — Étymologie du mot auqiuton, II, 2. — Passage d'un Ms. qu'il attribue à Louis XI, 271, not. 1 . Voyez Mathieu Paru.
Parri Spinelli. Sa sosur, excellente brodeuse, II, 367.
Parthes. Étoffes précieuses, habits rayés et enrichis d'or de ce peuple, I, 370.
Pascal. Dessin de parements et de voiles donnés par ce pontife, I, 23, 24.
Paschase (S.), diacre du siège apostolique. Dalmatique posée sur son cer.cueil, I, 153, not. 2.
Pasquier Grenier, marchand tapissier demeurant i Toumay en 14^, II,
Passements. Grande quantité de passements d'or et d'aigent en France à la fin du XVI* siècle, II, 288.
Passion (Représentation de la) sur d'anciennes étoffes, I, 24 ; II, 190, en note; 361 , 362. — Sur des tapisseries, 385, 434. — Sur des orifrois, *Pastoret TM.), cité et réfuté, II, 258.
Patras . L'archevêque Antelme s'engage à faire envoyer annuellement un samit àl'abbédeCluny, I, 186.
Patriarche (La salle du), suite de tapispisseries de l'inventaire de Charles V, II, 389, not. 1.
Pau (Tapisseries appelées le4 Devises de), II, 403, en note.
Pauchin, ville de Chine signalée par Marco Polo comme fabrique de soieries, I, 263, not. 3.
Paul (S.). Trait de sa vie retracé sur d'anciennes étoffes, I, 26. — Son portrait, 27. — Tapisseries de son histoire, II, 485.
Paul, pape. Don d'une pièce de storax au roi Pépin eh 757, 1, 9.
Paul UI. Chape destinée à ce pape, II,
Paul Aurélien (S.)t premier évéque du diocèse de Léon. Son étole, II, 448,
Pavie. Étoffes de cette ville, I, 341 .
Pavonatius , pavonaztus. Exemples et sens de ces mots, II, 21, not. 11 ; 474. Voyex Paornasto.
DES MATIÈRES
PawmpilTon» pawpillon, espèce de fourmre^î^lll.
Payncf (Alexandre), brodeur «le Louis Xm, etc., 11,366, 378.
Pftys-fias. Marchands itatiens d'étoffifs de soie dans cette contrée, I, 296.
Pcetem. Sens de ce mot, II, 360.
Peetinemm opiu^ H, 360.
Pèdre le Qruel l'D.). Geinmre magique donnée i ce prince par sa maîtresse, II, 77.
Pedro de Luna (D.), archerécpie de Saragosse. Draps d'or et de soie appor»
lés, en 1337, à l'infante Léonore, I,
Peigne dans le dessin des anciennes étoffes, U, 186.
Peinture murale, répandue en Orient, II, i53, 154. — En Occident, 154^56.
Peito (Poitou). Vin de ce pays, II, 64.
PeiU, Sens de ce mot en ancien anglais et en yieux français, II, 456.
Penthésilée. Histoire de cetie héroïne sur un upis, II, 392.
Pépin. Il reçoit, en 757, une pièce de sîorax du pape Paul, I, 9.
Perault (Jehan), brodeur du roi à Amboise, U, 367.
Père Gnalter. Sa requête an roi d'Aragon, I, 321, 322.
Perino del Vaga, fréquemment avec des brodeurs, II, 367.
Perles. Robes, habits, objets d'ameublement, semés de perles, II, 1 1 1 , not. 2 ;
Pcrreux (Jean), habile brodeur, II,
Perroches (Marguerite), femme de Guillaume Parfaict, l'un des entrepreneurs des manufactures de la place Royale, II, 294.
Perroquet, chargé par Louis XI de veiller sur les ouvriers en soie de Lyon, II, 273.
Perroquets retracés sur d'anciennes étoffes, II, 124, 125, eu note; 361, AOt. 2.
P^rs ,Drap), de pers, I, 341; II, 161.
Persans. Supériorité de leurs brodeurs, U, 273.
Perse. Manche de soie brodée en or et en cheveux par la fille d'un roi de ce pa} s, I, lO'ô. — Étoffes de Perse envoyées à Nasser - Mohammed , sultan d*£gypte, 280. — Tapis envoyés au khalife de Cordoue en 950, 287, en note, — Étoffes , soieries de Perse, 315-317, 341 ; II, 58, en note ; 323, 324,328.~Siglaton, yelours, I, 234; II, 210, 211, en note. — Étoffas de Frise envoyées au roi de Perse par Charlemagne, I, 317, 318. —Tapis de Perse, II, 420; fabriqués en France, 413-415. —Brocart de Perse, 452. — Tente précieuse d'un roi de ce pays, 458. — Espèce d'étoffe, I, 342.
Pérugin. Nom de sa Sainte Catherine tracé sur la guimpe du personnage, II,
Pétra. Tombeau de cette ville appelé I>^ sor de Pharaon, II, 459.
PfeUe (adj. pfeliin)^ mot allemand équivalant à notre ancien substantif /Ni///f, I, 340, 350.
Pharaon (Draps de). I, 342 —(Trésor dc),342, not. 2;II, 459.
Pbarasmane , roi d'Asie, envoie à l'empereur Adrien de riches chlamydes, 1 , 1 , en note.
Phéniciennes efHlant des soieries, II, 6.
Phéniciens. Étoffes de ce peuple apportées en Flandre, I, 235. — Tapisse^ ries phéniciennes ou puniques mentionnées par Athénée, II, 419, en note.
Philippe I*' , roi de France. Son corps enveloppé de bandelettes de soie , I ,
Philippe Auguste. Offrande d'une pièce de soie sur l'autel de Tabbaye de Saint- Denis, I, 175. — Édit somptuaire de ce prince, II, 159.
Philippe le Long. Sa :otte de sacre, 1,
ÎJÎJg
TABLE «ÉNJÊRAU:
Philippe de Yaleû. Cendaux fouriuB
foar ses obsèques, I, 212.
Philippe, archiduc d'Autriche. Graode
exposittoK des tapisseries du château
de Blois à roccasion de son pa«»age en
Philippe II , roi d'Espace. Tapisseries
envo^Fées à ee prince par un sultanturc,
Philippe de Champa^e , signalé comme ayant fait des cartons de tapissecies , II, 4»5.
Philippe le Bon , d«c de Bourgogne*. Il entre à Dijon en 1 440 , wec le roi des RoniainB, «ous un poéW de drap d*or, f, 129, 1^0, en note. — Dxm dVtofîes de prix à des églises, 256.
Philologie ( Les noces de ) hvodées sur une atA>e, II, 346.
Phoeas. Yojez Niaéphore Pkocas.
Phrjrgianm, phrygioy phryglamm. Sens de ces mou, II, 332.
Phrygien ( Art ), art de la broderie , II ,
Phrygiens. Invention de la broderie attribuée à ce people, II, 332 .
Phrygius (broderie), T, 327, en note.
Picote, espèce de satin, II, 209, not. 3 ;
Phtus^ ËYeoiples de ce mot emplo^ dans le sens de brodé, II, 331 , 334; 344, not. 2; 356, not. 1.
Piémont. Costume et équipage d'une princesse de ce pays, II, 263, not. 3.
Pienre (S.). Trait de sa vie retracé sur d'anciennes étoffes, 1,26. Son portrait, 27. «— Sujets de son histoire destinés à figurer sur une chape de Paur Jll, n, 367.
Pierre Vil , évéque d' Auxen;p. Il donne i l'église de Sens un drap de soie et d'or, en plaee de chape, II, 1161, not. 2.
Pierre Damien. Il s'élère contre le luxe des chambres è eouoher de ses contemporains. Il , 132.
pierre de Vraox , de Montpellier, mar-
chand de soieries d'Edward IV, II , P'Uima^ espèce de feutre en usage chez les
anciens, II, 462.
Pin. Pommes de pin représentées sur des
étoffes, II, 161, not. 3.
Pindare. Ses Olympiques imprimées sur
taffetas blanc. II, 464.
Pisané. Importation en Angleterre des riches productions de l'Orient, II, 307. Voyez Plse, Piscinia, II, 114, not. 2. Voyez PUcU.
Piscis, tissu de prix, 1, 13.
Pise. Présents considérables de soieries à l'église de cette ville, I, 184. —Tributs de soieries payés à Tévéque et & la république par Manuel Comnène , 188. — Commerce de soieries è Pise, pèrda au milieu du xiy* siède, 280.
— Mariiig de Piae, II, 120, not. 2.
Pisidie. Bottlié de sa cochenille , II , 24 ,
not. 1.
macidie. Suaw de Saint-4>erraain dû à
cette princesse, 1 , 43.
Plaumnce [TouailU, touailiette de)^ II, 188,
Plaisance en Lombardie. Futaine de ce
pays, I, 211.
Planche (François de U), célèbre tapissier, II, 421. —Tapisseries du cardinal Mwiarin Élites à la Planche, 422, en note.
PlMIOQ^.cité pajr un trouvère, I, 134. — Tel 1q cite cpi ne Le vit jamais, II, 446. Plante. Citation d'un passage de cet auteur ^ propos de la pourpie d'Alexandrie, II, 10.
J^Wssis-lezrTours.. Festin donné au chA-
tean de ce nom, en 1577, H, 284.
Pliât, plyat, espèce d'étoffe, 1, 222, 267;
II, 71, 72, en note.
Plicque (Émaux de), U, 466.
Plind l'Anoien, Ce qu'il dit de l'ipvention des étoffes d'or et d'argaitf, Ii, 1, en. MMIQ. '^ De la eocb^ille, Hi» 24, not. 1.
Plitte (Or de), II , 466.
ÎJfES MATIÈRES.
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Ployés. Tissas distingués par ciftte épitliète. 1, 2YO, 271; 11,487.
Plumaria {^rs), phtmarium opits, II, 336.
Poêle. Signe de puissance et de souveraineté, I, 128-130. — Usage d'en étendre un sur les époux pendant la célébration du mariage, 176, en note.
Poindre (piquer), dans b composition du moi cour te^pointe^ II, 477.
Point, point coupé, de Gènes •, de Flandre, II, 376, 379, 479.
Poires retracées sur d'ancienttes étoffes, II, 190, en note. -> Chambre de l'hôtel de Bohême appelée Us Poires , 462.
Poissons retracés sur d'anciennes étoffes, I, 37 ; II, 164, not. 1 ; 360, not. 4.
Poitiers. Ancienne manufacture de tapis et de tapisseries dans cette ville, I, 71 . '-^ Extension rapide de la culture du mûrier dans la généralité, II, 295. — ■ Charte de 1188 relative à la foire de Poitiers, 461. \ oyez Saint- fflluire^ Sa in t-Poroftaire .
Polémon. Son ouvrage sur les étoffes des Carthaginois, I, 312,313.
Polimitum {Opus), II, 344, not. 3.
PoUainoii (Antonio ). Cartons de cet artiste pour un ornement destiné à IVglise de Saint-Jean de Florence, II, 367, not. 4.
Polonais. Luxe de ce peuple au moyen âge, II, 326-328.
Pommes, pommettes d*or retracées sur d'anciennes étoffes de soie, I, 17, 18;II, 185, 204, 229,230.
Pont ( Du ), ouvriers en tapisserie , II , 410, not. 2. — (Pierre du), 417, 418,421.
Portinari (Thomas), banquier florentin, n, 3fl,not.2.
Portraits de Dieu et des saints retracés sur d'anciennes étoffes, I, 27. — Des princes el^autres, 2! . — Des évéques.
Ressemblance des pMtr«its brodés, II
Portugais. Luxe d'habîts dans l'armée de D. Sébastien en Afrique, II, 364.
Portugal. Abondance de soieries dans ce pays à la fin du xvt" siècle, II , 304.
Pottier (M.). Description des vèteMents impériaux de Nuremberg , 1 , 83, 84.
—«Observation sur un émail exécuté d'après une étoffe, II, lt4, 12».
Poudré , pttiverisatuê, expression usitée dans la broderie, II , 361 .
Pooille. Commerce des soieries perdu en ce pay» au milieu du xiv* siècle^ I,
Poules rettvcées sur d'anciennes étoffes, 1,50,51.
Pourpre , espèce d'étoile , 1 , 61 , Î75 ; 181 , not. 4 ; 184 ; 189 , not. 1 ; 207, 293; 339, en note ; 855; 362, not. 1 ; n, 7-19; 29, not. 1 ; 149, 328, 333, 334 , 338. ^ Pourpre impériale , I , 64. ^ De Tyr, 225. — A Venise en 1248, 87 , not. 1. — Ensevelissement dans un linceul de pourpre , 116, not. 1. — Tapis de pourpre, 200. — Pourpre d'Almeria, 11,8. — Alexandrin , alexandrine, 9, 10, 86. — Pfobieune, 9. — Variété de la pourpre, 11. — Couleurs diverses de oette étoffe pendant le'moyen âge, 11-13 ; 71 , en note. — Pourpre enchantée , 74. — Célébrité de la pourpre de Tarmte dans Tantiqnité , 257 , 258 , eu note ; 307 , 308 " De Mélibée, 146, 330.
— De Gènes, 460.— Robe de pourpre de Jésus-Christ, 463. — Drop d'or' de pourpre, 482. — Ouvrage de femme, I, 102 ; II, 350.
Pourpre , porprin. Exemples et sens dtces adjectifs, II, 16, 17, eu note;
Ponssines (Le P. }. Explication do nmc 6latia, I, 9 ; 359, not. 2.
' Le point de Gène* étrit snrtoiit en vogn* à la fin du xvn* siècle , on le voit par aft« aawo-' dote rapportée par SaiDfe^imoB(aim. 4704; tom. IV, pag. S8e),
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Povoloka. Sent de ce mot rusa^, II, 330, not. i.
Préftentation de J^ns-Chriit au temple, ioène retracée sur des vêtements d*autel donnés par le pape Léon III , I , 33. — Tableau fait k Taiguille, représentant cette scène, II, 356.
Preux (Ystoire des neuf ) retracée sur une tapisserie, H, 397.
Prévost ( A. le ) . Observation sur les ornements d'une fenêtre de Saint-George de Bocherville, II, 133, 134.
— (Jehan), habile brodeur du xv* siècle, n, 365, not. 4.
Primaticcio (Francesco). Tentures dessinées par ce peintre, II, 408.
Primapera, drap de seda primvert, espèce d'étoffe de soie i fleurs, II, 303, 475.
Prince ( Le Livre etjorest de messire Bernardin), II, 468.
Pnnce Guillaume, marchand de Lucques et bourgeois de Paris, I, 313.
Pro [De] , sens de cette expression , I , 347, not. 3.
Profedata, II, 5. Voyez Proserica,
Probienne (Pourpre), II, 9.
Processe (S.), martyr. Son portrait retracé sur d'anciennes étoffes, I, 37.
Properce. Ce qu'il dit des étoffes attaliques, I, 3, en note.
Provence. Prix de la soie He ce pavs en 1345, 1, 96.
Proserica, espèces d^étoffes, II, 5.
Proserpine. Description de sa robe par Claudien , II, 81. — Broderies exécutées par cette déesse, 333, 334.
Prostituées. Interdiction à celles de Londres, en 1353, de porter coiffure autre
que d'étoffe rayée, I, 364. — Vétuea de taffetas couleur de feu , du temps deSbakspere, II, 339. — Interdiction à celles de Livonie des bijoux et des parures permises aux autres femmes , 336. — Leur costume, chez nous, au xvi* siècle, 473.
Provins. Biffes de cette ville à Naples en 1395, II, 471. Voyez Saint'Quiriace.
Prudence (S.). Son lit, ou plutôt son tombeau , décoré d'étoffes précieuses, I, 138.
Psyché (Tapisserie de) au garde-meuble de la couronne, II, 485.
Ptolémée Philadelphe. Tapisseries punicpes qui décoraient sa tente, II, 419, en note.
Pudsey (ifugh), évèque de Durham, mort en 1194. Chasubles décorées de griffons trouvées dans son mobilier,
I , 15 , not. 1. — Aubes de soie bleue décorées d'aigles et de lions, 48.
Pulvinarium {Opus)^ II, 360, 361 .
Purgatoire d'amour , sujet d'une ancienne tapisserie, II, 407.
/>frr^Mra,/iifr/>e/( pourpre), I, 60, not. 1; 67, en note; 87, not. 1 ; 351, not. 3;
II, 7, not. 3 ; 13, not. 6; 336, not. 3; 353, not 4; 307, not. 3; 460.
Purpuraria {^rs), II, 339, not. 3; 344, not. 3.
Purpureia (pourpre), II, 19, en note.
Puy en Yelay . Ms. de Théodulf conservé dans cette ville, I, 67. — Sa manufacture de dentelles antérieure à Louis XIII, 479.
Pyrée, ou autel du feu , retracé sur un ancien tissu du Mans, 1, 40.
.Quadruplum , quadrapulum , quadrapola ,
espèce de tissu de prix, I, 10.
Quamokan, II, 171. Voyez Camboca, Quantin (M.), archiviste du département de l'Yonne, mentionné comme avant fourni des renseignements pour ces Recherches, II, 447, en note.
Qaantorbie. ChapeUe de Saint-Thomas de Canterbury conservée dans la cathédrale de Paris, II, 358, not. 4.
Quartaige (OEuvre de), X, 313, en note.
Quartel d'outre-mer, espèce d'étoffe, II, 175, not. 3.
DES MATIÈRES
Voyez
QaartelledeLucques,espèced*étoffe, Ily Querins (Tapis), II, 414, 41 S.
176, en note. Cajrrins.
Quein. Voyez Caen, Queatefl (Courtepointes], II, 143. *
Queintise. Passages où se trouve ce mot^ Queutz , nom <i*un architecte dans une
II, 39!2> not. â. ancienne chanson de geste, II, 155.
Quenain, hahile hrodenr du xvn* siècle, Quibelot de Lyon , marchand de Paris.
II, 378 . Fourniture de couvertures de chevaux,
Quentin (Jean) , marchand lucquoisde- II, 272, en note.
meurant k Gènes, II, 1 77. Quilles (Drap d'or fait à) , II, 187.
Rabelais. Tentures décrites par cet écrivain, II, 402.
Racamas, racaniaz, étoffe brodée, II, 182. Voyez Ricomas.
Radegonde (Sainte], ensevelie dans de la toile cirée, 1, 118, en note.
Baffata, espèce d'étoffe de soie, II, 337.
Raies dans le dessin d'anciennes étoffes,
I, 362-364, 367, 368; 370, not. 6;
Raine (James). Histoire de la découverte et description des reliques de saint Cuthbert, t, 35-38.
Raiiise, auteur de la cotte de Gérard de Nevers, II, 100.
Raisins figurés sur l'un des vêtements de saint Cuthbert, I, 37.
Ramé (M.). Lettre sur le pourpoint de Charles de Blois, II, 449, 450.
Ranzal, espèce d'étoffe, I, 223.
Raoul de Coggeshale. Passage de cet écrivain expliqué, I, 352, not. 1 ; II,
Rabul de Dicet. Passage relatif aux étoffes précieuses d*£spagne en 1184 , l ,
Raphaël. Signature de certains de ses tableaux sur la robe des personnages, II, 119. — Tapisseries exécutées d'après des cartons dus ou attribués à ce peintre, 386, not. 1; 396, not. 2; 423, 485. — Autre tapisserie faite par un Flamand, son élève, 421, not. 4.
Ras, rasoj rasus, raz (satin), U, 182,
not. 5; 183, en note; 222, 223, 470,
Voyez Aceytuni, Raschid- Abdallah Haroun. Voile de ka
baty offert à la Kabah, I, 282. Voyez
Haroun^^t'Raschid .
Rascia , nucetta , serge de soie , sergette ,
Rasis. Éloge des manufactures d'Almeria,
Rasmussen. Dissertation sur le commerce entre l'Orient et le nord de
l'Europe, II, 64. Rataz, espèce d'étoffe, II, 182.
Ratcanu, altération d« racamas^ II, 336,
not. 5.
Ratisbonne. Étoffe donnée par saint
Henri à Péglise de cette ville, I, 34;
Raymond de Cornille, évéque de Cahors.
Legs de son lit à un hôpital , II , 144,
not. 3.
Rayons de soleil dans l'ornementation
des étoffes, II, 185.
Razel , espèco de drap de laine, II, 302,
en note.
Reafan, nom de l'étendard des Danois, IT,
Real[PoUU, pale), espèce d'étoffe, I, 354. Rédet (M.), archiviste du département
de la Vienne , remercié comme ayant
fourni des renseignements pour ces
Recherches, II, 447, en note.
Recamatori, surnom delà famille Nanni^
à Udine, II, 369.
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Récamier, Sigoification de ce nom, II,
Reggio. Velours de cette ville, II, il 2.
— Son revenu annuel par le commerce des soieries au xvi* siècle, 264.
Régis (S. François) prédit le rétablissement de la manufacture de dentelles duPuy, n,479, 480.
Regnault, marchand d'étofïes de soie»
d'or et d'argent, à Paris, en 1691 , II,
Regnobert (S.). Ses ornements, I, 58,
Reims. Serges, toiles de cette ville, 1, 97, not. 3; 98 ; II, 184, en note.
Reinaud (M.]. Chasuble de la cathédrale de Goire, montrée à ce savant, I, 58, 59, en note. — Publication et traduction de rinscription arabe du manteau de Nuremberg, 75, en note.
Reine (Sainte). Son tombeau décoré d'un poêle, 1, 138,' not. 1.
Relation de fUe de Bornéo ^ par Fontenelle, imprimée sur soie, II, 464.
Remacle (S.). Ses ornements, I, 57.
Rembert (S.), archevêque de Brème.
Voile étendu sur sa sépulture, I, 143.
Rémi (S.) enseveli dans des tissus de prix, I, 136. — Vers en son honneur inscrits sur un coussin de soie, II, 1 13.
— Son suaire orné d'une inscription, ibid. — Ornements de son tombeau,
— archevêque de Lyon. Nappe brodée donnée à ce prélat, II, 463.
Renaud de Montauban (Les Enfants de), scène de roman retracée sur un tapis, II, 392.
René François. Voyez Binet [Etienne).
Rennestëwlœ, toiles de Reims en suédois, II, 318, not. 2.
Reno. Travaux hydrauliques sur ce roisseau en 1367, destinés au nettoyage du fil de soie, l, 88.
Résurrection (Représentation de la) sur d'anciennes étoffes,!, 24.
Rhin (Toilesd'outre.),I, 324, not. 2.
Ribaudequin, ribaudoquin, ribadocchino^ espèce d'étoffe et machine de guerre,
I, 256 ; II
Riccio (Emmanuel) , marchand itaUen , obtient de François 1" l'entrée en franchise d'un certain nombre de pièces de velours, II, 283.
Riccio, sorte de velours ras, II, 302. — Riccio sopra riccio, espèce de velours fort riche, ibid,
Ricelio, espèce d'étoffe, II, 302.
Richard (Le B.), abbé de Saint-Vanne de Verdun. Sa tombe couverte d'une étoffe de prix, I, 142.
Richard Cœur de Liou. Étoffes envoyées par Tancrède à ce prince, I, 81. — Offrande à Saint-Edmond de l'étendard d'Isaac, roi de Chypre, 139, not. 3; 184. — Ordonnance relative aux fraudes du commerce des étoffes,
II, 299. — Attaches d'un sceau de ce prince décorées d'une inscription , 350,351.
Richard de Bordeaux, roi d'Angleterre.
Son corps placé sur un char couvert de baudequin noir, I, 133.
Richardi, société de marchands luoquois qui opérait au xni' siècle, II, 311 .
Richelieu ( Le cardinal de ). Son témoignage touchant la beauté des étoffes de Tours, II, 297.
Richesse. Description de la robe de ce personnage allégorique, II, 85.
Richlin. Beau Toile, ouvrage de eette femme, II, 346.
Riconuu, espèce d'étoffe, sans doute brodée, I. 369. Voyez Racamas,
Rideaux ou voiles d'autel. Disposition du dessin qui les décorait, I, 23, not. 2.
Rigaud (Eudes), archevêque de Rouen.
Défense aux religieuses de s*oecuper de travaux d'aiguille, II, 349.
Rigioli, banquier, faisait le commerce d'étoffes d'Italie en 1691, II, 475.
Rigobert (S.). Chapes données à l'église N. D. de Reims, I, 359, not. 1.
Ris (Manteau du roi), I, 105.
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Kizo, espèce d'étoffe, II, 206, not. 8.
Robe sans couture, yétement attribué à J. C. et conservé dansTabbayed'Argenteuil, II, 96-98,463*.
Robert, roi de France, offre de précieux vêtements sacerdotaux à Téglise de Saint-Jean d'Angeli, I, 8. — Étoffes de soie envoyées à ce prince par Tempereur Constantin, II, 56, not. 2. — Chasuble de pourpre et aube données à Saint-Florent de Saumur, 149.
Robert de Cerbon, vêtu de camelot , II, 49. — Discussion au sujet d'étoffes, entre lui et le sire de Joinville, 162.
Robert, duc de Normandie. Soieries données à ce prince par l'empereur d'Orient, I, 309.
Robert Guiscard. Étoffes envoyées à ce duc, I, 77, 310. — Largesses de tissus de prix, envers l'église dut Mont- Cassin, 174.
Robes de soie (f^étir), expression synonyme d'être /Us de prêtre, II, 158, not. 4.
Rocca dei Panni. Origine de ce nom, I, 78, en note.
Rocher, habile brodeur du xvin* siècle, II, 377.
Rodât, Sens que Raynouard donne à ce mot, 1, 363, en note.
Rodinum, tissu de couleur rose, I, 12.
Roé (rayé). Exemples de ce mot, I, 362, 363;II, 138,not. 3;141.
Roger, ermite. Sa tombe couverte d'une tenture de soie, I, 145.
Roger I". Expédition en Grèce, I, 73.
— Manteau offert à ce prince, 75, en
note ; 84. — Décoration du palais de
- Palerme au couronnement de ce roi,
Rois représentés sur un drap d'or de la cathédrale de Beauvais, II, 199, not.
2. — Sur des étoles de Hugh Pudsey, évéque de Durhaifi, 287, not. 1.
Roland, chevalier du cycle carolingien.
Son corps enveloppé de cuir, I, 116, not. 2.
Roland de la Platière. Son article sur les dentelles, II, 379,380.
Romain. Voyez Jules ^ Lucas Romain.
Ro manie. Étoffes de ce pays, I, 258 ; 295, not. 4; 471. — Ruine du commerce des soieries au milieu du xiv* siècle, 280. - Tapis, II, 148. —Chape à prélat ouvragée de Romanie, 363.
— Broderie 369, 370. — OEuvre, ouvrage de Romanie, 370. — Nom de France donné à ce pays, iiid.
Rome , fournie de pourpre par la Grèce vers 1202, I, 61. — Commerce des soieries perdu dans cette ville au milieu du XIV* siècle, 280.
Ronsard. Vers de ce poëte sur l'édit somptnaire de 1550, II, 268, 269.
Rosamonde , maîtresse de Henri II , roi d'Angleterre. Son tombeau couvert d'un drap de soie, I, 140.
Rosat, espèce d'étoffe^ I, 351.
Rose, couleur exclusivement affectée "aux femmes nobles, I, 248, en note.
Rose (Roman de la) représenté en tapisserie, 11,397, 407.
Rosebeke. Tenture représentant la bataille de ce nom, II, 393, 398.
Roses retracées sur d'anciennes étoffes, I, 18, 23 ; 361, not. 2; II, 164, not. 1 ; 172, not. 3 ; 190, en note; 230; 263, not. 4; 393, 394, 481».
Rosetti (Gioanventura). Plictho de larte de tentori, etc., II, 474.
* Pendant que Timur-Bek était à Damas , les ouvriers en soie lui firent une robe tissue de soie et d*or sans couture, qu*nn biographe du conquérant qualifie d'ouyrage merreilleux. Voyez Ahmedis Arabsiada f^itae et rerum gestarum Timuri... Historia, edid. S. H. Bilan» ger, Leoyardix, 4 772, tom. II, pag. 98; et Histoire du grand Tamerlany traduit par P. Yattier, liv. V, pag. 46.3.
' Aux passages que nous avon cités on en peut joindre un autre d'un ancien roman, où il
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Roudabeh. Mention d'ornements brodés de la main de cette princesse, II,
Roues retracées sur d'anciennes étofTes , I, 15, 16, S3, 54; 361, not. 2; 362, not. 1.
Rouge, couleur de deuil, II, 20, not. 1.
Roum (Grèce). Brocart, satin, étoffes da pays désigné ainsi par les Arabes et les Persans, II, 57, 68, en note;
Rousset, espèce d'étoffe. II, 61, 62.
Rojr ( rayé ) , dessin du tartaire , II ,
Royale (Place). Manufactures de soie-
ries établies en ce lieu par Henri IV, II, 293.
Rubans, I, 101 ; II, 306.
Russes. Marchand russe offrant en vente un manteau précieux, II, 64. — N^ociants russes à Constantinople en 955, 319. — Rapports entre les Grecs, et les Russes au moyen âge, 319, not. 2.
— Commerce de soieries des Orientaux avec les Russes, 476.
Russie. Étoffes, cendal de ce pays, I, 209, 313-315, — Martre zibeline de Russie, 232. — Commerce et usage des tissus précieux dans ce pays , II, 319-328.
Saba (La reine de) représentée sur une table d'autel, II, 364.
Saban , endroit proche de Bagdad , où Ton confectionnait des voiles appelés sabametf I, 352.
SahanOy savana, savane , sabaniUa, Sens de ces mou, I, 353, 354.
Sabaniety tabanon^ sabanum. Origine et sens de ces divers mots , II , 444.
Sabina , habile ouvrière, II, 112.
Safran employé par les dames, II, 450.
Sagittaires représentés sur d'anciens, ta-
. pis, II, 149.
Saia, tajay sayal, sajralete, espèces d'étoffes, II, 248 ; 299, not. 3.
Saianfu, cité de Chine signalée comme fabrique de soieries, 1 , 263, not. 3.
Saiete, sayette, espèce d'étoffe, II, 235, 247, 248.
Saietta (sergette) , II , 247.
Saige (Jacques le). Détails sur la production de la soie et des étoffes en Italie, au xv siècle, II, 261, 262.
Sainctot , entrepreneur des manufactures de soieries de k place Royale , anobli par Hem-i IV, II, 294. — Autres in-
dividus du même nom en 1621 et 1698,474.
Saint- Alban. Présents de soieries à cette abbaye par divers, I, 183. — Chasuble du pape Adrien qpie l'on y conservait, II, 55.
Saint- Amans de Rodez. Extraits d'un* ancien inventaire de cette église, II, 53, not. 4 ; 54, 55.
Saint-André (Le maréchal de). Sa Upisserie de Scipion dans les appartements du cardinal Mazarin, II, 421, not. 4.
Saint- Apollinaire in Classe^ église de Ravenue. Antique chasuble que l'on y conservait, I, 29.
Saint- Arnoult de Metz. Chasubles de soie de cette abbaye, I, 86; II, 413,114.
Saint - Augustin de Canterbury. Corps saints de ce monastère ornés d'étoffes précieuses, I, 126. — Donation par Ethelbert I«», roi de Kent , de vêlements reçus de saint Grégoire le Grand, 179, 180. — Ornement appelé Florie, II, 55, 56.
Saint-Cihamond (Rabauiers de), II, 381 .
Saint-Chaumont (Hôtel de), local de la
Mt encore question d*an roi vêtu d*ane cotte « de samyt blanc estincellée de rosettes d*or. » Voyex la treselegante... Hystoire du... roy Perce/orest, etc., noavellement imprimé à Paris, ntl .T. cens .xsxj., vol. 1*', chap. xliiii, feuillet .xzzTÎii. recto, col. 2.
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première fabrique de denteUen à Par», II, 380. — Lieu de retraite pour quelques filles, 381,480.
Saint- Pénis (Église de) construite et décorée parDagobert de riches tentures, 1, 7. — Ses tentures de soie au xm* siècle, ihid. , not. 3. — Gratifiée d'étoffes d'or et de soie par Philippe Auguste, saint Louis et les exécuteurs testamentaires de Henri V et de Charles VI, 145, 175, 185. — Ornement donné par la reine Adhélaîs, II, 56.
Saint- Elmmeran - de R atisbonne . Présents d'étoffes à ce monastère par Tempereur Arnould, I, 181. — Chasuble donnée par saint Henri, II, 477.
Saint-Esprit. Sa représentation sur une tapisserie, II, 385.
Saint-Étienne , à Lyon. Nappe d'autel brodée, conservée dans cette église en 1671,11,463.
Saint-Étienne en Forez. Augmentation de sa population par le moyen des soies, II-, 381, not. 1.
Saint-Évroult. Don de soieries fait à cette abbaye, 1,183.
Saint-Florent de Saumur. Ancienne manufacture de tapis de cettQ abbaye, I, 71. — Ornements sacerdotaux, tapis que Tony conservait, II, 149.
Saint-Gai. Tisserands et brodeurs de cette abbaye, II, 346. — Ouvrages au métier et à l'aiguille exécutés pour elle par des femmes du monde , i6id.
— (Le moine de). Récit d'un bon tour de Charlemagne, I, 59. — Anecdote sur la simplicité de costume de cet empereur, 65.
Saint George de Bocherville. Ornements de deux ^nétre sde cette église, II, 1 23.
Saint-Germain des Prés. Étoffe de soie et d'or exhumée d'un tombeau de cette abbaye, I, 49.
Saint -Gilles. Roues tracées sur les grands cercueils déposés autour de l'église de ce lieu , I, 54.
Saint-Hilaire de Poitiers. lions représentés sur un chapiteau de cette église, II, 128, not. 3. — Beaux ouvrages de broderie ancienne que Ton y conservait, 365, not. 4.
Saint- Honorât. Roues tracées sur l'un des sarcophages chrétiens exhumés près de cette église, I, 54.
Saint-Jean d'Angeli. Précieux ornements donnés à l'église par le roi Robert, 1,8.
Saint -Jean à Madrid. Décoration de cette église en 1623, II, 387, 388.
Saint- Julien du Mans. Tentures données à cette église, I, 63, not. 1 . — Étoffes précieuses qui lui étaient destinées,
Saint-Laurent de Gènes. Tribut de soieries payé à cette église par les empereurs grecs, I, 188; II, 386, not. 1.
Saint-Louis des Francis, à Rome. Tentures de cette église en 1608, II, 386, not. 1 .
Saint-Marcel. Les premiers drapiers établis à Paris habitent ce quartier, II, 24, not. 2. — Ses fabriques, 296.
Saint-Martin de Tours. Procès entre le chapitre de cette église et la commune, II, 295, not. 2.
Saint-Martinel, église de Rome. Tunique et robe de Jésus-Christ que l'on y moniTfiit, II, 462.
Saint-Merry (Tapisserie de). H, 409-4 1 1 .
Saint-Mexme de Chinon ( La Chape de)^ brochure de M. V. Luzarche ', 1, 50, not.l.
Saint-Michel de Bordeaux. Inscription sur la robe d'un personnage sculpté, II, 119. — Inscription satirique de cette église, 120.
' Cette brochure a rqMiru sous re titre : La Chape de saint Maxime ou saint Mexme de Chinon, etc. Tours, iin|Nrimerie4ilinirie de J. Bouseres, 4 853, grand in-8*, de 34 p«gM, pliiA deux pUnebes, dont l'une en coaleoFi.
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Saint-Michel du Mont. Ornements de saint Éloi que l'on y conservait, II,
Saint-Omer. Draperie de cette ville , II,
Saint-Paul (François de Bourbon, comte de). Son nom multiplié sur son costume, II, ii8.
Saint -Paul de Londres. Calice grec, châsse d- argent de cette égUse, II, iOI . — Débris des ornements de saint Edmond que Ton y conservait, 452.
Saint-Pierre de Batz. Étole de saint Paul Aurélien que Ton y conserve, II, 448,
Saint-Pierre de Gand. Baldaquin de Lucques donné à cette église par Philippe le Bon , 1, 356.
Saint-Pierre de Rome. Pièces d'étoffes offertes à cette église par Tempereur Justinien, vêtement d^autel dont Penrichit le pape saint Zacharie , 1, 7. — Dalmatique impériale que l'on y conserve, 55, 56.
Saint-Pierre de Troyeo. Coussin de soie conservé dans cette église, I, 53.
Saint-Pierre le Vif « à Sens. Chasuble de saint Ebbe, que Pon y conservait, I , 57, not. 3.
Saint-Porchaire de Poitiers. lions représentés sur le portail de cette église, II, 128, not. 2.
Saint-Quentin. Camelin de cette vîUe , 11,50.
Saint - Quiriace de Provins. Chasuble conservée dans cette église, I, 56, 57, en note.
Saint - Rambert - sur - Loire . Chasuble de cette église, I, 48.
Saint-Riquier. Tentures et tapis de cette abbaye, I, 71, not. 3.
Saiut-Semin de Toulouse. Chasuble de
saint Dominique conservée dans cette église, 1,52.
Saint-Taurin d'Ëvreux. Ciiâsse de cette église, II, 123.
Saint-Thierri de Reims. Chasuble donnée à cette abbaye par l'abbé Etienne de Maljgny, II, 363.
Saint-Victor. Convoi d'un religieux de cette abbaye .représenté sur un parement d'autel, II, 478.
Sainte-Chapelle. Peinture murale de cette église, II, 450.
Sainte-Hélène. Voyez Hélène {Ste,).
Sainte-Marie (Monastère de), à Jérusalem , I, 60. — ad Prœsepe, à Rome.
Don d'un vêtement d'autel à cette église par le pape saint Adrien , I, 7.
Sainte-Marie d'Ierocomata. Propriété de ce prieuré de Morée remise, en 1210, à Pabbaye de Cluny, avec nn tribut annuel d'un beau samit, I, 187.
Sainte-Trinité de Caen. Vêtements légués à cette abbaye par la reine Mathilde, II, 358, not. 1.
Saints couronnés (Les Quatre). Leurs portraits retracés sur d'anciennes étoffes, 1,27.
Saladin. Tapis de pied en soie dans sa tente, II, 141, not. 4.
Salamandre. Pan de tente, manteau faits d'étoffe du poil de cet animal, II, 89, 92. — Épisode relatif aux salamandres et au tissu fait de leurs plumes,
Sala manque. Chemises brodées des femde cette province, II, 256.
Salle (Andrieu de la), brodeur i Paris en 1409,11,478.
Salomon. Renom de ce prince pour ses œuvres d'art et ses richesses • , II, 102- 104. — Recettes qu'on lui attribuait, 104, en note; 147, not. 1. — Sa
t V L*iiii quatre-ringts treize , dit El-Makin , Tarée fit la conquête de TAndalousie et du royaume de Tolède , et apporta au vali fils d'Abdulmelic la table d? Salomon fils de David , composée d'un mélange d'or et d'argent arec trois bordures de perles. Voyez Elmacin, j^^^^mi ^ tU... id est, Ifistoria Saracenica^ etc., «d. Tboma Erpenio. Lugd. Batav.,
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représentation sur une table d^autel, Santarem (M. le vicomte de], cité etcom-
battu, I, 287, en note
Samacbi. Soie de cette localité, I, 316, Sapience, nom d'un tapis de Saint-Hi-
uot. i. laire le Grand de Poitiers, II, 385,
Samadan, espèce d^étoCfe, I, 259, 260; not. 3.
II, 57, not. 3. Sara (Dominique de). Livre <U lingerie ^
Samet, samit, samiz, samys, forte étoffe II, 376.
de soie, I, 107-113, H 5-1 17, 126, Saracenonan^ saracenum (Optu)^li, 105,
128; 129, not. 3; 131, 158-165, 170- en note ; 360.
173, 186, 187, 189, 195, 200; 203, Saracenum, espèce de voile, II, 257,
not. 1 ; 206, 223, 232, 237, 254, 260, not/ 1 .
265; 272, not. 3; 273, not. 1 ; 285; Saragosse. Draps d'or et de soie de cette
326, en note ; 357 ; 361 , not. 2 ; 365, ville, 1, 293, 294.
not. 3 ; II, 7, 14 ; 17, en note ; 45, en Sarantasmum^ espèce d*étoffe ou de tapis,
note; 69, 130, 141 , 162, 171 ; 175, II, 357, not. 1.
ûot. 2 ; 227, 263 ; 265, not. 2; 266, Sarcenet, espèce d'étoffe. II, 225, not. 4;
not. 2 ; 363. — Vêtement ainsi nommé 306, 312.
de l'étoffe dont il était fait ,1,111. SarciU , sarcUis , sarcilus , espèce d'étoffe
Samit, samite, sammet (velours), I, 164, en usage du temps de Charlemagne,
167, 170, 171, 190 -192; 351, en II, 78, not. 1.
note. Sardaigne. Mauvaise qualité de sa coche-
Samin, I, 113; 195, not. 2. Voyez Sa- nille, II, 24, not. 1.
met . Sardîs . Soie, étoffes de cette ville, 1 , 342 ,
Sammât, espèce d'étoffe, II, 57, not. 3. 343.
Samos , nom de cette île donné comme Sarrasins. Réputation des musulmans
source à celui du samit ,1, 164. pour leur habileté dans les arts , II ,
Sampdalum^ sandallum , sandabim, II, 65, en note.
471. Voyez Sendapilium, — (Draps), I, 343, — Lettres, ouvrage
Samsarage, U, 45, 46, en note. de sarrasin , II, 121, not. 3 ; 229.
San Marco, en Sicile. Abondance de la SarratinoUe [OEuvre] ^ II, 354. Voyei
soie récoltée dans ce pays , I, 76, Saracenorum, saraeenum [Opus).
not 4. Sarsani, espèce d'étoffe, II , 306, not. 4.
Sanchez (D. Thomas). Son opinion sur Satalieh. Étoffes de soie brûlées au sac
la signification d'escarin de pro, I, de cette ville en 1361, I, 279, not. 3.
Voyez Cendal. d'or, U, 172, en note
Sandoval Son opinion sur Pidentité du 364, 470, 471.
cendal et du taffetas, I, 200. Satin, I, 325 ; II, 48 ; 136, en note ; 1 77,
<025, p. 73, in-fol. , lib. I, cap. xIy, pag. 72; et PHùtoire makomeiane ^ etc., trad. pAr M» Pierre Vatrier, pag. 77.
Voyez dans le tom. XXII de V Histoire littéraire de la France, pag. 328, 329, U description d'une coupe de TooTrage le plus meireilleux, que rois Salenums ot Jaité menouvrer, et que Lambert d'Oridon offre à Aul>eri le Bourgoiug, dans le roman de ce nom.
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181, 201; SI 4 , not. 1 ; 220 ; 225, en Sébastien (S. ) , martyr. Son portrait
note ; 232, not. 2 ; 234, not. 4 ; 246, retracé sur d'ancienne» étoffes, I, 27.
not. 2 ; 259 ; 265 , not. 2 ; 276 , 270 , Sébile , nom d'une béroîne de roman et
282 , 284 , 200-293 , 298 , 299 , 305 , de SéviUe dans nos anciens poèmes ,
306, 312, 324; 326, not. 1; 368, II, 105, en note.
not. 2 ; 386, not. 1 ; 390, not. 4 ; 393, SeJa, Chambre ainsi appelée , II , 137,
469, 470,471, 481. — (Demi-), espèce not. 2.
d'étoffe, 178, not. 1 ; 226, 227, 379, Segri, sirgo, espèce d'étoffe, II, 236.
402. Voyez Bruges (Satin de), Seignori , signori [Drap , pailU) , 1 , 348 ,
Saumur. Voyez Saint-Floreni. not. 1 .
Saussay (André du). Étymologie d'onne- Sellier (Jean le ) , marchand de Troyes.
sino^ II, 241. Proposition d'établir en France une
Sauveur ( Nativité du ) représentée sur fabrique de satin de Bruges et de da-
des parements d'autel , des rideaux et mas caffards, II, 469.
^ des voiles, 1,23. Semblançay (Jacquies de Beaune, sei-
Savary. Ce qu'il dit des tripes, II, 251. gneur de) relève la manufacture de
Savoie. Revenu de la douane de ce pays Tours, II, 280.
à la Suze, à la fin du XVI* siècle, II, 288.' Sémiramis. Courtine envoyée à cette
Savon (Manufacture de ) à C-haillot , II , reine, II, 147.
SendapUlum , espèce d'étoffe , Il
Saxon le Grammairien. Mention d'une 471.
cotte d'armes enchantée, II, 462. Sendats, sendaux (cendaux), II, 43; 264,
Saje (soie) , 1 . 371 ; II , 36 , 246, 402 , not. 1 .
472. — Bas de sai^e. Sens de cette Sendeii, 1,204. Voyez Cendal.'
expression, 472. Sendoc. Voyez Tendue,
Saye de Caen, espèce d'étoffe, II, 471. Sens. Voyez Colombe [Ste) , M6èe(S.),
Sborowski (Samuel). Sa toilette funèbre, Gautier Cornut, Pierre VIl^ Thomas
II, 326. Becket.
Scaramangû^ scaramangum. Sens de ces Sep , nom que les Bretons donnent i un
mots,I, 246,247, en note. poisson, I, 134, not. 1.
Schannat. Description de l'étole de saint Sera^r^ II, 35, not. 1 .
Martin, II, 112, not. 2. Sères. Opinion de Klaproth touchant
Schata , ville d'Egypte. Célébrité de ses leur identité avec les Chinois, I, 3. —
étoffes, 1 , 280*282. Étoffes apportées à Constantinoplequi
Schroder (Joh. Henr.). Son mémoire en venaient, 42, not. 2. — Autre» im-
sur ]e luxe de Magnus Smek, II, 318, portées en Flandres, 235.
not. 2. Serge, I, 97, 99; U, 232, 233, 259, 290;
SciamitOj I, 193, not. 1. — Signification 297 , not. 3 ; 299 , 302. Voyez Serica
de ce mot, 168, 198. Remensia,
Sciamitum. Voyez Exametum^ Samit. Serica Remensia, Véritable sens de cette
Scipion l'Africain. Tapisseries représen- expression, I, 97. — Signification de
tant s<'s victoires , II , 400-402 ; 421 , serica dans Martial et dans la vie de
not. 4. saint Ermenfred, II, 47, en note.
Scutlatœ ou scutulatœ vestes ^ sericum scu^ S7]pixi(. Sens de ce mot dans Procope,
teUtum, ï, 54 ; II, 360, not. 3. II, 47 , en note.
Sébastien (D.), roi de Portugal. Luxe de SerUo (Sébastien ) , peintre et architecte
ses soldau, II, 304. ordinaire de François I***, directeur de
DES MATIÈRES
la manufacture de tapisseries de Fontainebleau, II, 406, 407.
Serpents retracés sur une ancienne
étoffe. II, 172, not. 3.
Serpillière. Sens de ce mot, II , 31 .
Serres (la Chine), I, 313.
Serres (Olivier de). Évaluation des sommes annuellement exportées de France pour achat de soie et de soieries , II , 287, en note. — Ses rapports avec Henri IV, 291, not. 3.
Serviettes ouvrées, II, 256, 257; 369 ,
Servius ^ cité pour son étymologie d'au-
lœa^ I, 1, en note.
Seta. Exemples et signification de ce mot, 1, 164 ; 361 , not. 2 ; 365, not. 3 ; II, 165, en note; 245, not. 1.
Setunis y espèce de soieries, II, 213,
not. 4.
Séviile. Description de figures de sa cathédrale vêtues de valdoque et de turques, I, 258. — Prospérité de l'industrie de la soie dans cette ville au xin' siècle, 295. — Règlements de ses manufactures, 296. — Défense aux fabricants de soieries de gommer leurs étoffes, II, 299, 300. — Primavera de Séviile, 303.
Shakspere. Passage de cet écrivain relatif à une erreur populaire sur la tein« ture écarlate, II, 412, not. 2.
Sibmacher (Johann). Neueê Bfodelbuch
zu Kupfer gemacftt, etc., Il, 479.
Sibylle (Portrait d'une) sur satin blanc , II, 397. — Istoire des sibilUs sur une tapisserie du château d'Amboise, 398.
Sicili^ Production et mise en œuvre de la soie dans ce pays , 1 , 82 , not. 1 ; II , 450. — Coutume des Normands de cette île de couvrir de toile cirée les visages des morts, I, 118, en .note. — Abondance de soieries dans ce, pays , i83. — Son commerce de soieries perdu au milieu du xiv* siècle, 280.
— Son revenu annuel par ce commerce, II, 264. Voyez Palerme, Roger.
Sicldty siclâtoutiy sidjlat, sekerlat, sehiriat^ sekirlatk , sekillath , 1 , 234 , not. 2. Voyez Siglate.
Sie, siie (Bliaut de), I, 348, not. 1. Sigard , ermite. Sa tombe décorée d'une
tenture de soie, I, 145.
Sigebert. Un. des chefs de l'armée de ce roi met la main sur le poêle du tombeau de saint Denis, 1, 135.
Sigismer, vêtu de soie, I, 68, not. i . Sigismond. Ouvriers tapissiers amenés par cet empereur en Hongrie, II. 404.
Siglate , siglaton , sisclaton , sygtaton , forte étoffe de soie, 1, 109; 1 1 5, not. 4; 117; 203, not. 1; 220-225, 285; 314, en note; 364; II, 38, 89. — (Feutre de), 1 , 229, en note ; 355.
Sigurd Porca. Vêtement de soie de ce
prince, I, 141, not. 3.
Siklatoun de Bagdad , 1 , 233. Voyez
Siclàt.
Silforiy sifori, riche tissu, I, 12.
Silius Italiens. Mention des étoffes atta-
liques, I, 2, en. note.
SiWestre ( S. ) , pape. Prohibition des étoffes de soie et de couleur pour la célébration de la messe, I, 14, not. 1 . — Son portrait retracé sur d'anciennes étoffes, 28.
Silvestre (Sericum ) , silvestris [color) , II ,
Simon de Montfort. Ses guerriers vêtus
de siglaton, I, 224.
Simonne de Gaules , habile brodeuse du
xvi« siècle, IL, 365.
Simuel (D.) , ministre de D. Pèdre le
Cruel. Abondance de draps d'or et de
soieries trouvés dans sa maison, 1, 298.
Sin. Voyez rcAi«.
Sinagons, enchanteur musulman. Éty>
mologie de son nom, II, 75, not. 2.
Sindal, I, 205. Voyez Cendal.
Sindon. Sens de ce mot dans l'antiquité et le moyen âge, 1, 158, 159, en note; II, 249, not. 2.
Singlaton , 1 , 220 ; 295 , not. 4. Voyez Siglate.
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Sinzigius ( S. ) Son portrait retracé sur d'aDciennes étoffes, I, il.
Siradj-EddinOmar ben al-Wardi. Éloge du commerce et de la richesse d*Almeria, 1,290.
Sire, Syre (Syrie), I, 3^8, not. 1.
Sirènes dans une broderie, II, 373.
Sirius, archevêque de Canterbury. Don d'étoffes à l'abbaye de Glastonbury, I, 275, en note.
Sinek . Voyez Magnus Smek.
Soie. Sa rareté en France au xn* siècle , I, 96.^ Célébrité de ceUe d'Aumarie, 286. — De Grenade, 287.— Interdite aux ecclésiastiques, Il , 47 , en note. — (Drap de), espèce d'étoffe, 230, 231, 263. — (Bas de), 266, 267.
Voyez Allemagne, Irlande^ Tours,
Soldaia (Sudak), entrepôt de soieries, I, 3U;II, 458.
Soliman le Grand Son tombeau couTcrt d*un chéle de cachemire, I, 148, not. 2.
Soliman II. Présents d'étoffes envoyés el re^Qspar ce prince, II, 210, not. 2. — Il emmène deTaurisdes familles d'ouvriers en soie, 211, en note. — Sa retraite devant Vienne représentée sur une tapisserie , 398. — Sa bière couverte d'étoffes de prix, 452. — Bords de la mer couverts de soieries à son retour à Constantinople, 465.
Sore d'amours. Chemise de soie, cousue et brodée en cheveux par cette héroïne, I, 104.
Sosipolis. Vêtement de ce héros relevé d'étoiles, II, 15.
Soudan, nom de peuple, II, 228, 229.
Souliers. Usage des souliers peints, ou brodés , de bonne heure général en Europe, I, 227, en note.
SouvandierSf souvendier (Pain), II, 444.
Sowin {Pai/e), I, 351, 352; II, 443,
Soyerie. Sens de ce mot, I, 367, not. 3.
Spaddrapore^ espèce d'étoffe, II, 252.
Spartieu. Mention de l'envoi de Pharas-
mane à l'empereur Adrien , I , I , en note.
SpinelU. Voyez Parri Spinelli.
Spinsters (fileuses), nom donné en Angleterre aux dames célibataires, II,
Siamesiricœj épitliète par laquelle on désignait certaines étoffes de soie mélangées de coton ou de lin, II, 5.
Stanze di Angelo Poliziano [Le)^ imprimées sursoie, II, 464.
Stigand. Chasuble admirable donnée à l'église d'Ely, II, 340.
Slorax , pallium sioracinum , espèce d'é* toffe de prix, I« 9.
Suaires attribués à Jésus-Christ , II , 93-95, 462.
Suarès. Sa dissertation de F'estibus litte^ ratis, II, 463.
Subie, nom de la navette des tisserands dès le xni* siècle, I, 100, not. 2 ; II,
Subserieœ. Étoffes appelées ainsi dans l'antiquité, II, 4, not. 2.
Suède. Commerce et usage de la soie dans ce pays, II, 318.
Sully (Max. de Béthune, duc de). Lettre de Henri LV à son ministre an sujet des manufactures de la place Royale, II, 293, 294.
Suze (La). Revenu de la douane de Savoie en cet endroit à la fin du xvi* siècle, II, 288.
Sverrer. Sépulture de ce roi décorée d'une draperie de soie, I, 141.
Svietnoi plati. Explication de cette expression russe, II, 323.
Sybile. Rideaux venant de cette reine, II, 105, 106. — Son nom souvent confondu avec celui de Séville, 105, en note.
Syclatowne, I, 231 . Voyez Sigiate.
Sydoine. Sens de ce mot dans notre ancienne langue, I, 159, en note. — (S.), suaire de Jésus-Christ, II, 93.
Syrie. Étoffes de ce pays, I, 347, 349; II, 148.
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Tabar, tabard, nom de la cotte des hérauts d*armes, II, 196, 107, en note.
Tabin, tabis, espèce d'étoffe, I, 244; II, 259, 323.
Tabisé (Drap), II, 452.
Tableaux mystiques retracés sur d^anciennes étoffes, I, 26. — Portatifs à Taiguille, II, 384, 385.
Taffetas, I, 368; II, 48, 98, 201 ; 213, not. 4 ; 214, not. 1 ; 220; 225, not. 4 234, not. 4; 237-240; 249, not. 2 259, 260, en note; 275; 278, not. 4 303, not. 2; 324 ; 326, not. 1 ; 342, not. 5; 379, 469, 481. —Volumes imprimés sur cette étoffe, 119, en note.
Tamerlan. Voyez Timur-Bek,
Tancrède. Étoffes envoyées à Richard Cœur de Lion, I, 81. — Description de sa tente, 334.
Tapis, II, 134, — Fabrication de tentures et de tapis en France aux x' et %!• siècles, I, 71, 73; au xvii% II, 292. — Tapis de Téglise de Saint- Arnoul, à Crespy, I, 17, not. 3. —
Ras et veloutés de Babylone et d^Alexandrie, II, 146, not. 1; 413; 419, en note. — Du festin de Trimalcion, 334. — De Baeza, 384, 385. — Sarrazinois, 416. — Sardes ou de Sardis, 419. — Usage des tapis de Turquie chez nos ancêtres, 420. — Rues de Plesz ornées de tapis de Turquie en 1592, 465. — Fabrication de cette espèce de tapis à Paris à la fln du xiV siècle, 391, 443-416.— Tapis de la Perse * et de la Chine, 420 . — Tapis brodés interdits par saint Césaire aux religieuses vivant sous sa règle, 344, not. 2. - De travail lombard, 368. — Morts couverts d'un tapis, 451 .
Tapisseries, I, 325; II, 430, 383. — Tapisseries d'Arras envoyées à Bajazct I", I, 97, not. 1 ». — Du roi, II, 422, not. 1 . — De drap d'or envoyées à Philippe II par un sultan turc, I, 99. — Exécutées d'après nature, II, 356.
— Tapisseries à personnages du château d'Amboise en 1494, 396-398. — Tapisseries de Bergame , 469 , 484 '. —
' En lisant El-Makin , je trouTe mention d'une tapisserie figurée , où il y avait le portrait d'un clieval et d'un homme dessus portant en tête un turbap environné d'un cercle fort grand, avec de récriture en persan. Voyez ^^L*4I ^ jU... »</ est y Historia Saracenica^ etc., éd. Tb. Erpenio. Lngd. Batav., 1625, in-folio, Ub. II, cap. xn, pag. 4 53; txVHUtoire nuthometane^ trad. par M* Pierre Yattier, pag. 4 63.
' Ces tapisseries durent tomber aux mains de son vainqueur. Ce qu'il y a de bien certvn , c'est qu'au mariage du petit-fils de Timur, on déploya à Canocal , près de Samarcande , des tapisseries merveilleuses, et particulièrement celle que ce prince avait prise dans le magasin de Bajazet, dont chaque pièce, dit un historien, avait de large près de dix coudées ; on y voyait diverses figures , de plantes , de berceaux , de palissades , de serpents , d'oiseaux et de bètes fauves, de (personnages, de vieillards, déjeunes hommes, de femmes et d'enfants, avec des devises écrites en plusieurs langues. C'était, ajoute l'écrivain, une des merveilles du monde, et ce n'était rien d'en entendre parler, il fallait l'avoir vue. > Voyez éhmedis ArahtiadsB Vitm et rerum gestarum Timuri... Uistoria, edid. S. H. Manger, t. Il, p. 414, 446; et l* Histoire du grand Tamerlan ^ etc., par M" Pierre Vattier, liv. VII, chap. vi, pag. 232, 233.
3 Ailleurs, il est fait'mention de tapisseries « de l'histoire de Bergame. a Voyez Histoire des bonnes fortunes de M. le ehevtUier Brillantin, parmi les OEuvres badines eomplettes du comte de Cajrlusy tom. X , pag. 47.
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Tapisseries et tapis de Thôlel de Bo- Tebas, ville célèbre par ses étoffes, II,
héme en 1403, 480, 481. —Tapisse- 14.
ries d'un château au xt* siècle, 481 , Teinturiers. Époque à laquelle ceux de
Lyon se forment en corps d'état, II
Tapissiers. Privilèges de ces ouvriers au 271, not. 2 '.
Louvre et ailleurs, II, 411. — Leurs Telœ Burgenzœ^ telœ de Berne y toiles de
statuts et règlements, 416, not. 1. Bruges et de Reims à Naples eu 1295,
Tarantasmum ^ espèce d'étoffe ou de ta- H, 471.
pis, II, 257, not. 1. Voyez Sarantas- Télémaque. Maximes tirées de ce livre,
mum. etc. , imprimées sur soie blanche et sur
Tarente. Étoffes de cette ville, I, 341. tabis rose, II, 464.
Tarquin l'Ancien. Son triomphe dans Temple. 'Saint Bernard reproche aux
une tunique d'or, I, 1,2. chevaliers de cet ordre leur luxe, I,
Tars , tarse , Tharse (drap de) , II, 164- 229, 230.
166. — Situation du pays de Tharse, l'enduc, ville de Tartane. Ses camelots,
166, 466. II, 44, not. 2.
Tarsenus [ParutHs], II, 165, en note. Tennis, viUe d'Egypte. Célébrité de ses
Tartaine, tartane, espèce d'étoffe, tar- étoffes, I, 280, 283. —Robes de Ten-
taire outiretaine, II, 169 ; 250, not. 1 ;
nu, 311.
Tentures dans les rues, II, 129-1 32, 465.
Tartaire, tartre, espèce d'étoffe, II, 167, Teodolin, Thadelin (Edouard), fameux
marchand de soieries
Tartara, tartaricm {pannus), tartarinus, Teroenal, tercenele, tercianela^ terzaneiia,
tartarlscus, nom d'une espèce d'étoffe, terzaneUo , espèce d'étoffe , II , 213 ,
II, 167; 169, not. 9 i 471. 214,471.*
7Vir/iiiy»,rartr;-ii,espèced'étoffe,II, 169. Terciopelo,ye\ouT^, II, 440, not. 2,
Tarteron , espèce d'étoffe répandue en Tersenel^ espèce d'étoffe, II, 54.
Angleterre, II, 312. Tersonum, espèce de tissu, II, 54, not. 2.
TaulieleSy métiers à tisser, I, 94. Tesaile^ TesaiUe, Tejaie, Tessaile, Tessala^
Taurin (S.). Sa châsse conservée à Évreux, ThesaUe (Thessalie), I, 331, 332.— Ue-
II, 123. vre de Tessaile, 331 ; II, 14.
Tauris. Sîcldtoun fabriqué dans cette Testament (Tapis de l'Ancien et du Nou-
vîlle, 1, 234. — Ses fabriques de soie- veau) à l'hôtel de Bohême en 1408,
ries, 316. * 11,484.
TaveDe, orfroi de tavelle, I, 108, not. Tetra/olium, Voyez Aiolosericum tetra/o-
2; II, 467,468. Hum,
Tchin ou Sin, fils aîné de Japhet, invcn- Thaidwech, espèce d'étoffe représentant
teur de l'art de préparer la soie, I, 3, des scènes de chasse, I, 362 ; II, 148,
not. 2. 149, en note.
' Dernièrement^ en recherchant, au cabinet des titres de la Bibliothèque nationale, des renseignements sur la famille Canaye , j*ai trouvé les suivants, dont je ne veux pas faire tort au lecteur. Séverin Canaye , teinturier à Saint>Marcel , auquel en cette qualité Jean Niquet, bonnetier , fut condamné à payer , le 4 0 mars 4 480 , la somme de quatre-vingt-deux francs ]>oar teinture de bonnets , est qualifié de marchand bourgeois de Paris par un acte du 1 6 septembre 4 500, et on lui donne pour femme Marie-Mathorine Gobelin, fille de Jean Gobelin. Leur fils pufné, Jean Canaye, était teinturier an faubourg Saint-Marcel en 4 636, et marié avec Margue^ rite Golielin , fille de François Gobelin et de Generiève le Bossu.
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Tharseium , Tkarsu, pays nommé dans rÉcriture, 11, 466. Voyez Tar4,
Thébains retenus en Sicile par Roger I*% I, 74, en note.
Thélémites. Leurs cbanwes en écarlate demi-graine f II, 460.
Théodebert, fils de Chilpéric, enseveli dans ses plus ricbes babits, 1, 134.
Théodora, femme à,Q Justinien. Son portrait retracé sur d'anciennes mosaïques, I, 32.
Théodoric (S.), évéque de Metz. Sa cbasuble, I, 57.
Tbéodose, empereur d'Orient. Ses robes de soie brocbées d'or, I, 32.
Théodulf (Ms. de), conservé au Puy en Velay, 1 , 67. — Analyse des tissus qu'il renferme, 69, 70.
Tbeodwin, cardinal. Elnvoi d*un samità Tbomas Becket, I, i89, 190.
Thermes (Musée des] et de Tbôtel de Cluny . Débris d'étoffes que Ton y conserve, II , 432 , 433. Voyez Veau ^or (Adoration du),
Tbésée. Histoire fabuleuse de ce héros retracée sur des tapisseries de haute lisse, II, 391, 481 , 482. — Salledë ce nom à l'hôtel Saint-Paul, 392, en note.
Thèses imprimées sur soie, II, 118, en note; 379.
Thibaut IV, comte de Champagne. Escarcelle attribuée à ce prince, II, 332.
Thibet. Vêtements de bougran de ses habitants, II, 34. ^Camelots de ce pays, 44.
Thierri (S.). Son corps trouvé dans un habit de soie, I, 123.
Thomas Becket. Samit vert envoyé au bienheureux en 1170 , I, 190. -^ Ses ornements sacerdotaux conservés à Sens, 37; 190, not. 2; II, 338.
Thomas d*Erceldoune. Costume de la reine des fées quand elle lui apparaît, 1,193.
Thomas Hélie, ou de Bi ville (Le B.). Ses ornements sacerdotaux, IT, 361 ,
Thomassin (Matthieu). Description de l'oriflamme, II, 434.
Thopas (Sir). Chaucer le représente vêtu de siglaton, I, 224, 223.
Thou (Mgr de), évéque de Chartres.
Don d'une tenture à sa cathédrale, II, 423. — Richesse de la maison de Thou en fait de tapisseries, ibid.y not. 2.
Thuisy, marchand de toiles et de dentelles, à Paris, en 1691, H, 479.
Tibère. Son entrée à Rome avec une robe de pourpre et une chlamvde étoiléed'or, II, 15.
Ticknor (George), auteur àeVHi^toryof Spanish Literature. Histoire de la soie mentionnée k la suite de son livre,
I, 3, not. 1.
Tiercelin , tierchelin, espèce d'étoffe, I,
Tiercelin, tiersain (cendal); I, 213, 216;
Tierchaines (Cottes d'armes), I, 216.
Tigre se mirant dans une fontaine, représenté sur une ancienne étofTe, 1, 1 7.
Tilpin, archevêque de Reims. Sa chasuble, I, 38.
Timit, espèce d'étofife, I, 193; 351, en note.
Timur^Bek emmène avec lui des familles d'ouvriers en soie après la prise de Damas, II, 211, en note. ^- Ses actions retracées sur un tapis , 388 , not. 4.
Tinsei^ espèce de brocateUe usitée en Angleterre, II, 307.
Tiois(Pailes), étoffes d'Allemagne, 1, 324, not. 2; II, 243.
TVroz, espèce de brocart. Manufacture de tiraz dans les palais des souverains musulmans , 1 , 73. — Ancien nom géographique emprunté à ce mot, 77, not. 2. — Tiraz avec inscription ,
Tire. Exemples et sens de ce mot, II, 3, 4, 130, 460.
Tiretaine, espèce d'étoffe , ÏI, 237 ; 230, not. 1 ; 455. — (Serge de) , 234.
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Tissandière, tisserandcy tisserandière. Choix à faire entre ces divers mots, n, 462.
Tissu (ruban), II, 306, not. 6; 47Sk
Tissu, t issue, tisseWy espèce d'étoffe répandue en Angleterre, II, 306.
Titien. Tapisserie des travaux d'Hercule exécutée sur les dessins de ce maître, II, 421, not. 4.
Titus Yespasien. Tapisserie de la destruction de Jérusalem par ce prince, II, 400.
Toclenet; espèce de tissu, II, 54, 55, en note.
Tocque, espère de gaze, II, 243.
Toile dVgent, II, 193; 234, not. 4; 288, 290, 323, 327. — Peinture sur cette étoffe, 421, en note.
Toile de Troyes pour broder, en 1454, II, 477.
ToUe d'or, II, 187, 288, 290, 323,
Toiles d'or et d'argent faux, II, 193.
Toilette. Descriptions de toilettes dans les anciens romans, II , 108, en note.
Toison d'or. Histoire de la conquête de Jason retracée sur une tapisserie de la cour de Bourgogne, II, 383.
Tôle. Étymologie de ce mot, II, 403, not.l.'
Tolède. Vêtement de saint Ildefonse conservé dans cette ville , II , 99. — Décoration du logement de l'élu, 136, 137. — Rizo de Tolède, 206, not. 8.
— Damas , 218. — Velours , 260.
Tolouse. Voyez Tule.
Tommaseo (M.). Erreurs commises par cet écrivain, II, 280, not. 3; 261, en note.
Tons, élève deBernard van Orley , grand paysagiste, II, 485.
Toscans. Profits incroyables de ce peuple dans le commerce des soieries, II,
Tosia, ville d'Anatolie. Camelots que l'on y fabriquait, II, 46.
gouailles mentionnées dans des inven-
taires anciens , II, 258. — Touailles, touaillettes de Plaisance, 467.
Toubeau (Jean). Proposition d'établir à Bourges une manufacture de tapisseries, II, 484.
Toulouse. Tapisseries de Beliagle dans Ihôtel de ce nom, 11, 422, not. 1.
Touneh, ville d'Egypte. Célébrité de ses étoffes, 1,281, 282.
Touraine. Mémoire de M. Champoiseau sur l'origine de l'industrie séricicole dans ce pays, II, 278, not. 2.
Tournelles. Manufactures de soieries établies sur les terrains du Parc royal des Tournelles , 11, 293.
Tours. Soie de cette ville. II, 245, 246. — Tradition sur la priorité en date de sa manufacture de soieries , 270. — Fondation de cette manufacture, 278- 280. — État de cet établissement à la fin du XVI- siècle, 282. — Henri IV le soutient et le protège, 293, not. 1. — Prohibition des soieries (-trangères , à la poursuite des marchands et ouvriers de cette ville, 294. Voyez Grégoire de Tours.
Tours sur d'anciennes étoffes, II, 237, not. 1.
Tourterelles représentées sur la porte du tombeau de saint Rémi, II, 123.
Tragebodon. Redevance de soieries instituée en faveur de l'abbaye de Fulde, I, 189.
Tramosericœ. Étoffes de soie mêlées de coton ou de lin, II, 5.
Transformatus. Sens de ce mot appliqué aux habits, II, 59.
Transtamarre. Voyez Henri de Transtamarre,
Transylvanie. Robe de drap d'or offerte par un prince de ce pays à l'empereur d'Allemagne, II, 328.
Trapeles, espèce d'étoffe, II, 218.
Travaux d'Hercule retracés sur une tapisserie, II, 421, not. 4.
Trebellius Pollion. Mention du luxe d'Hérode fils d'Odenat, I, 335, en
DES MATIERES
note. — Ce qu'il conte dVn usage des femmes de la famille des Macriens, II,
TreilUs, espèce d'étoffe, II, 202.
Tremblai, sculpteur sous Henri IV, II,
Trente (Bauduche), marchand de Lucque8enl412, II, 203, 204.
Treslis, I, 115.
Trévise. Nombre de pièces de soie achetées annuellement par cette ville à Venise, II, 263.
Triacontasimum, Voyez Pallium triaconta^ simum,
Triblatlion, II, 7, not. 2.
Triblattus, espèce d'étoffe de trois couleurs, I, 1 1 .
Trifoire (Façon de), II, 185.
Trimalcion. Tapis de son festin, II, 334.
Trimitum, espèce d'étoffe, 1, 171 .
Trinité ( La sainte ) représentée sur des ornements donnés par Charles VI au roi d'Angleterre , II, 363. ' — Atelier
■ de tapisseries à l'hôpital de ce nom à Paris, 409.
Tripe (Tripoli), II, 249, 250. — Came, lot de Tripe, 176, en note; 249,
Tripe , trippe , espèce d'étoffe, II , 250, 251. •
Tripoli. Grand nombre de métiers à soie de cette ville, II, 148, not. 1.
Voyez Tripe.
Tristan le Léonnais. Soq corps couché sur un samit et couvert d'une étoffe rayée, I, 128.
Trivulse (Jean- Jacques de). Luxe de soieries déployé à la fête donnée à Louis XII par ce seigneur, II, 262, not. 3.
Troie. Voile d'or sur lequel était représentée la ruine de Troie, 1 , 182 ; II,
Troyes. Foire de cette ville , II, 62. — Manufacture de satins de Bruges et de damas caffards du commencement du yvii« siècle, 291 , 292. — Toile
de Troyes pour broder, en 1454^
Truie embrochée représentée sur un drap d'or de la cathédrale de Beauvab , II, not. 2.
Trumeau , habile brodeur du xviii* siècle, II. 377.
Tsars. Lettre de l'un d'eux enveloppée d'un morceau de drap d'or^ II, 322.
— Étoffe d'or employée dans leur mariage , 323 , 324. — Abondance de toutes sortes d'étoffes dans leur palais, 324. — Tentes du tsar en étoffe de soie brodée de perles , 325.
Tubel, espèce d'étoffe, I, 53, 55.
Tule , tuly, espèce d'étoffe , II , 165, en note; 248, 249.
Tunique, tunicle, teuicle, toumicle, tunelle, thumule , nom de la cotte d'armes des hérauts, II, 196, en note.
Tunis (Tapisserie de la guerre de), II,
Tunis. Fabrique de soieries de cette ville, I, 316 ; II , 190 , en note ; 211 , en note.
Turato monte à Paris un établissement à' filer l'or, II, 189, not. 2.
Turcomanie. Fabrication des soieries florissante dans ce pays, I, 316,
Turcs enterrés avec des étoffes de prix , 1 , 152, en note. *— Famille de brodeurs turcs donnée à Jean de Saintré , 11,371. — Ouvrages de broderie exécutés par des Turcs , 373.
Turkjr{OpuSf pannus de)^ II, 165, en note; 175, not. 2 ; 176, not. 4.
Turpin. Son corps enveloppé de cuir, J, 116, not. 2.
Turqueti (Etienne), fabricant de soieries à Lyon en 1536, II, 270, 275.
Turquie. Étoffes d'or et d'argent communes dans ce pays , I, 98. — Camelot de Turquie, II, 46, 48, 292. — Draps, draps d'or, 175; 189, not. 2 ; 191, 324. - Velours, 210. — Tapis, 292. — Drap de Turquie en Angle-
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. terre, 308. — Couasins oaTragés de TzimUeès (Jean), empereur d'Orient.
Turquie, 372. Voyez Tapit. Étoffet de Sères, ou chinoises, ap-
Tydeus. Vertu merveilleuse de son oreil- portées à Constantinople , 1 , 42 ,
1er, II, 86. not. 2.
Udine, en Frioul. Famille de brodeurs de cette ville, II, 369.
Ugolin de Bologne, pendu dans sa patrie pour avoir divulgué aux Modénois le secret des moulins à tordre , 11,301.
Uguccione délia Fagiuola. Dispersion des ouvriers en soie de Lucques à U suite de la prise de cette ville par ce personnage^ I, 89.
Ulysse. Manteau de ce héros décrit par Homère, II, 81.
Urbain V. Entrée de ce pape à Montpellier sous un superbe dais, I, 130 ; II, 109, en note — OfFrande d'étoffes au service célébré pour lui dans cette ville, 146
Urne portée par des griffons, dessin d'une ancienne étoffe, I, 38.
Ursin (S.}. Sa chasuble, I, 56.
Vaga. Voyez Perino del Vaga.
Valdoque, espèce d'étoffe, I. 258.
Valencina en Belgique. Harlind et Rei*
nula, abbesses de ce monastère, citées
pour leur habileté dans tous les tra-
vaux de femme, II, 345.
Vallabrègue (Bern. de). Odes prononcées
par Us Juifs y etc., en 1775, imprimées
sur satin blanc, II, 464.
VaUet (Pierre), brodeur, II, 406, not. 2.
Voyez Durand Vallet, Valois (Philippe de). Modes françaises
sous son règioe, II, 265, not. 2.
Van Orley (Bernard) peint de belles
chasses pour Charles-Quint , II, 482.
— Tapisseries qui lui sont attribuées ,
Vanne (S. ). Son tombeau décoré d'étoffes précieuses, I, 137.
Vasari. Mention de cartons exécutés
pour Côme de Médicis et de Tintro*
duction de Tindnstrie tapissière à Florence, II, 386 , not. 1 .-^U attribue à un Florentin une certaine manière de peindre sur étoffe, 468.
Vayassore, dit Guadagnîno. Esemplario di tavori^ II, 377.
Veau d*or ( Adoration du ) , représentée sur une tapisserie du Musée de l'hAtel de Quny, II, 396, not. 2.
Veaux représentés sur d'anciennes étoffes, I, 361, not. 2. •
VeiueU de curs, IF, 64.
Feiartô^ espèce de drap, II, 224, not. 1 .
VelUlq^ toile très-fine ornée de fleurs d'argent, II» 203.
Velbsto^ vellutSj vellutum, velours, I, 168; II, 28, 29, en note ; 43.
Vélos, velous, velox, velus, draps de lit, I, 165, 166.
Velours, 1, 70, 165,325;II,48, 180, 181, 183, 187-190,201*, 220;225,uot.3;
' En dépit de ce que nous arons dit Aor raffeetation exclusive du Teloun aux chevaliers, aous voymts, en 4384, Cbarlct II, roi de Navai-re, donner huit belves noirs à huit écnyers du prince son fils, pour célébrer son retour, pendant que celui-ci offrait à Sainte-Marie de Pampelune deux draps dW du prix de quatre-vingt-seize lièvres. Voyez Diceionario de antigàedades del reino de yavarra^ por D. José Yanguas y Bfiranda. Pamplona, 4840, in-8", tom. III^ pag. 4 28.
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234 , not. 4; 238; 241 , not. 4 ; 246, not. 2 ; 259 , 260 ; 262 , not. 3 ; 265, not. 2 ; 269, 273, 276, 279, 282-284; 297, not. 3; 298, 302, 304, 305, 314, not. 5; 363, not. i ; 364, 366; 368, not. 2 ; 386, not. 1 ; 389, not. i ; 393 ; 403 , en note ; 422 , en note. — Drap d'or sur velours, 179, 181, 259, 469, 472, 473, 475, 478, 481. — Nez de velours, surnom d'un certain C^asteauneuf , 199, en note.
Veivet, velvett (velours), 1, 193; II, 203; 213, en note; 225, not. 4.
Vendôme. Voyez Mathieu de Vendôme.
Vengeance de Notre-Seigneur. La Destruction de Jérusalem par Titus retracée sur une ancienne tapisserie, II,
Venise. Fabrique de soieries de cette ville , 1 , 88 ; II , 262. — Son commerce en ce genre perdu au milieu du xjv* siècle , 280. — Marchands de ce pays à Lajazo, 329. — Étoffes de cette ville, 19, en note; 342, not. 5. — Pourpre, 18. — Drap d'or, 176, en note. — Satin, damas, taffetas, tabis, camelot, 259. — Terzanello, 471. — Ouvrage de Venise, 219. — Nombreux ateliers de soieries dans cette ville en 1518, 261 . — Luxe de soieries déployé au bal donné à Henri III en 1574, 262, not. 3. — Débit de ses étoffes au XVI- siècle, 263, 264. - Ouvrières en dentelles venues en France sous Louis XIV , 381 , en note. Voyez Nîcola de Venise.
Vénitiens. En possession du secret de la pourpre, II, 18. — Établissement de fabriques de camelot en Arménie, 44.
-^ Vénitiens à Bruges au mariage de Charles le Téméraire, 277. — Importation en Angleterre des riches produits de l'Orient, 307.
Verccili (Madone de) attribuée i sainte Hélène, If, 336.
Verdure ( Tapisserie» de ) , II , 482. —
Verdures de Flandre, espèce de tapisseries, 422, en note.
Vergé, Étoffes avec ce dessin, I, 364, 365, not. 3.
Vergieres ( Jacquemin de ) , tapissier de haute lisse, II, 406, not. 1.
Vermendisiens (habitants du Vermandois). Leur costume dans V Histoire du Châtelain de Càucy^ I, 114.
Vernet (Le). Étoffe de soie avec inscription de l'église de cette localité, II,
Vérone. Nombre de pièces de soie achetées annuellement à Venise par cette ville, II , 263. — Soie achetée à Vérone par les Bolonais et les Génois , 285. Voyez Paoîo de Vérone.
Véronique, II, 93.— Enveloppe de cette relique en toile incombustible, 91. — Véroniques au moyen âge, 335, not. 3.
Verrier (François), tapissier flamand, II,
Verrius. Mention de la tunique d*or de Tarqu in l'Ancien, I, i*
Vert , couleur des amants et de l'inconstance, I, 194. — Couleus des convives d'un festin donné par Henri III , en 1577,11,284.
Vert (Drap ) de Douai et de Paris à Naples en 1295, 11,471.
Verus. Voile tissu de lis de ce prince , II, 85.
Vespasien. Voyez Titus Vespasien,
Vestes, Voyez Scutuiatœ.
Vêtement allégorique, II, 75, not. 1 . — A^étemcnts impériaux conservés autrefois à Nuremberg, I, 82-85.
Vêtes (André de) , gardien de la teinturerie de Nicosie, en 1468, II, 45.
Veyrines ( Peintures murales de la tour de), 11,59.
Vicence. Étoffes unies de cette ville, II , 260. — Nombre de pièces de soieries achetées tous les ans a Venise, 263.— Soie de Vicence achetée par les Bolonais et les Génois, 285.
Victor (S.), évéque de Ravenne. Son
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portrait retracé sur des rideaux d*au- les ouvrages de lingerie^ II , 376 y 380 ,
tel, I, 28. 479.
Victor II, pape, déroge à la prohibition Vinisanf ( Gtation de Geoffroi de), I ,
portée par saint Silvestre contre Pem- 6! .
ploi des étoffes de aoie et de couleur Violateurs detombeauxpendant le uojen
dans la célébration de la messe, I, U, âge, I, ISO, not. î.
not. 1 . — Ses ornements, 107. Virgile. Mentions d'étoffes brodées dans
Victor III. Scaramangœ d'empereurs es poète, II, 330-332. — Sens du mot
laissés au Mont-Cassin, I, 247, not. 3. barbaru que Ton y trouve, 332.
Vierge (La Sainte ). Sa figure sur d'an- Visconti (Jean-Galéaz). Échange depré-
ciennes ^ofTes, I, 27 ; II, 342, not. 6. sents d'étoffes entre ce prince et Amu-
— La robe sans couture de son fils et rath, I, 98.
l'envoi de la tunique de saint Germain Vital (Saint-), église de Ravenue. Mosai*
lui sont attribués, 98, 99. —^w, ques qui y sont conservées, I, 31.
Maria , brodé sur le bord de sa robe , Vitré. Etablissement d'une manufacture
1 20. — Sa vie «ur une chasuble, 363. de soieries dan» cette ville en 1476, II,
— Sa mort retracée sur une table d'au- 270 .
tel brodée, 364. — Vo^ez Assomption ^ Vladimir. Anciens costumes conservés
Manteau et Foiles de la Vierge, Noire- dans une église de cette ville, II, 321,
/>«««•• not. 2.
Vierges sages ( Parabole des ) représentée Voiles de la Vierge , reliques conservées
sur d'anciennes étoffe», I, 26. à Chartres et aiUeurs, I, 50.
Vigeois (Geoffroi, prieur du). Mention Vouët (Simon), signalé comme auteur
du luxe de son temps , II, 156; 159, de cartons pour tapisseries, II, 485.
not. 2. Vraux. Voyez Pierre de Fraux.
Vignes retracées dans le dessin d'an- Vulcans (Vulcain), II, 73, en note.
dennes étoffes, I, 361 , not. 2. Vulci. Vêtements trouvés dans les grottes
Vinciolo (Frédéric de). Pourtraiu pour sépulcrales de cette localité, I, 121. .
' En <4«7, la princesse de Navarre Doua Leonor, voulant manifester sa dévotion à la vierge Marie , et considérant les grandes indulgences qu'avait le monastère de Koncevanz pour tontes les personnes qui l'aidaient à continuer son hospitalité et ses ceuvi«s de charité envers les pauvres pèlerins, lui fit don d'un bliaut à elle de brocart d'or, pour en faire un parement d'autel et un manteau pourra Mère de Dieu. Voyer une pièce des archives de Pampelune, citée dans \e Diceionario de cmtigQedades del reino de yavarra, tom. 111, pag. 281.
D'antres documents cités dans cet excellent livre, revenu trop tard sous mes yenx, auraient pu fournir des indications pour ces Recherches. Ainsi, pag. 334, on lit qu'en 4304, le roi de Navarre Charles III donna ordre de payer trente-deux grelots ou sonnettes d'argent pour placer aux manches de sa houppelande ; et auparavant, tom. I*% pag. 526 , je vois un ordre pareil, en date de 1395, relatif à six onces de feuilles d'or achetées pour les travaux de broderie de la mie atnée du même prince, dont la femme, Léonor, léguait, en 4 4 U, à l'église de Sainte-Marie de Pampetune , trois draps d'or avec plusieurs autres objets de prix {ibid. , tom. II , pag. 4 94). Enfin on trouve dans le même répertoire les tarifs des droits qu'en 4360 on payait à Pampelune et à Sangtiesa pour couvertures de soie et de lin , soie non ouvrée et bouire de soie, drap de soie, pourpre, drap d'or, chasubles, étoles, cendal, etc. Voyez tom. II, pag. 630, 633.
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Wagoier (Na), mrmurier^ c'est-à-dire
peintre d'armoieries, et brodeur du
roi, II, 406, Dot. 2.
Walburge (Sainte-) d'ËischUedt. Étoffe
que Ton y couserre, I, 34.
Waltheof. Poéle de soie ofifert à son
tombeau par sa femme, I, i40.
Wandrille (S.). Son corps retrouyé arec
les vêtements dont il avait été revêtu,
I, 156. — Vengeance qu'il tire d*nne
femme occupée à tisser le jour de sa
fête, 274, not. 3.
Waschi , espèce d'étoffe fabriquée à Al-
meria, Malaga et Murcie, I, 288, 289,
not. i ; II, 35, not. 1 . Voyez Oxsi, Weiss (M.). Erreur de cet écrivain an
sujet de Barthélemi de Laffemas, II,
286, not. 2.
Wenceslas (Robe de drap d'or envoyée
à), II, 76. •
Wenricb (M.). Mention de son Histoire
des Arabes en Italie, etc., I, 75.
Westminster. Chasuble de saint Dunstan
conservée dans cette abbaye, U, 339,
not. 3. Voyez Mathieu de îVestminster, Wibald, abbé de Corbey et de Stavelot.
Samit envoyé à ce prélat par Manuel Comnène, I, 187.
Wiborade (Sainte). Chemises des livres de Saint-Gai confectionnées par elle, II, 346.
Willibald (S.). Ses ornements sacerdotaux conservés à Eichstaedt, II, 477.
Willibrord (S.), apôtre de la Frise, I,
Willigis, archevêque de Mayence (Vêtement bi-odé de), I, 41, en note; II,
Witlaf, roi de Mercie. Don d'un manteau écarlate ou de pourpre, à Tabbaye de CroyUnd,1, 181, 182, en note: II,
Wolfgang (Étoffe que Ton suppose être Ja chasuble de saint), I, 17, not. 2:
Wolfram d'Eschenbach. Description d'un lit décoré depalmdt, I, 266.
Wulfran (S.). Son corps retrouvé avec les vêtements dont il avait été recouvert, I, 156.
Wiirtzburg. Voyez Conrad de JVûrttburg.
Xamellots. Droits d'entrée sur les came- Xerga^ xerguilla^ espèce d'étoffe, II, 236 ;
lots en Catalogne, II, 43. 299, not. 3.
Xamit^ xamitum, I, 251, not. 2. Voyez Xyste. Vie et martyre de ce pape retra-
£xame(um, Samit^ etc. cé« sur une pièce de soie, T, 188.
Yahia, ou Jean, brodeur de Guillaume II, York. Décoration de l'église d'York du
roi de Sicile, I, 80.
Yates (James). Textrinum antiquorum ^ I, 6, not. 1.
Yemeniz. Lambeau de drap d'or appartenant à cet amateur, II, 126.
Yezd, en Perse. Soies ouvrées de cette ville apportées en Russie, II, 476.
temps de Cliarlemagne, I, 72. Voyez
Egberty Marguerite d'York, Ypres. Draps pers, ou bleus, brunette
de celte ville, II, 62, 471 .
Ysenbrun , espèce de tissu de laine , I ,
Ytpanie [Opus),l^ 365, not. 3.
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Ziicharie (S.)i pape. Don à Végïuc de Saint-Pierre de Rome d'un vêtement d'autel orné de pierres précieuses , 1.7.
Zachée (Histoire de) retracée sur d'anciennes étoffes, I, 26.
Zamelloit (camelot), II, 44, not. 2.
ZameUotum (camelot), II, 28, not. 4.
Z<inu)r, II,114,not. 2.
Zanetti. Mention d'étoffes d'or et de soie k Venise en 4248 , 1, 87, not. 1.
Zante. Femmes de cette île habiles dans le ticsage et la brodecie, II, 74.
Zarzahan, espèce d*étoffe, I, 368, 369; II, 306.
ZatahU, I, 244. Vojez Ta^it.
Zatonin, zatouj, espèce d'étoffe, II,
Zazamanc (Soie de), I, 60.
Zenatumy zendalum, II , 28, not. 2 et 4. Voyez CenJai.
ZenJado, I, 218. Voyez Cendal.
ZenJale, I, 213. Voyez CenJai.
Zerbafteh, riche brocart d'or de Perse, II, 465.
Zerbi. Manteaux des habitants de cette ile, 11,461.
Zetani raso (satin), II, 222, 231.
Zetonino^ espèce d'étoffe, II, 231 .
Zizim. Tapisseries exécutées sous sa direction, II, 424.
Zoroastre. Traces de sa religion trouvées sur d'anciennes étoffes de soie, I, 40»
Zurich. Manufactures de soieries dans cette ville antérieurement au xiv* siècle, II, 316. — Bannière donnée à cette ville par le pape Léon X, 366.
rat un LÀ. Tk.BL% gsiisb4i.s dks uktsèams.
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